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Notre nouveau format 


"Émulation entre dans sa XIe année! 
Malgré les incidents nombreux qui 
ont marqué les dix ann 


s qui viennent 


de s’écouler : changement d'éditeurs, 


pénurie de dessinateurs capables, insuffisance des 
ressources financières, indifférence et parfois mau- 


vais vouloir de certains confrères auxquels nous 
demandions de nous communiquer leurs dessins, 
ès de notre 
vaillant et regretté directeur Charles Neute; mal- 
gré tous ces mécomptes, malgré cette perte dou- 
loureuse qui auraient peut-être découragé bien 
d'autres, l'Émulation à pu accomplir une grande 
partie du programme qu'elle s'était tracé à ses 
débuts. 
Fidèle organe de la Société Centrale d’Archi- 
tecture, elle l'a puissamment aidée de sa plume 
dans les différentes campagnes menées par elle 
dans l'intérêt de l’architecture et des architectes, 
notamment dans ses revendications relatives aux 


et enfin dans ces derniers mois le dé 


concours publics, aux réformes à apporter à l'ensei- 
gnement de l'architecture et à l'exercice de la pro- 
fession d'architecte. 

C'est en grande partie aux efforts constants de 
l'Émulation que l'on doit le vote au conseil provin- 
cial du nouveau règlement des architectes provin- 


ciaux, défendant à ces fonctionnaires de s'occuper 
1886 


aux nombreux abus que nous avons si souvent 
nalés. 


Nous constatons avec bonheur que les encou- 
ragements n’ont pas manqué à notre Revue; nous 
devons surtout remercier nos abonnés de lui 
être restés fidèles malgré les retards trop souvent 
répétés de la publication, retards que nous sommes 
les premiers à déplorer, mais qu'il ne nous était 
pas possible d'éviter. 

La difficulté de reproduction des œuvres, par 
suite de l'insuffisance des documents, de la négli- 


gence où de l'incompétence des dessinateurs, en 
était souvent la cause : nous devions fréquem- 
ment faire recommencer trois et quatre fois l’auto- 
graphie d'une même planche pour n’arriver encore 
qu'à un résultat médiocre. 

Afin de faire disparaître ces causes de retards 
dont nos abonnés ont le droit de se montrer mécon- 
tents, après avoir essayé tous les modes de repro- 
duction : autographie, gravu re, photolithographie, 
phototypie, héliotypie, etc., nous nous sommes 
écidés à nous imposer les plus grands sacrifices et à 
n’employer exclusivement que la gravure ou la pho- 
totypie. Ce dernier système présente cet immense 
avantage de pouvoir reproduire exactement les 
dessins tels qu’ils ont été exécutés par l’auteur de 
l’œuvre publiée. 


Nous avons résolu en outre de transformer com- 
plètement notre publication. Pour répondre au 
désir d'un grand nombre de nos abonnés, nous en 
avons réduit le format de 053040 à 04 4X032, ce 
qui le rendra plus facile à manier et nous permet- 
tra d'employer un papier de qualité supérieure. 
Le texte sera aussi plus soigné, il sera imprimé 
exclusivement en caractères elzéviriens; il sera 


augmenté de vignettes, et plus souvent que par le 

passé nous y intercalerons des croquis. 

Nous présentons donc à nos abonnés la première 

livraison de la nouvelle Émulation: nous espérons 

qu'ils apprécieront les améliorations incontesta- 

bles que nous y avons apportées et qu'ils nous 
I 


L'ÉMULATION. 


tiendront compte des sacrifices importants et des 
efforts incessants que nous faisons pour rendre 
cette unique revue belge d'architecture digne de 
l'intérêt qu'ils ont bien voulu lui témoigner jus- 


qu'ici, et pour lui permettre d'entrer en parallèle 
avec les meilleures publications étrangères analo- 
gues. ; 

Si la forme matérielle de /'Émulation est ainsi 
modifiée son caractère ne change pas. 

Continuant à se conformer au programme 
a première livraison, l'Émulation 
s dix années une tribune libre; 
l'organe ni d’une personna- 
cole qui voudrait 


indiqué dans 


era apr 
- elle ne sera jamai 
» lité remuante, ni même d’une 
- affirmer ses principes; e 
- tous. » C'est même avec 
accueillerons les articles qu'on voudra bien nous 


Tr que nous 


envoyer et que nous voudrions voir arriver plus 


nombreux à notre Comité de rédaction. 

Il faut que la Revue nationale d'Architecture 
sans distinction 
Il faut que tous 
a- 


soit l'organe de tous nos confrères 


d'école, de tendance ou de parti. 
deviennent nos collaborateurs tant par la publi. 
tion de leurs œuvres que par leurs écrits. C'est le 


seul, le véritable moyen de continuer avec fruit 

l'œuvre d'intérêt commun à laquelle nous avons 

voué nos efforts dans le passé et à laquelle nous 

consacrerons encore tous nos soins dans l'avenir. 
La RépacrTioN. 


Eugène Carpentier 


ous publions dans cettelivraison deux planches 
reproduisant en partie deux des œuvres principales 
de l’éminent artiste que l’art architectural vient de 
perdre récemment. 

Nous croyons utile de donner, à cette oc! 


asion, 
quelques détails biographiques sur notre regretté 
confrère. 

Eugène Carpentier 
1819; il fut élève de l’a 
obtint en 1845 le premier prix dans la classe supé- 


st né à Courtrai le 20 mai 
,oùil 


adémie de Bruxelle 


rieure d'architecture; il entra ensuite dans l’atelier 
de l’architecte Dumont, qui l’envoya bientôt sur- 
veiller les travaux de restauration de l'église de 
Saint-Hubert. Nous ne savons pas s’il 
de Dumont, ni à quelle époque il alla se fixer à 
me 


a élève 


Belœil, où nous le retrouvons en t 

C'est de ce 
breux succès que Carpentier remporta dans Îles 
s : médaille à l'exposition des arts indus- 
triels, Bruxelles 1861; 3° prix au Salon de Paris 
1867; médaille à l'exposition de Londres 1871; 
médaille à l'exposition de Bruxelles 1872; médaille 
à l'exposition de Vienne 1873; médaille à l’exposi- 
tion de Paris 1878. 

Il avait été nommé membre correspondant de la 
Commission des Monuments depuis le r1 février 
1861 et membre effectif le 20 mars 1877. 

Ses principales œuvres sont : 

1859 Château de Calmont, à Ruyen, pr 


tte époque que commencent les nom- 


expositic 


s Aude- 
narde. 

1862 Église de Saint- e, à Belæil. 

1863 Restauration de l’église de Lobbes. 

1865 Projetdereconstruction del’égliseSS.-Jean 
et Nicolas, à Schaerbeek. 
1867 Église de SS.-Pierre et Paul, à Châtelet. 
1867-76 Hospice et hôpital de Maldeghem. 
1869 Église de Saint-Martin, à Thollembeek. 
1869 Église de Saint-Pierre, à Antoing. 


1874 Hôtel continental. 

1874-76 École d'arboricultureet athénée, à Tour- 
nai. 

1875 Restauration du château d’Elewyt (an- 
cienne résidence de Rubens). 

1876 Restauration de l’église de Notre-Dame, 
à Huy. 

1876 Restauration de l’église de 
à Courtrai. 

1876 Restauration du Beffroi de © 

1876 Hôpital d’Ath. 

1877 Reconstruction de l’ancienne Halle aux 
Draps de Tournai. 

1878 Reconstruction del’église de Saint-Nicolas 


int-Martin, 


urnai. 


à Tournai. 


1880 ise de Saint-Remacle, à Spa. 
1881 se d’Awenne. 


1881 Ecoles communales de Meni 
À part ses coll 
numents, 


s Mo- 
eu de nos confrères connaissaient inti- 
ène Carpentier, qui vivait assez retiré 
y a formé de nombreux élèves et l’on 


gues de la Comm 


mement 
à Belæil. Il ; 
peut dire que pour la construction des églises il a 
rte école; la plupart des monu- 


formé en quelque 


ments religieux qu'il a édifiés ont un caractère per- 


s'accentue davantag 
tion spéciale de 


sonnel incontestable, qui 


encore lorsque, comme à l’expos 
chitecture qui vient de fermer ses portes, on les 
examine en dessin. 

On peut se convaincre en même temps qu'à son 
grand talent d'architecte, Carpentier joignait ce ui 
de dessinateur habile. 

Malgré sa vie un peu en dehors du monde de 


s 


architectes, sa réputation artistique s’est répandue 
même au delà de nos frontières, notamment en 


Angleterre, où son talent était tenu en haute consi- 
dération. 


Sa mort est une grande perte pour l’art architec- 


tural belge. 


Exposition nationale d’Architecture 


I 
L'Exposition nationale d'Architecture, sous le patronage 
du gouvernement, a été ouverte le dimanche 2 mai, à 2 heures, 


re de l'Agriculture et te Beaux-Arts. 


A son entrée dans les locaux de l'Exposition et après lui 


par Monsieur le Minis 


avoir présenté les membres de la Commission org rice 


rative de la 


jommission admi 


de 1 à 
Société, M. Dumortier, Président, a adre 
Ministre le discours suivant : 


position et de 


à Monsieur le 


« Monsieur le Ministre, 


« La Société Centrale d'Architecture vous remercie de 
mant présider à l'ouver 


l'honneur que vous lui faites en € 
al 
nois, en nous accordant votre puis 
ation, vous manifestiez le désir de nous voi 
donner à la section rétrospective un important développement 


ture de sa seconde exposition trien 


«llyasixr sant appui 


pour son organ 


qui pût mettre en lumière-les particularités intéressantes 
pour l'histoire de l'art national. 


« Vous 


recevant aujourd'hui au seuil de cette exposition, 


nous croyons pouvoir vous dire, Monsieur le Ministre : nous 


avons fait tous nos effort ire à ce désir et nous 


pour sati 
croyons y avoir réussi; non seulement la collection de dessins 


anciens que nous allons avoir l'honneur de vous mont 


nombreuse, 1 


s elle présente certainement le plus haut intérêt 
h 


pour les architectes, les archéologues et les historiens; sur 


472 documents quenous sommesparvenus à réunir, 300 ins 
sont, pour ainsi dire, inédites ou ne sont connues que de 
quelques savants, de quelques rares amateurs; la plupart 
été exposées publiquement, 

évidemment là un des grands attraits de nos exposi- 


n'ont, du reste, jamais 

« C'es 
tions périodiques ; elles ont surtout pour but de faire connaître 
au public l'existence de ces sources authentiques si précieuses 


pour l'histoire en général, et spécialement pour l'histoire de 
l'architecture. 

« Par les recherches parfois difficiles qu'elles occasion- 
nent, elles ont pour corollaire de faire sortir de l'oubli les 
noms d'artistes, au talent desquels il est juste de rendre hom- 
mage. 

« La partie contemporaine nous paraît aussi digne de votre 
attention; la plupart des architectes du pays ont répondu 
avec empressement à notre appel et parmi eux, plus nom- 
breux qu'en 1883, no: dont nous portons le 
talent en si haute estime; vous pourrez vous convaincre, 


confrères aîné 


Monsieur le Ministre, des progrès incontestables que l'art 
architectural et l'art du dessin, quelque peu délaissés en Bel. 
gique depuis près d'un siècle, ont réalisé dans ces derniers 
temps 


« Nous n'avons pas oublié, dans cette manifestation de l'art 
architectural, quelques-uns d’entre nous que la mort est venue 
frapper récemment; désirant vivement honorer leur mémoire, 
nous avons groupé dans ce salon quelques-unes des œuvres 
de nos vénérés maîtres Carpentier et Poelaert, de notre érudit 
confrère Schoy et de notre regretté secrétaire Charles Neute, 
à qui revient une large part du succè 

« Nous croyons avoir ainsi accompli notre tâche et avoir 
affirmé une fois de plus l'utilité et la possibilité des exposi- 
tions triennales d'architecture, que certains considéraient au 
début comme irréalisables. 

« Votre présence parmi nous, Monsieur le Ministre, nous 


que nous espérons. 


est un grand honneur et un puissant encouragement à persé- 
vérer dans la voie que nous nous sommes tracée, 
« En daignant p 


ider à la cérémonie d'ouverture, vous 
donnez à nos travaux la consécration qui leur est indispen- 
sable. 

« Au nom de la Société Centrale d'Architecture, des expo- 
sants, de tous nos confrères, Monsieur le Ministre, nous vous 
disons très sincèrement : Merci. » 


M. de Moreau répondit qu'il était heureux de voir les con- 
Centrale d'Architecture faisait 
pour relever l’art architectural en Belgique ; que le succès non 
exposition de 1883 fais 
1886. Je s, Messieurs, a ajouté M. le Ministre, « quels sont 
vos nombreux travaux ; je me plais à constater la réelle impor- 
tance que votre Société a su atteindre, non-seulement par l'or- 


ganis: 


stants efforts que la Société 


ait bien augurer de celle de 


tion de ses 


xpositions périodiques, mais aussi par les 
excursions instructives qu'elle fait chaque année dans le pays 
etal 


« J'applaudis à vos efforts, Messieurs; je souhaite grand et 


é 


ranger et par son intéressante publication l'Émulation. 


légitime succès à l'exposition qui s'ouvre aujourd'hui et à 
laquelle le public ne peut manquer de s'intéresser. » 
Guidés par le Président et les Membres de la Commi 


sion, Monsieur le Ministre et Monsieur le Bourgmestre de 
Bruxelles qui avait honoré cette cérémonie de sa présence, 
ont examiné avec un vif intérêt les diverses salles de l'exposi- 
tion; les documents de l'exposition rétrospective ont attiré 
légitimement leur attention; en parcourant la section mo- 
derne, ils se sont fait présenter la plupart des architectes 
exposants. En terminant cette visite, qui s’est prolongée jusque 
4 heures, Messieurs de Moreau et Buls ont témoigné de nou- 
veau toute leur satisfaction et se sont retirés en adressant 


leurs félicitations à la Commission organisatrice et à la Société 


Centrale d'Architecture. 


Des Conférences ont été données le dimanche matin dans 
les locaux de l'exposition, notamment sur la vie de quelques 
architectes belges du Moyen Age ct de la Renaïssance, par M. Al 
phonse Wauters, archiviste communal, et sur le problème de 
la Montagne de la Cour, par M. le major Ingels. 

Ces Conférences ont eu un légitime succès et nous regret- 
tons qu'elles n’aient pas été plus nombreuses. 


4—N" 


Tournai et le Tournaisis 


LES OUVRAGES DE M. L. CLOQUET 


ugustin Thierry (1) dans ses admirables lettres 
sur l’histoire de France et après lui, toute une 
suite d'historiens et d’archéologues, ont démon- 
tré que les communes françaises se sont élevées 
sur les ruines des municipes romains dont certains vestiges 
et l'esprit d'indépendance s'étaient perpétués à travers les 
siècles des invasions barbares. Les rois de France ont 
aidé à cette révolution communale (2), y voyant un moyen 
de relever leur situation dans l'État, abaissés qu'ils étaient par 
s de la couronnne et parfois même par l'orgueil 
toujours croissant du pouvoir abbatial (3). Après l'érection de 
la commune, il devint nécessaire de posséder un signe tangible 
des libertés acquises et bientôt, de toutes parts, on vit s' 
de majestueuses cathédrales, symboles des franchises de la 
cité (4). Notre pays s'est trouvé dans une tout autre situation 
que la France. Tout en participant au mouvement révolution- 
naire, ses communes ont un autre caractère. Villes de cr 
tion plus récente, elles 
municipales romaines que possédaient leurs sœurs françaises 
et elles reçurent l'impulsion libératrice plutôt qu'elles n'en 
furent les initiatrices (5). Hâtons-nous de dire qu’à leur hon- 
neur, elles surent plus tard défendre leurs franchises avec un 
courage et une énergie que l'on ne retrouve pas en France au 
même degr 

Nous possédons pourtant deux villes qui se sont trouvées 
dans les mêmes conditions que les communes françaises : 
nous voulons parler de Tongres et de Tournai. 


les feudataire 


ver 


n'avaient pas ces vestiges d'institutions 


VUE D'ANTOIN 


On sait que les villes datant de la domination romaine sont 


(x) Lettres sur l'Histoire de France. £ 
{) Viollet-le-Duc, Dict. d'Archit., II, p. 282 
(3) Idem, II, p. 280 

(4) Idem, I, p. 281. 

(5) En effet, la commune de Cambray fut établie en 1076 (A. Thierry, 
Op. cit. p. 149); Le Mans en r07o (Dict. d'Hist., p. 1020); Noyon en 1108; 
Saint-Quentin en 1102 (A. Thierry, O. cit, p. 160); Laon en 1109; tan- 
dis qu'en Belgique, Nieuport n'obtient ses franchises qu'en 1163, Gand 
en 1178, Tournay en 1187, Louvain en 1211, Bruges en 1232, Anvers en 
1261, Ypres avant 1286, etc. (Dict. d'Hist., 1853. Brux., p. 1020). 
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rares sur le sol de la Belgique actuelle et que l'on ne peut 
citer comme assez importantes que ces dernières. La pre- 
mière a possédé un évêché, depuis le rer siècle de notre ère, 
suivant les uns, et depuis le 1ve siècle suivant les autres, jus- 
qu'en 922 (6), année où se: ues se sont établis à Liége (7), 
qui était d’une fondation plus récente, puisqu'en 658, elle était 
signalée comme un petit bourg. La seconde a été le siège 
d'un évêché à partir du ve siècle (8); elle l'a conservé jusqu'à 
nos jours, et plus heureuse que Liége, dont la cathédrale 
bâtie au commencement du xmesiècle, fut détruite en 1793 (0), 
elle possède encore ses « choncq clotiers », qui font l'admira- 
tion de tous les artistes. 


CATHÉDRALE DE TOURNAI. 


se de Sa Jeuthère. 


Ces deux évêchés ont partagé l'administration spirituelle de 
la Belgique ancienne avec Aix-la-Chapelle, Maestricht, Cam- 
bray, Metz et Noyon, etc.; cette dernière jusqu'en 1146, date 
de sa séparation avec le diocèse de Tournai (ro); Aix et Metz 
jusqu'avant les événements de 1830 (11); seule Cambray pos- 
sède encore une enclave dans le Hainaut, 


Quant aux cathédrales d'Ypres, Anvers, Gand, Bruges et 
Namur, elles ne devinrent telles qu'au xvie siècle, en 1559, 
alors que Paul IV créa dans les Pays-Bas, sur les instances 
de Philippe II, quatorze nouveaux évêchés (12). 

Toutes les églises qui servent de cathédrale dans ces villes 
sont antérieures 


559, sauf celle de Namur, qui est donc 
avec la cathédrale de Tournai, la seule église bâtie à cette 
destination que nous po: 

La cathédrale de Namur (13), élevée en 1751 par Pizzoni, 


édions encore. 


est conçue en dehors des idées qui doivent régler la concep- 
tion d’un édifice de ce genre; il ne nous reste donc, à pro- 
prement parler, qu'une seule cathédrale : c'est celle de 


Tournai (14). 


(6) Dict. d'Hist., p. 577. 
(7) Idem, p. 12. 
(8) Am. du clers 


à lg, III, p. 28 et 136. 
(xo) Dici. d'Hist. 
(xx) Alm. du 
(12) Maline 
copaux dans 


P- 192-195. 

étropole, ayant six nouveaux 
a circonscription, Gand, Bruges, Anvers, Ypre: 
Au Midi, les ‘hés de Tournai, d'Arras, de Namur 
aient pour métropole Cambrai, érigé en-archevêché; 
cinq nouveaux diocèses,.créés dans les provinces septentrionales ressor- 
tissaient à l'archevèché d'Utrecht. Liége restait isolée comme siège épis- 
copal et comme principauté (Naméche). On {sait qu'avant la bulle de 


à 


ÉDRALE DE TOURNAI. 
Chässe de 


aint-Eleuth 


On comprend tout l'intérêt qui s'attache à cet édifice; aussi 
dès que l'on s'est remis à étudier les monuments du moyen 
âge, d'ingénieux archéologues, parmi lesquels B. Dumor- 
tier (15), emportés par une brillante imagination ét un besoin 
de donner une auréole d’antiquité plus grande au monument 
aimé, se sont complus à baser sur des documents incertains 
aient le prototype de l’art roman et de 


des théories qui en fai 
l'art ogival. 

On alla jusqu'à faire remonter aux ve et vie siècles, la nef et 
les transepts les rendant contemporains des Mérovingiens et 
les prototypes de l'art roman; le chœur dont l'architecture 

: le xnre le fut reporté à 1110 (16) et devint ainsi, au 
archéologique de Lille en 1845 (17), où ces idé 
furent soutenues avec un talent digne d’une meilleure cause, 
le prototype de l'art ogival. Des faits semblables ne sont pas 
isolés : la cathédrale de Coutances, qui est bien positivement 
du xrme siècle, n’a-t-elle pas été 


attribuée au xie siècle et aux 


culdées celtiques qui auraient trouvé dans la grotte de Fingal, 
le prototype de l'art gothique et.auraient élevé cet édifice 
deux si s avant le mouvement og; 
cle (18)! 


al de la fin du xrre siè- 


LA MORT DE LA VIERGE. 
Ivoire du Musée de Tournai. 


Cela nous rappelle qu'il n'y a pas longtemps, le has 
sous nos yeux — il importe peu de dire comment — 
éalogique d'une très honorable famille de négo 


jants 


é 


Arras et Utrecht. 
ce propos l'intéressant mêm 
es de Namur. Annales de la 


M. Ch. Montigny, 
té Arch. de Namur, 


(14) Mémoire de M. James Weale lu à la séance générale de la Com- 
n royale des Monuments 
(15) Notice sur l'âge de 
Mélanges d'hist. et d 
(16) Idem, p. 113. 
(x7) Gailhabaud, Bd. arch, 1845, p. 26. 
(8) Didier, La Cathédrale de Coutances et les moines cel 


cat) 


. Dumortier dans ses 
CII, p. 1or. 
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aux souches, quel ne fut pas notre étonnement en découvrant 
comme chef de famille « Pharamond, habitant de la Basse- 
Germanie, fils de Marcomir, duc des Francs, et Argote, fille 
de Genebaldus, roi des Cimbri 

Puis en descendant des siècles : « Clodion et Basina, 
Mérovée et Verica, Albéric, roi d'Ardenne, et Argote, Childé- 
ric et Basina, Walbert et Lucile, Clovis, Clotaire, Chilpéric »! 


sa femme 


« J'en passe, et des meilleurs. » 


comme dit Don Ruy Gomez dans Hernani, pour arriver à 
notre temps où cette noble race s'en vint s'éteindre dans la 
personne de la « demoiselle » d'un négo 
des 
changé? Commencer dans la fable et finir par la fille d'un 
épici 

Cette petite curiosité généalogique qui portait le scel du 
« Roy et Heraut d'armes de sa Sa Majesté l'Impératrice douai- 
e et reine en ces Pays-Bas et Bourgogne, Marie-Thérèse », 
ne rappelle-telle pas cette ambition des archéologues tournai- 


iant en « denrées 


lonies »! Cominent en un plomb vil, l'or pur 


: quelconque! 


riè 


siens, de donner une origine extraordinaire à la cathédrale de 
leur belle cité 
été combattues di 


ous nous 


hâtons de dire que ces théories ont 


le début par toute une génération d'ar- 
chéologues, parmi lesquels Lemaistre d'Anstaing (19), le baron 
de Roisin, Schayes (20) et surtout le chanoine Voisin, qui ont 
fait bonne justice de tous ces errements. 


Aujourd'hui la cathédrale de Tournai est restaurée avec 
science et elle fait l'objet des études d'un archéologue zélé, 
qui y met tout ce qu'un amour éclairé de notre art national 
peut donner d'intérêt à des travaux descriptifs. Nous voulons 
parler de M. Cloquet, le savant secrétaire de la Revue de l'art 
chrétien, qui a publié, en 188r, une monographie de l'église 
Saint-Jacques, de Tournai, en 1882, une notice sur l'église 
Sainte-Marie-Madeleine, de la même ville, en 1884, des 
notices sur le jubé de Saint-Piat, à Tournai, et sur les jubés 
des églises de cette ville, et enfin un intéressant volume fai- 
sant partie de la collection des Guides belges sur « Tournai 
et le Tournais 

(A continuer.) PAUL SAINTENOY. 


s: » 


— M. Schliemann, dont les découvertes archéolo- 
giques dans la Troade ont eu un juste retentissement, vient 
de faire à Tyrinx, petite localité grecque située à l'est de 
Nauplie, une nouvelle et importante-trouvaille, 

Il ne s'agit de rien moins que d'un vaste et magnifique 
un grand nombre de colonnes et une encéinte de 


palais, ave 
quarante pieds de hauteur. 

Les travaux de dégagement de ces ruines, enfouies depuis 
plus de deux mille ans, sont presque terminés, 


Rome. — Une intéressante découvert 


faite récemment derri 


rchéologique a été 


e l'abside de l'église de la Minerve, sur 
l'emplacement où s'élevait autrefois un temple consacré à Isis. 

La commission archéologique municipale avait été amenée 
à faire pratiquer des fouilles, par ce motif que le propriétaire 
d'un petit jardin voisin avait trouvé, il y a quelque temps, 
dans son terrain, une colonne et des sphynx en granit orien- 
es fouilles ont fait d 
la profondeur de 6 mètres un sphynx en basalte d'un travail 
parfait. Malheureusement, les pattes de devant manquent et 
les bandelettes sont endommagées. Cette statue a été transpor- 
tée au Capitole, 


tal d'un travail remarquable. couvrir à 


Il s'est fondé dans ses derniers temps à Nivelles, une 
Société archéologique bien vivante qui affirme son existence 
par la publication d'annales fort intéressantes. Nous félicitons 
les fondateurs de ce cercle de leur heureuse initiative, 


(19) Le Maistre d'Anstaing, Recherch. sur T'hist., etc, de la cath. de Tour- 
nay. 

(20) Renard, Monog. de la cath. de Tournay; Schay 
P: 104. 
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CONCOURS 


Concours à l'étranger 


n concours international à deux degrés est ouvert 
à Milan, pour l'érection de la nouvelle façade du 
Duomo. 

Les projets doivent être remis ‘du rer au 
[eŸ | 15 août 1887. 

Le jury sera composé de quinze membres, comme suit : 
Un des administrateurs de l'œuvre; 

Un prètre délégué de l'archevêque de Milan: 

Quatre architectes respectivement italien, allemand, fran- 
Ç et anglais, choisis par l'Académie des Beaux-Arts de 
Milan; 

Un artiste, peintre ou sculpteur, et un architecte, délégués 
de la commune de Milan; 

Un érudit, choisi par l'Institut Lombard des sc 
des lettres ; 

Un architecte, choisi par la Commission des Monuments 
de la province de Milan; 

Un ingénieur où un architecte, délégué du Collège des 
architectes et ingénieurs de Milan ; 

Qutre artistes, dont deux architectes, un peintre et un 
sculpteur, élus par les concurrents. 

Les prix à décerner sont : 

Un premier prix de . . 40,000 francs. 
Trois deuxièmes prix de . 5,000 » 
Trois troisièmes prix d 3,000  » 

Et 2,000 francs à chacun des autres projets, choisis en 
nombre illimité après la première épreuve. 

Le règlement du concours est envoyé sur demande adres- 
séeà « l'administration de l'Œuvre de la cathédrale de Milan » 
et les planches, donnant l'état actuel de l'édifice, sont en 
vente au prix de 5 francs, chez Ulrich Hæpli, libraire de la 
Cour, Galleria De Cristoforis, 59-63, Milan. 


nces et 


Un concours est ouvert en Italie pour l'achèvement de 
l'église S. Petronio, à Bologne. Dessins à oo2 par mêtre: 
date de la remise des projets, 1er juillet 1887. 1 prime, 
3,000 francs ; deux 2m primes de 2,000 francs chacune. 

Pour le programme s'adresser à l'administration de l'église 
S. Petronio, à Bologne. 


Pour compléter la nouvelle façade de S. Maria del Fiore, 
à Florence, le Comité de la restauration a décidé d'ouvrir un 
concours pour trois portes en bronze. 

Pour le programme s'adresser à l'administration de l'église 
S. Maria del Fiore, à Florenc 


EUVRES PUBLIÉES 


Le Beffroi de Tournai 
PLANCHE I 


1 y a, pour l'observateur, bien des réflexions à 
faire à propos des libertés communales du 
moyen âge et particulièrement des signes les 
4] plus tangibles qui nous restent de leur puis- 
sance d'autrefois, c'est-à-dire de leurs hôtels de ville et de 
leurs beffrois. 

En voyant ces édifices somptueux, on se reporte vers les 
vaillants communiers qui les ont élevés comme le symbole de 
leurs libertés, de leur indomptable esprit d'indépendance, et 
ils deviennent un remarquable 


emple de ce que peut l'es- 
prit d'association largement développé, surtout quand il est 
stimulé par un äpre désir de surpasser les splendeurs 
rivales, 

Toute l'histoire de l'art du moyen âge est 1à ; une ville bâtis- 


saitelle une cathédrale, ses voisines, quoique d'importance 
ent les travaux d'édifices plus consid 
iitelle une maison de ghilde, 


moindre, commen 


rables ; une corporation bâtis 


ses émules en élevaient de plus riches. 


On comprend l'immense développement que devait donner 
cette tendance aux choses de l'art et quelle différence il ya 
entre ces temps et l'esprit utilitaire du nôtre. 


Il en fut de même d'ailleurs pour les édifices municipaux et 


purement civils. Les communes voulaient avoir le plus beau 
i, le plus bel hôtel de ville, les halles les plus impoi 
et l'on voyait de simples corporations religieuses bâtir 
s comme Sainte-Waudru, de Mons, et y commencer 
sur le « patron » de la flèche la plus colossale de 
que (si elle avait été élevée) : nous voulons parler de 
Saint-Rombaut, de Malines. 

On voit donc qu'au moyen âge, « l'art n'était pas, comme 
« aujourd'hui, une exception, un objet de luxe inconnu aux 


« masses. 
« Il étendait ses ramifications jusqu'aux extrémités de 
« l'échelle sociale, attachant ses rameaux fleuris non seule- 


« ment au splendide manoir, à l'opulente église, mais encore 


« aux plus humbles demeures, dont il ciselait les gonds et 
« les serrures, dont il sculptait l'escabeau, la dresse et le foyer. 
« Il ne dédaignait pas, dans sa popularité, d'orner le modes 


« vase de terre dans lequel buvait le joyeux ouvrier, à l'égal 


« de la riche coupe qui décorait la table du seigneur châte- 


« lain. N'était-ce point là une noble égalité? Les œuvres de 


« Benvenuto Cellini, cet artiste hautain, qui ne condescen- 


« dait à ciseler ses coupes merveilleuses que sur les pres- 


« santes sollicitations d'un pape, d'un empereur, où tout au 
i, ont-elles plus de renommée que les admi- 
« rables poteries de Bernard Balissy, cet « ouvrier en terre », 


« moins d'un r 


« ainsi qu'il se qualifie lui-même ? 

« Non, vraiment. 

« Mais les choses sont bien changées. L'art, ce merveilleux 
« niveau, qui mettait sur la même ligne l'argile, l'or et les 


« pierreries, l'art a disparu, ne nous laissant à admirer que 


« d'informes débris, disséminés sur le sol par les révolutions. 


«1 faut fermer les yeux si on veut revoir, au moins en ima- 
« gination, ces vieux temples chrétiens, où le bois et la 
« pierre, l'or et l'airain, le verre et l'émail étalaient à l'envi 
— ces halles 


leurs couleurs splendide 


culptures 
« sévères, surmontées de leur beffroi populaire sur lequel 
« flottait 
« chers et d’arbalétriers, fidèles 
« ces corps de métiers (véritable organis 


« leurs s 


— ces serments d'ar- 


> drapeau de la commun 


soutiens de nos franchises; 
tion du travail au 
« moyen âge) marchant, bannières déployées, pour célébrer 
« l'affiliation d'un nouveau maître, et promenant en triomphe 
la pièce d'œuvre qui a valu, à un digne apprenti, cette dignité 


« enviée. 


« Il a passé bien des veilles, le jeune artisan, à l'étude d 


« secrets du métier; mais enfin il a mis la dernière main à 


« son « chef d'œuvre » ; les vieux maîtres l'ont proclamé leur 
« égal! Le souvenir de ses fatigues est déjà loin de lui, et son 
« cœur est inondé d'une douce joie, lorsque le prévôt et les 
s le mènent par la ville en le tenant par la 
« main, Il chemine ainsi, précédé du valet du métier portant 


« anciens du cc 


« la bannière et l'affiche de la corporation; des cris d’allé- 


« gresse éclatent sur son passage; la foule enthousiaste se 


€ pr s, sur les places; elle encombre les fené- 
« tres et grimpe jusqu'aux æibièges des vieilles maisons sculp- 
« tées, dont les grimancians de bois, la bouche fendue jusqu'aux 
« oreilles, semblent prendre part à la fête. Plus 


« demeure du patron qui a guidé son apprent 


loin, voici la 


age; la ver- 


« dure et les fleurs la dérobent presque aux yeux; l'enseigne 


« en panonceau se balance au-dessus de l'huis et étale au 
« soleil l'image du « ciseau d'or » ou de la « hache couron- 
« née ». Sur le seuil où le cortège s'arrête, la coupe d'hon- 
« neur, remplie de vin, est offerte à notre héros. En la rece- 
« vant, son cœur se gonfle, sa main tremble; il a rougi et 
ent: c'est qu'il vient d'entrevoir, derrière le 
-bâillé de la boucanière, la tête blonde et les 
« yeux bleus de la fille du patron. Il songe, le brave ouvrier, 


« pâli successiv 


« contrevent entr 


« qu'en dépouillant sa robe d'apprenti, il vient d'acquérir 
« bien des droits; de fortifierbien des espérances; ilsonge.…. » 

Mais arrêtons-nous avec l’auteur de ces li . Alphonse 
Balat (1), qui évoque si bien, dans ce passage, le monde de 
souvenirs que font naître les restes de l'art du moyen âge et 
ceux surtout — le Beflroi de Tournai, entre autres — qui 
nous rappellent le passé glorieux d’une ville puissante. 


(x) Annales de la Société 
alt: Affiche de la corporation 


chéologique de N: 
des menuisiers de Nam 


ur, 1849. Alphonse 
, pp. 455 et suiv. 


L'ÉMULATION. 


Le Beffroi de Tournai a, en effet, joué un rôle prépondé- 
rant dans l'histoire de l'antique Civitas Regis de Childéric. 
Sans pouvoir dire la date précise de sa première construc- 
tion, tout porte à croire qu'il fut érigé à la suite de la charte 
octroyée aux Tournaisiens en 1187 par Philippe-Auguste, 
leur permettant d'avoir une Ban Cloque, conséquence de l'af- 
franchissement de la commune. 
Le monument formait alors une tour à section presque 
e, flanquée aux ang 


car es, de la base au sommet, de contre- 


forts cylindriques, sans retraite. Il était couvert d’une plate- 

forme crénelée et surmonté de l'échauguette du veilleur. 
D'après Li Muisis, l'édifice fut consolidé en 1294, par l'ad- 

jonction de quatre gro 


contreforts à pans coupés, reliés entre 
ve qui soutiennent la premi 
On le surmonta en même temps d'un comble élancé, qui 


eux par les ares en og re galerie, 


figure sur le sceau de la commune attaché à des chartes de 
1370 et 1371. 


En 1391, le Beffroi fut détruit 
onna la fonte de toutes les cloches, et Poutrain rapporte 
qu'il fut immédiatement reconstruit sur le même plan que 


run grand incendie qui 


occ: 


précédemment. 

Les archives de la ville fournissent les détails les plus cir- 
constanciés de cette restauration. 

Maître Colart Cailliel fut l'auteur du projet. 

Les travaux furent commencés le 28 février 1396 et termi- 
nés en 120 semaines. 

Les pierres provenaient des carrières de la localité et les 
ardoises des environs de Valenciennes. On employa le plomb 
pour couvrir la pievoie de la haute galerie, diverses parties 
du campanile et la flèche de la tourelle de l'escalier « au lez 
vers N.-D. » 

Les deux galeries cr 
leurs merlons attachés avec des agrafes en fer. 

Il y avait une gargouille au milieu de chaque face de la 
tour et non aux angles, comme le dit Bozière (le 
des vieilles pierres existaient). La lanterne du comble fut cou- 
ronnée de gables percés de petits créneaux et surmontés d'épis 
à bannières armoriées en cuivre. 

Il en était de même des échauguette. 
portaient des sirène 


elées 


étaient construites en pierres et 


amorces 


, dont les épis sup- 


Les échauguettes étaient à six pans et non à huit, comme 
le dit encore par erreur Bozière. 

La flèche principale était seule octogone et à son sommet 
pivotait un dragon en cuivre de « viij piés » de long. 

L'édifice de 1396 subsista intact jusqu'en 1781. À cette 
époque, les créneaux de la galerie supérieure furent remplacés 
en fer, et Hoverlant relate qu'en 1784 le 
cé par l'aigle autrichienne. Celle-ci fut des- 


par une balustrad 


dragon fut rempla 


cendue et transportée à Paris en 1792, pour faire place à une 


insignifiante bannière. 


Les gargouilles, les gables et leurs girouctte 


ment disparu. Les cloches du carillon furent enlevées de leurs 


baies de la lanterne et celles-ci furent fermé 


par un ignoble 
lattis. 
En 1843, la ville s'émut de l'état de dégradation dans lequel 


se trouvait son Beffroi, mais ce ne fut qu'en 1849 que l'on 


uration de 


mit la main à l'œuvre et que l'on entreprit la re 
la partie inférieure du monument. 

En 1872, l'administration communale s'adressa à M. Car- 
pentier et lui confia la restauration de la partie supérieure de 
la tour, 

Après avoir fait une étude minutieuse des nombreux docu- 
ments qui relatent d'une façon si détaillée l'histoire de l'édi- 
fice, l'éminent architecte acquit la certitude que la charpente 
de la flèche et des campaniles était bien celle que maître 
Colart Cailliel éleva en 1396 et dont l'aspect se trouvait alté 
par des modif icuté le mauvais goût du 
xvrté siècle. 


ations €x 


es dans 


À l'enrayure supérieure de la lanterne se trouve fixée la 
cloche désignée sous le nom de « timbre », portant la date de 
1392. Cette cloche a dû être mise en place en même temps 
que la charpente, attendu qu'il n'existe nulle part de passage 
dans le comble où elle pourrait traverser. 

Les moulures à l'extérieur de la lanterne, les croix de saint 
André formant la balustrade et quelques-unes des barres de fer 
auxquelles étaient attachées les cloches du carillon existaient 
encore. Il en était de même des sirènes et de quelques épis. 

Les échauguettes placées en retraite des contreforts supé- 
rieurs appartiennent sans le moindre doute à la charpente pri- 
mitive. Leurs flèches seules avaient été modifiées, mais les 
traces des clous de la volige de 1396 se trouvaient sur les arê- 
tiers. D'ailleurs, leur emplacement est motivé par le débouché 
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de l'escalier qui conduit à la galerie supérieure et qui se 
trouve directement en dessous d'un des campaniles. Le tra- 
vail du restaurateur à eu pour effet de rétablir avec une certi- 
tude absolue dans ses moindres détails l'œuvre de Colart 
Cailliel, œuvre très remarquable au point de vue de l'art, ce 
l'artiste a très heureusement surmonté la difficulté de donner 
une silhouette agréable à une tour aussi haute, isolée depuis 


; 


sa base. 


Avant de terminer, remercions M. Van Loo, architecte À 


Belæil, qui a bien voulu ercher dans le dossier des tr 


vaux de restauration, les renseignements que nous venons de 


donner et qui permettront à nos lecteurs d'étu 


ance de caus! 


ier en toute 
connais: 


le beau travail de notre regretté con- 
frère, M. Carpentier. 


BIBLIOGRAPHIE 


Les Périodiques 


ous nous proposons de publier mensuellement, 
sous ce titre, une série de notices sur les jour- 
naux d'architecture de tous les pays. Comme 
| cela nos lecteurs seront au courant du mouve- 
| ment architectural, des idées émises et des ques- 
tions à l'étude chez toutes les nations civilisées. 

Nous adressons un pressant appel à nos confrères de 
l'étranger et du pays, pourqu'ils nous signalent les périodiques 
qu'ils voudraient voir figurer « notre liste et nous prions 
instammentles éditeurs de publications architecturales, archéo- 
logiques ou d'art décoratif de nous en faire parvenir un 
numéro spécimen. 


des Architekten und In 
Schmorl et von Scefeld, éditeur. Buud XX 


Hannoer. Hannover 
I, Heft 6 bis 8 

Nous trouvons dans ces livraisons un travail de M. Hulder- 
man, architecte au Caire, sur la construction en stalactites dans 
l'architecture arabe, accompagné de nombreuses vignettes, et 
différents travaux sur le génie civil. 

Comme planches : la villa Dessauér à Hambourg, par 
M. F. Geb, de cette ville, et le « Gymnasium » de Gaættingen, 
par M. l'architecte Cuno de Hildesheim. 


Deuisches Baugewerks Blatt. N ] 
Dans son premier numéro de janvier, cet organe a publié 
un article sur la tour de 300 mètres que l'on voudrait ériger à 


Paris pour la future exposition, 


Berlin 


Central Blatt des Baut 

Une curieuse étude sur les poëles d'appartement en fonte et 

un article sur le projet du professeur Otzen pour une église à 

Leipzig sont ce qu'il y a de plus intéressant pour nos con- 
frères dans ce numéro. 


ywaltung. NIe'année, n° 1. Berlin. 


Dêéutsche Bauxeitu 
Cet estimable journal a publié un article de polémique, 
intitulé : Une critique d'art américaine sur Berlin et ses édi 
fices et une étude sur les voussettes en ciment et en béton. 
Comme planche : la nouvelle s gue de Munich. 


XX‘ anr 


e, n° 1. Berlin 


Architektonische Rund. 
Weigle. Stuttgart, 


s, publé sous la direction de 
Seeman, éditeur, 2e Jak 


isenlohr et 
erung 3. 

Cette excellente publication donne ce mois-ci le projet du 
professeur Schmidt pour la St-Benno-Kirche à Munich, un 
relevé de décorations en majolique de Del Robbia à Pistoja, 
une maison de l'avenue Ingres à Paris par M. Caligny, et 
une maison de Vienne, par M. Von Wielemans, architecte 
de l'Empereur d'Autriche. 

La livraison est complétée par des dessins de chalets, cot 
tages, etc. . 
lent ouvrage, qui est appelé à rendre des services à 
ibonnés, 


ANGLETERRE 
The Londres. Vol. I 4. 

Pendant le mois de janvier, {ke Builder a donné chaque 
semaine des illustrations, provenant du concours ouvert pour 
l'érection d'une cathédrale à Liverpool. 

Cela nous a valu le plaisir de voir les projets de MM. James 
Brooks — celui-ci très intéressant, — Emerson — d'un loua- 
ble sentiment de respect pour les données de l'archéologie, 
allié au souci d'être neuf, — Bodley et Garner, qui rappelle — 
mais avec une certaine distance — les belles cathédrales de la 
blonde Albion. 

Nous félicitons notre confrère londonien de la beauté de 
ses illustrations, et particulièrement son directeur, M. Strat- 
ham, de son heureuse initiative en cette occasion. 


sl 
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The Magazine of Art. January 1886, n° 63. Londres. 
Un article sur Buckingham palace, la résidence royale à 


Londres, de W. J. Loftie: quelques pages finement illustrées 
sur les « tables » dans l'ameublement; quelques mots sur 
l'art a n, illustré entre autres par une belle reproduction 
de la « lionne blessée », provenant de bas-reliefs représentant 
les chasses d'Assur-Bani-Pal ; de charmants croquis de « Ches- 
ter », accompagnés d’un texte plein d'humour, sont les sujets 
les plus intéressants pour nos lecteurs que nous ayons à leur 
signaler dans la livraison de janvier 1886 de cette belle publi- 
cation. 


The Building News. Vol. L, n° 1620. Londres. 
citer un intéressant article sur la « Western Association 
of American Architects et les concours publics »; puis un 
remarquable compte-rendu du livre de M. de Champeaux sur 
« le: meuble »; une causerie sur Nogarth, lue à la « Royal 
Academy » par M. Hodgson, etc. 

Comme illustration : le monument de notre éminent et 
regretté confrère M. Street, et quelques planches relatives au 
concours de la cathédrale de Liverpool. 


The Architect. Vol. XXX, n0% 88 dres. 

Nous relevons les titres suivants parmi les articles publiés 
« The Millais exhibition; George Heriots hospital, Edin- 
burgh; The Liverpool cathedral competition: The Teaching 
of decorative design; » etc., etc., et un article humoristique 
sur l'architecture en 1836, intitulé : « Il ÿ a 50 ans » et por- 
tant comme épigraphe cette fine pensée de Hazlitt : « Anti- 
quity after a time has the grace of novelty. » 

Comme planches : la Nottingham and Notts bank à Not 
tingham, le couronnement de Charlemagne, d'après M. Levy 
(peinture du Panthéon à Paris) et une charmante villa de 
Birmingham, par M. Osborne, architecte de cette ville. 


9 et 890. 


AUTRICHE 

Algemeine Bauseitung, LI° année, Heft I. Vienne, von Waldheim, éditeur- 
Nous y trouvons la suite de l'intéressante étude de M. Ru- 
dolph Redtenbacher sur différents architectectes de la Renais- 
sance italienne et une description de l'église votive de Vienne, 
le beau monument du regretté architecte Von Ferstel. 

Des villas situées à Milstatt (Carinthie) et de belles photo- 
typies de l'église votive de Vienne forment les dix illustrations 
de cette remarquable livraison. 


BELGIQ 

Revue de l'Art chrétien. XXIX£ année, 1'° livraison. Lille et Tournai, 

Desclée, de Brouwer, éditeur. 

Outre une biographie de Mme d'Ayzac, due à M. Helbig, 
la revue publie de celle-ci un article posthume sur la zoologie 
composite dans les œuvres de l'art chrétien. 

M. J. Corblet termine son travail sur les vases et ustensiles 
eucharistiques, et M. Ch. de Linas donne un mémoire sur les 
crucifix champlevés polychromes. 

D'autres travaux, parmi lesquels celui de M. Barbier de 
Montault sur l'église de Saint-Gengoulf à Trèves et celui de 
M. de Farcy sur une tapisserie du chœur des Jacobins d’An- 
gers (accompagné d'une charmante chromolithographie), com- 
plètent cette intéressante livraison. 


EsPacN 


ra. Madrid 
Le numéro ne nous est pas parvenu. 


Revista de la À 


Érars-Unis 
land Architect and Builder, organ of the Western 
Architects. Vol. V. Chicago (États-Unis) 
te publication ne nous est malheureusement pas éncore 
arrivée pour le mois de janvier de cette année. L'année pré- 
cédente, elle a publié de nombreux et intéressants articles, 
parmi lesquels celui de M. Ketcham sur Michel-Ange. Les 
illustrations sont parfois bien curieuses: citons celle du Sco- 
ville Institute, etc. 
Nous mentionnons avec plaisir cet organe d'une société 
sœur de la Société Centrale, qui défend lat 
principes que nous, 


Association of 


les mêmes 


ientific American Architects and Builders edition. 18 
New-Yor 
Parmi les nombreux articles de cette revue, sont à remar- 
quer les suivants : le tirage des cheminées domestiques et la 
construction des toitures: les plus belles constructions de 
New-York; reproduction des dessins en lignes bleues sur fond 
blanc, etc., etc. 
Ils sont accompagnés de nombreuses vignettes, parmi les- 
quelles des maisons, cottages, villas, etc., de MM. Johnson, 
Byrne, Hatñeld. 


. November 


The American Architect and Building News. Ve 
(Mas 
Remarqués spécialement, les articles suivants : suite 
d'une étude de M. Hungerford-Pollen sur la sculpture et 
lameublement; les rapports adoptés par la Western Association 
of Architect sur les « concours publics » et sur la nécessité du 
diplôme pour les architectes; des notes de M. Van Reusselaer 
sur l'Angleterre et quantité d'études d'intérêt local. 
Comme illustrations : des croquis de France et de nom- 
breuses habitations américaines, qui prouvent une certaine 


recherche et de la science chez nos confrères du Nouveau- 
Monde. 


XVIII, n°5 51 


519. Boston 
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Carpentry and Building. Vol. VIT, n° 9. New-York 
Journal bien américain, donnant, avec la dernière inven- 
tion mécanique, l'art de bâtir au meilleur marché possible et 
mêlé à cela des motifs pris à droite et à gauche dans l'art du 
vieux monde. Ce journal doit rendre des services, et nous 
souhaiterions d'en voir de semblables en Europe, mais 
moins. utilitaires alors! 
Nous avons remarqué, dans son n° 9, un article sur les sta- 
tions de chemins de fer en bois et... à bon marché! 


The Builder and Wood Worker. Vol. XXI, n° 17. New-York. 
Journal du genre du « Carpentry and Building », mais 
avec un caractère plus artistique, et qui a le bon esprit d'aller 
en Angleterre chercher ses illustrations. Nous avons remarqué 
parmi celles-ci une façade de M. Lansdell. 


The Building. Vol. IV, n° 1 et 2. New-York. 

Nous y remarquons, entre autres articles, un compte rendu 
de la « convention » annuelle de l'Association des Architectes 
américains de l'Ouest, qui s'est tenue à Saint-Louis du 18 au 
20 novembre dernier, et le compte rendu de la dernière expo- 
sition de dessins d'architecture, qui s'est ouverte le 4 janvier à 
New-York. ; 

Comme planches : des maisons, coltages, ete., et une déco- 
ration de salle à manger par M. Edward Burgess, qui ne 
manque pas de cachet. 


, Missouri (États- 


ing Trades Fournal. Vol. III, n° 1. Saint-Lou 
Unis d'Amérique). 


Texte : à signaler un compte rendu du concours de la Wes- 
tern Association of American Architects, qui avait comme 
sujet : un manteau de cheminée, y compris la construction, 
la décoration, etc.; de nombreuses « lettres » des principales 
villes du Nouveau-Monde. 

Planches : un projet d'Université normale, mais. peu 
remarquable. 


FRANCE 
struction. 4° série, tome III, n° 1. Paris. 

Un article sur l'épuration des eaux potables par le fer, de 
M. A. B., est à signaler dans le texte. 

Parmi les planches, remarquons : un hôtel de la rue 
Dumont d'Urville à Paris, par MM. Wulliam et Farge. 


Nouvelles Annales de 


cyclopédie d'A n° 10. Paris. 

Du rôle de la construction dans l'architecture, tel est le 
titre d'un article de M. Paul Sédille, qui forme, avec le 
compte rendu du dernier congrès des architectes de Paris 
texte de cette livraison. 

Comme planches : un hôtel à Paris, de M. Auburtin, et 
une fontaine, de Boussard, sont à signaler. 


. XIIIe anné 
À signaler des panneaux décoratifs de MM. Paquot et 
Turin et l'école normale de Cahors (Lot), par M. Rodelose. 


Recueil d'Architect liv. 10. Paris. 


Revue de l'Architecture et des Travaux public: 

Son savant directeur, M. César Daly, publie un second 
article sur « ce que peuvent raconter les pierres d'un tom- 
beau », dans lequel il nous annonce toute une suite de 
réflexions à ce sujet. Ce n'est pas nous qui nous en plain 
drons, pas plus que de lire dans la revue de savantes e 
curieuses études, comme celle que MM. Perrot et Chipiez 
consacrent à une «-Restitution du temple de Jérusalem, 
d'après Ezéchiel. » 

Comme planches, les belles restitutions de M. Chipiez 
tout particulièrement à citer. 


vol., n°% 7-8. Paris. 


ont 


Gasctte des Archite 


ét du Bütiment. XXITS année, : 

Parmi les articles publiés, nous trouvons l'Exposé des mo- 
tifs de la pétition, adressée l'an passé, par la Société Centrale 
d'Architecture de Belgique, à la Chambre des représentants, 
pour demander la revision des articles du code concernant 
notre profession. 


Architecture. x9° vol., n° 1. Paris. 

De charmants dessins de M. Mayeux, représentant le clo- 
cher de Roscoff (Finistère), et un projet de flèche de M. Pichon 
pour l'église Saint-Eustache, à Paris 

Les amateurs de tours seront satisfaits et le 
se plaindront pas. Tout est donc pour le mieu 


architectes ne 


nnales des ponts et chaussées. 6° série, Ve année, n° 10. Paris. 

Nous y avons remarqué une intéressante note sur les monu- 
ments fléchissants sur les appuis d’une poutre droite continue 
produits par la surcharge formée de charges isolées ou non, 
de MM. Hausser et Cunq; une autre note de M. de Lagarde 
sur le calcul des poutres droites à travées solidaires, et enfin 
une note de MM. Troost et de Mas, sur les télémarégraphes 
employés en Belgique sur le bord de l'Escaut et de ses 
affluents. 


L'Architecte. KIVe année, n° 3. Paris, Henri Sabine, directeur. 
À signaler, un article sur la sécurité des voyageurs et un 
autre sur la question du travail (discussion du conseil muni- 
cipal de Paris). 


LIE 
Ricordi di Architettura. Anno VIII, fascicolo I. Firenze (Florence). 
Des relevés de monuments de Florence, Poppi, Prato, des 

projets de MM. Guidini et Ximenès pour le monument de 

Garibaldi et des projets d'architecture privée, parmi lesquels 

celui d'une villa en style florentin du xive siècle, él à 


ée à 


Thulé (Russie) pour le comte Galitzine, composent cette belle 
livraison. 


MÉLANGES 


SocréTÉ CENTRALE D'ARCHITE 


TURE 


a Société, dans ses dernières assemblées géné- 
rales, a nommé membre d'honneur : 
10 M. César Daly, architecte, à Paris, direc- 
teur de la Revue d'Architecture. 
| Elle a admis en qualité : 
2° De membres effec: 
MM. Groothaert, architecte, à Bruxelles. 
Menu, architecte, à Bruxelles. 
Van Roy, architecte, à Bruxelles. 
Francotte (Oscar), architecte, à 
3° De membre associé : 
M. Dillens (Julien), statuaire, à Bruxelles, 
4° De membres correspondants : 
MM. Serrure (Edmond), architecte, à Saint-Trond. 
Allard (Max), architecte, à Saint-Louis, Missouri 
(Etats-Unis). 
De la Censerie (Louis), architecte communal, à 
Bruges 
Darmaros (Thém 
(Egypte). 
Everbeck (Franz), architecte, profes 
politechnique d’Aïx-la-Chapelle. 
Tillier (Achille), architecte, à Paturages. 
Dosveld (Louis), architecte communal, à Mons. 
Parys (Richard), architecte communal, à Mons. 
Bruyenne (Justin), architecte communal, à Tournai. 
Peeters (Ch. H.), architecte du gouvernement, à La 
Haye. 
(Eugène), architecte, à Anvers, secré! 
Société des arc d'Anve 
Cador (Augustin), architecte communal, à Charleroi. 
Dierkens (Ferdinand), architecte, à Gand. 
Vanderhaegen (Désiré), architecte, à Gand. 


ruxelles. 


stocle), architecte, à Alexandrie 


à l'Ecole 


Ge 


re de la 


La SocIÉTÉ DES ARCHITECTES DE 1 
en Belgique une excursion. 

À Bruxelles, le principal attrait était pour nos confrères 
d'outre-Maubeuge, la visite du Palais de Justice. 

Les excursionnistes, parmi lesquels nous citerons MM. Bé- 
nard, Malézieux frèr Ermant, ont été re devant le grand 
péristyle du palais par MM. Wellens, inspecteur général des 
ponts et chaussées et Engels, conservateur du monument, 
auxquels s'était jointe une députation de la Société Centrale 
d'Architecture de Belgique. 

Notre président a souhaité la bienvenue à nos confrè 
français, puis on a commencé la visite du monument, quia 
éveillé une vive admiration chez nos confrères. 

Le Palais des Beaux-Arts, l'Hôtel de Ville, dont le bourg- 
mestre de Bruxelles, M. Buls, a fait les honneurs avec une 
courtoisie parfaite, ont été également visités par les excursion- 
nistes, qui sont partis enchantés de leur séjour en Belgique 
et qui se sont promis d'y revenir plus nombreux et pour un 
temps moins restreint, 

C'est là une heureuse idée et qui est moins commune qu'on 
le croit chez nos voisins. 


AISNE a fait récemment 


s 


COMMISSION ROYALE DES MONUMENTS. — MM. Janlet, 
architecte, à Bruxelles, et Hanon, membre de la Société 
archéologique de Nivelles, sont nommés membres correspon- 
dants de la Commission royale des monuments pour la pro- 
vince de Brabant, en remplacement de M. Schoy, décédé, et 
de M. Helleputte, nommé membre effectif, 


Bruxelles, — Alliance Typographique, rue aux Choux, 37. 
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H 
Ce] 


Exposition triennale d'Architecture 


IT 
a première exposition de ce genre fut 
anisée par la Société Centrale d’Ar- 
chitecture en 1883 et obtint, de l’aveu 
éclatant. 


de tous, un succès 
ospective d'alors contenait tout ce 


La section 


que la Belgique possède de plus précieux en fait 


ré 


de documents anciens. 
La section contemporaine fut également très 
remarquable et surtout extrêmement fournie. 
-ureux effort et à trois années d’in- 


niser une nouvelle exposition watio- 
nale, était chos rdeuse et qui pouvait échouer, 
surtout en ce qui concerne l’art ancien, dont on 


terv 


ne pouvait naturellement plus exposer les mêmes 
spécimens. 

Du reste, par sa nature même, la section rétros- 
pective est appelée fatalement à diminuer d'impor- 
tance à chaque exposition, et il faut d’heureuses 
trouvailles (comme la collection de vieilles façades 
annexées aux demandes d'autorisation de bâtir et 
conservées par la ville de Gand depuis trois siècles) 
pour lui maintenir l'attrait qu’elle a offert en pre- 
mier lieu. 

La section contemporaine, qui devait également 


se renouveler, ne pouvait non plus présenter l'abon- 
dance première, pour peu qu'on fût sévère dans 
‘admission, ce qui fut heureusement le cas pour 
‘exposition actuelle. 

De ce qui précède découle qu’à première vue le 
visiteur établit un parallèle, qui est tout à l’avan- 
tage de la première exposition. 

Mais, qu'on veuille bien le remarquer, cette 


comparaison n’est guère juste, parce que le carac- 
tère des deux expositions est différent ;.en effet, la 
première a bénéficié de l'élan attaché à toute nou- 
veauté, tandis que la seconde peut déjà être fran- 
chement classée parmi les expositions périodiques 
qui constateront modestement et sincèrement l’état 
de l'architecture dans notre pays et qui seront pour 
tous les architectes des sujets d'études et d’amélio- 
rations constantes. 

Un premier sujet d'étude nous a été fourni par 
le critique compétent qui a fait la revue du salon 
dans le journal /a Gazelte, et qui pose la question 
suivante : 

Quelle est, en architecture, la relation entre la 
chose exécutée et les représentations préalables 
qu’on en expose? 

Cette question est très grave; en effet, la liaison 
est-elle intime?.…. alors les expositions progresse- 
ront; n’existe-telle que très imparfaitement?.. 
l'effort n’est pas à faire en ce sens, car le dévelop- 
pement architectural ne dépendrait en aucune 
façon de nos exhibitions décevantes. 

1886 


K. 


Le critique précité ne croit pas à cette liaison; 
encore moins à l'heure présente qu'au temps où 


l'on admettait le dessin géométral le plus simple, 
qui, au moins, selon lui, ne trompait pas le bâtis- 
seur'et, ajoute-t-il, « l'architecte lui-même >. 


Faut-il le dire, nous sommes en contradiction 


complète avec l'appréciation que nous venons de 


)ns Sur une 


rapporter, et en ceci nous nous ba 
expérience durement acquis 

Que l’élève-architecte qui n’a pas encore dirigé 
des travaux, fasse des « dessins fallacieux - qui ne 


lui ménageront que des déceptions en exécution, 
rien de plus compréhensible. Mais que l'architecte, 
après une série de travaux, en soit encore au point 
de se tromper d'une façon sensible à cet égard, 
nous ne pouvons l’admettre. 

Du reste, la différence des dessins d'élèves et de 
praticiens, en ce qui concerne l'architecture, est 
aussi sensible que celle qui 
entre 1 
rieures 


xiste, pour les peintr 


académies faites dans nc supé- 
de dessin et les études des maîtres exposées 
s musées. 


dans nc 
Aussi ne pouvons-nous désespére 
critique, du des 


comme notre 


in architectural, mais tout au plus 
yanisateurs à n’admettre à l'avenir 


engager les o 


que les dessins sérieux, + vécus + (pour employer 
un terme d’argot artistique parisien), et à écarter 
impitoyablement les élucubrations sans but posit 
qui font suspecter notre sincérité et pourrai 
tuer en germe l'idée si fé 
triennales d'architecture. 


onde des expos 


Nier la valeur du de 


sin! Mais pour en apprécier 
toute la nécessité actuelle, on n’a guère qu’à entrer 
dans la salle affectée aux vieilles façades gantoises. 

Commençant par les plus anciennes, on verra là 


un dessin négligé ou, plutôt, de simples indications 
(la même observ: 
de la pé 


ation était applicable aux dessins 


iode ogivale si remarquablement représen- 
tée dans la section rétrospective de 1883); mais 
aussi à cette époque un dessin soigné n'était pas 
indispensable, puisque le maître de l'œuvre pou- 


vait encore disposer de corporations savantes dont 
lui-même était sorti et avec lesquelles il commu- 
niait de sentiment. 

Qu'on continue ensuite la série dans un ordre 
chronologique et l’on verrale dessin se serrerdavan- 
tage, à mesure que les corporations perdent de 
leur importance première, pour devenir net ét affr- 
matif jusqu'à la dureté, quand celles-ci furent dis- 
soutes. 

Et ce serait à notre époque qu'on mettrait en 
doute la prédominance nécessaire du des sin, alors 
que nous n'avons plus d'ouvriers, et que l'architecte 
n’est plus seulement le guide, mais qu'il est devenu 
l'initiateur de ceux qui travaillent sous ses ordres. 

Qu'on s’informe chez nos bons architectes et 
ceux-ci diront, qu'indépendamment de la question 
de forme, la moindre attache, le moindre assem- 
blage doit être actuellement prévu et indiqué par 
eux; ils vous raconteront la lutte constante qu'ils 
soutiennent contre l'incapacité et l'indifférence de 
nos nouvelles générations d'ouvriers. 

Nier la valeur du dessin!.… alors que toute chose 
non dessinée, non prévue, se résout infailliblement 
en une malfaçon. 

Le mauvais dessin, voilà ce qui n’a pas de corré- 
lation intime avec l'exécution !… 

Le bon dessin, c’est l'exécution même. 


Dans une autre appréciation, le même critique 
proteste contre l'excès d’ornementation dont on 
2 
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charge les constructions nouvelles. Il ditque «lhor- 
reur de la simplicité est le caractère dominant de 
l'école. > 
Ici nous sommes complètement de son avis. 
Nous avons eu, comme tout le monde, nos mo- 
ments de révolte contre les classiques, qui préten- 


daient nous imposer des formes de choix, et tolé- 
raient tout au plus la renaissance italienne. Mais 
actuellement, nous devons reconnaître que la pré- 
tenduerenaissanceflamande(r), pillée malheureuse- 
ment dans ses formes les plus bizarres, est appelée 
à dépraver complètement le goût en architecture. 
(Tout comme l'étude exclusive des bizarreries alle- 
mandes et anglaises de l'architecture ogivale de la 
dernière période amènerait infailliblement l'élève 
à ne plus comprendre les admirables formes du 
xine siècle dans l'Ile-de-France.) 

Heureusement, l'Art comme le Phénix renaît de 


cendres, et nous pouvons espérer qu'une réac- 
années, 


tion viendra balayerles excès des dernière 
qui auront au moins servi à relever la main- 
d'œuvre dans certains métiers. 


Avant de commencer l'énumération des objets 
exposés, nous nous permettrons encore d'émettre 
une idée qui s’est présentée à l'esprit d'autres con- 
frères et qui se dégage, du reste, de l'impression pro- 
duite par l’ensemble de l'exposition. 

L’artar 


hitectural esten tête d'une série d’expres- 


sions artistiques qui descendent par une transition 


non interrompue jusqu'aux métiers les plus infimes. 

Cette liaison entre l'architecture et les métie 
qui concourent à son existence n’est niée par per- 
sonne; pourquoi rompre ces liens dans les exposi- 
tior 
pourchaque matière ouvrée employée dans les con- 


structions? 


Pourquoi ne pas affecter une salle spéciale 


Pourquoi aussi ne pas réserver une 


place aux déc 


rateurs, peintres et sculpteu 
Pourvu que ces productions appartinssent à des 


ensembles architecturaux dont on aurait reproduit 
es grands traits et que l’on put, par cette condition, 
écarter les travaux d'ouvriers (nous entendons par 


à les chinoïiseries que l’ouvrier isolé et confiné 
dans son métier. peut produire de la meilleure foi 


it-il pas dans leur admission 


du monde), n’y aur. 
une sati 


action pour chacun : pour le public,pour 
e producteur et en même temps pour l'architecte 


qui a dirigé le travail? 


vançons cette idée, tout en nous rendant 


parfaitement compte de la difficulté 


ju'entraîne- 
rait sa réalisation. Mais nous nous demandons, 
même en présence de cette difficulté, s’il ne vau- 
drait pas mieux, au besoin, se contenter en com- 
mençant d’un résultat très modeste, en subissant 
courageusement le dédain des malveillants, pour 
suite continuellement dans un sens 
bien déterminé, que de s’en tenir à de grandes exhi- 


progresser 
bitions sauvegardant peut-être les apparences, mais 
destinées à s’étioler peu à peu pour s’éteindre peut- 
être après un laps de temps relativement court. 
Nous le répétons, l’« ère des difficultés » est arri- 
vée, et, à chaque exposition, l'étude la plus sérieuse 
s’imposera aux organisateurs, qui devront constam- 
ment être guidés par la devise « plus oultre ». 
L'exposition de 1886 est un franc succès, telle 
est notre appréciation sincère et convaincue; celle 
de 1889 devra faire un pas dans la voie pratique 
et les suivantes devront fournir autant d'étapes 
nettement jalonnées dans le même sens. 


J. DE Ware. 


(1) Pourquoi pas brabançonne, etc., puisqu'on est en train de localiser. 


Tournai et le Tournaisis 


LES OUVRAGES DE M. L. CLOQUET 


— Suite et fin. — 


‘espace nous étant restreint, nous ne suivrons pas 
M. Cloquet dans tous les développements qu'il 


donne aux sujets és, nous bornant à 


| en signaler les} 


Dans sa monographie de l'église Saint-Jacques, nous trou- 


vons fort à louer le zèle qu'il a mis à faire connaître un des 


nens de l'art du xrrr siècl 


plus curieux spéc >, et souhaiterions 
qu'il en soit fait de même pour d'autres édifices de ce genre 
qui sont beaucoup trop peu connus. 

Son texte est d'une minutie à admirer : tous les détails his- 
toriques ou architectoniques sont notés avec une patience de 
bénédictin dans les différents chapitres intitulés : I. Étude 

logique. IT. Confréries. LL. Monuments funéraires. IN. Recueil 
. V. Mobilier. 


MAISON DE LA RUE DE PARI 


Le chapitre contenant l'étude 
bien traité et accomp: 
d'un dessin très net. Nou 


irchitectonique de l'édifice est 


gné de nombreuses: vignettes qui sont 


aurions voulu voir seulement un 


plus grand nombre de gravures donnant l'ensemble et les 
x 


détails de l'édifice avant sa restauration, pour pouvoir mie: 
jug 
ce qui est bien différent. 


r celle-ci qui, en bien des points, est une « restitution », 


Somme touté et sauf cette restriction, cette monographie est 
bien écrite, avec une science 
différents cl 
trouveront de nombreux documents sur l’art du moyen âge (21). 


éprouvée et elle s'adresse par sc 


iffres à de nombreuses classes de, lecteurs qui y 


(21) A la fin de son livre, M. Cloquet a 
mots employés »; ce qui nous semble une tr 
päraisons que cela permet de 
Ainsi, par exemple, nous avons observé que le mot charc 
qui désigne à Tournai les tés d'une église, indique, d'après le glos- 
saire de Wilson, une petite loge pratiquée dans un vestibule de cloître où 
les moines allaient lire et écrire, Ce nom vient des carola ou sentences 
qu'on y inscrivait sur les murs. 


où carole, 
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Dans sa notice sur l'église Madeleine, qui est 
de proportion beaucoup moindre que la précédente, M. Clo- 
quet donne la description d’un édifice commencé en 1241 et 
fini au xive siècle, et dans celle sur le jubé de l'église Saint- 
Piat, à Tournai, il décrit le curieux « doxal » du xvesiècle, que 
cette église a possédé jusqu'en 1693, date de sa démolition. 


Dans la brochure sur « les jubés des églises de Tournai », 
nous tenons, tout en étant de l'avis de M. Cloquet sur le rôle 
du jubé, qui est, comme il le dit très bien, « un monument à 
« petite échelle dans un vaisseau aux grandioses proportions 
« et qui fait ressortir la taille gigantesque de celui-ci, » à pro- 
tester contre ce qu'il écrit sur le jubé de Floris, que possède 
la cathédrale de Tournai. 


LA M ÉGOIRE 


siècle) du Musée de Tournai 


Ivoire (xrv 


« Disons sans détours. 
« beauté de notre vénérable b: 


dit-il, qu'il est désastreux pour la 
ique, et déplorons que le 
« talent distingué du très illustre Floris se soit donné carrière 
« d'une façon si peu intelligente, au point de vue des grandes 
« lignes architecturales, à l'entrée d'un des plus beaux chœurs 
« du monde. Dans son ensemble, l'œuvre massive du maître 


« anversois fait un piteux 
« colonnettes et sous les voûtes hardies du chœur aé 


ffet entre les fières et élégantes 


n. » 

Nous ne comprenons pas ces paroles de sa part, d'autant 
moins que quelques lignes plus loin, il dit que le jubé de la 
cathédrale est « un legs considérable des siècles passés et un 
ance en Belgique »; 


des plus fameux spécimens de la Renais 


ajoutant que « dans son genre, c'est un chef-d'œuvre de pre- 


mier ordre. » 


Pourquoi cette contradiction ? 


Par sa valeur intrinsèque, c'est un chefd'œuvre, mais à la 
place pour laquelle il a été fait par artiste créateur, le jubé de la 
cathédrale « fait un piteux effet », ce qui ne nous semble nul- 
lement prouvé. L'idéal de M. Cloquet semble être le déplace- 
ment du jubé de Floris et son remplacement par un jubé plus 
en harmonie avec l'architecture du chœur de la cathédrale. 

Nous protestons contre cette idée et nous nous associons 
aux paroles de M. Didron (22), qui « demandait que l'on res- 
pecte ce que chaque âge a ajouté au monument comme ameu- 
blement », malgré les disparates du style. 

D'ailleurs, le congrès archéologique de Lille de 1845, répon- 
dant à la question : « Fautil laisser en place les deux autels 
et le jubé? » a lui aussi répondu affirmativement, marquant 
ainsi son respect pour les travaux de tous les âg 

Consolidez, nettoyez, restaurez nos monuments, mais ne les 
« restituez pas dans toute leur beauté », ce qui nécessite sou- 
vent la destruction d'œuvres intéressantes ; voilà ce que l'on 
peut dire à ceux qui brülent d’un zèle semblable, 

Dans son très curieux volume sur « Tournai et le Tournai- 
sis », M. Cloquet a fait mieux qu'un « Guide du voyageur », 
un Baedeker; il a fait une espèce de monographie de la ville 
et de ses environs, où tous ses organismes sont détaillés avec 
minutie et amour. On sent que l’auteur possède son sujet, ce 
qui ne se voit pas aussi souvent qu'on le croit. 


âges. 


4 


Son livre se divise en quatre chapitres, dont voici les titres : 
L. Origine et histoire ; LL. Aperçu sur les lettres et les arts à Tournai; 
II. Commerce’et industrie ; IN. Monuments publics : N. Institutions 
religieuses ; NI. Cathédrale ; NIL. Églises paroissiales ; VIT. Tow- 
naisis, qui tous sont trait charme par un homme qui a 
longuement étudié les archives de sa province, qui a compulsé 
tous ses registres de baptème, tous ses livres de compte et qui 
possède l'art d'é 


av 


savant, tout en restant clair, d'avoir une 
érudition profonde, sans être confus. 

Ses chapitres concernant la cathédrale, dans lesquels il 
décrit le vaste monument, ses nombreux objets d'art et, parmi 
eux, la merveilleuse châsse de saint Éleuthère; celui qui con- 
cerne les monuments 


ils, parmi lesquels la charmante mai- 
son de la rue de Paris, et celui qui nous décrit les villages du 


(22) Bibliothèque archéologique de J. Gaïlhabaud (compte rendu du con- 
grès de Lille, p. 34, 15 août 1845). 
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Tournaisis, où nous notons spécialement ses notes sur 
Antoing et son château sont à remarquer. 

Bref, c'est un livre d'intérêt local, qui devient d'intérêt 
général par l'importance des monuments qu'il décrit et les 
nombreux monuments qu'il récèle sur une de nos plus puis- 
rt du moy 


santes écoles 


l 


ÉGLISE SAIN 


Ajoutons qu'il est très bien édité par la maison Desclée- 
Debrouwer, avec un archaïsme qui n'exclut pas l'élégance, et 
, dont nous sommes heu- 


accompagné de nombreuses figure 
reux de publier quelques exemplaires. 
Pauz SAINTENOY. 


Les monuments romans de l'Allemagne 


a période romane a laissé en Allemagne des 
monuments extrêmement nombreux et fort 
remarquables, qui permettent de suivre pas 
ives des élé- 


à pas les transformations succe: 
ments antiques et d'étudier ainsi les origines de l'art roman. 

L'histoire politique de l'Allemagne nous explique parfaite- 
ment la floraison artistique que nous venons de signaler, en 
nous montrant la puissance de cet empire aux xitet xne siècles. 
Sous les empereurs saxons et franconiens, on était parvenu 
à reconstituer en grande partie l'immense empire de Charle- 
nce si formidable durant ces premiers 


magne. Cette puiss 
siècles ne put toutefois 
espèce de fatalité, les maisons régnante 
sivement, et par ce fait le système électif, qui était du reste 
dans les mœurs des anciens Germains, fut remis en honneur. 
Aussi voyons-nous le pays décroître peu à peu, se morceler 
et tomber enfin dans un état de faiblesse et de division 


maintenir par la suite. Par une 


steignaient suce 


extrèmes. 

La France, entre-temps, eut d'autres destinées. Là, grâce à 
Thérédité maintenue dans une seule famille, on voit, au con- 
és 


traire, la puissance croître constamment etaboutir, par degr 


à une centralisation extrême. 
Aussi ne fut-ce plus en Allemagne que l'art des siècles pos- 
IL, 


térieurs, — celui qui succéda à l'art roman et fleurit aux 
le plus ardent, mais bien 
ns le domaine royal, 


cle: eut son foyer 


xIve et XV° & 
au cœur de la monarchie française, da 
d'où il rayonna dans toutes les directior 


Pour suivre un ordre chronologique dans une étude des 
monuments romans de l'Allemagne, on devrait d'abord se 
rendre à Trèves, où l'on trouve des restes de l'architecture 
romaine rivalisant d'intérêt avec les monuments italiens. 

De là à Aix-la-Chapelle, où l'on se rend compte d'une pre- 
mière renaissance tentée par Charlemagne. 

Puis à Echternach, où l’on voit les restes d’une basilique 
très ancienne. Ensuite à Worms, Spire, Bamberg, Bonn, 


Cologne, pour juger des divers phases de l'art. Enfin à Nurem- 
berg, qui offre, dans l'église de Saint-Sebald, un des exemples 
les plus remarquables du style de transition. 

Cet ordre ne peut cependant pas être suivi quand on se 
trace un itinéraire, et l’on doit en détruire l'enchaînement logi- 
que pour s'éviter une trop 

Dans les descriptions succinctes qui vont suivre, on com- 


rande perte de temps et d'argent. 
mencera par la ville de Trèves, d'où on suivra le cours de la 
Moselle jusqu'à Coblence, pour remonter le Rhin de Coblence 
à Spire, puis d ge circulaire qui comprendra 
Wurzbourg, Nuremberg, Bamberg et Francfort, pour repren- 
dre ensuite le Rhin de M 


là un vo 


rence à Cologne et rentrer en Bel- 


gique par Aix-la-Chapelle. 


La première ville qui se présente au delà de nos frontières 
est Luxembourg qui, à part sa situation extrêmement pitto- 
resque, n'offre rien de remarquable. 

Sur la route de Luxembourg à Trèves se trouve le village 
d'Echternach, qui possède une vieille église datant du xre siè- 
cle, mais dont toute la partie inférieure doit avoir appartenu 
à un édifice.plus ancien, qui était probablement couvert d'un 
plafond. Nulle église romane ne pr 
celle-ci des chapiteaux taillés sur un même type et qui rappel- 


sente peut-être comme 


lent la forme et la proportion d'un chapiteau corinthien anti- 
que, dont les feuille: lé 
et dont le tailloir aurait été alourdi pour recevoir le sommier 


eraient simplement restées épa 


de l'arc qui devait le surmonter. 


Allant d'Echternach à Trèves, l'on passe par Igel où se trouve 
le fameux tombeau des Secundini, qui n'est plus à décrire. 

À Trèves, l'on trouve une des villes les plus remarquables 
qu'on puisse voir en deçà des Alpes. Tous les styles, toutes 


é romaine sous une 


les époques y sont représentés : l'antiqui 
porte de ville grandiose, dans les restes de palais, bains, 
amphithéâtre, etc.; la période romane dans le dôme; la 
période ogivale dans la Liesfrauenkirche 
dans certains tombeaux de la cathédrale qui nous donnent les 


enfin, larenaissance 


spécimens les plus distingués de l'art allemand. Cette ville 


occu- 


proche de nous devrait être visitée par tous ceux qui 


pent d'architecture. 


res, dans la Porta à 
> d'ordres doriques de 


Les Romains ont laissé à Trè igra, un 


é: 


monument ébauché, composé d'une 


proportions diverses. Tous ces chapiteaux sont simplement 
épannelés et indiquent, à notre avis, l'origine de l’une des deux 
formes génériques des chapiteaux romans. En effet, on peut 
parfaitement admettre qu'en dernière analyse toutes les varié- 


tés de ces chapiteaux se réduisent, ou bien à la forme dérivée 


du chapiteau corinthien, ou bien de celle dite cubique. Or 
cette dernière forme rappelle exactement le chapiteau dorique 
romain simplement ébauché. 


s de 


Outre la Porta Nigra, complètement élevée en pier 
taille, il y a à Trèves le palais et la basilique où les divers 


appareils des Romains, et surtout l'emploi des briques, peu- 
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être étudiés, mieux peut-être qu'en n'importe quel monument 
de l'Italie. 
Le dôme donne ensuite des spécimens de forme romane, 


dans la façade ouest et dans l'abside, de tout premier ordre, 


rehaussés par une polychromie naturelle obtenue par l'emploi 
alternatif du grès blanc, noirci par le temps, et du grès rouge. 
A l'intérieur, des portes, — jubé, 


fragments de clôture, — 


tombes, etc..., — permettent de faire une étude comparée des 


diverses! périodes du style roman. Les ferrures mêmes sont 


ancienn 


Enfin l'aspect de la ville est très original. La rue principale, 
terminée d'une part par la Porta Nigra, mène à une place 
égulière, ornée d'une fontaine pittoresque et d'une colonne 
surmontée d'une croix de haute antiquité. Cette place, qui 
rappelle la Piazza d'Exbe à Vérone, a comme fond les 
tours de la ville qui semblent groupées à dessein, 

De Trèves on 
Cochem, pour 


divers 


rend généralement le chemin de fer jusqu'à 
récemment 
hitecte Raschdorff, de Cologne. 
ie dans cette restauration; mais, 
éral, on est frappé, mème dans les châteaux qui sont 


siter l'ancien Reichsburg, restauré 
avec beaucoup de goût par l'a 
Il y a beaucoup de fanta 


en; 


restés intacts comme le Marxburg, de la simplicité des moyens 
s des donjons du Rhin et de la Moselle. 

Il paraît que la position naturellement inexpugnable de la 
plupart d'entre eux permettait d'employer comme simple déco- 
ration certains moyens de défense, comme les mâchicoulis, 
par exemple, qui dans les châteaux de France étaient toujours 
efficacement établis. 

De Cochem on descend le cours de la Moselle jusqu'à 
Coblence, où l'on trouve entre autres une charmante église, 
Saint-Castor, dont la plus belle partie, l'abside, donne sur une 
cour clôturée par un haut mur et où il est difficile d'avoir 


défen: 


accès. 


De Coblence on se rend à Braubach, pour monter au Marx- 
burg; puis à Boppard, qui possède une charmante église 
romane; enfin à Bacharach, où les restes du chœur ogival de 
l'église de Saint Werner intéressent non moins que l'église 
romane, plus ancienne et plus remarquable que celle de Bop- 
pard. 


De là à Rüdesheim, d'où l'on se rend au Niederwald. Le 
monument national, 
lui forme un piédestal immense, paraît manquer d'architecture 
pour produire l'effet voulu à cette hauteur. 

Enfin l'on continue jusqu'à Mayence, qui offre un exemple 


5 sur le côteau du Niederwald, qui 


de grand dôme roman aussi remarquable que celui de Trèves: 
comme celui-ci, il renferme des tombeaux de premier ordre 
en renaissance allemande, 

Le style roman a peutêtre ici son expression la plus belle. 


Tous les détails y sont d'une extrême richesse, et cependant 
les symptômes de décadence n'y sont pas visibles. 

La salle capitulaire est très remarquable et le cloître atte- 
nant à la cathédrale contient des fragments d'architecture de 
diverses époques, dont quelques-uns sont d’un grand carac- 
tère. 


De Mayence on se dirige vers Worms, dont le dôme offre 
l'ensemble le plus original, la silhouette la plus attachante 
qu'on puisse trouver et,en même temps, des détails d’un carac- 
tère et d'une énergie incroyables. Ici l'emploi des animaux 
vient animer presque toutes les parties de l'édifice. Ces mon- 
stres sont parfois d’une rudesse terrible, parfois d'une naïveté 
enfantine, suivant la valeur du failleur d'images qui les a exé- 
cutés; mais ils donnent toujours une valeur juste dans le jeu 
d'ombre et de lumière. L'architecte s'est préoccupé avant tout 
d'une saillie; la valeur de la sculpture arrive en second ordre. 

C'est en présence d’un style rude et énergique comme celui- 
ci, qu'on sent vivement la différence qui existe entre un style 
monumental sculptural (comme la Renaissance italienne, par 
exemple, où les motifs d'architecture ne sont que des prétextes 
pour faire de la sculpture), et un style monumental excessive- 
ment architectural," où la sculpture n'est employée que comme 
un simple élément architectonique. L'intérieur de ce dôme ne 
répond pas à l'extérieur et est traité avec une grande sobriété. 

Quoi qu'il en soit, ce monument est un des spécimens les 
plus remarquables de l'art roman en Allemagne. 
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Après Worms, un autre dôme de grand renom nous attend 

à Spire. Mais là on trouve une œuvre dont la majeure partie 
été restaurée. 
Il n'y a guère que l'abside et les tours de l'est qui soient à 
peu près intactes. L'ensemble, qui n'a pas été modifié, pr 
sente, vu de l’est, une silhouette très heureuse et qui diffère 
notablement de celle de la cathédrale de Worms. 

L'intérieur est complètement achevé et décor de belles 
fresques, exécutées par Schraudolph, sous les ordres des rois 
de Bavière Louis Ie et Maximilien IT. 

Deux chapelles intéressantes et restées dans leur état pri- 
mitif, flanquent de part et d'autre la cathédrale. L'une de ces 
chapelles est celle de Sainte-Afra, où le corps de l'empereur 
excommunié Henri IV resta sans sépulture pendant cinq 
ans: l’autre est la chapelle des Forêts. 

La crypte, qui est intacte, est de toute beauté. 


a 


Après Spire on quitte le Rhin et on se rend à Heidelberg, 
qui intéresse par son château où se trouve le fameux Otto- 
Heinrichsbau, que l'on proclame l'œuvre capitale de la renais- 
sance en Allemagne. Ce monument est cepenant bien petit 
d'échelle, et les sculptures en sont bien inférieures aux œuvres 
italiennes de l'époque. 

Le Friedrichsbau est plus franchement allemand et surtout 
les parties traitées de la 


plus grandiose comme ensembl 
façon la plus ample et la plus fine en mème temps, sont encore 
les charmantes arcades qui relient les deux parties susmen- 
tionnées de l’ancienne résidence des comtes palatins. 

Mannheim et Wurzbourg sont de grosses résidences d'élec- 
teurs ou d'évèques, où tout date du siècle dernier et est d’un 
goût détestable. 

(À continuer.) J. Dewagce. 


La deuxième session du Congrès de la Fédération des 
Sociétés d'Histoire et d'Archéologie de Belgique s'ouvrira à 
Namur, le 17 août prochain, à x heure, sous la direction de 
la Société Archéologique de cette ville. 

Le Congrès durera trois jours : le 17 et le 18 août seront 
consacrés aux séances, à l'étude des collections du Musée et 
à la visite des trésors d'orfèvrerie des églises et communautés 
igieuses. Le 19, il sera fait, si le temps le permet, une 


; 
excursion archéologique dans la province. 
La souscription est de 5 francs pour tous les membres des 
Sociétés fédérées, et de ro fr. pour les autres souscripteurs (1). 
Chaque souscripteur recevra une carte de membre du Con- 
grès, un programme réglant les séances et les heures de vi ites 
aux curiosités de la ville; il aura droit à un exemplaire du 


compte rendu de la session. 


(x) Les personnes qui se proposent d'assister au Congrès doivent 
s'adresser à M. Crepin, trésorier du Congrès, directeur de l'enregistre- 

ace SaintAubain, à Namur, qui recevra toutes les demandes de 
renseignements ou d'inscription. 


CONCOURS 


[RALE D'ARCHIT 


CONCOURS OUVERT PAR LA SOCIÉTÉ C 
DE BELGIQUE 


l'occasion de l'Exposition nationale d'Architec- 
ture, qui a eu lieu au palais des Beaux-Arts, 
à Bruxelles, la Société Centrale d'Architecture 
avait ouvert, au mois de décembre dernier, un 
concours, dont nous avons publié le règlement 
mme (Xe année, col. 112 à 116). 
Onze projets y ont été envoyés; l'un d'eux, d'ailleurs 
incomplet, étant arrivé après la date fixée pour la remise des 
envois (15 avril), a été mis hors concours. 

Le jury a été formé conformément aux conditions du règle- 
ment gén MM. Acker, Baes et Dumortier, architectes à 
Bruxelles, ont été nommés par la Société, en assemblée géné- 
rale du 11 décembre 1885 


Les concurrents ont désigné, de la manière indiquée à l'ar- 
ticle 32, comme leurs délégués : MM. Laureys, J nlet, 


Maquet et Devigne. 

Le jury s’est réuni le 5 mai. 

Nous publions ci-dessous le procès-verbal de cette réu- 
nion (1): 

Le jury chargé de juger le concours ou: 
Centrale d'Architecture s’est réuni le mercredi 5 mai, à 9 heures 
du matin, au palais des Beaux-Arts, dans la salle où se trouve 
exposé le concours. 

Les membres du jury sont tous présents. Ce sont MM. De- 
vigne, Janlet, Maquet et Laureys, nommés par les concur- 
rents, et MM. Acker, Baes et Dumortier, délégués par la 
Société. 

M. Dumortier, président de la Société, après avoir installé 
le jury, propose de nommer M. Laureys aux fonctions de 
président. Cette proposition reçoit l'approbation unanime. 
M. Acker est chargé de faire le procès-verbal du jugement. 

M. Dumortier lit ensuite le programme du concours et 
résume les explications données dans le règlement sur la 
façon d'attribuer les points. 

Les projets soumis à l'examen du jury sont au nombre de 
onze, et exposés sous les devises ou marques suivantes : 

N° r. Renaissance. 

No 2. Is optime componet qui hoc solum componendi 
gratia fecit. 

No 3. Hardi. 

No 4. Etoile rouge. 

No 5. Vaart wel. 

Nc 6. Unessai. 

No 7. Labor. 

No 8. Deux cercles entrelacés. 

Ne 9. Labor omnia, vincit improbus. 

No 10. X 

No 11. Trois points. 

Ce dernier projet, qui ne comprend ni coupe ni détails, est 
écarté d'emblée, en vertu de l'article 37 du règlement du con- 
cours. 

Le jury élimine également les projets « Is optime compo- 
net, ete., » et « Hardi », comme n'ayant pas des qualités suffi- 
santes pour entrer en ligne avec les autres projets et décide de 
passer à l'examen détaillé des huit projets restants. Un 
des critiques sera fait pour chacune des œuvres; le jury 
passera ensuite au vote par points, d'abord sur les plans, puis 
sur les façades, coupes et détails. 

L'examen des projets donne lieu aux critiques suivants : 

X. 

Disposition générale du plan très bonne; quelques erreurs 
de détails cependant, telles que la difficulté d'accès au service 
d'approvisionnement ; le manque de dégagements à l'entresol, 
au premier et au deuxième étage; l'inutilité des colonnes 
les grandes salles du café et du cercle; la défectuosité 
toitures. 
ades d’une architecture indéfinie, sans caractère 
hâtivement. 
ails offrant peu d'intérêt. 

Rendu assez faible. 


Labor omnia, vincit im, 
Plan. Forme défectueuse de la salle du café et de la salle de 


(x) Nous publions ce rapport pour montrer pratiquement comment 
nous voudrions voir juger les concours. 
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réunion du cercle; concierge mal placé; certains emmanche- 
ments mal combinés au deuxième étage. 
Façades d'un bon parti, mais trop surchargées de motifs 
diver 
Coupe et détails médiocres. 
Rendu banal. 


Der 


Plan, Mauvaise disposition de l'angle de la construction: 
entrée du café étriquée et emplacement beaucoup trop exigu 
pour l'escalier du cercle. 

Façades pittoresques, pleines de recherches, mais un peu 
tourmentées ; la tourelle d'angle est d'une bonne silhouette. 
Certains locaux, tels que la salle du restaurant et le grand 
escalier, ne sont pas convenablement indiqués en façade. 

Détails très étudiés; coupe intéressante 

Le dessin du projet est ferme, mais le jury a été unanime 
à critiquer la façon dont le concurrent a pr 
et ses coupes, 


x cercles entrelacés. 


Labor. 


Plan paraissant assez étudié au premier aspect, mais fait 
un peu légèrement. Angle de la construction occupé par un 
grand vestibule inutile ; salles de café et de restaurant entière- 
ment séparées ; salle de billard placée dans les caves. Premier 
étage mal dégagé. 

Façades bonnes de proportion, mais peu en rapport avec 
la destination de l'édifice. Rien n'indique, au rez-de-chaussée, 
la grande salle du café. Certains éléments, tels que la colonne 
engagée, surmontée d’une statue, ne paraissent pas convenir ici. 

Coupe et.détails faits trop rapidement. 

Rendu ne manquant pas d'une certaine habileté, mais trop 
peu soigné. 


Un essai. 

Bon parti de plan 

Salle du café assez adroitement placée sur la bissectrice 
de l'angle. Escalier du cercle débouchant mal à l'étage et 
d'une disposition défectueuse. 

Plan du premier renfermant trop de locaux de même impor- 
tance; au deuxième, dégagements mal éclair 

Façades et coupes banales. 

Rendu faible. 


Vaart wel. 


Plan. Mauvaise communication entre le café et le restau- 
rant. Entrée du restaurant placée à l'écart, Escalier du cercle 
et vestibule au premier étage combinés peu adroitement. 
Salle de billard d'une forme vicieuse. 

Façades sans intérêt, rappelant trop certains hôtels de Paris. 


Étoile rouge. 


Plan du rez-de-chaussée assez bon, sauf le petit vestibu 
d'angle inutile, Développement exagéré de l'escalier du cercle: 
disposition de l'étage d'une construction difficile 

Façades ayant du caractère, mais un peu sévères d'aspect. 

La cage d'escalier donne en façade un motif beaucoup trop 
important. 

Détails et rendu soignés. 


d'un beau parti. Disposition sur angle 
bien comprise. 
Plan des étages peu étudié; escaliers des appartements 
iirés d'une façon contestable. 
Façades d'une architecture vieillotte. 
Détails et rendu nuls. 


du jury indique sur les bulletins de vote préparés d’ 
les cotes qu'il attribue à chaque des 

Ce vote par bulletins si 
suivants : 


sin des huit projets. 
gnés donne 1 sultats généraux 


PLANS | FACADES TOTAUX 


Labor omnia 


Deux cercles entrelacés. 15 1f7 | 5517 7o 2/7 


Labor 17 3/7 43 Go 3/7 


Un essai. 


19 4/7 42 4/7 


Vaart wel . 14 6/7 | 3667 

Étoile rouge . . 17 26 4/7 43 4/7 
RE 

Renaissance . . . . 22 17 11 2/7 33 3/7 


M. Dumortier lit ensuite l'article 36 du règlement du con- 
cours. Cet article dit à son $ 3 qu'aucun projet ne pourra obte- 


nir : le premier prix, s'il n'a réuni les 8/10 du montant total 
des points affectés aux projets: le deuxième prix, sil n'a réuni 
les 7/10; le troisième prix, s'il n’a obtenu les 6/10, et enfi 
une mention honorable, s'il n’a obtenu les 5/10 du même 
nombre de points. 

11 résulte de cet article que le premier prix n'est pas accordé: 
que le deuxième prix revient au projet Deux cercles entrelacé: 
lequel a réuni 70 2/7; que deux troisièmes prix sont accor- 
dés aux projets X et Labor, ayant chacun 60 3/7 et qu'en- 
fin une mention honorable est décernée au projet Labor omnia, 
vinvit improbus, qui a obtenu 52 5/7. La répartition des points 
donne au deuxième prix 190 francs et à chacun des troisièmes 
155 francs. 

M. le président ouvre alors l'enveloppe portant la devise 
du projet classé en première ligne. Cette enveloppe contient 
le nom de M. G. Hubrecht, de Bruges. 

Les auteurs des trois projets classés après, seront invités à 
se faire connaître dans la huitaine à la commission de l'expo- 
sition. 

La séance est levée à 12 h. 35. 

Bruxelles, le 6 mai 1886. 


Le rapporteur, i 
ERNEST ACKkER. 


président du 
Féux Laurevs. 


jury, 


Les membres, 


, Ebwonn Deviexr, Émire Janzer, 
rt Maguer, VaLèRe Dumor 


ŒUVRES PUBLIÉES 


L'église de Grimde 


’est à Grimde, village situé à une portée de fusil 
de Tirlemont, sur la grande route de Liége, que 
se trouve l'église que nous publions planches 9 
et 10. 


Toute l'église est en matériaux apparents, tant à l'intérieu 
qu'à l'extérieur. Les socles, seuils de fenêtres, glacis des contre 


forts, chéneaux, couvertures des pignons, toiture de la tourelle 
de l'escalier, le cadran de l'horlo 
pierre brune de Die 
employées aux angle 
archivoltes 


> sont en pierre bleue. La 
et la pierre de Gobertange 


ont été 
de la tour et de ses contreforts, aux 
des fenêtres et des portes. Quelques bandeaux 
de Gobertange relient les diverses parties des 
des parois intérieures. 

La cl 


verni, reposant sur les arcs en maçonnerie de la grande nef 


façades et 


pente se compose uniquement de vernes en sapin 


(9®0o de portée), sur ceux des bas-côtés et sur le 


pignons. 
est lambrissé de sapin verni. 
Le coût de la construction @ 


L'’intervalle entre les ar 


t de 100,000 franc: 


La surface bâtie est de 620 mètres. 


Le mêtre superficiel revient donc à 160 francs environ. 


Cette construction sans aucune prétention est bien étudiée : 
dans sa grande simplicité elle présente des qualités qu'on 


peut souhaiter de rencontrer dans toutes nos églises de vil. 
lage. 


Les magasins Brys, à Anvers 


En 1873, le conseil communal d'Anvers adoptait définitive- 
ment le projet grandiose d'élargir l'Es 
murs de quais; ces travaux furent con 


de redresser les 


aut et 


encés en 1877 et Sa 
Majesté Léopold II les inaugura solennellement l'année der- 
nière. 


L'étendue actuelle des quais est de 3 1/2 


ilomé 


environ 


et une somme de près de 50 millions y fut dépensée. 

Ces travaux avaient été précédés de la démolition de la 
citadelle du Sud, et ils eurent pour corollaire la construction, 
en amont de la ville, de nouveaux bas 


Flamand, au sud-est de ci 


ins de batelage. Le quai 
nte, par ses con- 
structions en briques apparentes, sur une longueur d'environ 
870 mètres, un aspect pittor 


s bassins, pr 


que et artistique; l'entente qui 
a existé entre les propriétaires pour obtenir cet heureux 
résultat est chose rare et remarquable. 

C'est au quai Flamand, à l'angle de la rue des Sculpteu 
que MM. Brys frères, propriétaires de la grande brasserie de 
Bormhem, se sont fait construire, par les architectes LéonarD 
et HEnrr BLommE frères, le groupe de bâtiments que nous 
publions, planches 2, 3 et 4; il se compose de trois par 
distinctes : 


ro 


étages; 
20 L'habitation du préposé au quai Flamanc 
30 L'hôtel avec locaux pour le débit de bi 


res, formant 


l'angle. 
Toutes ces constructions occupent 603 mètres de superficie. 


Les matériaux employés sont les briques de Boom, la 


pierre bleue des et la pierre blanche, dite Roche 
d'Euville 

La dépense totale a été de 130,000 francs. 

L'en 
pittoresque et les détails simples et de bon goût sont étudiés 
avec le soin minutieux que l'on retrouve dans toutes les 


semble de ces constructions est d'un effet rééllement 


œuvres de nos confrères BLOMME. 


BIBLIOGRAPHIE 
Commentaire législatif de la Toi du 22 mars 1886 sur le droit d'auteur, par 
MM. Maurice Bexoipr et Louis Descamps, avocats et docteurs en 
sciences politiques et administratives (1). 


es bonnes choses demandent du temps avant de 
se faire admettre! Dès 1858, le Congrès art 
tique réuni à Bruxelles réclamait une loi réglant 
À| la propriété des œuvres littéraires et artistiques, 
| ce qui amena l'Angleterre à en faire une en 1862. 
L'exemple fut successivement suivi par l'Italie, la France, 
l'Allemagne, les Etats-Unis, le Portugal, le Canada, la Nor- 
wège, la Suède, l'Espagne, la Hollande et la Suisse, sans que 
dans notre pays, on songeit à l'imiter! 

On comprend la légitime impatience de nos artistes belges 
qui réclamaient cette loi depuis si longtemps sans l'obtenir, 
alors que la Belgique avait été la première à attirer l'attention 
sur la cause de la propriété des œuvres de l'intelligence. 

Presque toutes les puis res avaient suivi l'im- 
pulsion ; nous attendions. 

Et pendant ce temps, par une étrange anomalie, des con- 
ventions internationales donnaient chez nous, aux étrangers, 
une situation privilégiée en leur reconnaissant des droits que 
nos nationaux ne pouvaient pas revendiquer. 

M. Jules de Borchgrave a très bien fait ressortir la regret- 
table lacune que présentait notre législation à ce point de 
vue, dans son rapport sur le projet de loi concernant le droit 
d'auteur que nos Chambres viennent de voter. 

Désormais, le droit de l'écrivain, de l'artiste sur son œuvre 
est reconnu, protégé, les limites dans lesquelles il s'exerce 
sont définies, le droit de la société est réglementé. 

Cette loi a donc une importance capitale, et par la nou- 
veauté — en Belgique — de la maticre qu'elle règle, et par la 
multiplicité des intérêts qu'elle est destinée à défendre et, enfin, 
par le soin avec lequel elle a été élaborée. 

En effet, nos législateurs ont mis à profit l'expérience qui a 
été faite des dispositions des lois de même nature, promul- 
guées dans d'autres pays; ils se sont appliqués à les introdu 
dans la leur, en tenant toutefois compte des mœurs et des aspi- 
rations de nos compatriotes. 

Quelque étudiée, quelque bien faite qu'elle soit, pas plus 
cette nouvelle loi qu'une autre ne peut, dans son texte, prévoir 
et résoudre tous les cas auxquels son application peut donner 
naissance. Il faut, à côté de toute loi, qui nécessairement doit 
se borner à poser les grands principes qu'il s'agit de fixer, en 
négligeant les questions d'intérêt secondaire ou d'importance 
accessoire, un commentaire qui se trouve tout naturellement 
dans les travaux législatifs auxquels la loi a donné lieu 

C'est là que le pouvoir judiciaire doit puiser la solution des 
difficultés d'application de la loi, qu'il doit trouver à éclairer 
les points que son texte laisse obscurs. En effet, aux cours des 
discussions de nos législateurs, ceux-ci ont rencontré, dans 
leurs discours, la plupart des cas d'application qui peuvent 
se produire, des contestations qui peuvent surgir, et ils en 
ont cherché la solution dans les principes qu'eux-mêmes vou- 
laient établir. 

Il convient donc de consulter ces discours pour chaque cas 
que peut présenter l'application de la loi sur le droit d'auteur. 

C'est ce qu'ont compris les auteurs de l'ouvrage que nous 
présentons à nos lecteur: 

Ils y trouveront l'explication des dispositions qui consacrent 
et réglementent leur droit, et son étude ne peut que leur faire 
connaître bien des détails qui sont du plus haut intérêt pour 
eux. C'est pourquoi nous leur en recommandons la lecture, 

Outre les discussions, MM, Benoidt et Descamps y ont 
fait figurer les rapports des sections et ils ont groupé ces ma- 
tières de façon à rendre les recherches faciles, à aplanir 
toutes les difficultés pour celui qui, dans le dédale des dis- 
cours, devra retrouver l'esprit qui guidait nos législateu: 

Ils y ont réussi! 

Et maintenant que la loi consacre les droits de propriété 
des œuvres artistiques et littéraires, gare aux contrefacteurs! 


ances étrang 


(x) Un fort vol. in-4° d'environ 450 pages, imprimé à deux colonnes, 
sur papier fort. — Bruxelles, Ramlot, rue Grétry, 17. Prix : 8 francs, 


Il est vrai que ceux-ci sont encore abrités par les difficultés 
qu'il y a à se faire rendre justice, même lorsqu'on a le droit 
et la loi avec soi et qu'ils peuvent murmurer doucement aux 
oreilles de ceux qu'ils dépouillent et qui se plaignent : 


Pour gagner son procès il fa 
Bon avocat, bon juge et bonne cause 
Mais tout cela ne sert qu'à peu de chose 
Quand bonne chance fait défaut 


C'est un avocat qui l'a dit (2) 


Mon 
de ia ville. Te 
Ch. Claesen, 1 
Notre éditeur vient de commencer la publication d'une 

monographie de l'édifice municipal de l'antique Augusta Vi 

delicorum. 

C'est un superbe édifice, bâti de 16 1620, par Elias 
Holl, « entrepreneur de la ville », qui présente tous les ca 
tères des monuments de la seconde Renaissance allemande. 

Nous avons tout particulièrement remarqué le plafond de la 
lle dorée » (Goldenen Saale) qui, par son ornementation 
somptueuse, est digne de toute l'attention de nos confrères. 

Il y a aussi des détails de serrurerie qui sont charmant: 
qui datent, on le voit, du temps où les disciples de saint Eloi 
étaient encore artistes. 

Nous attendrons la publication des autres livraisons de cet 
ouvrage, qui nous semble appelé à un légitime succès, pour 
pouvoir l'examiner plus longuement. 

Ce sera, pour nous, un plaisir. PauL 


apl par Louis LevsoLn, architecte 


iphe Buff, archiviste. — Liége, 


par le docteur 
86. Livr. 1 à 3. 


« 


et 


SAINTENOY. 


MÉLANGES 


NTRALE D'ARCHITECTURE. 


OCIÉTÉ Cr 
sa dernière séance, la Société a admis en qua- 
lité de membre effectif : M. Ed. Legraive, archi- 
| tecte à Bruxelles. 


La Société vient de faire sa grande excursion 
annuelle : elle a visité la Touraine et les bords de la Loire. 

L'itinéraire comprenait : Chartres, Orléans, Bourges, Che- 
nonceaux, Tours, Azay-le-Rideau, Amboise, Blois, Cham- 
bord, Chaumont, Fontainebleau, Saint-Germain-en-Laye et 
Paris. Partout le plus charmant accueil a été fait aux excur- 
sionnistes 

A Amboise, M. Ruprich-Robert fils, délégué par son père 
l'éminent architecte chargé de la restauration de ce château, 
nous a guidé dans notre visite ; à Chenonceaux, Mme Pelouze, 
aimable et bienveillante propriétaire de cet intéressant 
castel nous a fort gracieusement offert un lunch et fait le plus 
charmant accueil; à Azay-le-Rideau et à Chaumont, nous 
pümes visiter en détail l'intérieur de ces châteaux dont l'accè 
n'est pas permis au public; les propriétaires, M. le marquis 
de Biencourt à Azay et M. le comte de Broglie à Chaumont, 
nous en avaient donné l'autorisation nécessaire. 

À Fontainebleau, M. Boitte, l'architecte bien connu qui 
dirige depuis longtemps avec un soin et une science incon- 
testables les travaux d'entretien et de restauration de cette 
résidence princière, nous en a fait parcourir les salons, les 
galeries, les chambres qui, avec leurs splendides mobiliers, 
constituent une suite non interrompue d'exemples complets 
la plupart très beaux et tous très intéressants, des arch 
tectures François Ier, Henri II, Henri IV, Louis XIII, 
Louis XIV, Louis XV, Louis XVI et premier empire. 

Enfin les honneurs du château de Saint-Germain-en-Laye 
et de sa curieuse chapelle, nous ont été faits par M. Lafollie 
qui, depuis sept ans, a succédé à M. Millet à la direction des 
travaux de sa restauration. 

Ce voyage n'a rien à envier au précédent. Son organisation 
a été parfaite; aussi tous ceux qui y ont pris part sont 
revenus enthousiasmés de cette renaissance française si 
belle et si délicate des châteaux de la Loire, se promettent 
de devenir des plus assidus aux excursions de la Société. 


Commission ROYALE DES Monuments. — M. François Bae- 
kelmans, architecte à Anvers, a été nommé membre effectif, 
en remplacement de M. Carpentier, décédé. 


sur l'avocat. 


(2) Epmoxp Picarp, Paradox 


Bruxelles. — Alliance Typographique, rue aux Choux, 37. 
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III 


CTION RÉTROSPECTIVE 

omme nous le disions en commençant 
notre ndu, la section ré 
| spective a évidemment une allure plus 


compte-r' 


modeste qu’en 1883. 


Nous ne nous en plaindrons pas 


éments 
tacher qu'aux 
pays et des 
and, et 
des joints aux 
de. bâtir depuis l'année 


à souhait, 


d'œuvres mod 


», nous sert ici 1 nous 
i stes, parmi les- 
jade 
son rue 


montrant une 


quelle 


ns Signaler telle petite fa 
(N° 169 — m: 
â 7), comme un 


< 


tique tant di et dont nous ne 
concevons | Î 
of d’orx € 


Donc,m 


illes 


met 


tte € 


logique était pos- 


sible et dans 


VIE 


sans préten- 
tions, et cela grâce esprit qui animait encore 


lou cience du trait qui 


ier, et à une 


perpétuée dans lat 


Nous ne nous proposo pas de réhabiliter 
pro] 

dont la période décadente a laissé de si 

surtout dans nos églises de cam- 

pagne; nous nous bornerons à faire 


iques, toutes les 


remarquer que, 


lans les études ar. lo: 


époques 


sont intéress: pourvu qu’on veuille parcourir 


la gamme co 


leurs productions. 


nous montrent 


is vieilles façades exposé 


que l'on est convenu d'appeler 
nande » et qui n’e 
son nom, qu'un art d'importation. 


, maleré 


Une première Renaissance éclose en Italie, alors 
hez nous, lais 
lesquelles 


les de l'antiquité se trouvent 


que le gothique flori 


en Toscane de 
les 


si intime 


formes ar 


re réaliste et en 
e, que l’on peut se 
possible de produire ces monu- 
ments sans pratiquer à la fois les deux arts. 

Cette premi 


mê 


e temps de 
demander « 


grand 


(x)-Ou plutôt style 


1886 


ment une influenc 
vestis 


très fugitive dans nos pays; un 
e de cette influence (à laquelle nous devons 
entre autres le portail d'Audenarde) se traduit 
ici dans les dessins originaux de Paulus Vredeman, 


parmi lesquels il y en a d’une finesse et d'un goût 
charmant (No 87 - sin de trois tables à 


Armoires). 


nce céda bientôt le pas 
e qui, a] oir for- 
tement sévi en Italie, passa ensuite dans presque 
bens 


tte première Renaï 
à une Renai 


ance pompeus 


ès & 


tous les pays de l’Europe. Notre grand Ru 


aida beaucoup, par les fonds de ses toiles, et 
par sa publication sur les palais de Gênes, à 


répandre en Belgique le goût déplorable dont nous 
trouvons l’excès dans certaines pièces de l’exposi- 
tion de la ville d'Anvers. Là, nous voyons « bril 
es Walter Pompe, les Van Couker autres 
décorateurs à grand orchestre, qui nous inondent 
de cornes d’abondance, de pelotes de graisse entor- 
tillées de draperies frisées et de nuages en relief. 
(Les projets de concours pour le Nieuw Werk et 
’adjonction d’un escalier aux Halles d'Ypres, dont 
’exécution ne fut faite qu'en 1624, quoique conçus 
dans le même esprit, sont moins boursoufflés que 
es œuvres anversoi entent de plus un 


er » 


ke et 


s et pr 


sujet d'étude comparative trè 
Notre tempérament même aida au succés de 
. De tout t 


s intéressante.) 


si 


productior aroqu 
plus sensibles aux beautés de la coule 


Jeautés de la forme, et 


ps, nous fûmes 
qu'aux 


Jour vingt tempéraments 


nous offre encore actuellement 


aération de jeunes artistes, nous pouvons 


de peintre q 


à 


une nature de 


compter 
(2). 
En ce sens donc, la dénomination « d'art fla- 


sculpteur bien 


exacte quand elle signifie un art #atu- 


flamand, et non pa 


un art sahional flamand. 


e nous 


Quoi qu'il en soit, ici enco 


les œuvres les plus réu 


uvons que 


nent les 


sies sont pré 


plus modestes, et telle mais 
rent 


>n en briques appa- 
ée comme une lanterne 


légère et riante, per 


et soutenant son pignon sur une sc eaux 


en pierre blanche, s pleins entre eux, nous 


TÉCOI ave 


de 


une époque dont nous venons 
les 


critiq si vivement 


tant 


productions impor- 


C 
génie d'ordinaire à ne} 
(au risque de faire un non-sens), c'est l’unité des 
courants qui se succèdent aux diverse: 


nous passent ici sous les y 
; 


qui frappe l’archite cle, qui s’in- 


son voisin 


qui 


époque 


ux. On doit avou 
le goût pour telle f 
minée, devait être bien favorable à l' 


que 


cette unanimité 


er- 
losion de 


ar les 


raffinait 
nform: 


x étapes seulement nous amène 
XVI, par lequel finit le 

Guymard, l’auteur des 
la place Royale et de 
notre 


t au 


vire siècle. 
mbles si réussis de 
hôtels ministériels, est dans 
l'architecte le plus marquant de cette 


k 
époque. 

L'exposition possède de lui des 
idéales, comme en fais 


compositions 
aient les principaux artistes 
de ce temps. Nous trouvons celles-ci d'une facture 
un peu lourde etinf 


rieur 


aux productions simi- 


-dire un kom à l'étude de la 


5 
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laires qu'il nous a été donné de voir dans d’autres 
occasions. 

Pris en général, les dessins de cette époque 
pèchent par le défaut contraire à celui des dessins 
ision, ils devien- 
se est 


antérieurs, et s'ils gagnent en pré 


nent d'ordinaire secs et durs. Cette séchere: 
attribuable à la méthode du lavis à l'encre de 
Chine, alors en usage, par laquelle les ombres sont 
durement exprimées. Celles-ci sont généralement 
tracées d'après un rayon lumineux, qui leur donne 


des dimensions égales aux saillies qu'on veut 
exprimer. De plus, les vides qui ne devraient rece- 
voir qu’une demi-teinte, sont pochés, c'est-à-dire 
couverts d’un noir intense. 

On se tromperait fort, cependant, si l’on pensait 
s à cette époque portaient 
Au contraire, les détails 


que les œuvres 


ce cachet de 


en sont généralement d’un goût parfait, et telles 
ilier, vestibule ou salle, 


parties d’édifice, cage d’ 


nous restent comme des modèles d'élégance en 
même temps que de noble simplicité. 

Le style Louis XVI fut suivi du style Empire, 
dont nous ne trouvons ici que des 
sécheresse et la 


spécimens de 


second ou de troisième ordre. La 
pauvreté sont ici indéniables, quoique se cachant 
sous une fausse correction. 


out au contraire des styles précédents, celui-ci 


n’est guère tolérable que dans les œuvres imp 


tantes qui furent 
archite 


cutées à Paris par les pre- 


le l'époque. 

Mais celles d'un moindre méritel!!... Qu'on 
prenne ce qu’il y a de mieux à l si 
dire les projets de Duckers (qui n'étai 


mie te 


s le pre- 
mier venu, puisque nous voyons de lui deux th 


tres : celui de Liége et celui de La Haye), et qu'on 
cela un dessin pittor 
artiste représentant les ruines < 


ue du même 


Pæœstum, on 


regarde aprè 


a alors & 


pour faire une idée de l'ignorance à 
laquelle on était arrivé et qu'on cachait dans les 
dessins à petite échelle. 

Dans le dessin à grande dimensi 
nature, l'artiste a remplacé le galbe 
chapiteau du temple de Neptune par d’informes 
sins rembourrés, qui dénotent la plus com- 


t fait d’après 


racieux du 


plète ignorance de ces formes. Or, n'oublions pas 


que celles-ci formaient la base unique sur laquelle 
tout l’art de cette époque s’échafaudait, et qu’on 


ne jurait alors que par Rome et par Pœstum. 


Un exemple de décoration style Empire nous 
est fourni par le N° 419 (trône épiscopal à placer 
dans la cathédrale de Tournai, par Renard). Ce 
projet, genre Percier et Fontaine, ne fut qu'une erreur 
d'un architecte consciencieux qui bientôt, malgré 
son éducation classique, se prit d’un goût réel pour 
le monument qui lui était confié. 


Et maintenant, si nous avions à établir un paral- 
1èle entre nos maisons modernes et celles de toutes 
ces époques disparues, qui s'étalent sous nos yeux, 


nous dirions que, dans la première moitié de notre 
siècle, nous avons été d’une infériorité manifeste 
au point de vue de l’art, mais que depuis lors nos 
constructions progressent de façon à n’avoir bien- 
tôt plus rien à envier aux siècles précédents. 
Viollet-le-Duc a fait époque dans l'architecture. 
Non seulement il a fait connaître l'architecture 
gothique, mais encore il a énoncé les principes 
d'après lesquels les différentes constructions du 
passé ont obtenu leurs formes artistiques, et il a 
jeté dans la génération actuelle, des ferments de 
rationalisme, qui se développent rapidement. 


Ajoutons à cette première influence celle due 
aux découvertes récentes qui imposent de nou- 
veaux services, donc de nouvelles combinaisons à 
nos architectes, et l'on comprendra que le style 
nouveau, qu'on demandait jadis à cor et à cri sous 
forme de miracle, s'établit insensiblement. 


Pour le moment, on épuis ivement tous 


ENIESE 


emploie encore souvent à cacher la construction; 


ècles et on les 


les décors que nous ont légu 


mais dans l’entre-temps l’architectes’'habitue àorner 


toutes sortes de surfaces, à modifier la décora- 
tion suivant la hauteur à laquelle elles se trouvent 


aillies qu’elles forment, et une fois 


et suivant le 
qu'il se sera ainsi rompu à toutes ces difficultés 
formes diverses 


il n’évitera plus dorénavant | 


eut lui amener 


qu'une construction bien établie p 
et on aura le rationalisme en architecture. 


(A continuer.) J. De Ware. 


Con 
M. ALPHONSE 


dans les 


onse Wauters a donné 


sition nationale d'Architecture, une confé- 


rence sur nos an architectes, de relative- 


ie 


ant un pu 


jux détails que 


est beaucoup inté 


ment nombreux, qui 


le sympathique conférencier à donné sur notre pass 


tectural. 
Pour la plupart des auditeurs, ces d 
cela tient à ce que les livres qui 
occupent beaucoup 1 


urs. 


On oublie le père pour le fi 


Philippe Bart, secrétaire du marquis de C a 
écrit, il y a un siècle, le premier travail qu'on ait fait sur nos 
architectes célèbres. Si recommandable qu'il soit, il ne men- 


rieur 


tionne pour les temps an cle que deux 


et encore ce sont... d non des archi- 


dant la 


onde moitié de ce 


n’est réellement qj 


P 


pé de nos célè 


res « maîtres des 


ècle que l'on s'est occ 


œuvres » et que l'on s'est attaché sortir des poussiéreux 


elques s sur leur 


MM. Wauters, 
à Anvers, et Van n, à Louvain. C'est 


à eux que nous devons la majeure partie de ce ique nous 


anciens de la Belgique, et c'est le 


savons sur les architect 


s recherches — parmi lesquelle 


sultat de leurs laborieus 


siennes occupent une si large place — que nous a résumé 


pelé 


à monuments que la conquête 
és sur notre sol— particulièrement à Trèves — 


romaine a lai 
ier mouvement 


le savant conférencier a constaté qu'un prer 
architectonique a dû se manifester chez nous au temps des 
Carlovingiens, à la suite de 
bayes qui eurent lie alors et qui suivirent notre conversion 


nombreuses fondations d'ab- 


au christianisme. 

On peut en trouver la preuve dans c 
pape Adrien I demande à CI 
de constater l'état des combles de l'église Saint-Pierre, à 


iit que, vers 


774, le 
n architecte à même 


Rome. 

Une nouvelle êre de prospérité pour l'art architectural 
belge commence au xx siècle. Après les ravages des Nor- 
mands, le style roman-byzantin se développe et produit les 
magnifiques transepts de l'église Notre Dame, à Tournai, 
d'un aspect si grandiose et d'une 


cution si remarquable ; 


puis ensuite, après une transition marquée par d'autres monu- 
ments qu'il est inutile de rappeler ici, arrive l'éclosion com- 
plète du style ogival, qui se montre dans toute sa beauté dans 
les chœurs des églises Sainte-Gudule et Notre-Dame de la 
Chapelle, à Bruxelles. 

M. Wauters constate ensuite que nos monuments civils 
de cette époque, parmi lesquels au premier rang les Halles 
d'Ypres, ne le cèdent en rien comme beauté, aux édifices 


religieux des autres pays et particulièrement de la France. 
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À la fin du xive siècle apparaît en Belgique une puissante 
d'architectes brillants, parmi les- 
quels Jean Van den Berghe, dit Van Ruysbroeck et Mathieu 
L 


école d'art, une phalange 


yens. 

À propos du premier de ces artistes, M. Wauters, apr 
avoir dit que le talent qu'il avait montré dans la construction 
de la tour de l'hôtel de ville de Bruxelles l'avait fait appeler à 
Louvain, en 1453, pour y élever la flèche de Sainte-Gertrude, 
lit à son auditoire les conditions auxquelles il travaillait 
pour les magistrats communaux de Bruxelles. 

Nous croyons intéressant de reproduire le serment que 
n Van Ruysbroeck prêta lors de son entrée en fonctions. 
Le voici : 


Je certifie, promets at jure que dorénavant ct à jamais je serai et ves- 
levai bon et fidèle à la vil es, qu'aussi longtemps que je 
rai revêtu de la charge dont m'ont investi les veceveurs de la ville, à 
, pour le travail de la tour de la prédite maison 
du conseil de la ville sur le Marché, et pour toutes les autres maçonne- 
vies, pour le dessin, la coupe de pierres, la sculpture ct pareillement le 
Placement des pierres, soit par journées, soit par taches et pour fout ce 
qui s'y rapporte, je le ferai ouvertement et sans fraude, et de la manière 
la plus profitable pour la ville, je ne laisserai placer aucun ouvr 
pierre sans qu'il soit reçu ct évalué par moi, ct je ne vecevrai rien ou 
ne laisserai vien passer sinon ce qui sera travaillé d'une manière conve- 
nable, comme l'expliqueront les conditions qui seront faites par les rec 
veurs et pour observer fidèlem 


de Brux 


demande et requé 


uge en 


ent ces choses et être toujours prét, sans 
la ville pendant que 
i jamais plus d'une 


eurs de la 


an 


r aucun travail, je résiderai toujours 


je serai revêtu de ma charge, et je ne m'en absentes 


nuït et un jour sans la permission ct le consenten 


ville ou du moins de deux d'entre eux. Et tous ces points et chacun 
d'entre eux, je les tiendrai et jien ct fidèlement et je n'y 
attenterai j faveur, gain où profit, soit 


tort ow pe 
m'aide Dieu et tous ses Saini 
À la fin du xve siècle brillent à Brux 


dont il put a 


à moi où à quelque 


is (x). 


ll 
ont coopéré à l'achèvement de la Maison du Roi : Antoine 


trois hommes qui 


Keldermans, d'une famille féconde en hommes de talent: 
Louis Van Bodeghem, l'architecte de l'église de Notre-Dame, 
à Brouen Bre 
l'hôtel de ville d'Auden 

M. Wauters rap 
si peintre 


enri Van Pède, qui a aussi construit 
rde. 

lle ensuite que les architectes étaient 
aples Lam- 
bert Lombard, de Liége; Lancelot Blondeel, qui fit à Bruges 
cheminée du Franc. Cette tendance donna à 
une apparenc 


se et 


au au xvit siècle; et il cite comme exe 


la merveilleus 


l'architecture 


plus décorative et elle amena à 
négliger l'étude de la structure, qui fut sacrifiée à l'effet. 
Bientôt la Renaissance modifie de plus en plus le caractère 


des édifices. Aux dé 


orations très ornées succèdent des façades 
i-disant — la simplicité antique. Vitruve est étudié 
par Rubens etnational 


imitant — 


é de son temps aux Pays-Bas, quoique 


art natio- 


cependant, même à cette époque de décadence de l' 
itect 
On peut citer, 


nal, nos ar 


conservent une certaine-or 


ginalité, 

e propos, la Grande Place de Bruxelle 
I 

qui certainement présente des constructions 


d'un caractère 


mpare à certains 


tout particulier, surtout quand on les c 

monuments qu'élevait alors en France, le « Roï-Soleil ». 
Aprè 

M. Wauters arrive à ceux de Guymard et de De Wer, et il 

cons! 


avoir cité les noms de Cosyns et de De B 


e que si nous connaissons la vie de celui-ci, il n'en est 


Ïlustre 


pas de même pour créateur du quartier du Parc. 


On ne sait d'où il vient, on ne sait où il alla. 


Ses œuvres sont connues. 
Sa vi 


Nous vivons un 


ne pas. 


cle après lui, et toutes nos connais- 
sances 


se bornent à savoir qu'il produisit tous ces monuments 
remarquables à des titres divers, de 1765 à 1786. 

A 
improvisation, trop flatteuse pour notre architecture contem- 
poraine, rappelle les efforts.des Suys, des Roelandt, des 
Cluysenaer, pour retr 


rivé à notre siècle, M. Wauters, dans une chaleureuse 


aper notre art par l'étude de l'antiquité 


et il expri 


1e l'espôir de le voir devenir brillant dans l'avenir, 
en y retrouvant les admirables traditions qui ont fait sa gran- 
deur dans le passé. 


Forte de l'étude des arts antérieurs et des progrès de la 
science moderne, l'architecture flamande reprendra un jour 
la place qu'elle avait au siècle des 
Layens. 


Van Ruysbroeck et des 


Les applaudissements unanimes qui accueillirent cette 


péroraison, vinrent r 


avant et 
modeste conférencier et lui prouver le cas que font de ses 


compenser trop faiblement le 


(x) Messager des Sciences historiques de Belgique, 841: Recherches sur l'hôtel 
de ville de Bruxelles, par M. A. Wauters, p. 230. 


( 
Î 


admirables découvertes sur les architectes du passé, les archi- 
tectes de nos jours. 

Il est intéressant de parcourir avec M. Wauters le dédale 
de l'histoire. C'est à chaque pas un aperçu nouveau, un 
point de vue original, des découvertes surprenantes et sur- 
tout une érudition qui ne se laisse pas surprendre et pour 
laquelle les dates et les faits se montrent d’une docilité extra- 
ordinaire 

M. Wauters a le don d'intéresser en parlant de l’archéolo- 
gie, cette science qui n'a pourtant pas la réputation d'être bien 
attachante pour la généralité. C'est qu'il en possède tous les 
secrets et ce je ne sais quoi qui la rend accessible à tous, ce 
qui n'est pas le fait de tout le monde. 


BAS 


Les monuments romans de l'Allemagne 


— Suite et fin. — 


urnbe 
ment que laissent les deux villes précédentes. On 
se trouve ici dans la Florence de l'Allemagne; 
dans une ville qui tranche complètement avec 
tout ce qu'on a vu. Dès les premiers pas, deux statues super- 
posées à l'angle d'une vieille maison frapperit le voyageur, 
et son admiration pour les œuvres de sculpture qu'il ren- 
contre à chaque 
ver à son apogée devant l'œuvre capitale de Pete: 


compense largement le désenchante- 


pas, augmente graduellement, pour en arri- 
Vischer, 
le tombeau de Saint-Sebald; celle-ci, ainsi que l'Apollon 
du même artiste (Musée germanique), sont comparables aux 
plus belles œuvres italiennes de la Renaissance. Tous les 
autres sculpteurs de Nurnberg, y compris leur maître à tous, 
Adam Kraft, sont bien essentiellement allemands; Vischer, 
lui, communie de sentiment avec les artistes florentins. 

Dès qu'on entre dans la ville, on est étonné de l'aspect pit- 
toresque qu'en présentent toutes les rues; aspect pittoresque 
qui s'allie, du reste, avec une véritable grandeur. Il y a un 
certain nombre de vieilles maisons qui sont réellement admi- 
rables, mais toutes ne sont cependant pas dans ce cas; la plu- 
part même sont assez ordinaires comme façades et néanmoins 
presque toutes coopèrent à l'aspect général par l'emploi de 
balcons fermés et surtout d'un système de lucarnes qui déco- 
rent leur toit. 


Ces lucarnes sont parfois reliées à mi-hauteur du toit par 
des claires-voies, qui correspondent avec leurs ouvertures G); 
quelquefois elles flanquent de part et d'autre les pignons à leur 
partie inférieure; enfin on les emploie de toutes façons.…, et 
toutes ces pointes qui se découpent sur le ciel donnent un 


aspect féerique le soir quand la brume vient 


estomper les € des rues. 


Ajoutons l'enceinte primitive de la ville 


avec la pluy ées intactes; l'ancien 


; domi ci contient une chapelle romane 
atant de l'empereur Conrad III); la maison d'Albert Dürer, 


tampes du maît 


le 


où l'on a réuni toutes les adn 


M , dont 


surtout le 


nous ont m 


face, et l'on au: que préser 


se de l'Alle- 


qui passe à bon droit plus curieu 
magne. 


Nu rg prés 3 > no vons dit 


En arrivant de la ga mier carrefour, 


; On remarque au pre 


Jon qui fournit des : cieux aux étr 


ynements pr 


e pavillon a quatre faces, sur lesquelles se trouvent les 


objets et indications suivantes : 
La positio de la ville. — La température 


moyenne aux divers 


éographique “ 
5, — La colo 
Un bar 
smètre. — Le plan d 
; curiosités principales 


saisor > d'eau qui tombe 


ètre. — Un thermo- 


annuellement. — L'heure. 


à ville avec indi 
— L'expli- 
tarifs divers. — Les heure 


cation de ces curios 


nantes. — Les communi 


t pour les stations ra) 
tions de l'Observatoire de Munich, etc., etc. 


nalons en 


inant une institution particulière, 


, qui montre par son installation 


trouve un 


rg on se dirige sur 


dôme roman, dont une des absides est richement décorée. En 


1 
dents de 


, la profusion d sssivemen 


embra- 


scie, denticules et 


tons pc 
vu de l’oues 
et compli 


surés des fenêtres, donne à ce dèr 


Jarenc 


oins, 


l'étrecouvert d'une sculpture 


certaines parties, comme l'a est, ont conservé des formes 


firment surtout dans le 


sobres, mé 


b 


giques, qui s 


soub ; qui n'a d'équivalent que celui de la 


De Bamberg on revient sur le Rhin par Francfort et 


Mayence: puis on va voir les petites églises d'Andernach et 


g, ainsi que l'abbaye de Laach, avant de se diriger 


sur Bonn, Cologne et Aix-la-Chapelle. 
À Andernach, il e qui peut certainement 


de Sin 
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& 


compter parmi les plus intéressantes de toutes celles qu'on 


peut visiter dans le pays rhénan. 


richesse des tours carrées de la 


façade occidentale, on r une disposi- 


itement rom 


remarque à l'inté 
forium ou plutôt des 


tion paï 
s chacune 


elle 


galeries réelles 2 
rmi 


par deux 
glises 


nales. 


ivales qui offrent, 


ste pas 


asiliques antique es propres 


mane du plus haut 


tre que celle 


ch, précédée d'un 


née au bord d'un 


n d'imposant comme cette con 
> MOrne 


struction, dont la rmonise ave pa 


qui l'entoure. 


À Bonn, on retrouve un dôme important, non moins inté 
ressant que ceux énumérés jusqu'ici. Tous les détails devien- 
nent ici p 


ment. 


d'échelle et font perdre tout caractère au monu- 


Il arrive souvent que dans la dernière période d’un style on 
voit s'allier la lourdeur à la sécheresse; c'est le cas pour 
diverses parties de cette cathédrale; dans laquelle les rosaces 
éclairant les bas-côtés sont lourdes et trop grandes d'échelle, 
alors que nous venons de constater le contraire dans l'impres- 
édifice. 


sion première produite par la vue d'ensemble de 
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Enfin on arrive 


, dont la cathédrale paraît être le 
déf 


1 paraît, tous les 


dernier mot de l'architecture gothique, dans le 


VO- 


rable de l'expression. Quand un style nouves 


progrès procèdent plutôt du s on ; quand 


timent que de la re 


le style s' itivement établi, la x 


ison vient rempla- 


cer le sen et généralement on voit alors les formes 
1 


originales séteindre dans la sécheresse. L'emploi de la 


formule remplace l'intuition; la recherche du motif archi- 


tectural remplace le sens monumi 
n idéal de la c: 


compliqu ue l'on voit ici étonne, 


ar ses mille combinaisons, mais ne rappe 


qu'on peut admi 


dans la cathédr 


Indépendamment de la cathédrale gothique, il y a 


s de moindre importance, qui sont extrêmement intéres- 


tiennent aux diverses périodes-du style 


égli 


antes et qui 


nservées en 


ou en gre 


Capitole, pu 


ite-Ursule, S: 


églises sont précédées « 


bas et sombre, qui leur prête un caractère my 


le visiteur. ( 


cer le temple ch 


ment de crainte m 


À Aix pelle nous a u bout de que 
nous nous étions tr 
Le dôme et surtout 1 de ce dôme, qui date 
de Charlemag : pour l'archéologue. 
Cette partie moyenne, qui se compose d'une chapelle octo- 


gonale avéc un b: , est construite suivant les traditions 


antiques. Les grandes ouvertures, divisées par des claires 
voies composées de colonnes superposées, rappellent la con- 
struction et les clôtures rands thermes antique 


été malhe 


eusement 


Les chapiteaux de ces colonnes « 
_ : 


rempl 


par e banal, et 


es chapiteaux corinthiens du 


> d'établir une relation entre la for des 


ceci nous empêc 


chapiteaux des temps carlovingiens et celle des chapiteaux 


romans, étudiés à Echternach 


Mais ce qui forme une des 


pelle. octogonall 
L nciens, portes 
et clôtures, qui sont d’une 


bronze 


fin 


esse et d'un bon goût 


qui s 
voit enrick 


ie, quand on Je 


tion a 


ir jadis vainement cherché de 
Alors 


tures d'Aix, dont nous donnons ici 


ples de clôtures antiques 


gnifiqu 


eux combin 


ons, pour- 


raient si bien servir de modèles dans tou 


l'on base l'e 


stitutions où 


seignement de l'architecture sur l'art antique, 


Outre les bronzes que nous ver dé mentionner, on y 
trouve encore un luminaire de 4 s de diamètre, datant 
du xrre siècle, une chaire du xie siècle, enfin, un trésor extré- 


mer 


riche, contenant des chà romanes admirables. 


Pour finir, nous ajouterons quelques remarques, que la 


vue de ces nombreux monuments peut suggérer au voyageur : 
— L'étude d'un style demande absolument la connaissance 
it 
étudier un des grands 
suffit, pour connaître l'art antique, 
d'étudier un frontispice, quelque magnifique qu'il soit. 
ssaire de voir les mêmes éléments 
à des degrés divers de force et de richesse pour en saisir l'es 


des expressions diver 


s de ce style. Par exemple, il suffr: 


aussi peu, pour connaître l'art roman, « 


dômes de l'Allemagne, qu'il 


— I] est absolument néc 


prit, la forme fondamentale. Les modifications apportées à la 
forme générale des chapiteaux romans, dans leurs fonctions 
És F 


variées, nous en offrent un e 


mple frappant. 


loc 


sion de les voir sur place, pour se rendre compte du 
motif décoratif de leur emploi. 


— Les moulures romanes 


tant ordinairement tr 


éner- 


nblent se prêter 


assez difficile 


ment à une déco- 


ration fine et sobre: cepen- 


ont d'une 


dant, il en est qui 
ion atténuée digne de 
détails de la Re 
ance italienne, 


—L'orne obtenue à l'aide de billettes, chevr 
boutons tous éléments d'une graude simpli- 
cité, peut acquérir une expression aussi © faisante, parfois 


plus judicieuse, que la sculpture la plus étudiés 


1 


Et enfin, voici quelques déductions qu'on p 


ce qui précède : 


1° La vue de tous ces monuments peut £ 
MÉNETE) 
ment architectural, la div 
importe le plus en princip 
ant d' 
les plus divers dans le 


qu'ici la grande préoccupation di 


sion des surfaces, n° 


puisque les géné 


ives, € 


pa 


n style À un autre, ont ado, 


s édifices, et que nous 


ernons 
de che d'édifices de proportions essen- 


: l'effet produit par la 
aillies qui donnent le 


itres termes, la vie au m 
de cette dernière remarque, on pourrait se 
n'y 


irait pas moyen, en faisant la part plus 


l'étude de cette troisie à se 


débarrasser de lim 


prunte ux-ci que le qu'il 


nvient de donner aux divers mem itecture qui 


doivent accuser, d'après leur valeu les élément 


uction rationnelle. DE Ware. 


d'une con 


POUR LA JARDIN D'ENFANTS, 4 
ÉRIGER RUE DU 
e concours ouvert par la vil uxelles pour 


la construction d'un jard 
mieux qu'on ne pouvait l'espére 
| sence de primes et la composition bizarre du 
| jury, beaucoup d'architectes sérieux ont pris 
part à ce concours, qui peut compter pa meilleurs qu 
nous ayons eus à Bruxe 

On sait que la section des travaux publics du conseil com- 
munal constituait le jury. En présence du chiffre élevé des 
jets et de leur valeur, la section a-telle eu un accès tardif 
tie ou le sentiment exact de sa responsabilité? I 
nomination in exéremis d'une commission chargée de lui faire 
un rapport sur le concours (commission composée de deux 
architectes, MM. Baes et Jamaer, et d'un médecin, M. Jans- 
sens), peut faire admettre les deux hypothés 
penchons vers la seconde. 

Le programme du concours, un peu élastique, contenait 
une clause où plutôt une recommandation qui a amené des 
résultats auxquels on ne s'attendait certes pas. On y signalait 
aux concurrents les jardins d'enfants de la rue d'Orsendael et 
de la rue du Char, construits par M. Samyn, et il est arrivé 
que plusieurs concurrents n'ont rien trouvé de mieux à faire 
que de se souvenir le plus possible de l'un ou de l'autre des 
locaux cités. Si la construction avait été confiée à l'auteur d'un 
de ces projets, M. Samyn aurait eu le droit de trouver la 
aisanterie mauvaise. 
us allons, en parlant du proj 
x des 37 projets expos 
doivent être mentionné 


mais nous 


et choisi, passer en revue 
, qui, pour différentes raisons, 


Avenir. 


Bonne disposition de plan. Les trois classes, le cabinet de 
la directrice et le lavoir sont disposés autour d'un préau cou- 
vert, de forme octogonale. L'entrée des classes se fait par un 
pan coupé donnant vers le préau. 

Le parti de ce plan a le grand mérite de supprimer les cou- 
loirs, de dégager parfaitement tous les locaux et d’être d'une 
simplicité remarquable. 

La façade est peut-être un peu trop importante; c'est plutôt 
une justice de paix qu'un jardin d'enfants. L'étage de la partie 
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centrale nous paraît trop élevé, étant donné qu'il ne contient 
que des locaux accessoires. Ce sont là des choses faciles à 
modifier (si le jury a été de cet avis) et qui n'enlèvent rien aux 
éloges qu'on a faits du projet de MM. Bosmans et Vandeveld. 


Un ÀX dans un cercle. 

Plan rappelant trop le jardin d'enfants de la rue Orsendael. 
C'est à peu de choses près le même parti. Façade ne man- 
quant pas de valeur, trés simple, indiquant bien les différents 
locaux du plan et traitée dans le style qu'affectionnent les 
partisans de l'architecture rationnelle. 


Coin noir. 

Trois dispositions différentes de plan. 

Dans la première, préau trop petit, accès difficile à deu 
classes; dans la deuxième, une classe complètement à l'écart 
et peu éclairée, préau trop en longueur: dans la troisième, 
une classe à laquelle on n'a accès qu'en traversant la cour, au 
fond de laquelle elle se trouve. 

En général, plans trés encombrés. 

Façade assez simple, mais d'un goût très douteux et d'un 
style indéfinissable. 

Avenir dans un cercl 

Plan copié sur celui de la rue d'Orsendael. 

Façade simple, mais qui a été faite, on le dirait, en moins 
d'une heure, 


Frabd. 

Préau trop grand, cour minuscule. 

Façade en Renaissance, un peu trop riche, mais non dépour- 
vue de qualités 


Aléa. 
Disposition de plan de la rue d'Orsendael. Class 
trop petits. 
Façade ayant. un certain caractère, mais étudiée avec trop 
de hâte. 


s et préau 


Rien de trop. 

Bon plan; un des rares qui ne rappellent pas celui de 
M. Samyn. Une des clas st éclairée d’une façon insuff- 
sante. 

Façade inspirée du groupe scolaire de M. Calinaud; bonne 
de parti, mais trop peu étudiée. Certains détails, tel que la 
décharge trilobée placée au plein milieu d'un panneau, sont 
peu défendables. 


Labor. 

Plan simple, mais n'ayant au rez-de-chaussée que deux 
class 

Façade indiquant bien la dis 
composée d'éléments mal reliés. 

De plain pied. 

Plan auquel s'applique la remarque faite aux projets Aléa 
et X dans un cercle. 

Façade en renaissance flamande, trop riche pour la desti- 
nation de la construction, mais pittoresque et composée avec 
beaucoup de goût. 


osition de l'intérieur, mais 


toile 
Mauvais plan. Classes mal dégagées. Préau trop petit. 
Façade simple et rendue lég 


rouge. 


ement. 


a 

L'auteur de ce projet a cru que la façade d'entrepôt, qui a 

paru dans l'Émulation, 9° année, pouvait convenir à un jardin 

d'enfants. Que ferait-il sil avaità composer une façade d'entre- 
pôt? 


Frœbel (cadre dor 

Très bonne disposition de plan; le es dégagées par 
le préau couvert. Parti rappelant un peu en ce sens celui du 
projet adopté. 

Façade simple, mais un peu banale. 

Bruxelles. 

Plan médiocre. Une classe prend jour sur le préau couvert, 
une autre est placée à l'étage. Escalier beaucoup trop impor- 
tant. 


çade non sans valeur, mais qui conviendrait plutôt à un 
palais de justice. 
Porto. 
Deux classes trop loin du préau. 
Façade simple, ayant bien le caractère d'une école et indi- 
quant nettement les différentes parties du plan. 


Équerre dans un cl 
Plan un peu confus. Préau d’une disposition peu commode; 
entrée défectueuse. 
Façade manquant de sobriété et dont les éléments sont dis- 
ns aucun souci du plan. 
L'auteur de ce projet a ajouté une variante, dont la façade 
est très réussie. 


po; 


Angle aigu traversant un cevc 

Plan peu habilement étudié. Façade simple, bien suffisa 

pour un jardin d'enfants; inspirée de certaines écoles fran- 
çaises. 


Cercle. 

Dispositions de la rue d'Orsendael. Façade trop impor- 
tante, mais bien étudiée. 

En résumé. comme nous le disions plus haut, bon con- 
cours et qui aurait dû rendre le jury plus généreux qu'il ne 
l'a été. L'administration communale doit avoir la conviction 
que les concours réussiront tout à fait quand ils seront orga- 


nisés de façon à donner un peu plus de garanties aux con- 
currents. Malgré les circonstances défavorables dans les- 
quelles s'est présenté celui dont nous nous occupons, il a 
attiré bon nombre d'architectes de valeur. Nous espérons que 
l'administration de Bruxelles s'en souviendra, lorsqu'elle 
aura de plus importantes constructions à édifier. 

ASME. T 


Perspective rapide (1) 


es principes de perspective, qui doivent être 
connus de tous vos lecteurs, je ne dirai pas un 
mot, si ce n'est que le point de vue doit toujours 
être sur la ligne médiane du tableau, parce que 
c'est là la position naturelle du spectateur ; 

29 Que le point de station du 
éloigné pour que le tableau soit visible d'un seul coup d'œil, 


spectateur doit être assez 


c'est-à-dire qu'aucune de ses parties ne soit en dehors du cône 


visuel elliptique, dont la génératrice AS et BS, sur l'axe 
horizontal, s'écartent de Go et CS et DS, sur 


de 25. 


xe vertical, 


FIG. 1. 


Ceci dit, voi 
du rez-de-chaussée, ils choisissent leur point de station S 
(âg. 2). Ils tra alors les rayons SZ et SY, qui sont les 
limites que ne d 


pas dépasser le tableau. L'angle ZSY 


i comment procèdent les is : sur le plan 


moins de 6c 


mesurera en tous Ils indiquent ensuite la 


trace de leur tableau sur leur plan. Cette trace XT sera per- 
pendiculaire à la bissectrice de l'angle ZSY et passera par 
l'angle A du bâtiment. Par ce moyen, toutes 1 
prises sur l° 
la même échelle que da 


s hauteurs 


ête verticale À 


trouveront sur la perspective à 


s le di Jmétral, 


REZ DE CHAUSSÉE 


F7 SJ 
- S 


Ils tracent après ceci les parallèles aux murs du bâtiment 
SF, SF, qui leur donne les distances AF, AF', et par cons 
quent F et F', les points de fuite des principales lignes de la 
perspective. 

Jusque-là, rien de nouveau; mais voici qu'ils fixent contre 
la trace de leur tableau une bande de papier à calquer (voy 


ez 


(x) Extrait de la Sem 
Samedi 15 mars 1870. 


ucieurs, troisième année, n° 37. — 
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fig. 3), et du point S ils tracent une série de rayons vers toutes 
les arêtes du plan; ces rayons sont en partie marqués sur le 
papier à calquer, une esquisse grossière les réunit de façon à 
rappeler. à quelles portions du bâtiment ils rapportent. 
Cette opération est terminée en quelques minutes, le dessina- 


teur enlève alors la bande de papier à calquer, puis super- 
pose sur le plan du rez-de-chaussée un calque du plan du 
premier étage. Il prend une seconde bande de papier à cal- 
quer et recommence pour le premier étage la même opération 
qu'il vient d'accomplir pour le rez-de-chaus 
fait autant pour l'ét 
plan de toiture inch 


ée; ceci fini, il en 


e supérieur, et ainsi de suite jusqu'au 


Fi1G. 3. 


Notre artiste po: 
papier qui contient 


de à présent une série de bandes de 


ve des 


tion exacte en perspec 
t, Il n'a qu'à 
e sa perspective (vo: 


lignes verticales de chaqt ge de son bâti 


les place r les feuilles où il va f. 


fig. 4) et il n'aura pas grande peine à de 


en commer 


de 


la toiture. 


san) F 


Vous le voyez 
ne chatouille pas l'esprit théorique qui se complaît en plans 
auxiliaires et en une multitude de lig: 


la méthode anglaise est bien simple ; si elle 


es 


qui encombrent le 
papier, elle est par contre sûre, rapide et facile à comprendre. 
Très souvent même, c'est le garçon de bureau qui est chargé 
de préparer les bandes dont on a vu l'usage plus haut. 

Vous voilà à présent en possession de notre procédé 
malg encore dans bien des cas : la perspec- 
tive donne trop de peine, si vous ne possédez l'instrument qui 
permet aux Anglais de se passer des points de fuite éloignés, 
sans avoir recours métrique. Les 
Anglais appellent cet instrument un cntrilinead (fig. 5). Il 
consiste en une règle AB, au bout de laquelle sont fixées les 
règles mobiles BC et BD, de sorte que l'angle CBD puisse 
être rendu aussi petit qu'on voudra. Ces branches sont fixées 
inateur leur donnera par de fortes 
vis e et f. Sur la planche à dessiner, on plante deux coins en 
métal k et g, et l'on se sert alors de la règle comme d’une règle 
à T, qui, au lieu de glisser sur le bord de la planche, glisse 
dans ce cas sur les angles des coins k et g. La règle dans son 
parcours permet de tracer une infinité de lignes, telles que 
A'B} et A’B”, qui toutes convergent au même point. 

Il y a évidemment des moyens mathématiques pour fixer 
l'angle CBD et les points het g; pour ma part, je me con- 
tente de construire, par les moyens géométriques connus, une 
seule ligne allant au point de fuite. Alors je fixe mes coins 
het g au hasard, puis je tâtonne avec le cenfrilinead pendant 
une dizaine de minutes, afin de faire coïncider ma règle AB 
dans son mouvement soit avec la ligne d'horizon, soit avec 
ma ligne auxiliaire de fuite. Je serre alors ferme mes vis, 


mais 


cela, vous dire 


à aucune construction 


dans la position que le des 


pour que les branches de l'instrument restent fixées à leur 
place jusqu'à ce que j'aie terminé mon dessin. 


4 


Vous pourrez obtenir, pour une douzaine de francs, un 


centrilinead, chez Stanley, Great Turnstile, Holborn, Londres. 
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Lex cle a vu — beaucoup de gens l'ignorent — décou- 
vrir l'art grec 


de Vitruve, nous avons 
; l'acropole d'Athènes a 


En place de la prétendue antiquit 
connu l'art des Ictinus et des Phidie 
é le Forum romain. 
L'Esthétique et l'Archéologie de l'Antiquité ont été com 


plètement bouleversées par les découvertes et c'est 

radieux que l’art des Gre du pro: 
À 1 > 

grès moderne et est venu démolir tout un 


raditions fau 
uines, qui nous 
ses commentate 
Pourtant, l'art € 
Dame routine e 
Nos écoles d'arts 
siques » des mauvai 
an étaient, tels ils & ils seront! 
t pourquoi nous voyons avec plaisir toutes les tentativ 
pour nous faire sortir de l'ornière, nous 
saluons avec joie tous les que l'on fait pour donner aux 
s architectes des connaissances plus étendues sur la vi 


avai 


sance. 

n'est devenu « cla 
aulte et puissante » 

: servent encore de leurs modèles « clas- 


que ». 


M. J. De Waele, le zélé collaborateur de l’Emulation, vient 
de publier un ouvrage qui poursuit ce but. 

Il ne s'agit pas d'un brillant seigneur du monde bibliogra- 
phique, doré et pimpant, mais plutôt d'un modeste artisan du 
progrès, qui ne cherche pas à éblouir, mais à être pratique. 

Il ne faut pas lui demander un luxe inutile, des illustrations 
de grand style, mais on peut aller à lui pour avoir une notion 
sommaire et juste de l'art antique, que l'auteur étudie depuis 
son enfance, en passant par sa triomphante efflorescence jus- 
qu'à sa décadence : la Rome de marbre des Empereurs. 

Comme le dit très bien M. J. De Waele, Vignole ne donne 
que quelques éléments de l'architecture antique, dont il ne 
présente ni l'origine, ni les transformations. 


Vitruve, dont Vignole n'est que le commentateur, vivait à 
une époque de décadence, et c'est l'art de son temps que l’on 
nous donne comme la loi et les prophètes de l'architecture. 


ui servent à 


Voilà précisément le danger de snoles » 
l'instruction des jeunes architectes et qui leur font connaitre 
| fond une forme altérée d'un modèle dont ils n'ont pas la 
moindre idée. Bien plus, la forme la plus exquise de l'ordre 

araît inévitablement comme un « tâätonnement » an- 


découverte de la perfecti 
sous sur la pente 
où nous entraîne la « folle du logis » qui 
croire les adeptes de ces doctrines vieillotte nduirait 
re, lieu commun qui n'est pas d'hier, et 
Je Waele, dont la conce} 


atale de ces considéra- 
1 faut en 


droit. qu'au. dé 
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s que de pré 


la routine dont 


revenor 
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nter quelque c 
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le « Vignole », en mon- 
donc 


l'auteur a voulu compléter etr 
eloppement succe! 
; modèles qu'il a entendu faire, mais une suite de cro- 
é s déjà rompus aux tracés'exacts et leur 
détails que l'on néglige, bien à tort, 


le l'ordre. Ce ne sor 


quis, destinés aux élé 
montrant une foule € 
dans nos académie 


M. De 
en mettant son ouvrage à la portée € 


pl 


ele a pris une heureuse initiative et il l'a réalisée 
grand nombre, — 
or 


mains de tous nos jeune! 


aux éloges que no 


£ le voir aux 
ui y puiseront l'amour d'une des pages les plus 
art et se sentiront pr n l'étudiant, de cet 
que produisent ces monuments admirables 
is artistes en leur montrant les cimes où peut 
S. 


à 8 présentent à nos lecteurs les 


façades de l'école normale de Mons, 


d'après les plans et sous la direction 
se prètait mal à la 
sur la partie du bou- 
1 


1 d'Avesnes, comp a rue Dubreucq et 


rise entre 
'avénue d'Hyon. Sa façade intérieure est tournée du côté de 


la tue des Arquebusiers, dont elle se trouve séparée par une 


portions grandioses, mesurant 128 mètre 
É 


loppement de façades de 242 mètres. 


cour aux pr 


y ares : les bâtiments qui l'encadrent présentent un déve- 


où 


Le pavillon central renferme l'habitation du directeur, qui, 


de son bureau € 
ut l'établiss 
logement des institu 
dont il est flanqué aboutiss 
Au 1 


des norma 


upant le rez-de-chaussée de l'avant-corps, a 


ement; le deuxièm est affecté au 


vue sur t 


urs de l'école 


nt chacurie à un grand escalier. 


ile de droite contient les tro 


de-chau 
tes, la salle des collections et la bibliothèque 
salles de dessin, de musique et de récréa- 


l'aile de gau 
tion. 
Ce 


sant tou 


achent à deux bâtiments en retour, aboutis- 


Dan 


la rue des Arquebusie le premier 


sont 1 


six € 


asses de la section d'application, un parloir et 


1 
un logement de concierge. Dans le second se trouvent la salle 


de gymnase, un second parloir et un autre logement de con- 


erge, situé entre l'entrée des élèves normalistes et celle de 


l'économa 
Troi 


bâtiment en re 


occupent tout l'étage des aïles et du premier 


dortoirs 


our dont il vient d'être questi quant aux 
combles, nous verrons plus loin le: parti qu'on en a tiré. 
Toute l'économie et la distribution intérieure, tous les 
détails de l'inst 
ile prévoyance. 


Un système général d'aqueduc 


illation trahissent une égale entente et une 


en maçonnerie et de con- 
duites en grès, pourvues de coupe-air, décharge souterraine- 
ment les eaux méne 
teur de la ville. 


gères et les eaux pluviales dans le collec- 


avec prises d'air à l'extérieur, entretiennent pérature 
uniforme d k ire. sants 
calorifères, à air chaud, en terre réfractaire, placés en cave, 


nent, à l'exception 


chauffent 


de la buanderie. 


des bâ 
Les dortoirs et les grandes ca. 


qui se développe encore 
1 


L'air des classes est renouvelé, 


tilation naturelle; en hiver, par d 


nnerie, en communi 1 


naux'établis dans les combles; © 


cheminées d'appel, dans lesquel 
l'air vicié et le brülent 


Le même système a ét 


de collections, 


dortoirs. 


u-dessus 


L'édifice n'a qu'u e, mais l'espac t 


des dortoirs, sous < les, est vaste et élevé; il contient 


le déy 


Voici mainte 


D'abord la buanderie, qui mérite une mention spéciale pour 


son aménagement. Elle renferme deux eils à lessiver; 


rude ou froide 


comme à la construction 


même que cette décorati 


Sortant du réfectoir 


res ce nous 
rrivons dans le vestibul 
ones 
Re } .c. 

et les cours mesu 

P élevée à 
758,437 fr., non compris la val rrain, les honoraires 
de l'architecte, les frais de sur , ni enfin le mobilier 


s et 200 élèves de 


ur la médaille 


et à celle de Londres en 


iLANGES 


Nous avons reçu une brochure relative au projet de con- 
struction de bains et lavoirs publics à Gand, dressé par notre 
; oire de M. Van Wae- 
sé au conseil des hos- 
s du concours ouvert en 
d'un hôpital, dont 
et auquel 
jusqu'à ce jour. 


confrère Ed. I 
terschoodt, arc 


pices de la ville d 


1883 par ructic 


upés à diverses repr 


nous nous 
aucune solution n’a encore été donné 
parlerons peut-être, un de ces'jou 


ous en 


. — Dans une de ses — 
occupé de l'organisation de l'école 
»rojet du pro- 


TIFS 
le Conseil communal s 
des arts décoratifs et a adopté définitivement 
gramme des cours présenté l'année dernière par M. 
mestre Ch. Buls. 

Il a nommé M. Portaels directeur de l'école nouvelle et 
M. J. Baes sous-directeur et les a chargés de pr 
délai, un programme complet des cours qui 
octobre prochain, 


Typographique, rue 
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ici à ses côtés, réuni à lui par la mort. Je parle de 


son confrère Carpentier, de Belœil. 
Chez ce dernier, nous constatons le triomphe de 
la patience. Son œuvre est un polissage constant 


d’une idée première, qui l'amène insensiblement 


| au style. 

| Dans le principe, ce ne fut guère qu’un archi- 
tecte soigneux, doublé d'un dessinateur soigneux. 

| Il commença dans un temps où tout était per- 

| mis et châtia peu à peu les formes employées, pour 
se rapprocher enfin des admirables constructions 


romanes du Rhin. 


se prêta admira- 
10m. 


Î Ajoutons encore que son œuvr 


lans une même di 


blement à ce pro 


Le nombre es, édifiées par Carpentier du- 
llement étonnant, et ce fut 


1 presque 


nt sa 


là le monument auquel il se consac 


exclusivement. 


| Nous voyons donc ici un architecte qui se limite, 
. | qui achève la construction commencée et qui 
pire OU CS RE | annote une sé d'observations, dont il tiendra 

a mission de placement a eu une | compte dans la construction suivante. 
ieureuse idée de réunir dans un salon | Évidemment, c'est là la marche la plus conve- 
d'hc les œuvres de I t, de | nable à tous écards, et, cependant, il est si vrai 
È et de Neute, nment | que la ne tient pas toujours compte du pré- 
destinée mettait ici en P nce trois sent, que le nom de Carpentier sera depuis long- 


éminemment différentes et dignes encore, non 


temps oublié quand Poelaert brille 
ref ed 


S pol 


vue. 


me résumant ur 
hef d'école 


: période architecturale, pas 
vell 


4 J 
1t au-des 


j le premier, le G e Doré de mais comme 


is de toute clas- 


ne dont l'imagination ardente 


nne 


Se ' _ 
Pour cet ition architec- 


nous un senti- 


le ne 


ement où un il 


nous nous trouvons 


mn 


srandeur moyenne, 


allait con- 


mais revêtait 


ntaisie taillée en | 
plein monolithe. 


qu'un archi- 


tect eu 

lEliene ] 

f talie , produit. 

dernier nc gination Ici nc r'aurions pas été en p d'un déco- 
que le son uvre comprenait | rateur admirable comme Poelaert, d'un praticien 


s décorations théâtra patient et plein de goût comme Carpentier, mais 
Dm ute 1n= d'un lutteur qui aurait essayé de marier 1 ience 
son même d trouvé | à l’art d ptons; qui nya réussi 


i aurait, en raison 


uter ses conceptions en pierre. Mais | qu'en f 


, il les 


t plus de 
| tions futures que les deux 


eux pe 


dentes, quels que soient leurs 


leme uvement archite 


| Non 


1 perd 


mple, 


aurait payé 


iomme d'initia- 


teur 


| mais il 


tive, qui était les forces éparses 


able de 


autour de lui et de les réunir à ses effor 


eTsOn- 


j' 


nels. 


np 


Un autre artiste que nous vons mentionner, 


tion d’: 


se trouvent à côté des précé- 
te Sc 


et dont les œuvre 
1 c’est feu l’ar. 


10ÿ, principalement 
connu par sa publication sur l'art architectural 
one de Louis 


1ce 


et surtout par le 


pendant le 1 


tion de 1 


VI et par la restaura- 


lais d 


lise du Sablon. 


ons ici que tou 


nos VœUX, ail 


que c 


A notre sens, l'esprit de 


ne fut pas 


otre regretté confrère 


la plupart de nos confrères, 


it pour le p 


spécialement porté vers l'exécution et se 


chès 


ument, suivant le 


ment de ce dernier n PARLE Fa 
= IEFRIENNT prêtait surtout aux recherches et aux études du 
bibliophile, Aussi mentionnone 


culièrement la r 


s abord laboré par Poelaert 


nous ici tout par- 
lise du Sablon, 


| 
| 
| 
| 
| 
| 
ae parce qu’une reconstitution de formes primitives 
Le plus franc contraste avec Poelaert se trouvait laisse une part plus grande à l’érudition qu’à la 


même et q 


i figurait à notre exposition. 


stauration de 1 


conception. 
1) Voir planch 


(À contin 
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J. De Warzs. 
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1886 


| 
| 
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Les ruines de Tyrins 


] n a découvert il y a quelque temps déjà à Tyrins, 
sur la côte orientale de la Grèce, des ruines qui 
| viennent de faire l'objet d'une discussion orageuse 
| au sein de la Société des Antiquaires, à Burling- 
> | ton-House, Londres. Le docteur Schlieman, 
l'auteur de cette découverte et de celle faite jadis à Mycènes 
des ossements et du trésor Agamemnon, avec le docteur 
Dorpfeld et M. Middleton, professeur à Cambridge, pré- 
tendent que les ruines de Tyrins datent du temps d'Hlomére, 
tandis que le correspondant du Times à Athènes, M. Stilman, 
leur attibue une origine beaucoup plus récente; il ny voit 
restes d'une habitation byzantine de la décadence. 


que de 

C'est à ce propos que les partisans respectifs de ces deux 
respectables autorités archéologiques se sont, pour ainsi dire, 
pris aux cheveux, sans tout Dis convaincre personne. 

Nous avouons que cette découverte, que nous actons ici tout 
bonnement pour faire plaisir à certains de nos abonnés pour 
qui ces sorte tions archéologiques priment toutes les 
autres, nous la jument froids. Nous laisserons le soin 
de les élucider à la Société d'antiquaires de Londres, mais 
ttendre longtemps encore une solution sati 


nous craignons 
faisante. 


CONCOURS 


| e jury chargé de juger le concours ouvert cette 
inée par la Société des Architectes d'Anvers, 
est réuni à Anvers, au local de l'Académie, rue 
| de Vénus, et, conformément à une condition spé- 
ciale du programme, que nous désirons vivement 
introduire d'une façon générale dans tous les concours 
détaillé suivant qui donne au 


s succincte il est vrai, l'exposé des mot 


voir 
publics, il « 
moins (1), d 


du jug 


rocès-verba 


PROCES-VERBAL 


Le jury chargé de juger les projets envoyés au concours 
ouvert par la Société des Architectes d'Anvers, dont le sujet 
était un « Hôtel de pilotage », réuni le 4 août 1886, à 
10 heures, dans la salle d'Exposition de l'Académie, rue de 
Vénus. 

Sont présents : MM. Ferdinand Hompus, délégué par la 
Société pour remplacer à la présidence du jury, M. Van Riel, 
président de la Société qui n'a pu accepter ces fonctions pour 
des motifs expliqués ci-dessous: Joseph Schadde, Wynand- 
Janssens et Ernest Dieltjens, nommés par les concurrents 
Valère Dumortier, président de la Société Centrale d'Archi- 
tecture de Belgique, invité par la Société; Joseph Leroy et 
Edmond Van Waeterschoodt, délégués par la Société; 
M. H. Hertogs remplit les fonctions de rapporteur. 

M. Van Riez, au nom de la Société des Architectes d'An- 
vers, souhaite la bienvenue à MM. les membres étrangers 
Il les remercie du bienveillant accueil qu'ils ont fait à l'invi- 
tation de venir siéger comme membres du jury du concours. 

Il explique qu'il ne peut présider ce jury parce qu'un des 
articles du programme prie les architectes qui seraient délé- 
gués par la Société ou élus par les concrurents de se récuser 
dans le cas où un de leurs élêves aurait pris partau concours 
il cède la présidence à M. Hompu 


(x) Jusqu'ici les jurys se sont peu souciés d'initier le public et les con- 
currents à leurs d ions et aux motifs de leurs décisions; la mesure 
prise par la Société Centrale d'Architecture en 1883 et 1886 et par la 
Société des Architectes d'Anvers cette année est excellente ; elle devrait 
être d'une application générale, les jugements peu justifiés se feraient de 
plus en plus rares: 


M. ce PRésipENT pu Jury déclare la séance ouverte et 
donne lecture du programme et des conditions du concours. 
T1 dit ensuite qu'une enveloppe fermée contenant une noti 
explicative a été envoyée par un concurrent et demande s'il y 
a lieu de l'ouvrir 

Le jury décide que l'enveloppe sera remise à M. Van Riel 
qui se tient à proximité de la salle de réunion à la disposition 
du jury; après l'avoir ouverte, celuici déclarera si elle e: 
signée ou non et dans la négative le jury en prendra con- 
naissance lors de l'examen du projet. 

Le jury passe ensuite à un premier examen des 15 projets 
exposés au cours duquel 5 projets sont éliminés comme étant 
inférieurs aux autres tout en présentant certaines qualités et 
faisant preuve d'aptitude. 

Une seconde élimination faite après un examen attentif et 
des discussions assez nombreuses laisse en présence 6 proje 


La séance est levée à midi et reprise à une heure. 

M. ce Présent propose de se mettre d'accord sur le 
choix des quatre meilleurs projets; et M. Scxappe propose 
de voter par billets sur le choix de ces quatre projets. 


Ces deux propositions allaient étre admises, lorsque 
M. Drecryens fait observer que ce vote va immédiatement 
décider du classement: il propose de choisir d'abord définit 
vement les six meilleurs projets sans les classer, et de faire 
un second vote pour leur classement. 


Cette nouvelle proposition est acceptée. On passe donc 
au vote, 

Les six projets reconnus les meilleurs sont les projets mar- 
qués C, H, 7, M et E, sur lesquels les observations sui- 
vantes ont ssentéc 


1° Sur le projet À (Vaartwel) : 

Les façades sont bien traitées et portent le caractère propre 
à la destination de l'édifice; le plan a des qualités, mais 
l'auteur a fait deux pa dont l'un, devant le bâtiment, est 
contraire au programme. 


Age 


L'aménagement de l'entrée principale du côté de la ville se 
trouve dans le passage et ne répond par conséquent pas aux 
besoins du service. 


La grande salle de réunion pilotes ne se trouve pas 
suffisamment dégagée pour pouvoir avoir vue de tous les 
côtés sur le fleuve. 

2° Sur le projet C (Un point rouge das 

Le plan de ce projet est sagement conçu au point de vue 
de l'entrée et des aménagements; il est À remarquer que la 
lle de réunion des pilotes répond à tous les besoins ; 
On régrette que la salle des rameurs affecte la forme d'abside, 

Les façades sont bien étudiées, bien rendues, mais ne por 
tent pas suffisamment le caractère de leur destination. 


grande 


30 Sur le projet 7 (Vogue la galère) 
Les façades sont bien traitées, mais présentent cependant 
un peu de monotonie et ne sont pas assez caractérisées. 
La disposition de la tour n’est pas heureuse : elle semble 


sortir de la toiture. 


Le plan est bien conçu, seulement la grande salle de réunion 
des pilotes est entiérement enclavée. Les bureaux ne sont pas 
suffisamment groupés. 

4° Sur le projet H (Mercatoy) : 

Ce projet présente, dans les façades, dé 
nous remarquons que la destination de l'édifice n'est pas as: 
tter que l'habitation du chef 
ment à l'ensemble des fa 

Le couronnement de la tour la plan pèche 
par les dispositions des dégagements; l'escalier menant aux 

1 important. La : le de réunion 
ment enclavée dans le corps du bâti 


qualités ; toute 


caractérisée ; il est aussi 
pilote ne se rattache pas sufise 


bureaux n'est pas as 
des pilotes est entié 


ment et n'a vue que d'un seul côté sur le fleuve. 

50 Sur le projet M (..….) : 

Certaines parties dela façade sont trop lourdement traitées, 
elle pêche par les détails qui ne sont pas suffisamment étudiés, 


Le plan présente de bonnes combinaisons, m 
i reinte, el 


de 


on des pilotes est tfop rc 


salle de réu 
rement enclavée. 


6° Sur le projet E (.....): 

Ce projet se distingue par un rendu fort | 
manque d'unité. Le concurrent a fait 
tion très fertile. 


bile, me 


ï d'une imagina 


Le plan est mal combiné et peu éclairé, la grande salle di 
réunion des pilotes est beaucoup trop petite. 

M.wE T soumet ensuite au jury la proposition 
suivante : « Si le jury trouve le concours d'une importance 
suffisante, ne serait-il pas bien de décerner une récompense 
aux projets classés les 5me et 6m? » 

Le jury est d'av 
auteurs de ces projets 

M. Dumorrier fait toutefois observer qu'il s° 
une distinction marquante entré les quatre pr 
et les deux derniers, pour faire ressortir l'importance des 
quatre premiers. 

M. WyNaND-JaNssE: 

M. Drecryens fait remarquer qu'on ne peut faire connaître 
que les noms des quatre premiers. 

Le jury émet le vœu qu'il soit accordé deux mentions hono- 
rables aux projets classés 5me et 6me; toutefois les noms ne 
seront publiés qu'à la demande des concurrents, qui en seront 
informés par la voie des journaux. 


d'accorder une mention honorable aux 


a de faire 
iers projet 


s comptait faire 1 


e proposition. 
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Après un dernier examen des projets ayant réuni le plus de 
voix, le jury passe au vote. 

M. Leroy demande que l'on vote d’abord pour deux pro- 
jets, parmi lesquels on choisirait le premier. Cette proposition. 
est rejetée par 5 voix contre 2 

On décide d'attribuer, sur ch: 


an des 7 bulletins de vote, 
4 points au premier, 3 au deuxième, 2 au troisième et 1 au 
quatrième ; ce qui ferait 28 points au premier s'il était désigné 
unanimement. 

Le vote donne le résultat suivant : 

Le projet marqué de la lettre À réunit 24 points; 

Le projet marqué de la lettre C réunit 22 points; 

Le projet marqué de la lettre 7 réunit 17 points; 

Le projet marqué de la lettre H réunit 9 points. 

En conséquence, le A a obtenu la première place 

Le projet C la deuxic 

Le projet 7 la troisième p 

Le projet H la quatrième place. 

On passe ensuite au vote de classement des 5me et Gme pro- 
jets. 


La lettre M obtient la première mention et la lettre E la 
seconde, 


M. LE PRÉSIDENT procède ensuite à l'ouverture des lettre 

Le projet À, portant la devise Vaartwel, est celui de M. Frar 
De Vestel de Bruges, domicilié à Bruxelles, rue de la Grosse 
Tour, 13. 

Le projet C, portant pour marque Un point rouge dans un 
cercle, est celui de M. Alph. Vander Gucht d'Anvers, demeu- 
rant rue Solvyns, 47, élève de MM. Bilmeyer et Van Riel 

Le projet 7, portant pour devise Vogue la Galère, est celui de 
MM. Louis Tulpinck de Bruges, rue Wallonne, 1, et Michel 
De Braey d'Anvers, rue de la pelle de Grâce, 16. 

Le projet H, portant pour devise Mercator, est celui de 
Carolus Janssens de Contich, chaussée de Malines, 176, 
élève de MM. Blomme fré 

Les auteurs des projets M et E ayant obtenu respective- 
ment une première et une seconde mention seront invités, 
par la voie des journaux, à se faire connaître à M. Van Riel, 
président, rue Edelinck, 37, à Anvers. 

La séance est levée à trois heures e 


demie. 


Ont signé : 
Le Rapporteur, Le Président, 
H. Herrocs. F. Homrus. 
Les Membres : 
Jos. Scxanpe. WYNANT-JANSSENS. 
VALÈRE DuMORTIER. ErN 
J. Leroy. Ep. 


Les projets envoyés au concours ouvert par l'administ 
tion communale de Vienne pour la construction d'une Bow 
des fruits et grains, viennent d'être soumis au jury qui a 
désigné, pour prendre part à la seconde épreuve du con- 
cours, les trois proj de M. K. Konig, MM. Low et May- 
reder, et M. von W les œuvres de tous les con- 
currents sont exposi tistique de Vienne. 


t à la suite d'un concours que MM. Avanzo et Lange 
ont été chargés, par la Société des Architectes et Ingénieurs viennois, 
d'ériger un nent au célèbre constructeur du chemin de 
fer du Semmering, le chevalier Karl von Ghega; celui-ci étant 
né à Venise, les architectes ont composé un tombeau à balda- 
quin en style vénitien, décoré de colonettes de marbre et de 
mosaïques à fond d'or. 
Le coût du monument est de 12,000 florins. 


Trente-cinq concurrents ont pris part au concours pour 
l'agrandissement du Musée de Metz, dont le devis s'élève à 
250, 000 marks. Un premier prix de 1,300 marks a été décerné 
à l'architecte Becker de Mayence, et trois seconds prix de 900 
marks_ont été attribués à MM. Hartel et Neckelmann de 
Leipzig, M. Munzenmayer de Metz, et MM. Peters et Sehring 
de Berlin. 

L'ensemble des primes représente 1,6 0/0 du montant de la 
dépense; c'est une proportion géné éralement admise dans les 
concours en Allemagne, en ince, etc., et si nous relevons 
une fois de plus ce fait, c'est po le signaler à l'attention des 
administrations communales et autres, trop portées en Bel- 
gique à organiser des concours sans primes ou avec des primes 
dérisoires. 


Le projet de M. Bartolini pour la restauration du baptis 
tère de Pistoja, a été choisi par le jury; les travaux nécessite- 
ront une dépense de 27,800 lires. 


Le nouveau Musée de Brunswick, dont les plans avai 
été mis au concours, va être prochainement inaugur 
publications compétentes en font un grand éloge. 


PRATIQUE 


Revue de l'Architecture en Belgique 
ous nous proposons de passer en revue, 
sous ce titre, les monuments et les habi- 
|tations qui se sont élevés, à la faveur 
de leur extension rapide, dans nos 
s villes, pendant les dix ou quinze années 
qui viennent de s'écouler. 

Nous nous somm! 


grand 


assuré, pour cette étude 
délicate, de la collaboration de plusieurs de nos 
confrères de province dont la sincérité et la com- 
pétence nous sont connues, que nous savons 
habitués à dire franchement ce qu'ils pensent sans 
aucune réticence, et sans se laisser influencer en 
rien par des rapports d'amitié ou de simple cama- 
raderie. 

Si, dans cette étude strictement consciencieuse, 
œuvres de quelques confrères sont traitées 
avec sévérité, nous es 


pérons qu’ils ne nous en gar- 
deront pas rancune; nous laissons d’ailleurs toute 
nous considérons 
comme un devoir impérieux, pour tout criti- 
que d’art, de dire la vérité, toute la vérité, quelque 
agréable ou désagréable qu'elle puisse être. 


liberté à nos correspondants ; 


C’est rendre un véritable service d’abord à l’ar- 
tiste qui en est l’objet et ensuite au public dont 
l'éducation artistique est encore, chez nous, en 
grande partie à faire; il est grand temps d'éclairer 
ce public, en lui disant : ceci est bon, cela est mauvais. 

C'est ce que nous ferons quoi qu’il puis 
mir! 


e adve- 


GAND 

d'une cité se traduit naturellement par les 
constructions qu'on y érige et, à ce titre, l'on trouve à Gand des 
constructions de premier ordre datant du commencement du 
siècle, alors que Gand était la première ville manufacturière 
du continent. Ainsi, indépendamment des édifices publics 
élevés alors sous la direction de l'architecte RoEcanpr (Thé 
tre, Palais de Justice, Université, Casino, etc., etc.,) et des 
rues nouvelles percées durant cette période, y voyons-nous des 
habitations luxueuses, comme l'hôtel appartenant à la famille 
Delebecque, rue Basse des Champs; l'hôtel habité par M. le 
baron van Loo, place d'Armes; l'hôtel habité par M. van 
Pottelsberghe, place du Commerce ; et vingt autres, construi- 
tes d'après les traditions classiques alors en honneur et dignes 
par la pureté et la distinction de leurs formes, de servir d'orne- 
ment à une capitale. 


La prospé 


La réaction qui se manifesta à un certain moment contre le 
style classique, vint correspondre ici avec la d 
dustri 


cadence de l'in- 
; aussi voyons-nous succéder à cette époque de rigorisme 
dans l'emploi des formes antiques, une époque utilitai 


pen- 
dant laquelle les constructions ne visèrent qu'à satisfaire aux 


besoins, et ne furent décorées qu'à l'aide d'ornements en plâtre 
d'un goût douteux d'après l' 
autres. 


uvre de JULIENNE, Li 


ARD et 


Pendant une période de vingt-cinq ans, 1 


s villes impor- 
tantes de 


la Belgique s'embellirent à vue d'œil; la ville de 
Gand n'eut de part au mouvement général que par la trans- 
formation des anciens remparts en Boulevards ex 


rieurs, travail 


Ur 
Or 


imposé en quelque et venant 


à point pour arracher à la misère. nos fileurs et nos tisserands 


te par l'abolition des octrois 


sans ouvrage, lors de la guerre deséce 
T 


cessivement d'un style à un autre, et le goût public s 


sion en Amérique (1862). 


ndis qu'à Bruxelles on vit les constructio 


passer suc- 


es 


d'abordau style Louis XVI, pour remonter ensuite les divers 
périodes de la Renaiss 


sance, à Gand il y eut absence totale 
de style dans les habitations. Les constructions acquirent peu 


à peuune physionomie locale qui ne brillait ni par l'invention, 


signalons ici tient évidemment à des causes gré 


plus importante se trouve dans la prospérité relative des deux 


villes que no 


le mo 


s mettons pou en parallèle. 


Actuellement nous pouvons heureusement er 


période « 


activité qui s'ouvre, grâce à une admir ion nou- 


velle composée 


l'éléme jeunes. Une transformation en 


plein cœur de la cité, créant une artère importante qui reliera 


la station au centre de la ville, est écution. 


La Société immobili 


tion de ce 


re belge a entrepris la réal 


projet qui semble devoir promptement être réalis 


Indépendamment de ce premier projet, il est sérieusement 
question d’une autre aison qui permettra d'utiliser 
terrains en bas-fond appartenant à la agnic 
du 1 ÿ créant une importante ge genre 
de Milan, et sous laquelle on établirait un grand éta 


thérapique, Ce dernier projet est de M. O. Van 


> 
; dé Bruxelles, et se 


it très réalisable, grâce aux 
différence 
haut 


e niveau que présentent ces terrains que longe le 


Si nous ajoutons à ce 
plément de l'éla 


r; les nombreuses écoles créé 


s travaux 


en cor 


ment du canal all 


la n 


de l'hôtel de ville 


; un projet de 


)nservatoire 


de la Rotonde, 


ent compter pa 


Tous ceux qui se souviennent encore du vieil Anvers « 
vingt ans, sont étonnés du développement rapide et pou 
ainsi dire in ble de ce 11 t commer 
çante, dont le port est aujourd'hui at du conti 
nent ! 
La démolition de l'en e 


gnaient, le redressement et l 


construction des nouvelles cales sè 


donné à la 


grande ville mod 


rs malsains avoisinant le fleuve 
delle du Su 


La disparition des quart 


tamment aux environs de l’ancienne c 


grand nombre de terr 


la spéculation ur 


vés rapidement des « 


ls se sont él 


nstru 


1riés parmi lesquels la renai 


> ut 


t ainsi que le quai Flamand et les rues qui y aboutissent 


se sont bordés de m abarets 


aisons de commerce, de cafés, de 


dont les façades, presque toutes en matériaux apparent 


ques et pierre, présentent un ensemble vraiment 
resque, 


Parmi ces façades un certain nombre, notamment celles 


élevées par l'architecte Derrierre, de Bruxelles, dénotent peu 


d'étude et une grande négligence dans l'exécution. 


d 
ginalité qui produit inévitablement une conception bizarre et 


D'autres se font remarquer par la recherche outrée de l'oxi- 


irrationnelle, telle est la maison de M. Winpers, rue du Pé: 


e 


hautain et ine 
l'architecture comme «: 


où par le mépris périmenté des principes de 


le construite avenue du Sud par 
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Re — 


M. Ryssr 
nées plus raisonnables, manque complètement de propor- 
tion. 


xs pe LAuW, qui, quoique conçue dans des don- 


D'autres enfin ‘attirent l'attention par leur simplicité qui 


n 


xclut pas une originalité de bon goût et par le soin scrupu- 


étude des détails. 


dernières : au coin de la rue des Sculpteurs et du quai Fla- 


leux apport ous citerons parmi ces 


PA 
é 


> la biè 


mand, le c de Bornhem, par 


tination de chacune de ses parties; au quai F 


nons à gradins très he 


maisons avec pig usement propor- 
tionnés, par M. F. Howpus, et, du même architecte, une mai- 
son boutique rue de l'Escaut (1). 

De 


une construction bi 


autre 


re formée de 


fort rustiques; c'est hâteau d'eau 


jumelles, aux déte 
dont M. Diecrjens a dressé les 


nme une des œuvres les 


s artiste de 


co 


réelle valeur, qui honore la ville 


Sud, où 5‘ 


rtier du > nouveau 


Dans 


Mus Dv WINDERS, 
s'élève le monur le 1 € 
silhouette tourmentée et I tuaire - 
ture, confiées évidemmer nt 

sent énormément à désirer. I lans une position 


invraisemblat à jambes exci- 
tent la commisération. 

Si 
pour laquelle on a dépensé 110,000 francs, a 
maüi à la main à M. J.-J. WiNDER 


l'architecte et... l'entrepreneur. 


souvenirs sont ex 


milieu de son linteau ione, Si tläc li sti- 
nés à soutenir la vieille mm r d'Anvers, il 
manquent tout à fait de car monumental, et la pauvre 
vieille porte de l'Escaut, qu'on a bien faitd er, € 


ncours ibua 
ix 
l'em m 
urq ae l'er 
ers le plus beau po 
tion des i ge, l'édil lo: le recule 
devant un er l don IC > Irancs 
de primes) pou  merca 
ce vieux sentiment artistique qui a fait la gloir \ s dans 
les siècles passés? 
Autour du Parc on a élevé, durant ces di nières anr 
un grand nombre de maisons et de riches hôtels prive 
lesquels il en est de remarquables à des titres di t 
L'hôtel de M. Huybrechts, construit d'après les plans 


sle des avenues Ru 


et 


M. SroRDIAU F 


Henriett 


tie incendié il y a deux 


et qu 


CR: 


hôtel, dont la façade en matériaux apparents : briques jaunes, 


s ornées et 


noires et pierre bleue, est couronnée de toitur 


d'un dôme monumental, présente certaines qualités ; nous lui 


alheureuse de quelqu 


iyant une même hauteur pour des-largeurs d 


reprochons la proportion x fenêtres, 


rentes, sans 


que rien vienne atténuer ce défaut, plus apparent encore dans 


la nouvelle construction, de dimensions plus modestes, et 
dont nous n'aimons pas les détails trop tourmentés, que le 


mème architecte y a ajoutés récemment, en rc 


ectant les 
lignes d'architecture de la première, 


(x) L'Émulation à publié récemment qu ces construc- 
tions. La première : Mag dans là 
et 4; la seconde, dax année, planches 46 et 47 

(NOTE DE 1 


ns Bry 


planches 2 


À RÉDACTION 
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la maison de M. l'échevin 


Dans l'avenue Quentin Metsy 
Vanden Nest, pour laquelle M. l'a: 


très sobre d'ornementation et évi 


hitecte DurLET a su r 
er cette lourdeur qu'on 
reproche à la plupart de ses autres constructions. 

Plus, loin, une facade di 
nable, par M. Hassr, é 


style indéterminé et indétermi- 


; étale ses formes ridicul 


eset prétentieuses; 


il y a là une loggia, des motifs sculptés et surtout un fronton 
circulaire qui ouvrent à l'art architectural des horizons tout à 
fait nouveaux et dont vous n'avez aucune idée, 

Dans la même avenue, l'hôtel Moretus, par M. Srorprau 


père, en mat ance fla- 


riaux apparents, dans le style rer 


mande, mélangée de motifs incontestablement inspirés de l'art 


français. 


C'est une des plus riches façades du quartier du Pa 


; nou 


n'aimons pa: 


de la porte d'entrée, dont les lions mas- 


nt des colonnes fluet 


sifs suppc 


es auraient été avantageu- 
sem ? 


remplacés par de simples pilas 


5 ; NOUS n'aimons 


pas non plus les balcons trop nts du deuxième ét 


qui, par leur grand rapprochem 


fenêtres du premier étage, nuisent beaucoup à l'effet de ceux- 


ci, etnous regrettons qu’au lieu des lourd 


coniques qui décoren 


le toit, on nes 


s modestes, qui a 


ute leur importe 
Moons, avenue Van Eyck, par l'architecte 


, dans un ensemble banal 


et de propor 
étudiée ; mais pourquoi avoir placé 
j 


de la porte d'entrée et reposant directement sur le linteau 


monolithe de cette porte, une colonette en pierre qui a l'air de 


supporter la c 


le voûte, ce qui constitue un nor 
el 
faute de construction 


is maisons, 


nt bien proportionnées, 


ées qui, tout € 


lement de originalité qui marque 


et de 


con « ma 


roug 


ierre bleue, présentent 


Et 


une archit et de bon goût, par MM. 


etO.V 


en style 


ci, deux habitatior 


qu'accentue, dans l'une, l'em 
M. 
t l'attention par le 


, dues à 


HELLEPUTT 


égitimeme 


scrupuleux tude et dar 


écution. 


a 


L'avenue Rubens jolies en 


ance, di , dont nou 


itiqu 


s d'entrée, qui manque 


L , au 
le sculptures, 
un jeur chitecte 

nous paraît posséder une ir 


> donne l'expé- 


tionnées ; 


détail 


t judicieusement choisis et heureusement 2 
tandis qu'à côté nous trouvons des choses reg 
Néanmoins, nous >s heureux de saluer chez M. Car 


LS un vrai 


quelques années un arcl 


Avant de 


ment élevé à 


loÿé une sorte 


on a emp ité est 


telle qu'on € la couv anteau 


s de la 


>ur notre part, nous ne regret 


de paille, qui nous prive durant qu 


vue de ce monume 
tc 


ce que, 


s pas trop; l'école fue Longue d'Argile, de Des, 


ctère, et 


étudié et la façade a du car: 


as pas la 
De 
> du xve 


tatue de Quentin Metsys, du sta- 


Brackeleer, qui, piédestal conçu dans 


siècle, par produit le 


plus gracieux effet. 


Parmi les habitations construites depuis quelque 


d 


à à l'avenue des Arts, nous citerons en passant : 


L'hôtel de M. Lansdorf, de M. Stordiau père, dont Le 
façade, en style’ Louis XVI très simple, présente d'assez 
bonnes proportions; la forme générale de la port 


cochère 
ssettes qui 
en entourent malencontreusement l’archivolte sont irration- 
nelles. 


n'est cependant pas heureuse, et les espèces de cro, 


Un très grand nombre de maisons et d'hôtels de M. Van 
Opstal père, dans le même style Louis XVI dont il semble 
n'avoir jamais voulu s'écarter et dans lesquels on retrouve la 


ÊT 


mes for les mêmes 


même disposition géné 


e, les m: 


ne 


moulures, les mêmes ornements; c'est l'idéal du poncif archi- 
tectural; quiconque a vu une de ces façades dont le type 


a vues toutes, 


dénote néanmoins un certain goût 

Et de très nombreuses constructions de M. Le 
ceux d'entre nous qui ont le plus construit depuis 20 ou 
25 ans dans cet inévitable XVI dont le public 
s'était si ent engoué et qu'on a accommodé quelque 


peu à toutes les sauces, surtout les plus mauvaises. 


clef, l'un de 


enre Lou 


naïverr 


Tout cela est banal, monotone et a donné à l'avenue des Arts 
qui, par s 


s vastes dimensions en longueur et en largeur, pou- 
vait avOIr u: 


e allure vraimentmonumentale, un aspecttriste et 
ennuyeux que ne parviennent pas à faire disparaître les quel 


ques rares façades en couleur telles que celle de l'hôtel du 
mte de Bergeyck, par F. Baekelmans, qui par son ordon: 
ance gén: 


d'une grande fr 


ale et par ses moulures, ses détails bien étu 


présente des réminiscences des Renaïis 


sances italienne et frança ons derapport, 


du même architecte, en briques et ei 
nant à M, Slac 
quelles 


rre blanche, apr 


arte- 


s, à peu de distanc. 


nous reprochons la forme peu he 


qui détonne dans cet ensemble harmonieu 


très récemment, avenue de l'Industrie, à proximité de la 
ci et la 
Hompus qui présente de série 


entre cel 


Banque Bolandus, par l'architecte 


La Gare de Bru: 


nfin, on vient d'inaugurer ce monument, dont 


la construction a den 15 de 


M. Schadde, archi 


six années. 
nt que 
, qui € 
se de cette ville, que M. Beerr 


| On se souvie 
| LÉ 


tecte à Anve 


ureu 


ment con- 


struit la Bours 


t, 
da en 1876 ou 1877 les 


1a€ 


ministre des travaux publics, comma 
plans de la gare de Bn 


ages. 


Etant donné le vif désir qu'on avait en haut lieu dote 


> ville, qui a conservé au milieu de notre 


si pittore: 


grès, un aspect moyen âge 


que, d'une g 
le choix de l'artis ï 


e était judicieux 


on vo 


l'anachronisme, avoir à Bruges une gare en 


Ce ne fut que 


tro: qu'on en 


ions et des tiraillements de tou 
sortes, l'achèvement fut confié à M. 
ladmir 
MERE 


furent renforcées 


ion des chemins de fer, s 


Bey 


d'autres, notamment les grands pignons € 
les tours en maçonnerie encombrant le 


en tête de la ga 


en 


n, au mois de juillet de cette année, on put le livrer com- 


plètement à sa destination. 


Li 


on donna lieu à une cérémonie très 


T. les ministres 


nous ici la description de édifice 


s ét les défauts ont été si souvent et si diversement dis- 


gare de Brug 


comme toutes les gares 


emment 
xites, se compose d'une vaste halle couverte, de con- 
struction exclusivement métallique, et d 
briques, dit des recettes, renfermant une salle 
des salles d'attente, des bureaux, « 


ätiment en 


pas-perdus 
. Ici, comme à la 
de style ogival, d'Ostende, il est flanqué d’une tour. 
Diso 
sciencieus. 


ns immédiatement que, malgré l'étude serrée et con- 


dont il a été l'objet, ce bâtiment des récettes ne 
possède pas du tout le cachet de sa destinatior 
être tout ce que l'on voudra, mais on devine d 


gare dans cette construction, d'ailleurs t 


cela peut 


fcilement un 


originale, avec ses 
baies de formes et de grandeur si diversifiées, dont celles don- 
nant jour et accès aux vastes salles d'attente semblent.bien 
insuffisantes. 


Tout autre est notre sentiment sur le hall, dans lequel 
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| passent et stationnent les trains, dont le plan, à part sa forme 
(A quelque peu circulaire (cette forme a-telle été imposée par la 
(il disposition invariable de la voie?) est, du reste, celui de toutes 
1! les gares de chemin de fer. 
| Malgré la lourdeur générale de sa charpente trop orn 
spect est satisfaisant, le fer et la fonte seuls ont été utili 
| et leur emploi n'y est pas toujours bien rationnel; c'est ains 
| que nous voyons dans la galerie couverte en plate-forme, con- 
I tiguë au bâtiment des recettes, des fontes de forte section fai- 
es disgracieusement 


sant office de tirants, et d'autres employ 
es dont l'utilité est contestable. 


| comme contref 


Quoi qu'il en soit, la gare de Bruges, avec tous ses défauts, 


sant de rechercher les 


dont il serait inté 

| même par suite de ses défauts, a eu le mérite de passionner 
un moment la critique qui, depuis son achèvement, se mon- 
tre moins sévère; malgré l'anachronisme qui a scandalisé et 
scandalise encore beaucoup de monde, mais qui ne nous a 
| jamais plus effarouché que ceux des gares du Midi, à 
Bruxelles, en style romain, et de bon nombre de gares d'ar- 

chitecture gréco-romaine, en Belgique ou à l'étranger, elle 
constitue un monument remarquable, digne de la réputation 


| de l'artiste qui l'a conçu, que des circonstances et des consi- 
ait faire quelque jour la 


dérations sur lesquelles on dev 
lumière, ont empèché d'achever son œuvr 


Le Ciment artificiel 


eu de personnes, même des entrepreneurs de tra- 
vaux qui emploient journellement du ciment, se 
doutent de l'importance qu'a acquise en Bel- 
gique la fabrication du ciment artificiel, dit 


« Portland ». 


}! Nous avons été à même de constater de visu le grand déve- 
loppement donné à cette industrie, en visitant, le dimanche 
| 18 mai 1886, les installations de la Sociétéanonyme JossonetC®, 
| à Nie 
Centrale d'Architecture de Belgique. 

| Cette usine emploie régulièrement 400 ouvriers, et sa fabri- 


on-Rupell, près Boom, sous les auspices de la Société 


| cation journalière est de 80,000 à 100,000 kilogrammes de 


(il ciment; son étendue est de 7 hectares et demi, dont 2 hectare 
sont couverts par les bâtiments. 
Les dif 


| 
Il facilitées par une fo 


érentes opérations qui constituent la fabrication sont 

motrice de 550 chevaux-vapeur, pro- 
{| duite à l'ai puissantes machines horizontales, dont 

| || l'une du système Corliss pour 400 chevaux, et l'autre du sj 
| | tème Nolet pour 150 chevaux effectifs. 
4 

| 

| 


e de deux 


La courroie initiale de la machine Corliss, qui transmet le 


mouvement aux malaxeurs, aux meules à pâte et à ciment, 


élévateurs, aux cylindres, etc., qui 
nouvelles installations de l'usine, 


atoires, aux 
se trouvent établis dans 1 
t la plus grande que nous ayons vu fonctionner; elle a 1M20 


(ll 
il 
| | aux pompes élév 


€ 


de largeur. 
On sait que le ciment artificiel, dit « Portland », est pr 


paré au moyen d'un mélange en proportions déterminées d'ar- 
gile et de marne, calciné et réduit en poudre. Il a conserr 
ll] nom générique de Portland, parce que le ciment durci a la 
| même couleur que la pierre naturelle qui se rencontré à Port- 


é le 


land, en Angleterre. 

L'argile provient d'une carrière ouverte dans une dépen- 
dance de l'usine, dans la couche rupeltienne. La marne pro- 
(LI vient du département du Pas-de-Calais ou des carrières que 


EI possède la Société à Spiennes, près de Mons 
Un chimiste attaché à l'usine fait constamment le dosage 


| de ces deux matières premières, afin de constater leur compo- 


(ll sition et, par suite, la proportion de mélange nécessaire. 

Ce mélange est constitué généralement de 62 p. c. de marne 
et de 38 p. c. d'argile, avec une quantité d'eau déterminée; il 
est opéré dans quatre grands malaxeurs par des jeunes filles, 
gile et de craie où marne, 


| qui y versent des brouettes d' 
dont le poids est soigneusement constaté et dont le versage 


l s'opère en même temps au moment où une sonnette, mue 


automatiquement par la machine à des intervalles 


égaux, 

donne le signal du mélang 

Les matières premières sont amenées par des wagonets sur 

rails constituant un chemin de fer minuscule. Les rails sont 

! distants de om60. Deux locomotives, pesant chacune 4 tonnes, 

| font le service de la traction dans l'usine et sur la voie de 
raccordement qui relie l'exploitation à la gare-de Niel. 


Fo 


Le mélange opéré qui est très liquide coule dans un canal 
souterrain, d'où il est extrait par d gode 
8 mètres de diamètre, et versé dans un réservoir, d'où la pâte 
est amenée sous des meules horizontales, au nombre de six 


s TOUEs à 


, qui ont 


paires. 

À Ja sortie des meules la pâte est réduite à une telle finesse, 
qu'il est impossible d'y découvrir le moindre grain. C'est là 
une condition essentielle pour que la combinaison chimique 
de la chaux et de l'argile s'effectue d'une manière conv enable 


r 


dans la cuisson. 

Deux pompes élévatoires aspirent ensuite le mélange, qui 
mble à de la crème de lait, et l'élèvent au moyen de 
tuyaux de om30 de diamètre et à une distance de plus de 


re: 


200 mètres sur-les voûtes de sept fours à calcination, du sys- 


tême Johnson, et sur les séchoirs de vingt fours coulants, du 
système ordinaire. 
La chaleur naturelle de la voûte, sous laquelle passent les 


flammes du four, a bien vite sé 
produit sec, très riable à la main et fortement crevas 
suite de la chaleur rapidement obtenue, Le four étant vidé, 
on descend la pâte, réduite en morceaux de 15 sur 15 cen- 
timètres, à l'aide de paniers, par des trous d'hommes, dans 
les fours même, où des ouvriers disposent des couches régu- 
lières de om30 de hauteur de pâte séchée et de coke de pre- 
mière qualité, préalablement pesé. Lorsque le four rempli, 
st mis à l’aide de fagots, et pendant vingt-quatre 


hé la pâte et l'a réduite en un 


par 


le feu y 


heures la cuissoh s'opère à une température variant de 


15000 à 1800 centigrades. 

Cette température élevée fait subir à la pâte plusieurs 
modifications: l'acide carbonique a été enlevé de la marne et 
la chaux s'est combinée en totalité ou en partie à la silice et 
à l'alumine de l'argile. Le rôle de l'oxyde de fer et de la magné- 


t pas encore bien déterminé, mais il semble cependant 


sie n 
qu 
actifs 


ne de compte parmi les éléments 


doivent entrer en lig 


Chaque four Johnson a une longueur de 35 mètres sur 4 
mètres de largeur. Le produit de ces fours est de 55,000 kilo- 
grammes environ par jour; celui des fours ordinaires est de 
25,000 kilogrammes. Le ciment sort des fours à l'état de 
fragments plus ou moins volumineux, de couleur noire et 
d'une grande dureté, désignés sous le nom de Clinker. On 
rencontre parfois des morceaux de couleur jaunätre, qui 
n'ont pas atteint le degré de cuisson voulu et qui sont dits : 
incüits. Ces morceaux incuits sont soigneusement mis à part 
à la sortie du four pour subir une nouvelle cuisson. Parfois 
on les moud, pour en faire un ciment à prise rapide. 

Les morceaux bien cuits ou surcuits sont réduits en poudre 
fine et le ciment est alors prêt à être employé. C'est le ciment 


à prise lente, c'estä-dire avec prise ne s'effectuant qu'après 
heures d'emploi: il est dit à prise rapide, lorsque la 


ctue en moins de deux heures. 


de 


prise s'eff 
Les essais de prises se font avec l'ai 


guille de Vicat de 
300 grammes. 

Tous les ciments naturels, c'e: 
température relativement modérée, dans des 


i-dire ceux produits par la 
cuisson à une 
fours coulants d'un calcaire argileux, que l'on trouve par 
ions du pays, notamment à Tournai, 


bancs dans plusieurs 
sont à prise rapide. 
Ces ciments ne pèsent que 900 kilogrammes le mètre cube, 
tandis que le ciment à prise lente pèse au moins 1,300 kilo- 
grammes. Le ciment à prise rapide ne présente qu'une résis- 
tance à la traction de 5 kilogrammes par centimètre carré, et il 
s un certain temps; ce ciment se fendille. 


s'altère souvent apr 
Le ciment Portland, employé pur, présente une résistance 


à la traction qui atteint au moins 33 kilogrammes par centi- 


mètre carré après 7 jours, 46 kilogramme 28 jours et 
55 kilogrammes après 84 jours d'emploi. 

Le ciment Portland peut se travailler avec la plus grande 
comme le ciment à prise rapide, 


apr 


; il ne nécessite pa 
Sa prise lente permet d'en mettre en 
r pour la 
se font plus parfai- 


facili 
des ouvriers 


spéciaux 


à la fois et d'employ 


œuvre de grandes quantité 


confection, des machines où les mélange 


tement qu'à la main. Les résistances qu'il acquiert en peu de 
jours sont considérables, comme je l'ai dit plus haut, et elles 
continuent à croître pendant très longtemps. Aussi est-il pos- 
sible d'augmenter beaucoup la dose de sable dans les mortiers, 
tout en donnant aux constructions une solidité à toute épreuve. 
Grâce à sa grande dureté presque immédiate, on peut donner 
au Portland une foule d'applications, telles que pie 
ficelles, moulures, dallages, ete. Enfin, il possède au plus 
haut degré la faculté de durcir sous l'eau et de former même 
dans l'eau de mer des mortiers complètement inaltérables. 


es arti- 


Aussi les grands travaux en mer et sur les cours d'eau sont: 
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devenus aujourd’hui non seulement possibles, mais encore 
d'une exécution facile et prompte ; de plus 
éfinie. 

La pulvérisation du ciment est une des opérations les plus 
compliquées de la fabrication. Le clinker, sortant des fours, 
est porté, à l'aide de brouettes, à deux concasseurs, l'un du 
système Marsden, l'autre du système Blake. Ce mode de 
transport est en voie de subir une importante transformation ; 
les brouett: 


leur durée peut 


être considérée désormais comme ind 


s vont être remplacées par un convoyeur automa- 
tique, qui consiste en une chaîne continue de godets, passant 
sous le sol et recevant les morceaux de ciment. Les godets 
sont reliés par une chaîne Eyward. 

Les concasseur 


formés de mâchoires, l'une fixe et l'autre 
mobile, réduisent le clinker en morceaux de 3 à4 0 
de 


ntimètres 
Ôté, qui sont versés dans un élévateur et transportés 
dans des cylindres de quatre calibres différents. 


Là commence la réduction en poudre; lorsque les grains 
ont passé par le quatrième cylindre où ils sont déjà à l’état de 
poudre, ils sont amenés sous les meule 
bles à celle 


ales, sembla- 


s horizon 


te à ciment. 


qui font la mouture de la ÿ 
Après le pas 
opération du tam 


ze par les meules, le ciment subit la dernière 


ge qui est d'une grande importance, car la 
résistance du ciment dépend en grande partie de sa finesse 


qui permet au 


i dans la composition des mortiers l’adjonction 


d'une plus grande quantité de sable. 

Le tamis ntant des 
ouvertures de 3/4 à 1/2 millimètre de largeur en commençant. 
Le refus aux premiers tami 


ge s'effectue par divers tamis, pr 


fait retour au cylindre n° 4 pour 
être de nouveau moulu; la finesse du ciment, aprè 
dans les meules, est telle que le rl 
5 


le passage 


idu sur le tamis de 
00 mailles par centimètre carré n'est que de 25 p. c. 


Le ciment fabriqué est amené aux maga 


ns à l'aide d'un 
convoyeur de plus de 300 mètres de longueur, formé par une 
courroie en coton avec enduit de caoutchouc qui se meut sur 


des rouleaux. Ce système de transport très ingénieux n'exige 
que l'emploi d'un seul homme pour déverser le ciment en 


divers endroits des magasins. Il est installé dans un couloir, 


élevé à plus de 8 mêtres au-dessus du sol et supporté par une 
charpente métallique très légère et pr 


sentant néanmoins une 
grande stabilité. 

Puis le ciment est mis en sacs où en barils portant la 
marque de fabrique, et transporté à quai ou à l'aide 
du chem 


\ la ga 


n de fer de l'usine. 


Les murs de quai qui se trouvent le long du Rupel, devant 
la façade de l'usine, ont été 


pécialement construits pour 
e du chargement et du déchargement des bateaux. Ces 
murs ont été construits en un béton de ciment, compos 
partie de ciment, 5 de 


lus. 


6 d'une 
able du Rupel et 6 de briquaillons. 
Ces magçonneries très résistantes et de dimensions fort réduites 


n'ont coûté que 9 francs le mètre 
Une tonnellerie, une forge, une lampisterie, un séchoir, des 
ateliers de 


canicien, de charpentier, de réparation de 
sont annexés à l'établi 


acs, 


ment; de même, un laboratoire de 


chimie et d'essais pratiques est installé dans l’ 


isine, 


Après « 


ette longue maïs très intére 


sante promenade, nous 


avons assisté, dans le laboratc 


ire d'essais, à diverses 
ent. 


abriqué devant nous des briquettes de 


xpé- 
riences sur des briquettes de 


Le pr 
forme s 


éciale pour faciliter les expériences et qui présentent 


une section de cinq centimètres carrés. 
Voici le résultat de quelques expériences effectuées au 
moyen de l'appareil Michaëli 
Une briquett 


s, de Berlin. 
de ciment, fabriquée 


à un mois de date, a 


offert une ré 


ince à la traction de 70 kilogrammes par cen- 
timêtre carré. La résistance à l’écrasement étan 


dix fois plus 


grande, celle-ci serait donc de 7001 


ammes par centimètre 
carré. 


Une briquette formée d'une partie de ciment et de tro: 


parties de sable, de même date de fabrication, a offert une 


tance à la traction de 20 kilogrammes par centimètre 
carré. 

On a fait ensuite, à l'aide d'un appareil spécial, des expé- 
riences 


à l'écrasement sur divers matériaux formés en cube 


de omro de côté. 


Une brique de la fabrication de Boom et de la forme su: 
dite, a résisté à une pression de 35 kilogrammes par centi- 
mètre carré. 

Un cube formé 


d'une partie de ciment et de six parties de 
gravier, fabriqué en décembre 1885, a résisté à une pression 
de 75 kilogrammes par centimètre carré 

Un cube formé de deux parties de ciment, six de sable et 


deux 


de briquaillons, fait en septembre 1885, a résisté à une 
pression de 125 kilogrammes par centimètre car 

Un cube, moitié ciment et moitié sable, de novembre 1885, 
a résisté à une pression de 150 kilogrammes par centimètre 
carré. 


Ce sont là de magnifiques résultats, qui prouvent combien 
la fabrication du ciment à l'usine de Niel est l'objet d'une 
attention constante et soutenue. 

On établit en ce moment des tuyaux de vw 
de hauteur, qui, étant remplis d'eau et ferm 


inférieure par une légère couche de ciment, permettront de 
juger du degré de perméabilité de ce produit. 
Ajoutons que le génie mi t dans 
voûtes de 1m10 d'épaisseur et de 5m50 d'ouverture, l'un en 
béton hollandais, formé de dix parties de mortier hydraulique 
au trass et de dix 


aire constru 


usine deux 


-huit parties de briquaillons, l'autre en béton 
de ciment de l'usine, composé d’une partie de ciment, six de 
sable de Hollande et dix de briquaillons. 

Ces deux voûtes seront, de la part de l'autorité militaire, 
l'objet d'une série d'expériences comparatives. 


On nous fait voir des expériences sur des voussettes en 
béton de ciment avec pavements destinés à remplacer, dans 
les bâtiments, les voussettes en briques. Une de ces voussettes, 
présentant 100 d'ouverture, o"06 de flèche, avec une épais- 
seur de om06 à la clef etomr2 aux naissances, formée par un 
béton d'une partie de ciment, quatre parties de sable du Rupel, 
deux de briquaillons et deux dé mâchefer, support 
uniformément réparti de 3,000 kilogram 


in poids 


s par mètre carré. 
Il est à remarquer que les voussettes en béton résistent parfai- 
tement au choc, dans des conditions beaucoup plus avanta- 
geuses que celles en briques, qui s'écroulent complètement 
sous le choc de pièce 
ne produi 


lourdes, tandis que ces mêmes chocs 


ent sur les voussettes en béton de ciment tout au 


plus qu'une ouverture à l'endroit où les pièces tombent. 
Les voussettes en béton permettent de réduire l'épaisseur à 


la clef, ce qui donne pour rl 


ltat immédiat l'allègement du 
poids de la construction et une économie notable sur les lon- 
gerons, poutrelles et supports des planchers. 

Le pays qui a fait le plus d'expériences sur l'emploi du 
ciment est l'Allemagne, qui p 


ède une pouzzolane tr 
ndernach. Pourtant, le gouverne- 
ment n'autorise plus son emploi dans les grands travaux 
hydrauliques; il exige l'emploi du ciment art 
land, mais il obli 
tieu 


énergique : le trass d’ 


ficiel de 


ort- 


de minu- 
met en 


l'entrepreneur à se soumettre 
sur la valeur du produit qu’ 


expériences 


œu 


Les prescriptions officielles en Allemagne exigent que les 
briquettes composées d’une partie de ciment et de trois parties 
de sable normal, exposées un jour à l'air etvingt-sept jours dans 


il 


15 kilogrammes par centimètre carré, ce qui correspond à une 


au, présentent à la traction une résistance minimum de 
charge de 150 kilogrammes pour la même surface, 

Le sable normal est celui qui traverse le tamis de 6o mailles 
et qui ne passe pas celui de 120 mailles par centimètre carré. 


On exige en outre que le poids spécifique du ciment, déter 


miné au moyen de l'appareil Frésenius dans la térébenthine, 
dépasse 3, ce qui correspond à un poids de 1,300 kilogramme 
le mètre cube, le ciment 6. 
Enfin on prescrit pour la finesse du ciment que le résidu sur 


le tamis de goo mailles au centimètr 


tant versé lentement et non ta 


rré ne dépasse pas 
15p. c. Il est même question de réduire ce 


Ë 


sidu à ro p. c. 


En France, les prescriptions sont aussi très sévères, et en 


Belgique les nouveaux cahiers de charges, dre 


s par le génie 
militaire et l'administration c 


d 


mposent 


conditions aussi rigoureu: 


L'administration de l'usine de Niel pousse le raffinement 


dans la constatation de la bonté de ses produits jusqu'à gar- 


der, pendant une année, un échantillon de ciment de chaque 
expédition faite, afin d'êt 
réclamations. 


e à même de contrôler la valeur des 


De plus, pendant si 
briquettes, placé 


mois, on conserve en poudre et en 
dans l'eau, le ciment de la fabrication de 
chaque jour. Le ciment est journellement expérimenté, soit 
chimiquement, soit pratiquement, à l'aide de machines ad hoc, 
par l'aiguille Vicat, etc. 

Tels sont les résultats de cette visite à l'usine de MM. Jos- 
son et Ce, à Niel-on-Rupell. Puisse cet exposé de notre excur- 
sion donner, à ceux qui le liront, l'idée de se rendre compte 
de visu de la fabrication d’un produit qui forme lune des 
industries les plus importantes de la Belgique. 


T. Lama. 
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CO ER eee 


LE 


dre compte 
> Il s'agissait d'essayer une nouvel 
inventée par M. Charles Bellest, ing 
. Béllest est 
du hauten E 
d 


Comment une échelle peut-elle être 


L'invention de 
simple, C 


st, appliquée 


sorte de grande tring fer q 


diss orte de tringle plate, la trois à 


| 
| la place d'une 


Un ouvrier & un petit 
levier, et aussi chelle en 
| fer, les échelons mier 
| nonter 
aussi COM- 
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faire connaître à notre Rédaction ; nous leur conseillons d'ir 
téresser à leur demande la Société des Architectes d'Anvers; 
1oUS radés que nion bien intime des efforts 
de cette Société et de la Société Centrale d'Architecture, qui 
lui donnera l'appui de son organe ( L'EMuLarioN », triom- 
phera aisément des dernièr stances ou de l'indifférence 
du Conseil provincial d'Anver 


que depuis 184 
reine Victoria € 
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me 
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L'enseignement de l'Architecture 


I 


epuis une douzaine d'années que nous réclamons 
la réorganisation complète de l'enseignement 
architectural en Belgique, nous avons rencontré 
bien des contradicteurs; beaucoup de ceux qui 
directement ou indirectement ont des attaches à 
l'enseignement officiel, se sont d'abord profondément indignés 
que nous eussions l'audace de toucher à l'arche sainte; on se 
rappelle peut-être le mauvais accueil que quelques-uns de 


nos confrères — une infime minorité — firent à notre requête 
réclamant des Chambres législatives, l'institution d'un di- 
plôme d'architecte et la création d'une Ecole d'architecture, 
de l'excellence de la 
cause que nous plaidons, nous avons fini par convaincre la 


plupart d'ent 


Intimement convaincus nous-même 


s heureux de montrer aux 


somm 


autres que cette question si importante de l'enseignement de 
l'architecture a été dans les sphères officielles, et même aux 
Chambres législatives, l'objet. de discours très intéressants, 
qui nous paraissent de nature à attirer l'attention des pou- 
voirs publics et nous mener prochainement au but que nous 


poursuivons. 
Les réformes apport 


amme d'études 
de l'Académie d'Anvers et l'adjonction à l'Académie de 
Bruxelles d'une Ecole des arts décoratifs, entraînant la 
revision du programme d’études de cette Académie, nous sem- 
blent un premier pas accompli dans cette voie, 

C'est avec un vif sentiment de sa 
duisons dans nos colonnes les discours de M. Pauli, à l'Aca- 
démie des Arts, des Sciences et des Lettres, et celui de 
M. Wagener, à la Chambre des Représentants. 

Voici le discours de M. l'architecte Pauli : 


es récemment au pros 


sfaction que nous repro- 


« Mesdames et Messieurs, 


« Il est banal, je le sais, en commençant un discours, d'in- 
voquer l'indulgence du publie devant lequel on a l'honneur 
de parler. C'est cependant cette demande qui me servira 
d'exorde, parce que, au point de vue de l'art de bien dire, j'ai 
la perception très nette de mon incompétence, Puissé-je, du 
moins, en vous entretenant de l’art architectural, que j'ai pra- 
tiqué et enseigné toute ma vie, réussir à exprimer d'une façon 
suffisamment claire quelques-unes des idées qui me tiennent à 
cœur et auxquelles le congrès de l'enseignement des arts du 
dessin, organisé en 1868, a donné depuis longtemps une cer- 
taine publicit 


« Messieurs, dans l'étude des sciences physiques et natu- 
relles on ne se contente plus de nos jours de saisir l'apparence 
extérieure des phénomènes, on cherche à pénétrer la nature 
intime et la liaison cachée des choses (1). 

« Il est fini le théories a priori, des conjectures 
plus ou moins ingén enfantées par l'imagination, mais 
dénuées de preuves 


ne di 


« Désormais toutes les branches des connaissances hu- 
maines doivent passer par le creuset de l'analyse et se sou- 
mettre à la critique. Appliquée d'abord à l'étude de la nature, 
cette méthode n'a pas tardé à envahir tout le domaine de la 
se et partout elle s'est montrée féconde en résultats admi- 
rables. 


« L'architecture n'y a pas échappé, car si d'un côté elle est 
un art, qui comme tel semble se soustraire aux règles de l’ana- 
lyse, d'autre part elle est une science, beaucoup plus complexe 
et plus étendue qu'on ne la suppose généralement. 

Or, la base de toute science c'est le raisonnement. L’ar- 
chitecture, en tant que science, doit donc être avant tout et 
nécessairement rationnelle. 


« Il ne s'agit plus aujourd'hui, lorsqu'on veut être archi- 
tecte, de s'arrêter consciencieusement à telle ou telle forme 


1) Wurrz, Les hautes ét 
1886 


ques dans les un 


î 


que nous ont léguée les siècles passés. Il faut d'abord se 
pénétrer du but à atteindre et veiller, en s'aidant des lumières 
de la raison et des données de la science, à ce que toutes les 
parties de l'édifice à construire concourent harmonieusement 
à l'ensemble de ce but. 

Dans les travaux qui constituent le domaine de l'ingé- 
nieur, on s'est affranchi depuis longtemps des anciennes tra- 
ditions. On ne s'est point attaché à conserver des formes 
admises avant nous; à les modifier et à les plier aux néces- 
sités du moment, On a suivi une voie plus scientifique en 
profitant des résultats de 1! nce et de l'observation, et 
Fe ainsi qu'on est arrivé à élever des constructions répon- 
dant à nos usages et aux ressources matérielles de notre 


temps. 

« Dans les œuvres d'architecture, au contraire, on n’a pas 
toujours procédé de la même manière. 

« Notre architecture moderne, s'il fallait s'en rapporter aux 
attaques dont elle est l'objet, manque de caractère et d'origi- 
nalité; elle est, nous assure-ton, dans un état de faiblesse et 
de décadence incontestable. Sans doute ces plaintes sont 
injustes et exagérées, car il y a certains édifices qui semblent 
en effet donner raison à ces critiques, il en est d'autres au 
contraire qui constituent de véritables œuvres d'architecture. 

Pour rechercher les causes de ce manque de progrès 
dans la branche la plus élevée de l'art de bâtir, quelques déve- 
loppements sont nécessaires. 

Toute œuvre d'architecture doit non seulement satisfaire 
à certaines exigences matérielles, mais aussi à certaines con- 
ditions esthétiques. 

« Il est évident qu'un édifice doit être solide et approprié 
à sa destination, mais il faut aussi qu'il plaise par la beauté 
de ses formes et par l'harmonie de ses proportions. 

« Ces qualités sont inséparables et néc: 
œuvre d'architectur 


saires à toute 


« Cest là un problème dont la solution paraît de prime 
abord présenter de grandes difficultés et qui, en effet, dans 
beaucoup d'édifices modernes, n'a pas été résolu, On a même 
prétendu parfois, que la solution complète de ce problème était 
impossible et qu'il existait une incompatibilité radicale entre 
ces deux conditions. 


« C'est là une idée absolument fausse, et il suffit d'examiner 
les œuvres d'architecture dont la perfection est généralement 
admise, pour être convaincu que, sauf peut-être dans quelques 
cas exceptionnels, les conditions de convenance matérielle et 
de beauté plastique ne sont nullement en désaccord. 

Léonce Reynaud, dans son Traité d'architecture, dit à 
bon droit que les formes inspirées par les divers besoins de la 
construction, loin de nuire à la beauté d'un édifice, y contri- 
buent au contraire toujours, et qu'il est indispensable, au 
point de vue de l'art, de les rendre franchement apparentes : 
« Car toute qualité qui se montre devient une beauté, et plus 
« nous y attachons de l'importance, plus son expression nous 
« touch 

« Les exigences d'ordre matériel : celles qui dépendent d 
la destination de l'édifice, comme celles qui se rapportent à 
la solidité, ne sont d’ailleurs jamais assez formelles pour impo- 
ser des proportions préci: elles ne prescrivent, dans la plu- 
part des cas, que des limites assez éloign 

« L'architecte pourra donc toujours, avec des proportions 
qui paraissent judicieuses, combiner les lois de l'harmonie et, 
à des formes absolument rationnelles, donner de l'expression 
et de la variété. Et comme le dit fort bien Charles Blanc, 
dans sa Grammaire des arts et du dessin : 

« Tous les besoins de la construction doivent se transfor- 
« mer en motifs d'élégance. 

L'utilité pratique, mème en s'accusant avec franchise, 
« doit re les nobles insignes de l'ar 

« C'est là que commence la tâche de l'artiste, C'est en l'ac- 
« complissant qu'il peut imprimer à toutes ses œuvres le 
« cachet de son individualité et se montrer véritablement 
« créateur. » 

« En étudiant attentivement les grandes œuvres du pass 
rende que toute architecture a, pour point de départ, 
la construction, et que sa forme n'est que la conséquence 
toute naturelle de cette construction. L'art aux plus belles 
époques est toujours resté fidèle à ce principe. Jamais il n'a 
procédé dans l'ordre inverse, c'est-à-dire en créant d'abord des 
formes et en leur subordonnant ensuite la construction. Une 
pareille méthode n’a guère été employée qu'aux époques de 
décadence, alors que l'on ne comprenait plus ni la signifi- 
cation de la ne ni le rapport qui doit exister entre elle etla 
construction. « En dehors de ces principes, l'architecture n'est 
« ni un art ni une science; c'est l'arbitraire, c'est le caprice 


» 


« avec toutes ces ex rs en d'autres termes, c’est l'ab- 
« sence de toute raison (2) 

« Qu'il me soit permis, à Das de ce que je viens de dire, 
d'esquisser sommairement les différents modes de construc- 


tion employés aux époques antérieures, en m'attachant sp 
cialement à montrer que la structure, base de toute architec- 
ture, après avoir été simple au début, s'est successivement 
compliquée en devenant de plus en plus savante, 

« L'ancienne Egypte nous offre le système de construction 
le plus simple. Il consiste à poser de longues dalles d'un mur 
à l'autre, ou bien si l'écartement de ceux-ci est trop considéra- 


(2) TaroLLer, Leçons d'a 
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ble, à les faire supporter par des rangées de pi 
colonnes intermédiaires. C'est ainsi que la plate-forn 
rand temple de Karnac était soutenue par 134 colonnes, 
dont les plus fortes avaient un diamètre tel, qu'il ne faudrait 
pas moins de six hommes pour en embrasser le tour (3). 

« Ces nombreuses colonnes couvertes de riches sculpture 
et rehaussées de brillantes couleurs, devaient produire sans 
contredit beaucoup d'effet; mais peut-on approuver un mode 
de construction qui exige à la fois des pierres aussi fortes et 
des supports aussi rapprochés? 

« On doit au génie des Grecs d'avoir modifié ce 
en y introduisant un nouvel élément de construction. L'usage 
du bois leur permettait non seulement de couvrir de plus 
grands espac soutiens intermédiaires, mais encore de 
remplacer la couverture en plate-forme des temples égyptiens 
par un toit à deux versants. 

« L'édifice était ainsi terminé sur deux faces opposées par 
un espace triangulaire ou fronton, qui constitue l'élément le 
plus carac Sous le rapport de la 
construction proprement dite, l'architecture des Grecs était de 
tout point semblable à celle des Egyptiens; elle avait pour 
principe la stabilité simple par superposition de matériaux 
ne produisant que des pressions verticales. 


stème 


ristique du temple gr 
] 


« Malgré les grands perfectionnements apportés 
Grecs au mode de construction qui leur avait été transn 
l'Egypte, le système de la plate-bande, qu'on fit u 
pierre ou du bois, ne pouvait fournir que des moy 
sants pour couvrir de grandi 


espaces. 

« Il fallait donc recourir à d'autres dispositions pour élever 
de vastes édifices d'une manière simple et d'une solidité 
suffisante, 

« Or, l'arc et la voûte permettaient d'atteindre ce but avec 
des moyens praticables, dans tous les pays, même dans ceux 
dont le sol ne fournit ni bois, ni pierres de grandes dimen- 
sions. 

« Cet élément de construction employé par les peuples 
d'Asie, mais que les Grecs n'adoptèrent jamais, fut de bonne 
heure importé en Italie par les Etrusques. L'obstacle devant 
lequel avaient dû s'arrêter les Egyptiens et les Grecs était 
désormais brisé : un horizon nouveau s'ouvrait à l'étude et à la 
recherche. Le nouveau procédé de construction n'est, pen- 
dant longtemps, que rarement appliqué, mais les Romains 
s'en emparent et lui donnent dès le commencement de l'em- 
pire, des développements inconnus jusqu'alors. 


ence des constructeurs romains se montre surtout 
dans la vaste coupole du Panthéon de Rome. Cette immense 
rotonde de 44 mètres de diamètre qui s'appuie sur une mu- 
raille circulaire de 6 mètres d'épaisseur, est déjà toute une 
innovation dans l’art de bâtir, et cependant elle ne nous pré- 
voûte que dans sa forme et sa construction les plus 


« La sc 


simples. 

« Le grand sens pratique des Romains ne pouvait se con- 
tenter d'une science qui n’en était encore qu'à ses débuts. La 
nécessité de fonder de vastes édifices tels que des palais, des 
thermes, et d'autres grands établissements d'utilité publique, 
amena un progrès nouveau et décisif dans la science des con- 
structions. Les architectes se préoccupèrent avant tout de la 
question d'utilité et leur attention se porta dès l'abord, sur la 
composition des plans. Aussi, lorsqu'on étudie avec soin les 

rands édifices romains, on y découvre une : 
qui, tout en se prétant un appui réciproque, ont, 
forme et la dimension qui conviennent le mieux 
nation. Si l'on examine ensuite les moyens emplo 
couvrir l'édifice, on co avec étonnement, dans les voûtes, 
des combinaisons aussi hardies que nouvelles. Ce n'est plus 
comme au Panthéon, une seule coupole sphérique élevée sur 
un mur cylindrique; c'est au contraire une infinité de voûtes 


at 


composées, appelées à couvrir chacune un espace distinct 
quelles qu'en puissent être la forme et la dimension. 
« Au moment où l'architecture romaine, à son déclin, n'é- 


tait plus que la pâle image d'elle-même, et qu'au paganisme 
vint se substituer la religion chrétienne, une évolution com- 
plète ne tarda pas à s'opérer dans l'art de bâtir. 


« Désormais, le centre du mouvement n'est plus à Rome, 
il est à Byzance. 

« La nouvelle capitale avait pris en fort peu de temps un 
développement prodigieux; les es, les palais, les thermes, 
les théâtres, les arcs de triomphe qu'on avait vu s'élever dans 
murs, étaient, dans le principe, conçus conformément aux 
règles de l'architecture romaine (4). Mais le nouvel empire, 
dédaignant les traditions du passé, ne tarda pas à se tracer 
une voie nouvell 

« Les Grecs qui dans l'antiquité étaient restés fidèles aux 
ordres d'architecture, les repoussent maintenant et adoptent 
d'autres principes, inconnus de leurs aïeux, pour régénérer un 
art tombé dans la plus profonde décadence, 

« Développant ensuite le mode de construction admis par 
les Romains et le poussant jusqu'à ses dernières limites, les 
Grecs de Byzance finissent par appuyer les voûtes et les cou- 
poles, non plus sur des murs continus comme c'est le cas 
pour le Panthéon, iquement sur des points d'appui 
isolés. 

« L'art byzantin, qui a créé l’église de Saïnte-Sophie, à 
Constantinople, n'a pu toutefois se faire accepter en Occident 


(3) Devicrers et Jorrsots, Description de Thèbes. 
ONCE REYNAUD, Traité d'architect: 


s fondamental, c'est-à-dire dans ses dis- 


dans ce qu'il a de 
positions générales. 
Decident se refusait à 
sez mo 
itivement sur 
pour le plan des 6 
« grecque, le style basilical d 
ens se maintenait à Rome et s'éten 
ant à la forme de la croix latine. 


dentale, pendant 1 


« L'esprit éminemment logique de 1 
adopter un arrangement qui ne lui par 

Pendant que le type byzantin s'établi 
le littoral de la mer Noire en adopt 
ses la forme de la cro 
miers temples chrél 
Occident en s'attacl 
archite 


é, 


ure o 


s Ixe et cles, 


était arrivée à la plus complète décadence, Les traditions 


romaines étaient perdues et les progrès dl 
la science de la construction étaient € 

« Ce n'est qu'au commencement du xIe 
tecture se réveille et crée le style roman. Les premières égli 
romanes étaient couvertes en charpentes à l'instar des 
ques romaines; mais la fréquence des incendies fit recon 
l'insuffisance de ce mode de couverture. Les architectes 
n'eurent bientôt d'autre préoccupatiou que de remplacer ces 
charpentes par des voûtes, en maintenant la dis 
simple et si convenable: du plan. C'était là un problème de 
construction dont la soluti devait embarrasser des archi- 
tectes qui ne possédaient plus que de vagues notions des tra- 
ditions antique 

{« Au: 
breu 


Byzantins da 
ignorés, 


tue 


écle que 


osition si 


premiers essais furent-ils timides 
nptes firent-ils reconnaître les v 
— Les constructeurs romans furent 
astreints à des efforts d'autant plus longs et pénibles qu'ils ne 
trouvèrent dans ouvriers inexpérimentés 
ne sachant plus tailler ni le marbre ni la pierre. Mais quand 
les difficultés du travail de la ma s'aplanirent, l'artiste put 
donner libre carrière à son génie et réaliser les conceptions 
que ses prédécesseurs n'avaient même pu entrevoir. 

« On commença par diminuer l'épaisseur des murs et des 
voûtes en introduisant les contreforts et les nervures. On 
engagea ensuite dans les murs et les piliers des nefs de frêles 
colonnes s'élevant d'un seul trait du sol jusqu'à la naissance 
des voûtes. C'était toute une révolution dans l'art de bâtir ; 
c'était l'abandon complet des proportions de l'antiquité. 

« Ces dispositions nouvelles sont d'une importance capi- 
tale dans l'histoire de l'architecture du moyen âge, elles ont 
permis la substitution des voûtes aux charpentes, l'emploi de 
formes élancées et la prédominance des lignes verticales, Ce 
sont ces dispositions, en un mot, qui ont constitué la base de 
l'architecture chrétienne de l'Occident (5). 

« Vers la fin du xue siècle, quand l'architecture romane 
commençait à élever ses plus brillantes conceptions, un nou- 
vel élément, l'ogive, vint s'associer aux formes ancienne 

« La voûte romane n'était pa à la dernière limite 
de son développement. Bien que sa poussée fût sensiblement 
diminuée par l'introduction des nervures, elle était encore 
supérieure à celle de l'arc aigu. L'action relativement faible 


employés tour à tour 


de l'ogive fut reportée à l'aide d’arcs-boutants sur les contre- 
forts extérieurs et afin d'en prévenir le renversement et d'en 
augmenter la stabilité on les surchargea de clochetons plus 


ou moins élev 

« Dans ces savantes dispositions, qui donnent à l’architec- 
ture un caractère complètement nouveau, tout concourt au 
même but, tout est rationnel. 

« Les ogives, les arcs-boutants, les contreforts, les cloche- 
tons, les gables aigus, tous ces éléments s'expliquent par les 
besoins de la construction. 

« À la stabilité passive des constructions grecques et romai- 
« nes, dit Viollet-le-Duc, dans ses entretiens sur l'architecture, 
« les maîtres du moyen âge ont substitué l'équilibre, loi plus 
« délicate, permettant des résultats plus étendus, plus variés, 
« plus libres. Ces maîtres sont en progrès sur la structure des 
« siècles précédents. » 

« Mais dès le xive siècle, des indices de dé 
raissent. Les formes sont moins vraies, moins sé 
visent à la hardiesse. 

« Le xve siècle va plus loin : on prodigue l'ornementation, 
on recherche les formes irrationnelles, les difficultés d'exécu- 
tion, et l'art ogival arrive enfin à la plus profonde décadence, 
conséquence inévitable due à ses propres excès. 


adence appa- 
rieuses, elles 


« L'art ogival n'avait jamais ondu entièrement au sen- 


timent du peuple italien, qui semble ne l'avoir accepté qu'à 


regret. Aussi, dès le xve siècle, quand le goût des beaux-ar 
se réveilla en Europe et que l'Italie put reprendre le sceptre 
de l'architecture, les formes gothiques furent-elles complète- 
ment abandonnées, pour remettre en honneur les principes, 
si longtemps oubliés, de l'architecture antique. 

« Brunelleschi fut le grand promoteur de cet art de la 
renaissance, créé sous l'influence des études d'après l'antique, 
et son œuvre la plus importante fut l'admirable dôme de 
Sainte-Marie-des-Fleurs, à Florence. 

« Cette coupole, de 40 mètres de diamètre, ouvrit la voie 
à toutes les entreprises colossales de l'architecture moderne, 
et ce monument, qui faisait l'admiration de Michel-Ange, 
étonnera toujours ceux qui sauront apprécier la science qui a 
présidé à son exécution, 

« Le dôme de Saint-Pierre à Rome, celui de Saint-Paul à 
Londres, de Sainte-Geneviève à Paris n'existeraient probable- 
ment pas, si Brunelleschi n'avait pas résolu le problème de 
la construction de ces prodiges de l'art moderne (6). 


aité d'architec 
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de 


« Les quelques indications historiques que je vie 
donner, concernant les divers systèmes de construction qui 
se sont succédé, nous fournissent la preuve évidente du déve- 
loppement scientifique de l'art de bâtir. Si l'on compare le 
principe de stabilité simple, par superposition de matériaux, 
mis en œuvre dans les monuments de l'Egypte, avec le prin- 
cipe d'équilibre des grands édifices du moyen âge, le progrè 
est incontestable et imme 


« L'étude de l'histoire de l'architecture est assurément 
indispensable à tout architecte, à condition qu'on en fasse 
ressortir les principes plutôt que les forme : 

« L’archéologue peut s'en tenir à l'examen attentif des 
formes extérieures ; il retirera sans doute de leur étude le plus 
grand avantage, car ce sont elles qui lui indiqueront d'une 
manière certaine les diverses époques de l'ar 

« L'architecte, au contraire, ne devra considérer les formes 
que dans leurs rapports avec la structure. Il s'agit bien moins 
pour lui de connaître toutes les moulures, tous les profils, tous 
les caprices de l'ornementation que de rechercher avec persis- 
tance les principes de l'art de bâtir et des convenances spé- 
ciales auxquelles il faut attrib la disposition et l'agence- 
ment des masses et des détails. 

« La plupart des conditions qui exerçaient jadis une 
grande influence sur l'architecture existent encore aujourd'hui 
et font que notre système de construction ne saurait être com- 
plètement différent de celui du passé. Mais il faut reconnaître 
aussi que beaucoup de ces conditions ont été modifiées et que 
l'architecture, ressortissant jusqu'à un certain point au: en- 
ces physiques et mathématiques, à nécessairement dû pro- 
gresser comme elles 


« Nous disposons aujourd'hui de nouveaux matériaux et 
de machines autrefois inconnues ; nos besoins sont plus variés 
et surtout plus étendus que ceux de nos ancêtres; aucune 
civilisation n'exige autant que la nôtre des locaux spacieux. 

« Il est donc indispensable qu'on se soumette à ces condi- 
tions nouvelles. Nous possédons un nouvel élément de con- 
struction d'une énorme puissance : le fer coulé ou laminé, 
que l'industrie nous fournit dans des dimensions inconnues 
jusqu'ici. 


« Dans l'antiquité comme au moyen âge, les constructeu 
n'employaient le fer qu'en pièces relativement petite 
n'était guère utilisé que pour consolider les maçonneries et 
les ouvrages de charpente. Mais de nos jours, messieurs, 
vous le 

important dans nos bâ 


. La substitution du fer au bois, 
d'abord restreinte à un petit nombre d'applications à cause de 
sa cherté, a pris dans ces derniers temps un développement 
traordinaire. 


« En effet, on fabrique aujourd'hui, sur une grande échelle 
et par des procédés très économiques, des fers qui, en vertu 


de leur forme, semblent résoudre le dificile problème de four- 


nir la plus grande r 


ance avec le moins de matière. 
Gâce à cet immense progrès, l'emploi du fer a pu s'éten- 
dre et se généraliser de plus en plus, de telle sorte qu'après 
avoir fait des colonnes, des solives de plancher et des 
combles, on en est finalement arrivé à faire des constr 
ne se composant que de fer, telles que des gares de chemin de 
fer, des marchés, des palais d'exposition universelle. Ceci, du 
reste, ne devait paraître un problème insoluble à personne, 
depuis que le fer a permis de construire des ponts pour les 
ouvertures desquels aucune combinaison de charpente n'eût 
paru suffisante et que le fer a remplacé le bois dans la con- 
struction des plus grands navires, 

« On a dit souvent que le fer ne pouvait se plier aux formes 
de l'architecture monumentale. 

« On comprend que bien de 
cet avis, puisque, en effet, le fe 
struits de notre temps, n'a p 
en harmonie avec sa nature. 


ctions 


onnes aient pu partager 
r, dans les monuments con- 
toujours reçu la forme la pl 


« Or, aussi longtemps qu'on f 


tructions 


n- 


à servir le métal à repré 
u en bois, on ne produira 
jamais que des ouvrages hybrides, que devront réprouver tous 
les hommes de goût. 

« Il faudra donc de 
portions pour la noux 
disposition, C'est aux 
lémoire sur larchitec 
tout en étant appropr 
s'adaptent d'une façe 


de Be 


en 


ouvelles formes 


lle matière que l'i 


et de nouvelles pro- 
adustrie met à notre 
it Demanet dans son 
s églises, de créer ces formes, qui, 
à la matière, plaisent au regard et 
harmonieuse aux différents éléments 


nstruction en pierre, avec lesquelles ils sont combi- 
nés. En ne fa t de la fonte que là où leur 
emploi taux pièces ou aux sys 


métalliqu 
lo 
jour attei 


la statique et 
a peut-être un 


Les 


sées jusqu'ici ont eu plus de 
succès dans les cons ns in les que dans les œu- 
vres qui sont plus spécialement du domaine de l'art. Ce sont 


surtout les ingénieurs qui, sans se préoccuper des formes de 
l'art et se basant exclusivement sur l'analyse scier ifique et 
l'utilité pratique, ont exécuté des travaux d'une hardiesse sur- 


prenante comparativement à ce qui s'était fait anté 
« De là bien des personnes ont conclu à l'in 
l'architecte, et ce qui pourrait, en effet, © 


eurement. 
riorité de 


vez, le fer est appelé à jouer un rôle de plus en plus: 


de la direction de toutes les constructions, 
quelle qu'en fût la nature. 

{ Brunelleschi, le célèbre auteur de la coupole de Sainte- 
Marie-des-Fleurs, à Florence, n'entendait pas moins bien 
l'architecture militaire que l'architecture civile. Il fournit les 
plans des citadelles de Pise et des forteresses du port de 


Ange, l'éminent artiste qui éleva la coupole de 
Saint-Pierre, à Rome, était commissaire général des fortifica- 
tions de l'Etat de Toscane et, cédant aux sollicitations du 
doge Gritti, il fit le dessin du célèbre pont Rialto, de Venise. 

« Alberti, Sangallo, Dominique Fontana, François Blon- 
del se sont, non seulement illustrés par la publication de 
nombreux ouvrages scientifiques, mais joignaient encore au 
talent d'architecte celui d'ingénieur. 

« Cependant l'art architectural prit peu à peu un dévelop- 
pement tellement grand, ses applications devinrent si nom- 
breuses et si variées, qu'il se forma dans son sein une série de 
subdivisions qui devinrent chacune l'objet des travaux de la 
savante classe des ingénieurs civils et militaires, 

« De nos jours nous sommes obligés d'établir entre les 
deux professions d'architecte et d'ingénieur une distinction 
qui n'existait pas autrefois, et cela tient non seulement à la 
différence des travaux qui leur sont confiés, mais aussi au 
classement de leurs fonctions dans notre système adminis- 
tratif. 


« L'architecture moderne, réduite ainsi à des limites plus 
modestes, cherche encore à se subdiviser; mais la création de 
ces spécialités aura pour résultat d'affaiblir l'architecte pro- 
prement dit, qui, au lieu de concentrer sa force, comme il 
l'espère peut-être, n'aboutira qu'à rétrécir son horizon (7). 

« Pour que l'architecte puisse suflire pleinement aux 
besoins de notre époque, la connaissance d'un grand nombre 
de sciences lui est nécessaire 

« Vitruve voulait qu'un ar 
être instruit dans la 


chitecte sût écrire et dessiner, 
éométrie, connaître les lois de l'optiqu 


la langue du calcul; être versé dans les sciences philoso- 
phiques, ne point ignorer l'hygiène et la jurisprudence. 

« Aujourd'hui, que de nouveaux besoins et les progrès de 
la science ont considérablement élargi le cercle des connais- 
, les conditions exigées par Vitruve pour for- 


sances à acqu 
mer un artiste parfait seraient très insuffisante. 

« L'architecte qui veut s'illustrer par ses œuvres doit non 

seulement avoir approfondi la plupart des sciences indiquées 
par Vitruve, mais posséder, indépendamment de ses connais- 
sances artistiques, plus que des éléments de la statique, de 
la stabilité des constructions, de la mécanique, de la physique 
et de la chimie appliquées à l'art de bâtir. 
« Dans l'enseignement de l'architecture, presque tous les 
développements dans lesquels on entre ne concernent que la 
forme, et les sciences s les plus nécessaires à un archi- 
cte n'ont fait, jusqu'à ce jour, qu'accessoirement partie de 
son instruction académique, Beaucoup de jeunes gens veulent 
produire vite et, dès qu'ils croient pouvoir exercer la profes- 
on d'architecte, abandonnent complètement les études théo- 
tiques pour s'appliquer exclusivement au dessin et à la com- 
ion. Il existe bien des chaires de science dans nos acadé- 
mies, mais à quoi bon les avoir créées si les élèves ne sont 
pas tenus de suivre les cours qu'on y: professe? Il en résulte 
que l'instruction scientifique de nos jeunes architectes 
borne le plus souvent à quelques notions élémentaires de 
mathématiques et à des formules plus ou moins empiriques 
applicables aux cas les plus ordinaires de la pratique. 

« C'est là une chose éminemment regrettable, contre 
laquelle on ne saurait protester avec assez d'énergie. Si l'on 
‘y porte remède, elle amoindrira de plus en plus la position 

et le fera descendre fatalement au rôle de simple 
r. Il est donc évident que le jeune architecte doit 
nt, sous peine de déchoir, étudier avec soin les 
questions scientifiques qui se rattachent à Son art et se mon- 
rer à la hauteur de son époque. 

« Ces questions, bien que variées, ne sont point tellement 
absorbantes qu'elles puissent l'empêcher de s'occuper, en 
même temps, avec fruit, des questions purement artistiques. 

Tout en rendant justice à la bonne organisation de la plu- 
part de nos académies, ces instituti nous le disons avec 
une profonde conviction, ne j s appelées qu'à don- 
ner l'éducation première aux élèves architectes. Le temps 
consacré aux études est beaucoup trop limité dans la plupart 
de ces établissements; il n'est pas admissible qu'en deux ou 
trois heures par jour, pendant les six mois d'hiver, l'élève 
puisse mener de front l'étude de l'art et celle de toutes les 
sciences qui lui sont nécessaire 

4 I1ya déjà une dizaine d'années, la Société Centrale d'Ar- 
chitecture de Belgique faisait remarquer avec raison, dans 
une de ses publications mensuelles, qu'il sufit d'appeler l'at- 
tention sur ce fait que l'ouvrier charpentier et l'architecte 

ivent la même instruction, pour démontrer qu'au point 
de l'architecture, ces établissements ne répondent nul- 
lement au but qu'il s'a 

{ Pour organiser d 
l'architecture, de I 
résultat qu'on a € 


tel 


a lémies l'enseignement de 
çon à obtenir d'une manière complète le 
n vue, il faudrait un corps professoral nom- 
» composé de spécialistes capables. Or, ce système 
ait à des frais élevés, et il est pe de douter que 
> amener les administrations communales à s'impo- 
ser des dépenses aussi considérables 


(7) Row 


au, Congrès 


1, 1868 
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« La m 
ce nom se 
ments d'instruction 
plus importante 
annexées aux université 


ure, c'està-dire aux académies les 
pays, ainsi qu'aux écoles spéciales 
Qu'on complète et qu'on renforce 


dans les unes les études scientifiques, dans les autres les 
études artistiques, et © ablissements combleront la fâcheuse 
lacune qui € i hi- 
tectural. 


« L'art doit s'appuyer sur la science, parce que celle-ci 
apprend à raisonner, mais il ne faut pas que l'architecte soit 
exclusivement un savant ni qu'on porte la nome atteinte à 
ce qui cor alité dans 


loin de là, car agir de la sorte, ce serait tomber dans Î! 
contrai 


sentiel à éviter. 
t à l'art que l'ex 
ait M. Quetelet, dans un 
les arts t dè 
vouer vaincu par la science. Mais il 
domaines de ces deux pu 
peuvent se prêter ua 
l'une n'aura à 
abandonnant 


tout aussi e: 
lon ne demand 
é des détai 
l'emploi de la phot 
devrait certainement 
n'en est pas ainsi 
émules sont bien 1 


ment l'appui le plus util 
détrônée par l'autre que quand 
terrain, elle voudra envahi 
dis: 


son véritable 
» (Applau- 
ments.) (A continuer.) 


Exposition triennale d'Architecture 


V 
SECTION CONTEMPORAINE 


— A7 
entionnons en tête des travaux apparte- 


CLA rchitecture religieuse. 


nant à cette section le projet de restau- 
ration de l’église de la Chapelle, par 
] M. Jamaer, architecte de la ville de 
3ruxelles, dont nous louons sans restrictions 


l'étude consciencieuse. Cette étude se traduit du 
reste, à première vue, par un dessin viril particu- 
lièrement remarquable dans le n° 474. (É 2lévation 
du chœur et du transept après la restauration.) 
Ensuite l'étude très originale d’un confessionnal, 
cle, par M. Paul Saintenoy, archi- 


style du xrrre 
tecte à Bruxelles, dont nous avons entendu criti- 
quer le lavis, mais qui, à notre avis, était bien 
rendue. 

Puis la façade d’une église de village (Dauwe), 
par M. De Geyne, architecte communal de Cour- 
trai, qui nous a paru charmante quoique. ou plu- 
tôt parce qu'ellerappelle dans ses lignes principales 
les conceptions de feu l'architecte Carpentier. 

Nous avons aussi à signaler les églises protes- 
tantes de M. Eul, architecte à Louvain, qui nous 
ses 


; 


paraît cependant chercher trop l'accident dans 
plans; nous signalons plutôt cette tendance en vue 
de l'avenir que comme critique du présent. Nous 
esque qui en résulte est 


admettons que l'effet pittore 
très piquant, mais. on doit veiller à l 
Donnons ici une mention toute spéciale à 


agération. 


la belle église du Sacré-Cœur, à Anvers, par 
MM. Bilmeyer et Van Riel, architect An- 


vers. 
Quant à l’ég 
tecte à Anvers, c'est une bonne étude, maïs mal- 


lise d’Aerschot, par M. Gife, archi- 


heureusement préser 
ous pourrions en dire autant du projet de res- 
tauration de l’égl inte-Waudru de Mons, par 
M. Hubert, architecte on e de ce 

En somme, la section n'était pas bondée d'œu- 


: ville. 


vres, mais celles-ci avaient généralement du mé- 


rite. 


22 CLA 


Architecture funéraire. 


ction, revenait assu- 
ecte à Bruxelles, qui 


La palme, dans cette 2° 
ment à M:Acker, archi 


2—v 


y exposait le tombeau pour M. de l'Eau d'Andri- 
mont et celui de la famille C. L. S. Les œuvre: 
de cet architecte sont d'une pureté, d’une fines 
de goût remarquables. 

. Geefs, architecte à Anvers, 
projet pour l'érection d’un tombeau à Henri Con- 
science. Facture et conception sont à louer dans 


posait un beau 


ce projet, qui serait resté tout aussi beau et aurait 
peutêtre gagné par la suppression de l’obélisque 
qui le surmonte. 

M. Dewulf, élève architecte à Bruges, exposait 
un projet de cimetiè dont le dessin est peut- 
être un peu naïf, ma 
grandeur tout à fait convene 
Mentionnons encore un tombeau d 


ï 
un caractère de 


qui : 
le au sujet. 
spect drui- 
dique, représenté dans un dessin perspe tif, très 
bien rendu, par M. Jaspar, architecte à Liége. 
Enfin un monument funéraire élevé à Mortsel 
par MM. Belmeyer et Van Riel, architectes à An- 
vers, qui au premier abord parait un peu osé, 
itre de l'originalité et 


mais auquel on doit recon 
un grand caractère. 


9€ CLASSE 

Grâce aux projets de Bourse faits en vue du con- 
cours d'Amsterdam et aux contingents fournis par 
des architectes de mérite, comme MM. Baes, 
Blomme, Bordiau, Jamaer, Laurey etc., la 
3e section avait une importance réelle. 

Le projet de Bourse de M. Acker, dont nous 
avons déjà admiré le goût élégant, ne dément 
pas ce que nous avons dit de lui précédem- 


ment. 

A noter de même les projets de MM. 
et Hanssens, et de MM. de Larabrie et Stevens, 
élaborés pour le même concours et qui font suppo- 
a été d’une importance 


Saintenoy 


ser que ledit concours 
projets de cette valeur n’ont 


capitale, puisque de 
pas eu l'honneur d’être pr imés 

La station d'Ostende de M. Laureys est assez 
connue par les pla nches de l/'Emulation, pour que 
nous n’ayons pas à l’apprécier ici. Quant aux tra- 
vaux que le même architecte exé 


onnaissons une ampleur, une 
VA 


ute à la gare de 


Bruxelles, nous y re 

simplicité et en même temps une g 

miques. (Nous soulignons ce qualificatif en dépit 
plaisants qui en ont dénaturé le 


randeur act 


des mauvais 
sens.) 

MM. Blomme, d'Anvers, exposaient la maison 
dont les 


communale de Borgerh 
façades nous paraissent d un 
M. Bordiau ses plans pour l’e 
d'Anve nous n'avons du reste pa 
éloge de ces artistes, dont la réputation est éta- 


style, et 
iverselle 


aire un 


blie depuis longtemps. 
M. Bacs ne nous donnait dans cette section 
qu’une étude idéale, dessinée comme il sait le faire. 
Enfin, MM. Devestel et Lamal 2 

le premier, un projet de r 
u Parc, que nous avons déjà vu pré 


ient envoyé 


du théâtre 
édemment, 


nous ne nous trompons pas; le second, un pro- 
+ d’agrandissement de la maison communale 


xelles. 


scolaire. 


— Arch 


Encore une 
où l’on trouvait les travaux les plus originaux. 

Nous avons à d er en tout premier lieu et 
pour l'importance de l'envoi et pour l'étude con- 
ickx, 


tion importante et peut-être celle 


sciencieuse des Frs Me t 
architecte à Bruxelles 
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Le programme des bâtiments scolaires comprend 
généralement des préaux couverts, des auvents, etc. 29 
donc nécessite l'emploi du fer; de plus, ce genre de 
construction impose l’économie à l'architecte. 

Aussi voyons-nous ici des architectes de talent, 
comme MM. Hendrickx, Samyn, Dumortier, etc., 
s'ingénier à tirer d’une constr: 
rationnelle tout le parti pos 


tion simple et 
ble et en arriver, par 


les entraves mêmes qui leur sont imposées, à un 
résultat qui, pour nous, semble bien supérieur à 
toutes les virtuosités théâtr. 
rent. 


:s qui les entou- 


Il y a des jardins d'enfants de M. Samyn, archi- 
tecte à Bruxelles, qui peuvent servir de type pour 
les constructions de ce 
important de M. Le 
Les dispc 


i l'envoi 


enre. Notons auss 
i architecte à Ixelles. 


sitions 
talent sont géné 


ar cet architecte de 
alement excellentes ; 


adoptées 


nous n’au- 


rions qu'un désir, nous qui connaissons son esprit 
inventif et qui l'avons suivi dans ses études, ce 


rait de voir plus de variété dans ses motifs 
architecturaux. 

Il est vrai de dire que la facture des dessins et 
surtout le ton violacé des façades n'étaient pas 
propres à faire valoir celles-ci. 

Nous ne dirons rien c 
Arts de Bruxelles, par M. 
connue de nos lecteu 


Beaux- 
ci est trop 


pour que nous ayons à 
analyser ce travail consciencieux, et nous termine- 
rons cette section par les projets d'école envoyés 
par M. Van Ryss architecte de la ville 
de Gand, auxquels applaudissons avec autant 
de verve que nous pourrions en mettre (si nous en 
avions le courage) à dénigre 
stitutrice 


e 


elberghe, 


nous 


l'école normale d’in- 
exécutée en cette ville et exposée par 
le Ministère des travaux publics. 


5€ cLasse. — Architecture hospitalière. 


Ici les envois n'étaient pas nombreux, mais un 
de ceux-ci était y 


iment d’un ordre supérieur; 
nous parlons de l'hôpital Stuyvenberg, à Anver 
par MM. Bilmeyer et Van Riel, avec 
tion originale, comprenant des salles 
complètement isolées et r 


a disposi- 
circulaires 
liées entre elles et au 
bâtiment principal par un réseau de couloirs. 

Le nombre des plans expos 
mên 


, leur clarté en 
e temps que la multiplicité des indicati 


permettaient une étude complète de la construc- 
tion et en faisaïent un su 


ittraction pour tout 
visiteur sérieux. 


stique. 


Ici encore nous retrouvons M. Ac 
charma 
etM.Ba 


pour Knocke, pré 


r, avec une 
: maison genre Renaissance florentine, 


s,avec un projet idéal de station balnéaire 


nté par un dessin perspectif, 


enlevé avec une verve étourdissante. Tous nos sou- 


haits pour la réussite de ce projet, qui nous dote- 
rait d’une nouvelle station balnéaire (notre côte 
) et 
qui permettrait à un architecte de talent de créer 
un ensemble qui serait d’un effet ravissant. 

M. Brunfaut, architecte < 
projets de plusieurs maisons exécutées à Bruxelles. 


it en être couverte sur toute la longue 


à Bruxell 


expose les 


Ici encore nous nous trouvons devant un architecte 
au goût châtié, qui traite la Renaissance flamande, 
non d’une façon pataude, mais en faisant percer 
son sentiment personnel dans les fo 
qu'il emploie. 


es raffinées 


#, 
î 


us trouvons ici encore de modestes maisons à 
petit loyer, de M. Francken, architecte à Bruxelles, 
qui doivent être t 


économiques, mais qui, ainsi 
que les maisons d'ouvriers de M. Jamaer, architecte 
de la ville de Bruxelles, n’en sont pas moins des 
œuvres de goù 


Nous avons encore admiré la robustesse des 
maisons faites par M. Laureys au boulevard du 
Nord et au boulevard Anspach, auxquelles on 
peut opposer comme contraste, le projet de Kur- 
saal à établir à Naples, par M. Menessier, archi- 
tecte à Bruxelles. Ce dernier proj 


et est féerique; 
qui est assurément une qualité dans les con- 
structions de l'espèce, sans être précisément une 
qualité architecturale. 

M. Par rchitecte à Saint-Gilles, exposait un 
projet d'agrandissement du Café des Trois Suis 
en collaboration avec M. Masson, peintr 
teur. L'aspect des nouvelles salles sera réjouissant 
et celles-ci seront une attraction pour les consom- 
mateurs. 

M. Delbove de Bruxelles, MM. Vaerwyck et 
Vander Haeghen de Gand, 
de maisons très simples ma 
qualités. 

Enfin, avons-nous à faire l'éloge des chalets de 


posaient des façades 


s non dépourvues de 


M. Rau, architecte à Bruxelles? Il y a longtemps 
qu'on est unanime à reconnaître le charme de ces 
conceptions, qui dès leur apparition ont été ad- 
mises comme donnant une note complètement 
nouvelle. 


— Travaux d'édil 

Cette section se composait presque .exclusive- 
ment de plans pour le redressement de la Mon- 
tagne de la Cour. Il semble qu’il fut une époque 
où tous les architecte 
s'occuper de ce projet. 


s se piquaient d'honneur de 


Généralement on partait d’une des bases sui- 
vantes : ou bien l’on faisait un remaniement com- 
plet de la Montagne de la Cour; ou bien l'on 
créait une nouvelle voie complémentaire à la Mon- 
tagne de la Cour, qu’on lai 


ait à peu près intacte 
et qui n’était plus destinée qu'aux piétons. 
Mentionnons entre autres les projets de MM. Ja- 
maer, — Bordiau, — Hendrickx, — Naert et Van 
Stalle, — De Curte, — Peeters, Kennis et Alle- 
weireldt, qui nous semblent, d'apr 


la représen- 


tation exposée, susceptibles d’e 
à réaliser une amélioration dési 


actuelle. 


cution et appelés 
able à la situation 


9° CLASSE. — Croquis, Fragments, Relevés et Dessins. 
M. Geefs, architecte à Anve 
série de croquis 


a exposé une 
extrêmement intéresse 


nts, rappor- 


tés de ses voy 


ges, mais peut-êt 
en vue de l'exposition. 


arrangés et 


remanié 

Nous devons avouer que nous préférons tou- 
jours, en fait de croquis, les matéri 
dans toute leur rude: 


ériaux rapportés 
sse (c’est-à-dire les de 
donnant naïvement la forme, les aquarelles faites 
en vue du ton), à un arrangement fait après coup, 
qui affadit et dénature souvent l'étude faite d’apr 
nature. 

Signalons les belles décorations, pleines de style, 
de M. Henri Baes, peintre décorateur à Bruxelles ; 
les relevés de M. Jamar, architecte à Liége; les 
meubles de M. Masson, décorateur à Bruxelles, et 
surtout les études des ordres grecs par M. l’archi- 
tecte Laureys, professeur à l’Aca 


ins 


ede Bruxelles, 


qui a entrepris de compléter son ail sur l’ar- 
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nulant les f 
grecques dans leurs modifications aux diverses 
époques. 

Enfin les croquis et aquarelles de M. De Waele, 
architecte à Gand, dont il m'est impossible de 
dire ici le bien que je pourrais en penser. 


chitecture romainé, en for 


J. De Was. 


1 


Les fouilles à Délos 


es dernières explorations, qui ont eu lieu en 1885, 


ont été fructueuses. 


Parmi les nouvelles découvertes, nous nous 
bornerons à signaler: un temple dédié à Athéné 


ou à Héra, deux édifices situés entre le sanc- 
tuaire et l'agora, les restes d'un mur et d'un petit monument 
nt à la porte de l'est, la fixation 
de l'emplacement du grand autel dans 
l'enceinte du péribole dédié à Zeus Polieus, d 
agments de sculpture (chapiteaux, 


le long de la voie condui 


ud-est et de 


'angl 
e nombreux 


ûts de colonnes, pié. 
destaux, morceaux de statues, etc.), un système de canali- 
lé 
au moyen âge d'une ville située dans la plaine, non loin de 
l'établissement des cheva 

Parmi les objets appartenant à 


ulement des 


sation souterraine pou eaux, l'existence 


ers de Saint-Jean. 


antiquité figurée, au nom- 
bre d'environ cinquante, recueillis par M. Homolle, citons 
encore les fragments de statuettes d'Aphrodite, témoignant de 
la popularité de son culte, des restes de figurines d'Agathé Ty- 
ché (Bona Fortunà), de Dionysos, d'Athéné, de Héra, de Dé 

méter, d'Apollon, Les pièces capitales appartiennent à l'art 
archaïque. Sur un piédestal portant jadis unestatue d'Apollon, 
dont il ne reste que les pieds, l'artiste Iphikartidés, qui se 
nomme dans une inscription, a sculpté 
bélier (emblème de la fécondité) 
masque de la Gorgone (sy 
dieu). Cette inscription fournit de précieux renseignements 
sur l'alphabet naxien. Les petits objets de bronze et de terre 
cuite sont rares; on n’a trouvé ni or ni argent. 


d'un côté une tête de 


sur une autre face, un 


bole 


la puissance terrible du 


Les inscriptions recueillies (comptes et inventaires du tem- 


ple, signatures d'artistes, timbres amphoriques, etc.) sont 


au nombre de 224 et se rattachent à la période écoulée entre 


le cinquième et le deuxi ant notre ère. Ces monu- 


ments, ont permis de fi itude, de l'année 302 à 
l'année 166, la chronologie des archontes déliens. Cette 
chronologie éclaire sur plusieurs points celle des archontes 


athéniens 


; elle apporte d'utiles contributions à l'histoire 


générale de la Grèce; entre autre chose digne d'intérêt, elle 
1e d'Athènes pa 


dans l'archipel et que ceux-ci, à certaines heure: 


sa aux Rhodiens 


prouve que l'empire marit 


possédèrent 


presque le monopole du commerce, 


Re 
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uelques monuments heureusement viennent rom- 


pre cette ennuyeuse régularité dans la forme 


Arts et de l'Industrie. 
C'est d'abord le Palais de Justice de notre 
rrètté Louis Baekelmar cependant 


s dont nous n’aimor 


res 


ni l'ordonnance générale ni la lourdeur de certains détails, 
ni surtout l'énormité des toitures. Ce n'est certes pas une 
œuvre mauvaise, mais nous lui préférons de beaucoup les 


frère que la mort est venue 


autres conceptions de ce cor 


enlever si jeune à la cité anversoise dont il allait renfc 


er 


le nombre déjà si considérable d'artistes renommé 
La Banque nationale qui, à courte dis! 
de l'avenue, élève ses tourelles et ses toitures mouvementées 


ice de l'autre côté 


nous paraît de beaucoup préférable malgré la minutie, la 


recherche un peu besogneuse, mais à coup sûr très savante, 
dont l'architecte Be: 


dans l'étude de ses riches façades et dans l’'heureus 


aert a donné ici de nouvelles preuves 


com- 


binaison d'un plan triangulaire, 


Plus loin l'église du couventdes jésuites de MM. Bilmeyer et 


Van Riel — deux architectes anversois encore jeunes dont les 


avres déjà nombreuses sont légitimement remarquées — avec 


ses tours jumelles encore incomplètes, vient trancher quelque 


peu sur la ligne si irréprochablement droite des façades de 


maisons à tant le mètre. Nous regrettons son encastrement 


dans les constructions voisines qui empêche de voir les belles 
façades latérales et le chœur, mais auxquels ne le cède en rien 
l'intérieur d'autant plus rationnelle qu'elle 
structives et de la 
it l'un € 


la décoration di 
procède exclusivem 


nt des formes c 


édifices 


couleur des matériaux. C'est certaineme 


et les p 


à Anvers dans ces dernières années. 


réu: 


ieux les mieux étudi s qui aient été 


relig 


ités 


Et, continuant par l'avenue des Arts, au delà de la place 
de M. Dens dont 


ables ont été si souvent et si différem- 


Teniers, nous trouvonsle Nationaal Schou 


les mérites 
ment discutés. Parmi les nombreuses critiques dont il a été 


l'objet, celle qui consiste à lui reprocher son manque de 


simpli xut de lignes architectur bien définies, 
nettement arrêtées, nous paraît être la plus séri on ne 
doit pas oublier cependant que c'est un théâtre, c'est-à-dire le 


peut avoir une architecture un 


monument qui, à notre avis 
peu plus fantaisiste et, qui plus est, un théâtre flamand; or, 
l'a s brillé plus par « 
tourmentées et izarres que par la simplicité et la 
Les façades du Nation 


aître, un des exempi 


chitecture flamande a toujour formes 


pureté de ses lign. 


sont encore, on doit le 


aisonnables et les plus sensés de l'interprétati 


l'architecture dite nationale, 

Dev 
mémoratif de la défer 
d'Alençon fait légitimem 
architecte Van I 


Dans le quartier du MarchéS 


ation de l'Est, sur ces vastes terrains restés & 


la 


vides, notre Exposition interna 


temps un certain nombre d'étal publics : 


L' Café, de el l'arc 
minime à l'e tdont la} 


nsl tient une place bien 


nture décorative fait, à l'inté- 


venue De 
and mur plat 


percé d'un certain nombre de trous en fer à cheval, le tout 
sans aucune 


proportion, surmonté d'une corniche bizarre. 
ur lequel le décc 


aide à l'architecte Coppiete 


L'intérieur, 


animent er 


ateur est venu fu 
toutes les 
auquel le nom nouveau d'architecture décorati 


vi de manteau. 


s, revèt 


ravagances 
très à la mode 


aujourd'h 


Le mot est en 


xrlequir 
nade dans 


situation. C'est une véritable arlequ laquelle 


un peu de bonne volonté, on retrouve vaguement des 

ments de l'architecture fastueuse des anciens indous. 
D'un tout autre genre, quoique aussi de style indo-arabe, 

ala de M Ble 

r un terrain de dimensions restreintes etenserré de toutes 

parts, nos habiles cor 


est la 


ns, 


ères ont su trouver une salle spacieuse 
et ont produit une œuvre architecturale d'un certain mérite. 

La façade en briques et pierre blanche composée d'un rez- 
de-chauss 


e très simple et d'un éta 


ge éclairé par de grande 


baies de forme ogivale, dont les claveaux sont alternativement 


en briques rouges et pierre blanche, indique bic salle 


Ur 


de spectacle que des ressources modestes n'ont pas permis de 


faire plus riche. L'intérieur est peutêtre trop simple, trop 


sobre d'ornementation, m: 
trairement à celles dont nous venons de nous occuper, ici il y 
a de la ligne, c'est au moins de l'architecture. 

L'athénée, qu'on 


s celle-ci est de bon goût et con- 


occupé actuellement de compléter par 
pensic 
monumen 


la construction d'un 


nnat, est certainement le plus 


important de de ce quartier, l'un des plus ani- 


més d'Anvers. 

Il occupe un vaste emplacement rectangulaire de 50 mètres 
de façade sur 108 mètres de longueur à front de la place de 
la Commune, des rues Osy et Vanstraelen, 


Nous n'avons jamais eu l'occasion d'en visiter l'intéri 


ur, 
ais les plans que nous avons eu sous les yeux nous permet- 
tent de dire que M. Dens s'est trompé en plaçant les classes 
s l'extérieur, vers des rues fort fréquentées, notamment 
par le gros roulage 


ä 


i nous paraît de nature à troubler nota- 
blement le silence indispensable aux lecons. Si l'on voulait 


absolument employer ici les couloirs de dégagement, au lieu 


d'un préau central que nous préférons comme remplissant 
aussi bien l'office de dégagement tout en ne perdant aucun 


espace, il eût mieux valu, nous semble-t:il, placer ces couloirs 
v 


s l'extérieur et distribuer les classes au pourtour de la cour 
centrale. 

La façade principale, place de la Commune, dans un style 
procédant tant de la Rena: 


ance française que flamande, n'est 
pas sans mérite. Une étude plus sérieuse et plus rationnelle 
en aurait fait peutêtre une œuvre remarquable; on eût pu, 
par exemple, supprimer le dôme central tout à fait inutile 
et de mauvais effet surtout en profil ou de trois qua 
réduire considérablement les toiture 


aux extrémités, suppri- 
mer aussi les retours de celles-ci vers les pignons des pavil- 
lons d'angle, et enfin, atténuer l'entablement du premier 
étage qui coupe désagréablement en deux 
détruit l'harmonie, 

Les façades 


la façade et en 


latérales, d'allures beaucoup plus modestes, 
nous plaisent davantage. 

Quoi qu'il en soit, l’Athénée d'Anver: 
de l’ex-architecte communal que nous pr 
férons surtout à bon nombre de 


est celle des œuvres 
férons ; nous la pré- 
écoles dont celle voisine, 
rue Van Maerlandt, n’est certes pas à citer comme exemple. 


Si nous signalons le Manège, avenue du Commerce, de 
MM. Blomme, dont nous trouvons la façade un peu trop 
découpée quoiqu'il nous paraisse qu'on lui ait trop sacrifié 
l'intérieur; la maison de l'architecte F,. Hompus, rue Van 
Extborn, façade en pierre bleue simple et sans prétention; si 
nous vouons à la vindicte publique celle élevée au coin de 
cette rue et de la place de la Commune par l'architecte (?) 
De Somme, de Saint-Nicolas, nous croyons avoir fait parcou- 
rir à nos lecteurs une grande partie du nouvel Anvers et lui 
avoir montré tout ce qui est digne d'appeler son attention. 

(A continuer.) 


ŒUVRES PUBLIÉE 


L'orphelinat de garçons, à Anvers 


ous publions, planches 13 à 19, les plans, 


des et coupes d'un orphelinat pour 300 gar- 


Q| çons, avec école communale pour 720 élèv 
éri 


é d'après les plans de MM. Blomme frères, 
sur un terrain situé à Anvers, rue Durlet, 8e sec- 
tion, et mesurant 1 hectare 92 ares. 

Dans l'installation des hôpitaux et, en général, des établis- 
sements qui sont destinés à être habit 


par un grand nombre 


de personnes vivant en 


mmun, tels que les hospices, les 
orphelinats et autres, on a fait des progrès immenses, qui 
peuvent se résumer dans les règles suivante 


Donner à chaque personne un 
d'autant plus lar 
est plus séquestr 


space etune quantité d'air 
gement comptés, que la vie de cette personne 
e; 


Ne pas former de dortoirs contenant au delà d'un certain 
nombre de lits. 

Réduire le nombre de dortoirs superposés, et le restreindre 
à un seul étage, si possible. 

Ménager des cours spacieuses et n'établir les bâtiments 
qu'à une grande distance les uns des autres. 

En un mot, fe 


re de la salubrité, c'e 


t-dire : ne pas accu- 
, mais leur distribuer généreusement l'air 
et l'espace dans toutes les fonctions de la vie. C'est ce que 
MM. Blomme frères se sont efforcés de remplir dans la con- 


struction de cet orphelinat; il est incontestable qu'ils y ont 


muler les personne: 


pleinement réussi. 


Quoique nos planches sdient suf 


nment complètes et 
claires pour nous dispenser de toute description, nous croyons 
devoir publier la notice suivante, qui fera mieux encore appré- 

le soin minutieux apporté à l'étude de la disposition de 
cet établi t. 


cie 


seme 


Autant que le permettait la situation du terrain, celui-ci est 
divisé en trois 


ï grandes parties : l'orphelinat 
l'école communale et la boulangerie. 


proprement dit, 


Ces trois grandes divisions sont reliées entre elles d'une 
manière facile, sans qu'aucune confusion soit possible dans 
le service. 

Là où lecombustible intervient—chauffage, bains, pomp 
service permanent, etc 


— le service est prévu pour le jour et 
la nuit, l'été et l'hiver, de manière à répondre constamment 
aux exigences de l'hygiène, sans dérangement pour l'éduca- 
tion physique on intellectuelle des enfants. 

Tous les quartiers de l'établissement : dortoirs, réfectoires, 
préaux, salles de jeux et locaux de l'école sont reliés entre eux 
afin de permettre une communication rapide sans aucune 
incommodité et sans crainte de 


intempéries; la surveillance 
en est facile par un personnel peu nombreux. 
L'air et la lumièr 


sont largement répandus dans tous les 
bâtiments. On a placé ceux ci dans les meilleures conditions 
hygiéniques: 1 


s miasmes délétères qui seraient tentés de s'y 
former seront facilement balayés par les vents du nord-est 
et du sud-ouest, 


Le bâtiment principal, à l'entrée, contient la loge et la 
chambre à coucher du PORTIER, les HABITATIONS DU DIRECTEUR 
et du sous-prR 
préposé 


ICTEUR, une cuisine et un réfectoire pour les 


LA CUISINE, par sa situation au milieu de l'établissement, 
offre l'avantage de se trouver à proximité, à égale distance 
des deux RÉFECTOIRES, et d'avoir une entrée spéciale pour 
l'approvisionnement des vivres, dont la grande cave se trouve 
sous le réfectoire de la première division. 

Cette entrée spéciale est également destinée à la 
des combustibles et aux opérations de la vidange. 


ception 


Derrière le bâtiment des cuisines l'on voit une seconde cour, 
ayant, d'un côté, des ateliers de cordonniers et de tailleurs 
et, du côté oppos! 

La SALLE 


les infirmeries avec leurs dépendance: 
DE JEUX et la SALLE D'ÉTUDE ou de conférences 
ont chacune une superficie de 279 mètres. 


Pour chaque division il y a un GRAND PRÉAU découver 


pourvu de galeries couvertes, de cabinets d'aisances et d’uri- 
noi 


Ainsi qu'on peut s' 
la disposition des p 
veillance très facile. 

Afin d'inspirer de bonne heure aux 
de propreté, on a établi de grands 14 


n rendre compte en examinant les plans, 


ux et de la salle de jeux en rend la sur- 


enfants des habitudes 
vABos dans le voisinage 
des réfectoires et des préaux. En revenant du travail à midi 
et au soir, chaque élève entre dans sa division respective, 
passe par la garde-robe et les lavabos pour se vêtir des habits 
d'intérieur et se laver avant de se mettre à table: cela est 
d'autant plus nécessaire que bien des élèves exercent 4 
métiers plus ou moins salissants. 

Les lavabos sont disposés 


de telle manière que les cuvett 
se remplissent toutes à la fois au moyen d'un robinet de dis- 
tribution, par des gargouilles pratiqués dans la partie supé- 
rieure des cuvettes, et se vident toutes à la fois par le fond, 
au moyen d'un robinet de décharge 


Sous les lavabos se trouve une dalle creusée en pente vers 
le centre, qu'occupe une cuvette, dans laquelle se réunissent 


L'ÉMULATION. 


les eaux provenant des lavabos, d'où elles s'écoulent par un 
caniveau. 

Au premier étage sont établis six porroms de chacun cin- 
quante lits et mesurant 3100 X 9"25 X 5m4o, soit 1,548"45 
carrés, ce qui donne un cube d'air de 30960 par enfant. 

À proximité de ces diverses salles se trouvent des lavabos ; 
les pavillons situés à la tête des dortoirs contiennent les déver- 
soirs, les cabinets d'aisances, ete. Ces dépendances indispen- 
sables sont séparées des dortoirs par un corridor, ayant des 
, de manière à 
, et à empèc 


ouvertures percées des deux côtés opposé 
obtenir une active ventilation de ces anne 
s odeurs l'accès des dortoirs. 

ecté aux Bains contient une salle pour 


1er 


à toute 

Le bâtiment a 
28 bains complets, cuvettes pour bains de pieds, une place 
pour le linge sale, un dépôt de linge propre, des lieux d'ai- 


mauvais 


sances, etc. 

Un système de chauffage à l'eau chaude y est appliqué. 

L'établissement possède une grande et belle SALLE DE 
GYMNASTIQUE, qui sera en même temps à l'usage de l'école 
communale projetée pour 720 élèves. 

Les lignes, tracées dans le sens de la longueur, sont calcu- 
lées selon leur distance pour permettre aux élèves de prendre 


les alignements, etc. Elles sont ainsi disposées de manière à 


permettre tous 1 
Quant à la spirale, 


gymnastiques. 


le sert à apprendre les marches, les 
courses et autres exercices analogues. 
Le plan de cette salle de gy 


engins sont conçus d'après les améliorations les plus récentes 


nastique et la disposition des 


apportées à l'étude de cette science; ils constituent un sys- 


tème tout nouveau. 
L'importance de la BouLANGERIE et de ses dépendances per- 
imet de fournir le pain à tous les établissements de l'adminis- 


tration des hospices de la ville d'Anvers. Elle comprend deux 


à l'eau à haute pression ; le foyer de cuisson est 
met-il à la main avec beaucoup plus 
n que ne peut le faire l'ouvrier le plus 


fours chauf 
mobile; aussi le pain s'y 
de facilité et de préc: 
habile avec le: 

Malgré la surfa 
de l'orphelinat, la dépense totale 


isqu'ic 
érable qu'occupent les bâtiments 


procédés employés j 


ce consi 


la construction n’a é 


que de 850,000 francs. 


Rappelons, avänt de terminer cette notice, que c'est à la 
Suite d'un appel fait à tous les architectes belges et étrangers 
que MM. L. et H. Blomme ont remporté le premier prix et 
le prorr d'exécuter leur projet. 

Nous voudrions qu'il en fût toujours 
atteint est, du reste, de nature à encourager les administra- 


. Le résultat 


ns 


tions publiques à ouvrir régulièrement des concours et à 
confier l'exécution du projet primé à son auteur : il est 
incontestable que l'orphelinat d'Anvers est un édifice très 
remarquable, tant au point de vue de la disposition générale 
et de la facilité d 


s services qu'au point de vue artistique. 


Le nouveau Kursaal de Blankenberghe 


a plage de Blankenberghe, qui attire tous les ans 
un plus nombreux public désireux d 
pendant quelque temps aux ennuis, au tracas 
GS) des affaires ou de la politique, vient d'être dotée 
ES d'un Kursaal qui a été inaugur 


> se dérober 


solennellement 


au commencement de la saison. 
C'est sur la partie nord-est de la digue qu'est situé ce petit 
ifice, qui comprend une 


ande salle de réunion donnant 


sur la mer, une salle de concert, une salle de spectacle, 
aurant, logement du directeur et toutes dépendances. 

La façade vers la mer, en brique et pierre blanche, flanquée 
de deux tourelles dont les couronnements en bois sont trop 


res dans certaines 


autres, n'offre rien de bien remarquable. Nous avions rêvé 
tout autre chose pour un Casino-Kursaal, que nous considé 


lourds dans certaines parties et trop mai 


rons comme la construction pour laquelle on peut s'adonner 
à toutes les fantaisies de son imagination, sans cependant 
tomber dans le décousu du Kursaal d'Ostend 


Disons-le tout de suite, nous préférons encore à ce dernier, 
1 


sérieuse, trop bourgeoise, et les quelques détails, tels que des 


Casino de Blankenberghe malgré son architecture trop 


pilastres et des colonnettes ioniques, qui rappellent, étrange 
rapprochement, certains motifs du Palais de Justice de 
Bruxelles, 


Quant à la façade vers la ville, c'est celle de n'importe quel 


e classique bon- 
adoraient; sans prétentions, 
ans aucun mérite à nos yeux. 


petit théâtre de ville de province, dans ce st 
ho ë 
dira 


mn 


que nos grands 
ton, ma i 


En somme, le Kursaal de Blankenberghe est une de ces 
œuvres malheureusement trop nombreuses en Belgique, qui 
sont ex 
ment étudi 


cutées trop rapidement sur des plans insuffisam- 


s. 


MELANGES 
SoctétÉ CE: D'ARCHITECTURE DE BELGIQUE 

La Société a inauguré nouveaux locaux du Palais de la 
Bourse, le vendredi 6 août dernier, par une intéressante expo- 
sition de photographies (au nombre d'une centaine), p 
pendant les excursions des bords de la Loire et de la West- 
Flandre. 

Au début de l'assemblée mensuelle, qui avait lieu le même 
soir, M. de Burlet, vice-président de la Société belge des Ing 
eurs et Industriels, est venu, au nom de M. le président Wel- 
lens, absent, souhaiter la bienvenue aux membres de notre 
Société, se félicitant du rapprochement entre les architectes 
et les ingénieurs, et estimant que l'échange d'idées, qui en sera 
la conséquence, sera fécond en résulats heureux pour tous. 
Ces paroles ont reçu une approbation générale, et des remer- 
ements ont été votés à M. le président Wellens, qui a pris 
nitiative de l'affiliation des deux société 


R4 


ses 


Ont été admis en qualité de membres cor 

MM. Besnard, Paul, architecte à Soissons; 
Dupont, Gustave, architecte à Vervins ; 
Macé, Clovis, architecte à Soissons ; 
Morsaline, Auguste, architecte à Château-Thierry; 
Truchy, Casimir, architecte à Soissons ; 
Ellis, F:-M., architecte à Omaha (Etats-Unis); 
Scofeld, Lévi, archite 
Henriksen, B.-E., architecte àS.-Francisco (Etats-Unis); 
Burnham, D.-H., architecte à Austin, Texas (Etats-Unis). 


er en qualité de sociétés corres- 


ondants 


Cleveland (Etats-Unis); 


La Société vient de nomr 
pondantes 

La Société royale des architectes et archéologues portug; 
à Lisbonne. 

La Société des architectes et ingénieurs hongrois à Buda- 
pest. 

La Société ngénieurs et architectes italiens à Rome. 

La Société pour la propagation de l'architecture à Ams- 
terdam. 

La Société des architectes et ingénieurs suédois à Stock- 
holm. 


té au 


Le président a été cl 
Congrès archéologique de 


urgé de représenter la Soci 
Namur. 


C'est à Nivelles et Villers-la-Ville que les membres de la 
Société ont fait leur dernière excursion; le cloître et l'église 
Sainte-Gertrude à Nivelles méritent un sérieux examen, tant 
par les intéressants morceaux architecturaux des façades, 
assez gauchement restaurés, que par le mobilier talles 
renaissance, balustrade en cuivre xvi siècle, plaques tom- 
bales, etc. 

De l'abbaye de Villers, on emporte une profonde impres- 
sion de tristesse en constatant l'état d'abandon dans lequel se 
trouvent les ruines: la moitié de l'église s’est écroulée l'hiver 
dernier, et il suffira d'un autre hiver pour détruire complète- 
ment le transept et le chœur. Il est temps de jeter un cri 
d'alarme et d'insister auprès du gouvernement pour qu'il 
achète à fout prix les ruines de Villers, qu'il les restaure et en 
fasse un musée d'archéologie religieus 

M. l'architecte Licot, qui s'est livré à une étude appro- 
fondie de l'abbaye, nous a guidés dans notre visite et nous a 
fait toucher du doigt les traces récemment découvertes qui 
permettent d'établir à coup sûr le point de départ des constru. 
tions, les ajout t les modifications successives; les obser- 
vations et les déductions de notre confrère ont été pour 
beaucoup dans le charme de cette excursion. 


M. Arendt, architecte de l'État à Luxembourg, membre 

Société Centrale d'Architecture, auteur 
ises du Grand-Duché, vient d'être nommé 
par le pape Léon XIII, commandeur de l'Ordre de Saint- 
Grégoire-le-Grand. Nous présentons nos félicitations à notre 
confrère. 


Bruxelles. — 


L'enseignement de l'Architecture 


IT 


3 ors de la discussion du budget de l'agriculture, 


de l'industrie et des travaux publics, dans la 


\ propos de l'article 54 : 
uy de l'enseignement des arts 


séance du 3 mai 1886 à 
Encouragement en fe 
plastique et graphiqu 


tant de Gand, émit les mêmes critiques sur l'enseignement 


M. Wagener, représen- 


actuel des beaux-arts en Belgique, notamment de l'archi- 
tecture. 


sée 


Ainsi que nous le d 
l'année dernière aux Chambres législative 
école d'architecture, où l'on enseig 
où l'on forme de vrais architectes, est d'une incontestable utilité. 
Les 
cause le démontrent une fois 


ions dans notre requête adres 


, la création d'une 
ne à la fois la science et l'art, 


rguments que M. Wagener est venu apporter à notre 


de plus. Voici son discours et la 


discussion à laquelle il a donné lieu : 


« M. Wacexer. Messieurs, je voudrais demander au gou- 
vernement où en est la question de la réorganisation de l'Âca- 
démie d'Anvers. 

« Si j'ai bonne souvenance, l'honorable 
culture nous avai is, il y a quelqu 
donner à ce sujet des renseignements exacts et complets. Je 
ne sais si j'ai lu le Monituy avec distraction, mais jusqu'à pr 
sent je ne les y ai pas trouvés. 

« Ce que j , c'est qu'on a singulièrement rape- 
ler ojet qui avait été soumis au gouvernement par une 

sion dont j'ai eu l'honneur d'être le président et qui a 
travaillé pendant plusieurs années à élaborer un programme 
complet, tenant DEA bfe de l'enseignement artistique donné 
dans les principaux pays de l'Europe. 

« Je ne crains pas de dire et de répéter que si le gouverne- 
ment avait réalisé le projet présenté à l'honorable M. Rolin 
par la commission, la ville d'Anvers eût été dotée d'un institut 
peut-être sans rival en Europe 

« Le nom de la ville d'Anvers est encore célèbre dans toute. 
l'Europe au point de vue de . Je me rappelle que, voya- 
geant dans nord de l'Allemagne et m'ad 
sonnes peu instruites, qui me demandaient d'où j'étai 
naire, celles-ci me répond quand je leur disais que 

j'appartenais à la Belgique: «Ah! c'est probablement d'Anv 
de vous venez; d'Anvers, la ville artistique, » À tel point que, 
dans l'esprit de L p d'étrangers, la ville d'Anvers est la 
cité où les beaux-arts se confondent. 
dernières années, l’enseignement a 
Anvers n'a guère fait de pr 
u contraire, une dé 


e l'agri- 
jours, de nous 


e crois say 


tique de 
ès ; il s'y est mani- 
adence véritable qui a été recon- 
ax tous les membres de la commission dont j'ai dirig 
es travaux et dans laquelle se trouvaient des personnes 
appartenant à la ville d'Anvers 

« C'est pré t pour remédier à cet état de choses que 
nous aurions voulu voir régénérer l'enseignement artistique de 
l'Académie d'Anvers par la création d’un double institut: on 
aurait eu d'abord un institut communal, semblable aux aca- 
démies de Bruxelles, de Gand et de Liége; puis, au-dessus 
de cette académie communale, de ce « présenterait, si je 
puis m'exprimer ainsi, l'enseignement moyen des beaux-arts, 
crait élevé l'institut vitable université artistique, 
qui eût facilité aux jeunes gens bien doués l'accès des som- 
mets de l'art sous toutes ses formes et dans toutes ses direc- 
tions. 

« Cette université artistique ne devait pas être, dans l'opi- 
nion de la commission, une institufion communale, mais un 
établissement de l'Etat, réunissant dans son sein les illustra- 
tions de toutes les écoles, groupant autour d'elle toutes le 
forces capables de faire de nouveau atteindre à l'art cette per- 
fection et ces grandes allures qui n'existent plus que dans le 
souvenir. 

« Si je suis bien informé, le gouvernement a résolu de don- 
ner suite au projet élaboré par la commission, mais, comme 
je le disais en commençant, en le réduisant singulièrement, 
sous prétexte que le projet complet coûterait trop cher. 
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« Je sais qu'on ne peut tout faire à la fois, je sais que 
Rome n'a pas été bâtie en un jour, mais j'aurais voulu que le 
projet primitif demeurât, dans son ensemble, intact, sauf au 
gouvernement à ne le réaliser que successivement, suivant les 
ressources dont il disposerait annuellement. 

« C'est avec un véritable regret que j'ai constaté notam- 
ment, d'après une conversation que j'ai eue avec l'honorable 
chef du cabinet, qu'on se proposait de rétrécir le plan de la 
commission, en ce qui concerne l'enseignement de l'architec- 
té 

« À l'heure qu'il est, il ne faut pas se dissimuler, rien 
n rest plus mal organisé dans notre pays que l'enseignement de 
l'architecture. 

« I y a un grand nombre d'académies de province où se 
trouvent ce qu'on appelle des cours d'architecture et qui ne 
sont, en réalité, que des cours de dessin, On y a appris à des- 
siner d'après Vignole; quelques années plus tard, dans les 
académies où l'enseignement de l'architecture est le plus déve- 
loppé, on apprend aux élèves à faire des dessins empruntés 
yle roman et au style gothique (x). à 

« Et les élèves de ces écoles, lorsqu'ils ont obtenu des prix, 
et lors même qu'ils n'en ont pas obtenu, inscrivent naïvement 
sur leur porte : « M. un tel, architecte. » 

« Mais ces messieurs ne sont pas architectes le moins du 
monde; ce sont des dessinateurs plus ou moins habiles, mais 
qui ne savent pas construire, du moment qu'il s’agit d'édifier 
des bâtiments sortant des données ordinaires. Nous avons des 
preuves nombreuses, en Belgique, de leur incapacité, au 
point de vue scientifique. 

« Il me semble que si l'on veut avoir des architectes véri- 
tablement dignes de ce nom, il faut tâcher de former des 
hommes qui appuient l'architecture: sur les données de la 
science; qui connaissent la stabilité d'une manière approfon- 
die, qui aient des notions exactes sur la résistance des maté- 
riaux, qui aient suivi des cours complets de technologie. 


« M. ministre des finances. Il existe des uni- 
versités, 
«M. Voici, sous ce rapport, la situation : il 


existe à Gand une école du génie civil, très bien organisée 
dans laquelle on forme des ingénieurs dont l'Etat belge a le 
droit d'être fier. 

Mais la section pour ingénieurs-architectes qui fait partie 
de cette école laisse à désirer au point de vue de l'art. 

« On apprend aux jeunes gens qui suivent les cours de 
cette section la stabilité, la ance des matériaux, la tech- 
nologie, mais on ne les y exerce pas suffisamment au dessin, 
parce qu'on n'a pas annexé à cette section un nombre suffi 
sant de cours de dessin pratique. 

«Il résulte de l'ensemble de ce que je viens de dire que 
nous avons, d'une part, des ingénieurs qui ne sont pas ou du 
moins pas suffisamment architectes, d'autre part, des archi- 
tectes qui généralement ne sont pas ingénieurs. 

« Telle est la triste situation contre laquelle se débat la 
Belgique. 

« Quand on charge les ingénieurs des ponts et chau 
faire un bâtiment, ce qu'ils construisent est assurément fort 
solide, mais généralement aussi d'un goût fort douteux, pour 
ne rien dire de plus; et je ne rencontrerai pas de contradic- 
teurs à cet égard. 

« Lorsque, d'une part, on charge un architecte non ingé 
nieur d'édifier un bâtiment sortant des données ordinaires, 
l'on a toujouts à craindre de voir ce bâtiment nous tombe 
sur la tête. 


es 


« UxE voix. Cela n'est jamais arrivé. 


L'églis 


e de Laeken n'a pas été achevée, 
ar les passants : l'auteur de 
cet édifice était cependant un architecte de renom. 

« Il en résulte que nous devons tâcher de former désormais 
de véritables ingénieurs-architectes ou de véritables archi 
tectes-ingénieurs, peu importe, qu'on mette l'une de ces quali- 
fications avant l'autre (2). Ce qui importe, c'est que dorénavant 
ceux qui veulent devenir des architectes sérieux recoivent un 
enseignement scientifique convenable et de tout point suffi- 
sant, Je sais bien qu'à l'institut supérieur d'Anvers on aura, 
aprés les projets du gouvernement, un soi-disant cours de 
stabilité, de résistance des matériaux et de technologie, c'est- 
à-dire que toutes choses seront enseignées pendant un ou 
tout au plus deux semestr son d'une ou de deux heures 
par semaine, Mais, ce n'est pas en si peu de temps qu'on 
enseigne un ensemble des choses aussi difficiles 

« Remarquez d'ailleurs qu'il faudrait exiger des jeunes 
qui sont appelés à suivre les cours scientifiques nécessaires à 
l'architecte, qu'ils aient des connaissances préliminaires suffi- 
ntes, Si j'ai bien compris ce que m'a dit l'honorable chef du 
cabinet dans une conversation que j'ai eu l'honneur d'avoir 
avec lui, on a singulièrement rapetissé le programme de 
l'enseignement Re A A de ee Je lui ai 
objecté que l'Allerr ait pleine d'écoles polytechniques 
où l'enseignement scientifique de l'architecture était parfaite- 
ment combiné avec l'enseignement pratique. L'honorable 
ministre en est convenu, mais il disait que pour le moment il 
ne croyait pas pouvoir réaliser inisation en Belgique 
et qu'au surplus il ne s'attendait pas à grand'chose de ce que 
pourrait produire en cette matière l'enseignement scientifique. 


c 


(1) Ces écoles où l'on fait autre chose‘ que nt bien 
rares (Note de la Rédaction.) 
Le titre d'architecte sufrait; l'architecte véritable doit sav 


construire solidement en même temps qu'avec art, les autre 


sont pas 
des architectes. (Note dela R 


ssion ou l'amoindrissement de cet 
enseignement comme déplorable; je désire au contraire, et en 
cela je ne montre certes aucun patriotisme de clocher, que la 
ville d'Anvers soit dotée de la grande académie où université 
tique projetée par la commission que j'ai eu l'honneur de 
présider, el je voudrais que cette université artistique fût com- 
plète sous tous les rapports, c'est-à-dire à la fois au point de 
vue de la peinture, de la sculpture et au point de vue de l'archi- 
tecture. Je conclus en demandant au gouvernement de vou- 
loir nous donner quelques explications sur ce qu'il a l'inten- 
tion de faire au sujet de l'institut supérieur d'Anvers. 

€ M. BEERNAERT, ministre des finances. Puisque M. Wa- 
gener a cru devoir me mettre en cause, je demande la permi 
Sion de lui répondre quelques mo! 

« L'Académie d'Anvers est réorganisée et l'institut supé- 
rieur le sera incessamment (3). Mais il est vrai de dire que le 
gouvemmement ne compte pas lui donner toute l'extension que 
voudrait M. Wagener. 

« Quelle serait la conséquence du langage qu'il vient de 
ditil, des ingénieurs qui ne sont pas 
énieurs. Tous 


Je considérerais la supp 


arti 


tenir? Nous avons 
artistes et des artistes qui ne sont pas in 
devraient étre en même temps l'un et l'autre. 

« Mais, à ce compte, il faudrait nécessairement annexer 
le des beaux-arts à chacune de nos universités et un 
toutes nos 


une éc 
enscignement technique universitaire complet à 
académies. Peut-on y songer? 

« Et, cependant, sans cel 


a vos critiques raient 
toute leur valeur. On continuerait à former à Gand, à Liége, 
ailleurs encore, des ingénieurs savants sans doute, mais fort 
peu préoccupés de la forme. Car, en ce point du moins, nous 
Sommes d'accord ; malgré toute la considération que j'ai pour 
le corps des ponts et chaus j'estime qu'il bâtit de fort 
vilaines choses et je ne connais rien de moins artistique que 
ces maisons éclusières éparses le long de nos rivières et que 
bon nombre de stations de che d 


nin de fer 
« M. Rorn-Jarguemvxs. Elles ont un style, m 


is quel 


« , ministre des finances. Sous ce rapport 
donc, il n'y aurait rien de changé, car l'honorable M. Wage- 
ner ne songerait pas sans doute à envoyer à l'institut d'Anvers 
les élèves de l'école des mines ou du génie civil (4). 

« Le seul résulfät qu'il puisse avoir en vue serait d'avoir 
des architectes savants, mais dès lors il faudrait établir à 
Anvers une véritable école du génie civil; ce n'est qu'à ce 
prix que nos architectes seraient aussi des ingénieux. 

« Eh bien, j'estime qu'il ne sérait pas sage de disséminer 
ainsi nos forces-une fois de plus. Nous le faisons beaucoup 
trop et mieux vaudrait spécialiser notre enseignement en le 
renforçant. Il peut être utile que certains architectes appro- 
fondissent en même temps la science technique, mais ri 
f'empêchera les ingénieurs de Gand d'aller complét 
éducation artistique à Anvers, ou les artistes d'Anvers de sui- 
vre les cours de l'école du génie civil de Gand. On ne pour- 
rait doubler les frais de l'enseignement en vue de quelques 
individualités. 

« Si je suis d'accord avec l'honorable M. Wagener pour ne 
faire qu'un cas médiocre de la valeur artistique des savants 
ingénieurs des ponts et chaussées, je crois par contre qu'il ne 
s'est pas montré juste envers nos architectes. 

« M. Wacexër. Je n'ai pas été assez sévère. 

« M. BrerNaërT, ministre des finances. L'église de Lae- 
ken, dont l'honorable M. Wagener parlait tout à l'heure 
et que je n'admire guëre, est l'œuvre d'un artiste distin- 


gué. 
« M. WaAGEnER. Il n'était pas ingénieur. 
« M. BrerNAERT, ministre des finances. Je ne sache pas 


qu'on ait jamais prétendu qu'il aurait mal établi ses calculs 

« M. Wacener. Si, si, je le sais. 

« M. BEERNAERT, ministre des financi 
avec raison, je crois, d'avoir employé di 
choix n'était pas heureux... 

« M. WAGENER. Il ne connaissait f 
résistance des matériaux. (Tnterruptions.) 

« Les rapports des ingénieurs sont là. 

« M. Brernagrr, ministre des finances. Je ne crois pas 
que l'honorable M. Wagener puisse représenter l'architecte 
du palais de justice comme ignorant les lois techniques con- 
cernant son état. 

« Si, d'ailleur 
que, a fait d'incontestables progrès, c'est as 
tecture. 

« Lorsque nous nous reportons à ce qu'on appelait l'archi- 
tecture, il y a un demi-siècle, lorsque nous voyons les monu- 
ments, — peut-on appeler cela des monuments? — que l'on 
construisait dans notre pays sous la domination hollandaise, 
lorsque nous considérons ces rectangles maussades que for- 
ment les maisons particulières de cette époque, franchement, 
messieurs, peut-on méconnaître que nous ayons fait d'énormes 
progrès ? 

« Nous avons aujourd’hui à la tête de notre école d'archi- 


On lui a reproché, 
matériaux dont le 


as la stabilité et la 


s, il y a une branche de l'art qui, en Belgi- 
surément l'archi- 


(3) Voilà plus de troi 
programme projeté des 


ans qu'on nous dit cela, mais nous savons que L 
cours de l'Institut supérieur est loin d'être suff- 
sant au point de vue scientifique surtout, et certaines nominations ré- 
centes de professeurs de cours scientifiques sont loin de nous donner des 
garanties et nos apaisements sur la valeur future de leur enseignement. 
(Note de la Rédaction.) 

(4) Maïs non! veulent devenir architectes et non ingénieurs des ponts 
et chaussées, au lieu de rester à Gand, ils iront à l'Université des beaux- 
arts, à Anvers, si celle-ci a un enseignement complet bien organisé ! 
(Note de la Rédaction.) 


tecture des hommes d’un réel talent, dont les plus grands pays 
s'enorgueilliraient et ils forment, sans école technique, des 
élèves excellents. 

« Je pense donc que M. Wagener allait beaucoup trop 
loin, lorsqu'il traitait avec si peu de ménagements l'ensemble 
de nos artistes architec k 

« Mais j'en reviens à la question posée par l'honorable 
membre. L'institut supérieur des beaux-arts va être organisé; 
les mesures nécessaires seront prises incessamment et vont 
être soumises à la signature du roi. 

« On verra donc s'établir à Anvers cette université des 
beaux-arts dont l'honorable représentant de Gand attend de 
si grands résultats: mais je ne lui cache pas que je n'ai pas 
une aussi absolue confiance dans les fruits que cette œuvre 
est destinée à produire. 

« En ce qui concerne la peinture et la sculpture surtout, 
je ne crois pas beaucoup à l'influence de l'enseignement sur 
le développement du mérite artistique. Je ne connais d'artistes 
véritables que ceux qui se sont formés eux-mêmes. 

« Il y aurait beaucoup à dire d'ailleurs sur l'esprit dans 
lequel Fhonorable M. Wagener et ses collègues de la com- 
mission ont exprimé de voir donner l'enseignement 
tistique, en lui assig comme fondement l'étude de 
l'algébre et de la géométrie. Je craindrais ce régime pour le 
développement de l'imagination et d'ailleurs, à mon sens, 
l'artiste qui enseigne doit jouir d'une grande lib 

« Mais nous sommes à ce point pressés par 


cs 


: temps qu'il 


faut bien renoncer à discuter ces questions, si intéressantes et 
graves qu'elles soient pour notre avenir artistique. 
« Des MEMBRES. Aux voix! aux voix! 


« M. Wacener. Je n'en ai que pour deux minutes. Je 
considère comme peu pratique la solution proposée par l'hono- 
rable chef du cabinet, en ce qui concerne les ingénieurs sortis 
de l’école de Gand. 

« En effet, il n'est pas admissible que l'on oblige ces ingé- 
nieurs, à leur sortie de l'école de Gand, à aller passer encore 
une couple d'années sur les bancs de l’école des arts d'Anvers 

« Ce n'est pas ainsi que l'on agit en Allemagne. Pourquoi 
ne pas suivre l'exemple de ce pays, alors surtout qu'on y 
obtient de si bons résultats. Je ne demande pas qu'on dissé- 
mine l'enseignement; mais ilme paraît rationnel qu'à l'école 
où l'on forme des ingénieurs, on organise aussi d'une manière 
complète l'enseignement, surtout l'enseignement pratique de 
larchitectur 

« M. Hanssens. Pourquoi faut-il que les architectes soient 
ingénieurs ? 

« M. Wacener. Je viens de le dire 
nt les lois de la stabilité. 

On enseigne cela ailleurs qu'à l'unive 


il 


faut que les arch 


« M. Wacexer. C'est un cours extrêmement difficile et qui 
xxige, pour être bien compris, plusieurs années d'études 
(nterruption.) Sans vouloir faire tort à l'école des mines de 
Liége, je dis que l'école des ponts et chaussées étant à Gand, 
‘est là qu'on doit enseigner la stabilité d'une manière spécia- 
lement approfondie. Or, un hitecte qui n'a pas suivi un 
cours complet de stabilité est absolument incapable de s'acquit- 
ter convenablement de tous les devoirs de sa mission. 

« Je ne veux pas revenir en ce moment sur la question du 
palais de justice parce que j'aurais, au point de vue de l'a 
tecte qui a conçu ce monument, bien des observations à faire; 
je me borne à répéter qu'il me paraît évident, et l'honorable 
chef du cabinet n'est pas parvenu à me convaincre du con- 
traire, que pour qu'un architecte soit complet, il doit néces- 
sairement être doublé d’un ingénieur. 

« M. Derarr. Pas du tout. Il suffit qu'il connaisse les loïs 
de la stabilité. : 

« M. Wacener. Mais il faut déjà, pour apprendre à les 
connaître, deux années d'études. D'ailleurs on n'enseigne pas 
la résistance des matériaux, ni la technologie dans toutes les 
académies de province, 


« M. Deragr. Avec ce système vous n'aurez ni 
ni architectes. 

« M. Wacener. La seule chose sur laquelle j'insiste, avec 
l'espoir d'amener le gouvernement à ma manière de voir, 
c'est la création tout au moins d'une école où l'on enseigne sérieu- 
sement et d'une manière complète tout ce qui concerne l'architecture, 
comme science et comme art, à l'instar de ce qui se fait depuis de 
longues années en Allemagne. 

« M. Hawssens. Il vaudrait mieux qu'on leur apprit à 
former un devis. (Rür. 


ing 


inieurs, 


Sur ce dernier mot. pour rire, la discussion a été close et 


l'article 54 a été adopté sans qu'aucune réponse sérieuse ait 


été faite au discours de M. Wagener qui pourra recommen- 


cer l'année prochaine. 
C'est du reste presque toujours, malheureusement, avec cette 
indifférence que sont accueilliés par nos législateurs toutes le 


propositions qui ne touchent pas directement à la politique ; 
il faudra cependant bien qu'on prenne quelque jour en consi- 
tuation déplorable en Belgiqu 


dération la s 


de l'enseigne- 


ment de l'architecture, si on ne veut pas laisser tomber com- 


plètement cet art que nos ancêtres ont élevé si haut et que 
dans l'antiquité on considérait, à juste titre, comme le pre- 


mier des arts. 
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Découvertes en Égypte (1) 
n a trouvé à Gousnet-Mourraï une tombe à peu 
près intacte, C'est une sépulture de la XXedynas- 


nécropole, mort sous le règne de Ramsès IV. 
On a pu se rendre un compte exact de l'aména- 
gement d'une tombe égyptienne et reconnaître tous les objets 
qu'il était d'usage d'y accumuler. Aux côtés du mort étaient 
placés les instruments de son métier : la coudée, les équerres, 
les niveaux, des meubles usuels de toute espèce, des vases de 
terre, des caisses renfermant du pain et de la viande. On a 
aussi trouvé intacts deux traîneaux funéraires, celui du titu- 
laire de la sépulture et celui de sa femme, semblables à ceux 
que représentent les anciennes peintures. Enfin, sur une 
pierre calcaire de 1M50 de long, était écrit un fragment litté- 
raire, le commencement d'un roman ; par un singulier hasard, 
la fin du même ouvrage, le roman de Sinouhit, nous était par- 
venue d'un autre côté, et M. Maspéro l'avait choisie pour 
texte d'explication, il y a quelques années, dans son cours du 
Collège de France. On enfermait ainsi des livres dans les 
tombes, parce qu'on supposait que les morts avaient besoin 
de divertissements; il y a un rituel funéraire où se trouvent 
des règles pour apprendre au défunt à jouer aux dames dans 
l'autre monde. 


On a entrepris de déblayer le grand sphinx, aujourd'hui en 
majeure partie enseveli sous le sable. Cet animal gigantesque 
occupe le centre d'un amphithéâtre de rocher, en forme de 
cuvette, qui semble taillé de main d'homme. C'était donc sans 
doute à l'origine un plateau uni, qu'on aura creusé, en con- 
servant au milieu un bloc pour y sculpter la figure du sphinx. 
Ce tra 
temps de l’histoire d'Egypte, peutêtre même à une époque 


ail colossal remonte, pense M. Maspéro, aux premier 


antérieure à la première dynastie. Si les anciennes peintures 
sont exactes, l'animal doit être porté sur un socle carré, chargé 
d'ornements. Dès l'époque d'Alexandre, ce soubassement 
avait disparu sous les sables. Le déblaiement commencé va 
permettre d’en vérifier l'existence. 


La conservation des monuments historiques 
Les Anglais sont nos maîtres sous ce rapport. S'ils ont 
monastères, lors de la Réforme, c'est- 
ntichrétienne, afin de tuer les ordres 


détruit au xvre siècle 1 
à-dire de la Révolution 
religieux, ils ont su, le désas 


accompli, juger la profondeur 


du mal causé à l'art et sauver de la destruction, avec un soin 
pieux, ce qui restait des abbayes. Tout Yorkshire est rempli 
de ruines admirablement soigné Bolton, près de Bradfort, 
Kirkstall, près de Leeds, en sont la preuve. Plus haut, c'est 
Furnes dont la ressemblance avec Ville 


t si complète, En 
e, c'est Melrose, chanté par Walter Scott, Partout ces 
disent le respe 
duquel nous avons encore tant à 


ruin 


vivants pour l'art du moyen âge, 
apprendre, 

ment a racheté récemment, au prix de 3,000 fr. 
seulement, le vieux château de Moha, dont les ruines pitto- 
resques se dressent à quelques kilomètres de Huy sur les 
rives de la Mehaigne. Il a empêché ainsi la destruction de ce 
manoir historique et veillera à ce que le temps ne fasse pas 
ce que la main de l’homme a failli achever. 

N'est-il donc pas possible que l'on fasse pour l'abbaye de 
Villers, ces ruines si intéressantes et de si grande impor- 
tance pour l'histoire de l’art de transition en Belgique, quelque 
chose de semblable? C'est si simple! c'est si pratique ! 


Le gouv 


(1) Extrait du rapport présenté par M. Maspéro à l'Académie des 
inscriptions et belles-lettres de France. 


ÿ 


Lors de notre dernière visite nous avons pu constater que 
le haut de l'église est encore intact ; les transepts conservent leur 
belle voûte qu'il serait encore facile et peu coûteux de conso- 
lider; l'abside est entière et c'est une des plus belles que l'on 
puisse imaginer. Qu'on ait pitié de tout cela! Que l’on sauve 
d’une destruction qui arrive à grands pas la partie du cloître 
encore debout. L'eau y a causé déjà des dégâts profonds, 
mais le mal n'est pas complet. 

On nous affirme que des pourparlers avec le propriétaire de 
l'abbaye ont eu lieu récemment pour le rachat de ces ruines; 
mais le propriétaire a émis des prétentions tellement exagé- 
rées — on nous a parlé de 100,000 francs — qu'il a fallu 
renoncer à traiter avec lui. Tous les artistes regretteront cer- 
tainement que ces négociations n'ont pas abouti à un meilleur 
résultat. 


Nous avons pu constater récemment qu'on commençait la 
démolition de l'ancien château de Mariemont dont les ruines 
présentent un grand intérêt historique. Ce château a été 
incendié par l'armée française lors de l'envahissement de 
notre sol par les républicains français. Il avait été la résidence 
brillante des princes gouverneurs des Pays-Bas au xvure siè- 
cle. Dans son magnifique parc (aujourd'hui le bois de Marie- 
mont) avaient lieu des chasses superbes. C’est là que le prince 
Charles de Lorraine a tenu sa cour et qu'a résidé l'archidu- 
chesse Marie-Christine. 

Nous avons ressenti une impression pénible en voyant la 
pioche et la pelle travailler à faire disparaître ces intéressantes 
ruines historiques qui méritent d'être conservées. Nous appe- 
lons sur cet acte très regrettable l'attention du gouvernement. 


PRATIQUE 


Revue de l'Architecture en Belgique 
(Suite) 
ANVERS 

1 nous reste à examiner un certain nombre 
d'édifices ou d'habitations pour lesquels 
nous est plus possible de suivre comme pour 
les pré ire de promenade. 

Nous avons à parler en tout premier lieu 
de la basilique du Sacré-Cœur (derrière la Pépinière) de 
MM. Bilmeyer et Van Riel, que tout ce qu'Anvers comprend 
de gens de goût sont allés admirer et dont nos lecteurs ont 
pu voir les photographies à la dernière exposition de la Société 
Centrale d'Architecture, Conçue dans le style du xrme siècle 
très pur, cette chapelle constitue selon nous, avec le nouvel 
hôpital (r), les deux meilleures œuvres de c 

Une description n’en donnerait qu'une idée bien faible, 
bien incomplète. En disant que celui qui y pénètre (nous par- 


lons surtout de l'intérieur, la fa 


il ne 


édents un itiné 


artistes, 


de, très petite et peu luxueuse, 
condaire), architecte ou archéo- 
logue, est absolument satisfait; s'il n'y manquait la patine du 
temps, il ne pourrait discerner immédiatement s'il se trouve 
dans un édifice de l’époque ogivale ou de construction récente, 
tant la science archéologique du constructeur est ici intime- 
ment unie au bon goût indiscutable de l'artiste. C'est, croyons- 
nous, le plus bel éloge qu'on puisse faire d'un fice moderne 
conçu dans un style du moyen âge. 


n'ayant qu’une importance si 


À peu de distance, un monument d’une destination plus 
matérialiste et auquel nous sommes bien rarement appelés à 
coopérer, plaque de ses taches jaunes et rouge vif, l'un de ces 


(x) L'Émulation espère pouvoir publier prochainement ces deux monu- 
ments, 


coins de verduré que la fièvre de bâtir partout, d'utiliser le 


moindre espace, a si parcimonieusement marchandé à beau- 


coup de nos villes modernes, mais qu'Anver: 


a encore le 


bonheur de posséder; nous voulons parler de la brasserie et 
malterie du Lion, rue Coeberger; ell 
nons eulement par sa conception assez originale qui dénote 
la large part pri 
tion 


attiré notre attention 


par l'architecte, mais surtout par l'excep- 


aite en faveur de notre confrère Hompus, qui en a fait 
les plans contrairement aux usages qui consistent, presque 
toujours 


à se passer de notre concours pour ce genre de ci 
truction. 


Il est vrai que le propriétaire de cette brasseri 


avait tout 
lieu de se féliciter d'avoir précédemment confié au même 
architecte la construction de sa maison d'habitation située 
non loin de là, rue des Petits Coqs (Saint-Laurent). Cette 
maison, plutôt de campagne que de ville, est bien conçue, 


mais nous n! 


en aimons pas le genre d'architecture trop 
symétrique, trop classique (le mot n'est peutêtre pas tout 


sons de ville. 


C'e 


st dans cette partie de la ville, rue Durlet, que s'est 
construit, à la suite d'un concours qui a eu beaucoup de suc- 


ci 


s, il y a quatre ou cinq ans, le nouvel orphelinat de garçons 

qui constitue l'œuvre capitale parmi celles élevées jusqu'ici 

par nos estimables concitoyens L. et H. Blomme. 
L'Émulation, qui publie actuellement cet orphelinat, aura 


l'occasion, sans doute, de s'en occuper plus spécialement que 


nous pourrions le faire dans cette revue, que nous devons 
borner à de rapides appréciations d'ensemble, 


C'est aussi à la suite d'un concours que M. Ernest Dieltjens 


fut chargé d'ériger, rue Lozan de vieillards. 


e, l'hospic! 
Cette construction, en style ogival du xvi siècle avec 
pig 


nons en gradins 


, en briques de Boom et pierre blanche, a 
beaucoup de caractère (2); c'est une œuvre jeune et forte qui 
restera une des meilleures de notre heureux confrère, auquel 
l'on doit aussi les plans de l’orphelinat de filles, rue Albert 
Grisar, dont nous P 


commode. Les façades, surtout la façade principale avec son 


imons beaucoup la disposition simple et 


pavillon central de formes très tourmentées, nous plaisent 


le 


moins ons volontiers de l'ori- 
ginalité et du goût. 
Le gouvernement vient de charger M. E. Dieltjens de 


l'étude de la nouvelle gare d'Anvers; ce choix heureux nous 


quoique nov 


r reconnais 


donne l'assurance de voir faire de cette gare, à laquelle, nous 
assure-ton, on donnera une importance capitale, un monu- 


ment digne de notre artistique cité. Nous croyon 


cependant, 
étant donnés les beaux résultats de concours dont les quelques 


monuments que nous venons d'examiner sont de frappants 


exemples, que le gouvernement aurait pu, comme cela 


est 


du reste presque toujours fait à Anvers, sadre 


par la 


voie d'un concours public à tous les architecte 


du pays. 
Ce système, le seul équitable, a été suivi non seulement 
par l'administration communale d'Anvers pour le Palais de 


justice et le nouveau Musée dont nous attendrons l'achèv 


ment pour nous occuper, mais surtout par l'administration 
pour ses deux orphelinat 
et pour l'hôpital. 


, Son asile de vieillards 


des hospices 


C'e 
obtint la première prime et fut ch 


t dans ce dernier concours 


que Louis Baeckelmans 
gé d'exé 


ter ce projet ori- 


ginal comprenant des infirmeries de forme 


irculaire qui 
souleva des discussions si nombreuses et si intéressantes il y 
a une dizaine d'années. 

La mort vint le frapper ave 
l'œuvre; l'exécution fut confiée à ses anciens élèves, MM. Jules 
Bilmeyer et Jos. Van Riel, qui apportèrent, dans l'étude di 
plans d'exécution et des détails qui n'étaient qu'esquissés, 


at qu'il eût pu mettre la main à 


toutes les ressources de leur féconde imagination; dans celle 


des systèmes de chauffage et de ventilation — question de la 


plus haute importance dans un hôpital — ils utilis 


ent tout 
ce que la marche incessante et rapide du progrès moderne 
mettait à leur disposition, 


L'hôpital d'Anvers, réserves faites du système d'infirmeri 
circulaires encore en discussion aujourd'hui, peut être consi- 


déré, tant au point de vue de la facilité des services 


et de 


(2) Nous sommes heureux de nous trouver en communion d'idées avec 
notre honorable correspondant. L'Émulation a également publié VIe année, 
pl. 48 à 52, les plans et façades de l'hospice de vieillards. 


{Note de la Rédaction.) 


o 
ce 


lhy: 
genre (3). 


iène qu'au point de vue artistique, comme un modèle du 


Nous ne voudrions pas terminer cette trop rapide revue 


des œuvres remarquables d'architecture si nombreuses 


à 
Anvers sans dire un mot de l'escalier de l'hôtel de ville que 
nous devons à l'ancien architecte communal Dens. Lorsqu'on 
y pénë 


par l'entrée rue des Orfèvres, la première impre 


sion blanc et noir, ces boi- 


bonne : ce mélange de marbres 


series curieuses, ces cuivres, ce riche plafond aux robustes 


sculptures, forment un ensemble somptueux et bien décoratif, 


mais on est bientôt dé 


ilusionné par la lourdeur parfois 


grossière des détails : ces couronnements de portes aux 


masses informes, 


ces cariatides disproportionnées qui les 
encadrent, ces figures de musiciens ambulants mal bâtis qui 
supportent le plafond sont-elles bien la reproduction d'anciens 
élé 
on aurait mieux fe 
la 


nents flamands? S'il en est air 
it de 
renaissance flamande. 


, mais nous en doutons, 


‘inspirer d'une meilleure époque de 


maisons 


Et, quand nous aurons signalé récemment 


construites dans l'ancienne ville par MM. Blomme, notam- 
ment celle place de Meir, no 7, l'hôtel Van Put, rue Neuve, 


dans lesquelles nous retrouvons les mêmes qualités que dans 


les autres œuvres de ces architec 


es que nous avons eu l'oc 
sion de signaler plusieurs fois au cours de cet article, quand 
5 de 


ici qu'en restant simple il 


nous aurons cité la maison avenue De Ke 
M. J.-J. Winders qui a montr 
peut faire bier 
jeune confrère C 


une autre encore, rue Mercator, de no 


rreels, d'ordonnance et d' 


illure plus mo- 


destes que Jn ‘4 Valkennest, nous croyons avoir donné, saine- 


ment et conciensieusement, notre humble avis sur la plupart 


des monuments et habitations dignes d° 


ttention qui ont été 
élevés 


à Anvers depuis un quart de siècle, dans lesquels on est 
heureux de constater un incontestable et progressif réveil de 
l'art architectural, nous croyons avoir rempli scrupuleuse- 
ment la mission délicate q 


> notre Direction a bien voulu 


nous confier. 


(À contin 


er.) 


CONCOURS 


Concours de la Société des Architectes anversois 


| a Société des Architectes anversois a donné cette 
villon de pilote 


concours biennal, et elle a été bien in 


h 


nnée, un ve, CC 


> sujet 


iré 


en juge par le nombre et la valeur des projets 
exposés. Parmi les 15 envois il en est peu qui 


soient faibles et, chose rare, il n'y 


1 a pas un qui soit ridi- 


cul 
VÉ 


comme dans 


zement dont le procès-verbal a déj 


à paru dans 


lement été accueilli favorablement, mais 


ulation a gén 


tous les concours passés, et l'on peut ajouter har- 


diment comme dans tous les concours futurs, il se trouve un 


certain nombre de concurrents qui prétendent avoir été sacri- 


fiés inju: 


ement, 


IL est impossible qu'un jugement réponde au sentiment de 


tous; aussi ne nous occuperons-nous pas de savoir si le projet 


classé quatrième méritait mieux que sa place et si celui venant 
en seconde ligne devait avancer au premier rang, comme le 
veulent les uns, ou ne pas être primé du tout, comme le pré- 


tendent les autres. À notre avis les quatre projets primés sont 


certes au-dessus de la moyenne et aucun des autres ne peut 
leur être préféré. 

Le projet ayant obtenu la première prime et qui a pour 
auteur M. Franz Devestel est traité avec une sobriété qui a 
dû contribuer beaucoup à le maintenir au rang qu'il occupe. 
Si l'étude du plan laisse à désirer en plus d'un point, par 
contre les façades donnent bien l'idée d'un édifice tel qu'un 
pavillon de pilotage. Elles sont con ance, 
flamande en certains endroits, italienne ou plutôt florentinc 


ues dans une r 


(3) Dontferaient bien de s'inspirer nos nombreux confrères chargés 
uire des hôp 1x à Louvain, à Saint-Josse-ten-Noode, à Ander- 
lecht, dans la plupart des communes de l'agglomération bruxelloise et 
pour lesquels lé choix de l'architecte n'a pas toujou 5 bien heureux. 
(Note de la Rédaction.) 
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en d'autres. Le haut de la tour, une des parties les plus réus- 
sies est d'une silhouette incontestablement flamande: le res- 
tant de la façade principale rappelle et très fortement même, 
certains palais de Florence. Dans la façade latérale de gauche 
il y a aussi un manque d'unité de style 


assez sensible qui 
aurait pu être atténué par une étude plus soutenue; ces 


critique 


n'enlèvent rien au caractère général du monument 
qui n'était pas facile à trouver: on en est convaincu en 
passant en revue les autres projel 

C'est précisément par le caractère que pé 
M, Vandergucht, classé second, 
1 jet est rempli de qualités de pre- 
mier ordre. L'avant-corps avec terrasse de sa façade princi- 
pale est une interprétation ogi 
du palais des doges de Ve 


che le projet de 
r à part ce défaut, qui n’est 


s léger il est vrai, ce pr 


ile des deux étages inférieurs 


e et le campanile du palais com- 


munal de Sienne a servi à établir la belle tour qui se trouve 
à la droite du plan, Si nous rappelons les types qui ont été pris 
ief à M. Vander- 
gucht. Bien au contraire, nous pensons qu'il faut du talent et 
beaucoup pour arriver, en s'inspirant d'œuvres différentes de 
styles, à faire une f: çade se tenant aussi bien que celle qu'il 
a présentée et où les motifs dont il s'est souvenu ont 
d'étude, pris un caractère qui ne révèle pas leur pays d'or 

Les façade 
et elles ont une allure qui conviendrait plutôt à un château. 
Dans la façade postérieure il y a quelques motifs, entre autres 
le porche, qui ne sont pas à l'échelle du reste. 

Le projet de MM. Tulpinck et de Braey, placé en troisième 
ligne, a des 


pour modèles, ce n'est pas pour en faire un g 


à force 


latérales du projet sont moins bien étudié 


qualités moins saillantes que les deux premiers. 
Le plan est très 


bien étudié, mais les façade 


ont une monoto- 
nie dont la renaissance flamande si pittoresque nous a désha- 
bitué. A signaler le détail du projet 
de dessiner, une gravure des moti 


on dirait, comme manière 
s historiques de César Daly. 

Ce qui frappe dans le plan de M. C. Jan: 
trième, 


sens placé qua- 
‘est le parti pris de séparer nettement l'habitation du 
chef pilote du reste de l'édifice. Nous ne trouvons pas cette 
disposition heureuse ; en façade comme en plan elle fait l'effet 
d'une construction ajoutée après coup. L'ensemble du projet 
est étudié avec beaucoup de soin; toute 


fois certains détails, 
le couronnement de la tour par exemple, nous 
d'échelle, 


xraissent grands 


Nous ne croyons pas, dans ce compte rendu tré 


s succinct, 
roir répéter les critiques du procès-verbal sur les plans des 
ts lauréats; ces critiqu 


de 
di 


s nous paraissent absolument 
justes. Nous ne pouvons non plus faire une analyse de cha- 
cun des onze projets restants; 


disor 


séulement que les deux 
projets gratifiés d'une mention ne sont pas d'une valeur bien 
supérieure à ceux des neuf anonymes restants, et 


licitons la 


Société des Architectes d'Anvers du succès de son concours, 
succès qui prouve en même temps la vitali 
l'ardeur au 


é de la Société et 


rail de nos jeunes confrères anversois. Souhai- 


tons qu'il 


serve d'exemple à beaucoup d'autres jeunes con- 
frères, que nous pourrions citer et qui dans les concours ne 


s'occupent que de l'importance des primes. 


Une amélioration possible des concours publics 


ous ce ti 


, la 


des Constructeurs de Paris, 


publie, dans son numéro du 24 juillet, un article 
dans lequel M. Marc DaLy approuve fort le 
ème des points employé par la Société Cen- 
trale d'Architecture pour jugement de son 


s 


dernier concours ; il demande son application pour les nom- 


ent en France les administrations 
d'architecture 
s À appuyer puissamment cette demande à très bref 


breux concours qu'organis 


publiques et engage fortement les société 
français 


délai. 

Voici l'article de Za Semaine des Constructeurs : 

« La Société Ci de Belgique a décidé d'or- 
« ganiser, tous les trois ans (1), une exposition alternative- 
« ment nationale et internationale d'architecture. La derniére, 
“ qui était nationale, vient d'être close dans le courant de 
« juin 1886. 

{ À l'occasion de ces expositions et aux mêmes époques, la 
« Société a eu l'idée d'instituer des concours d'architecture. 
{ Nous avons leur règlement sous les yeux; ce dernier com- 
« porte, à notre sens, quelques modifications heureuses au 
« régime des concours, tel qu'il est généralement admis 
« aujourd'hui. Nous attirons particulièrement l'attention de 


() Depuis 1883 


tu 
à 


DA 


« nos confrères sur le passage concernant la distribution des 


« primes aux lauréats. 

« Chez nous, quand il s'agit de concours, on fixe à l'avance 
« le montant des primes. Le projet classé premier recevra 
« telle somme, le deuxième telle autre, etc. En fait, on 


{ travaux qui ne passeront que plus tard sous les yeux 
« jury. Aussi les primes sont-elles rarement proportionnées à 
« la valeur des œuvres primées ; il arrive même que sur deu 
s à peu près d'égal mérite, dont le classement n'a été, 

« après tout, qu'affaire de nuance, le projet qui vient en tête 
« reçoive unerécompense importante, tandis que le second ne 
« remporte qu'une prime très inférieure, ou parfois même 
« n'en reçoive pas du tout. 

« Comment déterminer la valeur des projets aussi exacte- 
« ment que possible, en tenant compte du goût, du tempéra- 
4 ment des membres du jury et des influences qui peuvent 
« agir sur l'esprit de ceux-ci? C'est ce que nos confrères de la 
« Société Centrale de Belgique ont essayé de résoudre. 

« Nous laisserons ici la parole au rapporteur lui-même, 
« chargé de développer la question devant la Société, au nom 
« de la commission organisatrice, dans l'assemblée générale 
« du 3 août 1885. 


Suit l'exposé du système. 

( Il est évident que le système préconisé par la Société 
« Centrale de Belgique présente sur le nôtre au moins l’avan- 
e de la logique. I s'inspire, en outre, d'un incontestable 
« sentiment d'équité; si le travail des jurés se complique un 
« peu, en revanche, à la fois les concurrents et ceux qui 
« mettent le projet au concours — Etat où municipalité — 
« doivent y gagner en sécurité, Les premiers sont é 
«en effet, de voir les jugements serrés de plus près 
« seconds ne risquent plus de ré 
« festement insuffisantes, 

« Si la Société Centrale de Paris, et si, en général, nos 
« sociétés d'architecture de France prenaient la chose en 
« mains, il serait facile d'obtenir, à bref délai, une réforme 
« analogue dans nos propres concours. 

« Quels sont ceux de nos confrères qui se plaindraient de 
« cette mesur 


les 
ompenser des œuvres mani- 


Marcez Day. 


Un concou 


est ouvert par la ville de Meaux pour l'agran- 
dis 
200,000 fr. 


ement du Collège communal, auquel une somme de 
a consacrée. Des prix de 1,500, 1,000 et 50o fr. 
seront attribués aux trois meilleurs proje 
ont seuls appelés à concourir. 

Ce serait, pour le Conseil municipal de Meaux, le moment 
de suivre le conseil de M. Marcel Daly. 


Les architecte 


françai 


au port-Saint- aire 


| qu'au laboratoire des Ponts et Chaussées, l'admi- 


L nist 


ee ation supérieure des Ponts et Chaussées de 
la République française autorisait dans les ouvrages tels que 
ponts, éclu 
h 


, murs de quai, etc., établis en eau douce ou 


de l'eau, ainsi que dans les parties des constructions à la 
mer situées au-dessus du niveau des hautes marées l'emploi 
du ciment façon Portland, fabriqué dans une usine récem- 
ment installée à Campbon (Loire Inf 
L'usine de Campbon, 
ée de la fournitu 


eure). 
la suite de cette circulaire, fut char- 


du ciment destiné à la confection du 


mortier pour les voûtes d'environ 14 mètres de portée des 
trois ponts biais projetés sur la rivière de l’Aist, pour l'éta- 
blissement du chemin de fer de Ploërmel à Questembert. 


(x) Nofe sur les acc 
ploi de ciments magnés 
des ponts et ch: 


onstatés dans divers ouvrages d'art par suite de Tem- 
r MM. L DuranT-CLAvE, ingénieur en chef 
s, ét DERBRAY, ingénieur des ponts et chaussées. 

les des Ponts et Chaussées de France, 6we série, juin 1886. 
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Or, dès la fin de 1882, c'està-dire un an apr ès la mise en 
exploitation de la ligne de Questembert à Ploërmel, on remar- 
qua dans les voûtes de ces ponts des mouvements tout à fait 
anormaux : des fissures se produisaient parallèlement aux 
tôtes : les bandeaux de tête étaient décollés des corps de la 
voûte ; celle-ci se partageait elle-même en plusieurs fragments ; 
la tablette du couronnement des tympans était soulevée et 
rejetée en dehors au droit de la clef de chacune des voûtes et 


en même temps les culées se renversaient au-dessous de la 
naïssance des voûtes. 

Les trépidations dues au passage des trains n'ont fait qu'ac- 
centuer ces mouvements; les fissures se sont agrandies jusqu'à 
omor et même davantage et ont atteint les piles et les culées 
un an environ après les voûtes. 

À partir de ce moment, la ruine des ponts était inévitable. 
Malgré la présence des tirants en fer, qu'on avait placés pour 
relier les tympans, les voûtes, complètement disloquées, s'af 
faissaient par leur poids et se séparaient des tympans par 
des fissures atteignant plusieurs centimètres. On dut les 
remettre sur des cintres très résistants jusqu'à ce qu'une 
décision définitive eût prescrit la démolition des voûtes en 
maçonnerie etla substitution en cours d'exploitation de la 
ligne de tabliers métalliques aux voûtes en maçonnerie. 

Les ingénieurs qui ont été appelés à étudier ces phéno- 
mènes les ont attribués à un gonflement des mortiers de 
ciment Portland, employés pour la confection des voûtes. 
Voici, en particulier, la description des mouvements donnée 
par M. l'ingénieur Résal, chargé du contrôle de l'exploitation 
des chemins de fer d'Orléans, dans une lettre du 6 juin 1885, 
adressée à M. le président de la commission des ciments : 

« Par suite de la dilatation du ciment (2), les joints de la 
voûte N C (fig. 1) se sont élargis en se brisant, et ont par suite 
augmenté le développement de l'intrados et de l'extrados; la 
voûte s'est nécessairement soulevée à la clef C, où s'est pro- 
duit une fissure naturellement plus large à l'extrados qu'à l'in- 
trados. Il aurait dû également s'en produire une, orientée en 
sens inverse, à la naissance N; en général, cette fissure est 


peu large, les angles supérieures O du sommier et du premier 
enté 


voussoir s'étant épauffrés et écrasés; le même fait s'est pré 


dans quelques voûtes pour l'arète horizontale d'intrados des 
voussoirs de clef que la figure C fait pressentir. 


FIGURE I. PONTS DE L'OUEST. 
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TH 
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son 


« Le massif T du tympan porté par la voûte a sui 
mouvement de rotation autour du point O, ce qui a produit 
les résultats suivants : 


« 10 Il s'est manifesté une fis 
séparation O P du tympan et de la voûte, la partie inf 
du tympan n'ayant pas subi la même déformation que la 
voûte; 


ure générale à la ligne de 
érieure 


« 2 Il y a eu soulèvement de la plinthe du pont au milieu 
de chaque arche. (Ce soulèvement, qui est de plusieurs centi- 
mètres, est très visible quand on a passé sur le pont.) 

« 30 Il y a eu disjonction des maçonneries à la clef, et la 


ire centrale de la voûte se prolonge dans le tympan; 


« 4° En général, les tympans ne présentent pas d'autres 
ruptures. Toutefois, dans certains cas, il y a eu également 
disjonction dans la partie moyenne entre O et P. 

« Nous avons vu que le tympan T avait subi un mouve- 
ment de rotation autour du point O. Il en est résulté que 
l'arête verticale R Q est venue en R Q/, chassant le massif M 
de la culé à l'extérieur. L'arête verticale 
S V a naturellement été déplacée et a pris, 
direction S' V parallèle à R Q’. Le surplomb de cette arète 


qui a été repous 


en général, une 


est, sur presque tous les ouvrages, accusé par les saillies suc- 
cessives des moellons, les joints horizontaux de la culée ayant 
été rompus, il est très visible. 

« Tous ces mouvements se sont manifestés seulement dans 


constater le gouflement du 


(2) 1 nous a 
nnés au mortier de ciment. 


ciment dans des 


(Note de la Rédaction.) 


les maçonneries sur lesquelles la voûte pouvait agir, c'est ce 
qui explique pourquoi les fondations n'ont pas souffert. » 

Le ciment Portland de lusine Campbon a été également 
employé sur la ligne de raccordement des gares de Nantes, 
pour un pont de 20 mètres d'ouverture, en arcs métalliques 
construit sur l'Etier de Mauves. 


FIGURE 2. PONT DE LÉTIER DE MAUVES. 


Élévation de face de la culée rive gauche. 


Les arcs métalliques s'appuient sur des arcs de retombée 
connerie, où les mortiers sont en ciment de Campbon. 

Les arcs de retombée font partie de culées en maçonnerie de 
chaux hydraulique, reposant sur une fondation en pilotis. Les 
têtes des pieux sont enchâssés, pour la culée rive gauche, 
dans un massif de om50 d'épaisseur en béton de ciment de 
Campbon; pour la culée rive droite, dans un massif en béton 
de chaux hydraulique de Douai; ces premiers lits de béton 
sont recouverts d'une couche de 2m35 de béton de chaux 
hydraulique, aussi bien pour la culée gauche que pour la 


en ma 


culée droite. 


FIGURE 3. PONT DE L'ÉTIER DE MAUVES 


Les maçonneries de la culée rive gauche, commencées au 
1er janvier 1882, ont été achevées en mai 1883; celles de la 
culée rive droite, commencées en septembre 1882, ont été ter- 
minées en juillet 1883; on avait complété le remblai aux 


abords un peu avant cette date, et la partie métallique a été 
exécutée du 8 octobre 1883 au 10 janvier 1 L'ouvrage 
semblait se comporter de la manière la plus sati 


lorsqu'au mois d'avril 1884 deux fissures se manifestèrent 


faisante, 


dans la culée rive gauche. 
Depuis cette époque, les fissures ne cessèrent de se multi- 


s 1885, où la situa- 


plier et de s'agrandir jusqu'au mois de ma: 
tion était telle qu'elle est représentée sur les figures 2 et 3. 
M. l'ing 
encore ces renseignements, fait observer que l'aspect de l'élé- 


nieur Résal, chargé des travaux, auquel nous devons 


vation transversale indique une dislocation due à un simple 


massif de fondation, sans aucun tassement. 


élargissement du 
En effet, la dimension transversale de la culée à été aug- 
tre: 


largeur constante de haut en bas. Les 2 


mentée de plusieurs centin , et les fissures présentent une 


sises des pierres ont 
conservé leur horizontalité et les arêtes de la plinthe sont res- 
tées rectilignes. Enfin, la fissure la plus large, qui s'est ouverte 
de 4 centimètres, se prolonge dans le mur de quai. 


« Le mouvement d'expansion du soubas 


M. Résal ajoute 
transmettre intégralement aux sommiers 
ontreventement du pont 


sement n'a pu 
d'appui de la partie métallique; le 


a suffi pour maintenir à peu près invariable le massif de ma- 


les arcs étaient encastrés. Il en est résulté 


çonnerie sur leque 
une rupture complète entre ces sommiers et le soubassement. 

« Quant aux murs en aile de la culée, ils n'ont subi qu'un 
de cette partie de l'ou- 


mouvement assez limité : les dessins 
constatées sont 


vrage montrent clairement que les fissur 
dues au mouvement des arcs de retombée, qui se sont dilatés 


en soulevant verticalement la partie supérieure des murs en 


aile et la repoussant un peu en arrière. Sa forme suivait, en 
effet, visiblement la direction de cet arc de décharge. » 

Dans la culée rive droite, ce dernier phénomène s'est seul 
produit : le ciment de Campbon n'ayant été employé dans 
cette culée que pour la confection de l'arc de décharge et 
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non pas dans les fondations. Les fissures de la culée rive 
gauche ayant paru, après un certain temps, rester station- 


; On y injecta un coulis très liquide de ciment de qua- 


convenable, Cette opération sembla tout d'abord produire 
de bons résultats, et pendant p 


de tout un mois les pare- 
ments de la culée restèrent intacts; puis tous les joints se rou- 
vrirent et le mouvement de di 
demment, quoique avec moir 

Au mois d'octobre 18; 
aspect ane 


location reprit comme préc 
s d'intensité. 


; la culée rive droite présentait un 
ogue à celui qu'elle of 


rait au début de l'année, 


avant les injections; seulement si le nombr 


e des fissures était 


à peu pr. 


le même, leur largeur était en moyenne la moitié 
moindre. Enfin, une dernière visite faite au mois de janvier 
a permis de constater que les fissures, bouchées à l'aide de 
nouvelles injections, ne s'étaient plus ouvertes que d'une 


quantité insignifiante, répondant à environ un demi-milli- 
mètre pour trois 


mois et, dans ces conditions, on s'est décidé 
à livrer le pont à la circulation. 

Il n° à hé 
Campbon les phénomènes observés dans les maçonneries du 
pont sur l'Etier de Mauves. On doit, en effet, écarter l'hypo 
thèse d'un mouvement dans les fondations, car on a constaté 
qu'il n'y avait eu, dans la culée de rive droite, ni tassenrent 
vertical, ni translation he 


a p: iter à attribuer à l'emploi du ciment de 


izontale dans une direction quel- 
conque, ni déplacement angulaire autour d'un axe de rota- 
tion. Les pieux, d'ailleur 


avaient été battus à refus absolu. 


Nous avons, du re 


d’ac- 


te, recueilli de nombreux exemple 


cidents 


analogues, produits dans d'autres ouvrages d'art ou 
dans des constructions civiles par l'emploi des ciments de 
ampbon. 


Sans parler de murs de clôture complètement déve 
suite d'un rejointoiement au ciment de Campboi 


par 
sur une de 


leurs faces; de pierres tombales du cimetière de Saint-Nazare, 
scellées avec du ciment de Campbon, qui se sont soulevées et 
séparé 


s de leur soubassement; de pierres brisées dans nom- 
bre de murs, par suite de l'inégalité de la couche de mortier 
de ciment de Campbon placée dans les joints, nous citerons, 
pour nous en tenir à des d 


ordres plus graves, ceux qui se 
sont produits à la maison centrale de Rennes et dont les effets 
les plus remarquables ont été observés dans les dallages (3). 

Sous des arcades au pourtour d'une cour intérieure, le dal- 


lage en ciment de Campbon a chassé hors de l'alignement du 


mur de face des blocs en granit mesurant 2m95 de longueur 
sur 0m36 de hauteur et om76 de largeur; ces pierres, soulevées 
et déversées, ont entraîné avec elles une portion du mur en 
moellons, et plusieurs des pieds-droits en granitd 


arcades ont 
été rompus et détachés de la masse. Dans une cantine, égale- 
ment dallée en ciment de Campbon, au rez-de-chaussée de la 
mème maison, deux pierres du socle en granit ont été dis- 
jointes et déplacées d'un demi-centimètre vers l'extérieur : le 
le dallage, coupé en 188 tout au pourtour, sur une largeur de 
5 centimètr dilaté à tel point qu'en mai 1884 les 
que complètement bouchées. 


s, s'esi 


saignées étaient pre 
Voici enfin un dernier fait qui se rattache directement aux 
travaux publics. Le ciment de Campbon a été employé, con- 
curremment avec du ciment de Boulogne, dans la construc- 
tion des petites voûtes en briques qui réunissent les poutres 
d'un pont en fer, établi par les soins du service vicinal sur la 
Seine, entre Douges et Savenay (Loire-Inférieure). Dans la 
moitié droite du pont, où l'on a fait usage de ciment de Bou- 
logne, les voûtes sont parfaitement intactes et leurs joints se 
conservent en bon état, tandis que, dans la moitié gauche, le 
mortier en ciment de Campbon, qui réunit les briques, a 
subi des dislocations et des mouvements d'expansion tels qu'il 
s'est produit des fissures dans les maçonneries, un soulève 
ment des voûtes et un renversement des bords du trottoir. 
Les analyses, qui ont été faites à diverses époques au labo- 
ratoire de l'école des Ponts et Chaussées sur des échantillons 
de ciment de Campbon, adressés soit par le propriétaire de 
l'usine, soit par les ingénieurs auxquels il présentait ses pre 
duits, ont toujou 


révélé une forte proportion de magnésie, 
qui avait, dès l'origine, attiré l'attention de l'ingénieur chargé 
de la direction du laboratoire de l'école des Ponts et Chaus- 
sées, et motivé de sa part des 


erves sur la façon dont le 
ciment de Campbon, produit non encore suffisamment expé- 
rimenté, pourrait se comporter dans les travaux. 


Nous résumons ci-après les résultats obtenus dans ces ana- 


(3) Les renseignements qui suivent sont dus à l'obligeance de M. Le- 


charlier, membre correspondant de l'Institut, professeur à la faculté de 
Rennes. 


F2 n' _ + + _ 
DOSr Ë NATURE DU MÉLANGE. 

DE MAGNÉSIE | 5 $ AL 
pour 100 2 ésie Ciment et magnésie 
de ciment 2 calcinée calcinée 

de S 8 | ensemble au rouge | à part au rouge | à part au blanc 
Boulogne. |5° vif pendant pendant 
2 | doux heures. douze heures. 
| 
| z l25 décemb. 1885/26 décemb, 85h, décemb. 1885 
Lo Fou oo AS » 28 » 26 » 
1 | 2 février 1886. | 3 février 1886. | 4 janvier 1886. 
ARS NA S » 5 » 5 » 
\ 1 | 8 février 1886. | Tubes intacts | Tubes intacts 
ZAR TOC | 218 » le 1e avril. le 1er avril. 


Le gonflement du ciment de Campbon coïncidant avec une 
dose exceptionnelle de magnésie, on a dû tout naturellement 
l'attr ibuer à ce 


magnésie elle-même. C'est donc dans cette 


voie qu'ont été dirigé 


s les expériences entreprises par le ser- 
vice spécial des ciments pour rechercher la cause des acci- 
dents signalés, 

Des ciments de qualités éprouvées ont été mis en pâte dans 
des tubes de verre mince, les uns à l'état naturel, les autres 


avec des doses de magnés 
jusqu'à 35 p. c 


e calcinée variant depuis 2 p. c. 


; dans une première série d'expériences, la 


magnésie avait été calcinée isolément et melangée seulement 


après refroidissement avec le ciment servant aux essais ; dans 


une seconde série, la magnésie et le ciment avaient été préa- 


lablement mélangés et le mélange avait été porté au rouge 
dans un appareil spécial. D'autres tubes ont reçu des pâtes de 
ciment pur à titre de témoins. 

La moitié des tubes a été conservée à l'air libre, l'autre moi- 
tié a été remplie d'eau. Au bout d'un temps 
variant suivant la dose de magnésie et su: 
calcination, les tubes 


ouvent très court, 
ant son de, 


ré de 


mplis d'eau se sont fendus sous l'ac- 
tion du mélange magnésien, tandis que les tubes conservés à 
l'air libre sont res 


s intacts, ainsi que ceux, immergés ou non, 
qui renfermaient du ciment pur. Bien que les résultats ne 
soient pas exactement comparables, la résistance des différents 
tubes de verre n'étant pas toujours la même, il peut être inté- 
ressant de donner quelques détails à ce sujet. 

Des tubes contenant des mélanges de 35, de 25 et de 15 p.c. 
de magnésie calcinée, soit au rouge, soit au blanc, ont été 
immergés le 23 octobre 1885. Dès le 27, un premier tube se 
cassait le matin et les autres successivement, en sorte que le 
28, aucun tube n'était plus intact. 

Enfin, des pâtes gâchées le 16 décembre, et mises sous l'eau 
dans des tubes le jour même après leur p 
tubes aux dates suivantes : 


ise, ont brisé les 


DATE COMPOSITION CENTÉSIMALE. 


IT ne 
= RS 
des AS REA TE ILE 
Procès-versaux (2R2%|84| #4 |Du| # | à |S2| 
: Sas | 8 |9%) & | & |35| $ 
d'analyse. Azslwalng| 3 |52| & o [ES] à 
ER PS NE ONE | Él 
| | ER 
a. A Een) 
15 janvier 1876 . .| 1,10 1,05] 15,00! 11,15 2,40| 52,65 16,20! 0,45 100,00 


12 avril 1876 . . lo,40| » |14.80| 8,00! 4,60/47,30! 24,30 0,60! 100,00 
22 décembre 1883.[1,90| » |18,30| 2.95! 3,60| 44,80|28,15|0,30| 100,00 
28 juin 1684 | 280103512070 1h2,25/2,65 43 20) | 
29 avril 1885 . .. 2,302] | 


Des mélanges à 10 et à 5 p. c., faits le 3 novembre, se sont 
brisés, les premiers entre le 7 et le 12, les seconds entre le 21 
et le 23 


26,70| 0,15| 100,00 


18,20) 4,60! 4,15| 43,95] 26,50] 0,45| 100,00 


Les mélanges de ciment et de magnésie se comportent 
donc de la même manière que les ciments magnésiens et 
subissent un gonflement irrésistible par leur contact avec 
l'eau. Afin qu'il ne pût subsister aucun doute sur cette assimi- 
lation, un dernier essai comparatif a été fait sur un échantil- 
lon de ciment de Campbon, mis à côté d’un ciment de Bou- 
logne, mélangé de 25 p. c. de magnésie. 

Des pâtes formées avec chacun de ces échantillons ont été 
placées dans des tubes semblables, en colonnes d'environ 
o"80, assez longues pour qu'on pût espérer rendre apparent 
le gonflement de la matière, non seulement par la rupture 
des tubes, mais aussi par une dilatation des colonnes. Puis, 
on a versé l'eau dans les tubes. Letube renfermant le mélange 
de ciment de Boulogne et de magnésie s'est fèlé au bout de 
quelques jours et, par la suite, il s'y est manifesté des fissures 
nonibreuses, les unes transversales, les autres en forme héli- 
çoïdale, qui accusent nettement les efforts longitudinaux de la 
matière en travail de dilatation. 


Les mêmes résultats se sont produits sur la colonne de 
ciment de Campbon, quoique plus lentement, sans doute 
parce que ce ciment était déjà un peu vieux et notablement 
Il a fallu dix jours pour que le tube se fendit, mais la 


vent 
similitude des phénomènes 
Ces deux colonnes de ciment ont été, après trois mois, 


t frappante. 


dépouillées de leur enveloppe de verre et plongées à nu dans 
l'eau. La dilatation qu'ell 
moyen d'un appareil multiplicateur, 
au bout d'un mois 


éprouvaient, rendue visible au 
st continuée et n'avait 


pas absolument ce 
Enfin, des échantillons de ciment C 


apbon, mis en pâte, 


SET VI 


s par les ingénieurs du port de Varennes et co 


pédi 


depuis plusieurs mois au laboratoire de l'école des Pont 


et 


Chaussées sans aucun accident, se sont gonflés, aussitôt qu'on 


les a immergés dans l'eau, au point de briser les verres qui 


s 


les contenaient. Un autre verre, qui n'avait pas été immergé 
et était parfaitement intact le 24 novembre, ayant été aban- 


é le 22 décem- 


rouvé bri 


donné dans une salle humide, a été 
bre suivant. 

Les expériences rappelées ci-dessus prouvent suffisamment 
que la forte proportion de magnésie contenue dans 1 
de Campbon est la causé des accidents survenus dans les 
ouvrages où l'on a fait emploi de ces produits. 

Les roches qui ont servi à la fabrication de ce ciment ren- 
ferment une forte dose de magnésie qui, pendant la cuisson, 


iments 


ne se combine sans doute pas en entier avec les éléments sili- 


>, calci- 


ceux des roches. Au contact de l'eau, cette magr 


son, s'hydrate, mais avec lenteur. La durée 


née pendant la cui 
de l'hydratation varie avec le de 
on. L'hydratation est accompagnée d'une 


ré et aussi sans doute avec 


la durée de la cuis 


augmentation de volume considérable qui produit le gonfle- 
ment des mortiers. 


Le temps au bout duquel le phénomène se manifeste dans 


les maçonneries dépend aussi de l'abondance de l'eau mise en 
contact avec le mortier, On a vu que la matière gâchée à 


si 


bonne consistance et conservée dans l'air ne gonfle pa 


l'atmosphère ambiante est assez sèche; qu'elle gonfle lente- 


ment dans l'air humide, et que, si on plonge la matière dans 


l'eau, le gonflement se prononce assez rapidement pour bri- 


jours. 


r des enveloppes de verre en quelques 


Les maçonneries faites avec des 


ciments contenant de la 


tion, comme le ciment de Campbon, 


pourraient donc peut-être se co 


nésie en forte propor 


erver sans accidents, si elles 


étaient placées dans un milieu parfaitement sec; mais lors- 


qu'elles sont exposées à l'action de l'eau, elles doivent néces- 


els que 


nts ritimes, que les mortiers ne soient pas 


m 


I 


Expos 


où ouvrage 
à l'action de l'humidité, et on peut affirmer que toute 


maçonnerie où l'on aurait fait usage de ciments de cette nature 
est destinée à la ruine. 


Cet exemple montre d'ailleurs avec quelle r 


ice il fa 
recourir aux produits dont la composition chimique s'éloigne 
des proportions habituelles, s'ils ne sont pas consacrés par un 


€ 
long us: 


Soc D'ARCHITECTURE DE BELGIQUE 


Dans sa dernière assemblée générale, la Société a admis 
en qualité de membres effectifs, MM. Oscar Simon et Van 
Beesen, architectes, à Bruxelles. 


Nous rappelons aux membres de la Société Centrale d'Ar- 
chitecture que les locaux du palais de la Bourse (entrée rue 


PAÉMNAU PL AMDTIONT 


du Midi), sont ouverts fous Les jours, de 10 heures du matin à 
minuit. 

En dehors des assemblées générales, des réunions intimes 
ont lieu régulièrement dans les locaux, les wardis et vendredis 
de chaque semaine, à 8 heures du soir. 

La bibliothèque vient d'être réinstallée; outre de nom- 
breux ouvrages, une collection de 49 revues hebdomadaires 
ou mensuelles permet aux membres de s'intéresser au mouve- 
ment architectural de tous les pays de l'Europe et des Etats- 
Unis 


Voici la liste de ces publications périodiques : 


ALLEMAGNE. 


Architektonische Ru 


hau Stuttgart. 


Reisenaufnahmen, (Croquis de voyage.) Aix-la-Chapelle 
Architektonische Studien, Stuttgart. 

La Renaissance en Belgique et en Hollande Leipzig. 
Wochenblatt für Baukünde Francfort 
Centralblatt des Bauverwatü 3erlin. 

Bulletin de la Société d'Architecture Stuttgart 
Zeitschrift des Architekten verein Hanovre. 
Autographien. Aix-la-Chapelle. 


AUTRICHE. 


Wiener Bauindustrie Zeitung. Vienne 

Allgemeine Bauzeitung. » 
ANGLETERRE. 

The Builder, Londres. 

The N zine of Art. » 


The Journal of procedings of the R. I. B. A. (Bulle- 
tin de l'Institut Royal des Architectes britanniques.) » 
The Kalendar of the R. I. B. A. » 


The Transactions of the R. L. B. 


BELGIQUE. 


L'Émulation. Bruxelles. 
La Revue de l'Art chrétien. Tourr 
Bulletin des Commissions royales d'Art Bruxelles 


ÉTATS-U 


D'AMÉRIQU 


The Building. 

The Inland architect, 
The American architect 
The Scientific American 


FRANCE. 


La Revue générale de l'Architecture de Cesar Daly. Paris. 
ne des Constructeurs. » 


ruction moderne » 
L'Architecte » 
lopédie d'Architecture. » 
tériaux d'Architecture et documents de Ra- 
guenet » 
Les Croquis d'Architecture » 
Le Recueil d'Architecture de Wulliam et Farge » 
La Revue des Arts décoratifs » 
Le Bulletin de la Société des Architect Ni 
Le Bulletin de la Société des Architectes. Lille. 
Saint-Quentin 
Rouen 
Les Annales de la Soci Lyon 
HONGRIE. 
Magyar Mernok es epi gylet kozlonie. Bud 
Magyar Mernok es epites-egylet Ertes » 
ITALIE, 
Ricordi di Architettura Florence. 
> AY. 4 


De Opmerker. 

De Bouwmeester 
De Bouwkundige Weel 
De Bouwkundige 
Les Anciens Bâtimer 


Le Bulletin de la Société Ar 


’ays-Bas. » 
tura Amicitia » 


PORTUGAL. 
Boletino di Architectura Lisbonne 


SUÈDE. 


Les m 


bres ont en outre à leur disposition dans la sall 
de lecture, les publications reçues par la Société belge des 
Ingénieurs et Industriels, les journaux quotidiens et les 
revues scientifiques du pays et de l'étrang 


L'Exp < 


TION DES TABLEAUX ANCIENS organisée par la 
Arts de l'Académie Royale de Belgique 
s'est ouverte au des Beaux-Arts le 1er septembre 
dernier. Elle a été e de la présence de L. M. le Roi 
et la Reine et d'un grand nombre de notabilités artistiques 
du pays et de l'étranger. 


classe des Beaux 


Cette exposition, outre les meilleurs tableaux appartenant 
à S. M. le Roi, contient un assez grand nombre des meil- 
œuvres de nos grands maîtres qui y ont été envoyé 
par des amateurs de France, d'Allemagne et d'Angleterre. 


Elle présente un puissant intérêt et recevra certainement 


un grand nombre de visiteu 


L'enseignement de l'Architecture 
(Suite.) 


III 
ous engageons vivement l'honorable M, Wage- 
ner à persévérer, à renouveler ses justes protes- 
ssion de la Cham- 
bre des Représentants; elles sont certainement 


tations lors de la prochaine se 


l'expression du sentiment unanime des architec- 
tes, de tous ceux qui, s'intéressant sincèrement à l’architec- 
ture, s'inquiètent avec raison de voir la renommée artistique 
de la Belgique à la merci de 


pables ! 


Qu'on ne crie pas à l'exagération : oui, la renommée artis 
tique du pays est tous les jours compromise par les horreurs 


architecturales dont ces gens-là couvrent son territoire. 


Nous pourrions citer — mais à quoi bon, tous nos lecteurs 


les connaissent comme nous — un assez grand nombre de 
monuments et une foule d'habitations privées qui sont une 
honte pour les architectes belges, tant à cause du peu de goût 
que de l'incapacité évidente de leurs auteur 

Et remarquez que nt ceu: 
onfiance des autorités, qui sont souvent, malgré tout, char- 


à surtout qui jouissent de 
la 


gés par elle, de l'étude et de la construction d'édifices impor- 
tants qui tous devraient être mis au concours! 
Il n° 


ces vingt dernières années, l'architecture n'a guère fait de 


a malheureusement pas à le nier, si l'on en excepte 


progrès marquants depuis le commencement du siècle; la con- 


ssentie de c 


sidération morale de l'architecte semble s'être 
Qu'était l'architecte dans les temps 
anciens? Qu'estil aujourd'hui? Quel était anciennement son 
prestige moral? De quelle considération joui 
Questions délicates et auxquelles 


fâcheux état de chosi 


? 


il de nos jours 
il serait aisé de 

L'architecte s'enorgueillit à bon droit € 
gine ; n'est-il pas le premi 
\ lui que l'humanité r 


épondre 


son ancienne or 


an du monde, et n'est-ce pas 
issante s'adressa pour la mettre à l'abri 
es et des attaques? Dans les temps antiques 


des intempé 


l'architecte n'était-il pas investi d'un véritable sacerdoce; son 
rôle principal n'était-il pas d'élever des temples à la divinité? 
Le grand roi Salomon ne se déclarait-il pas avec orgueil l'ar- 
chitecte du temple luxueux qu'il élevait à la gloire de Dieu? 

Pour se faire une idée de la considération dont l'architect 
jouissait anciennement, il faut lire la lettre de l'empereur 
Théodoric à Symmaque, 


« Ce n'est pas un emploi de peu de conséquence qu'on 
« vous confie, puisqu'il vous oblige à remplir, par le minis 
« têre de votre art, le désir ardent que nous avons d'illustrer 
« notre règne par des édific 


nouveaux 


, soit que 


nous 
« voulions réparer une ville, soit que nous nous laissions 


aller au plaisir flatteur de bâtir un prétoi 


>, VOUS serez 
« obligé de donner une existence sensible aux projets que 


« nous aurons imaginé 


Quel emploi plus honorable, quelle 


« fonction plus glorieuse que celle qui vous met à même de 
« transmettre aux âge 


les plus lointains, des monuments qui 
«vous assureront l'admiration et les louanges de la postéri 


té! 
« Car c'est à vous qu'il appartient de diriger le maçon, le 
« sculpteur en marbre, le fondeur en bronze, les modeleurs 
« en stuc et en plâtre, et le peintre en mosaïque. Vous êtes 
{ tenu de leur apprendre ce qu'ils ignorent et de résoudre les 
« difficultés que vous propose cette armée de gens qui tra- 
« vaillent sous votre conduite et qui doivent avoir recours aux 
« lumières de votre jugement. Voyez donc combien de con- 


« naissances doit avoir celui qui a tant de monde à instruire; 


« mx 


aussi vous recueillerez le fruit de leurs travaux, et le 
« succès de leurs ouvrages que vous aurez bien dirigés fera 
« votre éloge et deviendra votre récompense la plus flatteuse. 
1886 


| 


« Remarquez encore quelles sont les distinctions dont vous 
« êtes décoré; vous marchez immédiatement devant notre 
« personr 
« d'or à la main, prérogative qui, en vous rapprochant si 
« près de nous, annonce que c'est à vous que nous avons 
« confié l'exécution de notre palais . . . + : . . .» 

Que les temps sont changés et combien sont lointaines ces 
époques bénies des architectes! Sous les Romains, ces grands 
réformateurs, apparurent les premiers ingénieurs. L'état de 
civilisation de cette époque exigeait autre chose que dés tem- 
ples et des tombeaux; le peuple réclamait ses monuments 
civils, ‘et l'on dut créer des basiliques, des théâtres, des coly- 
sées, des thermes, des aqueducs, des ponts et des routes; la 
cité reconnaissante élevait à ses grands hommes des colonnes 
et des arcs triomphaux. Le champ d'activité de l'architecte 
grandissant, celui-ci fut obligé de se donner des aides, et il 
c cuter les travaux secon- 


e au milieu d'un nombreux cortège, ayant la verge 


confia à des ingénieurs le soin d'ex 


daires. Peu à peu ceux-ci se substituèrent aux architectes et 
élevérent des constructions qui, à défaut de beauté et de carac- 
tère, eurent le mérite d'être savamment conçus et solidement 
récutés. 

De nos jours, le corps des ingénieurs est devenu absorbant 
et bon nombre de travaux publics leur sont confiés; nos offi- 
ciers du génie se croient assez gens de goût pour élever leurs 
cas = 
gi 


nes, leurs hôpitaux, etc.; la plupart de nos gares et 


ands travaux d'art de nos chemins de fer, qui sont la carac- 
d'ingénieurs ; 


téristique du s#yle de notre époque, sont œuvr 


beaucoup de bâtiments civils sont ordonnés, étudi 
struits par des hommes de science; l'architecte n'a souvent 
plus qu'un rôle de décorateur. Loin de nous la pensée de 
médire du corps des ingénieurs, gens instruits, capables, 
honorables entre tous; mais nous pensons que leur champ 
d'action est suffisamment vaste sans qu'il leur soit nécessair 
de faire des incursions dans le domaine de l'architecte et il 
nous est bien permis de pousser un cri d'alarme et de dire à 
nos confrères : si vous ne vous préoccupez pas sincèrement et 


sans retard de réformer votre enseignement et vos tendances, 


vous en serez vite réduit au rôle de décorateur, laissant la pra- 
tique et le bénéfice moral de l'architecture aux ingénieurs. 

Nous ne rechercherons pas ici 
cette décadence de notre profession ; il est de toute évidence 
que ce qui de nos jours a le plus contr 
situation désastreuse pour nous, c'est l'enseignement incom- 
plet, ridicule qui nous est donné. 


les motifs qui ont amené 


bué à provoquer cette 


Depuis quelques années les diverses questions de l’ensei- 
nement à tous les deg 
De nombreuses et importantes réformes y ont été 
apportées : l'enseignement primaire a été considérablement 
étendu : des écoles se sont élevées de toutes parts. Dans les 
écoles moyennes et les athénées, dont le nombre s'est notable- 
ment accru, l'enseig 
te entre les cours humanitaires et profession- 
nels, le programme des études s'est débarra 


s ont préoccupé à juste titre nos gou- 
vernants 


nement a été amélior 


; une division mieux 


marquée ex 


é de matières 
inutiles ou surannées et s'est complété par l'institution de 
cours devenus indispensables. 

L'enseignement supérieur lui-même n'est pas resté intact. 
Tous les conseils académiques, tous les professeurs ont tenu à 
honneur de modifier leurs cours et de les mettre à la hauteur 
des innombrables progrès accomplis depuis un demi-siècle 
dans toutes les branches de l'activité humaine. Seul, l’ensei- 
1ement architectural est resté stationnaire, Comme nous le 


disions dans nos précédents articles, les architecte 


belges 
ances nomM- 
ités de Gand 
et de Bruxelles et les différentes académies du royaume, 

Au risque de blesser quelques susceptibilités, nous ne pou- 
vons nous empêcher de dire qu'en général nous ne pouvons 
considérer comme de véritables artistes les ingénieurs-archi- 
dans les différentes universités du pays. 
L'architecture est un art appuyé sur la science, et ce n’est 


n'ont à leur disposition pour acquérir les conne 


s que réclame la profession, que les univer: 


tectes form 


pas en consacrant une partie infime de son temps à l'étude 
de la partie artistique de sa profession que l'architecte sera 
véritablement digne de ce nom. 

D'ailleurs dans les écoles dont nous parlons, l'architecture 
étu- 
> des ingé- 


n'est considérée que comme une branche accessoire d 
des au lieu d’en être l'élément dominant; l’on c: 
nieurs-architectes comme l'on crée des ingénieurs des mines, 


des ingénieurs mécaniciens, des ingénieurs électriciens où 
agronomes. 

Et à ce propos, que l'on nous permette une anecdote par- 
faitement historique. 

Il y a quelque quinze ans, un mien ami, grand amateur 
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d'architecture, terminaitses études d'ingénieur dans une école 
de province. Le moment des examens finaux arrivait : lon 
allait distribuer les programmes des projets dits de fin d'année, 
lorsque le directeur de l'établissement demanda à l'élève dont 
nous parlons s'il ne désirait pas obtenir le diplôme d'ingé- 
nieur-architecte. Étonnement de l'intéressé qui, pendant plu- 
, avait suivi les cours donnés aux ingénieurs 
on lui eût posé de questions 
projets se rapportant à l'architecture; de plu 


sieurs année) 


sans que j spéciales ou fait 
étudier des il 
savait que jamais auparavant pareil diplôme n'avait été 


mais 


délivré, Sa réponse fut ce qu'elle devait être, c'est-à-dire néga- 


tive; il opta pour le diplôme d'ingénieur-mécanicien, qu'il 
mit d’ailleurs 
obtention et continua seul sans plus s'en inquiéter ses études 
d'architecture. Voilà comment, il y a quinze ans, s'obtenait 
le diplôme d'ingénieur-architecte ; actuellement on y metun 
iltat est à peu de chose près le 


ment sous clef le jour même de son 


précieus 


peu plus de formes, mais le r 


même. 
I1 nous est donc impos. 
l'en: 


ble d'admettre comme réellement 


sérieux seignement architectural tel qu'il est donné dans 


les universités de Gand, de Bruxelles, de Liége, etc. 
L'enseignement de l'architecture donné dans la plupart des 


>, est 


académies, quoique procédant d’une façon toute oppo: 
archi 


il par cela même plus heureux et fournit-il de véritable 
tectes? Évidemment non. Que font actuellement les jeunes 
gens qui se sentent quelque vocation pour les principes chers 
à Vitruve? 

Après avoir reçu u 


struction primaire souvent très 


incomplète, le jeune homme cherche à se faire admettre, à 


te en renom, quand c'est 


titre de dessinateur, chez un archite 


a les meilleures 


ible. Pendant plusieurs annéesil 


po nsacr 


heures de la journée à faire, plus ou moins mécaniquement, 
] E 1 


des copies de dessins auxquels il ne comprendra souvent pas 


d'chose. Le patron, n'étant pas en somme un professeur et 


econsidérant souvent que le produit matériel deson employé, 


ra assez peu de savoir si son élè rend ce qu'il 


e com 


collè 


fait, et ce seront souvent les au cou- 


ues de celui-ci, ph 
rant du travail, qui lui viendront en aide, si son désir est de 
. Au bout de quelques années il pourra peut-être 


études de 


s'instruir 


écuter quelques mises à l'échelle, commencer de 


ex 
dé 


enfin, si son maître et patron n'y voit p 


jer peu à peu à la construction courante, et 


nconvénients.…. 
ude 


as d' 


pour lui, il pourra faire quelques projets. Quant à l 
itecture, elle lui se 
académies pendant un nombre indéterminé d'années — 4, 5, 


a donnée dans les 


proprement dite de l'ar 


6 années — le soir pendant une couple d'heu et presque 


-ulement. 


partout, l'hiver s 
Rem: 
d'architecture, pourra s 


rquons que l'élève, avant d'entrer dans les classes 


contenter souvent d'une instruction 


du dessin à main levée, si utile, si indispensable 


incomplè 
même, pour tout v 


itable archite: 


Quant aux cours, décorés 


du no 
ï 
ne donnent que des rés! 

Nous 
exactement l'étendue des connaissances indi 


à pompeux de scientifiques, ils sont généralement facul- 


tifs, c'est-à-dire que lorsqu'ils sont suivis, ils le sont mal, et 


xltats illusoires, 


le demandons à tout homme à même d'apprécier 


pensables à l'ar- 


gnement plus impar- 


itecte: est-il possible de rèver un ense 


c 
fait, plus rudimentaire? Au 


mme bien 
t 


, considérons-nous c 


doués de la nature ceux qui, après un pareil régime, arrive 


à s'afñir 


sérieux et capables. 
nt complét 


e architec 


1er CON 


Tout ce bel enseignement est heureuser 


; par 
le maintien de deux mesures, qui sentent un peu la routine 
peut-être, et sont les preuves de l'état stationnaire (pour ne 
trop longtem 
l'enseignement architectural; nous voulons parler des con- 


pas dire plus) dans lequel se débat depui 
L E F 


cours en loge et des concours de Rome. 
Mai 


l'on ne se méprenn 


, avant d'aller plus loin, nous désirons vivement que 


Joint sur le but et la portée de nos criti- 


ques. Nous ne mettons nullement en doute l'intelligence, la 
ment de presque tous (il y a toujours des 
‘ile 


le nos revendications, le 


capacité et le dévou: 


sités et d'Académies 


exceptions) nos professeurs d'Unive: 


jour où l'on reconnaîtra la justesse 


gouvernement se décidera à créer une et même plusieurs écoles 


ture, nous sommes convaincu qu'il trouvera 


ments actuels tous les éléments nécessaires 


dans nos établisse 


pour former un enseignement absolument irréprochable. Ce 
que nous critiquons, ce que nous désirons ardemment voi 
modifier dans un sens favorable aux études, c'est la marche 
générale de l'enseignement. 

En réclamant la suppre 


sion des concours en loge (1), 


(x) Nous respectons, quoique ne la pa: 
sonnelle à l'auteur de cet article. 
(2) Pas toujours: nous pourrions citer de 


idée toute per- 
Note de la Réda 
noïnbreux où le jury 


nousn'invoquerons point l'argument que l'on a quelquefois fait 
valoir, qui consiste à dire que pour faire de bons ingénieurs 
l'on n'a pas été obligé de les mettre sous clef pendant quel- 


ques jours et q 
mêmes pour la résolution d'un programme quelconque. L'on 


lques nuits consécutifs, les livrant à eux- 


pourrait nous répondre que les travaux des uns ne sont pas 


comparables aux travaux des autres et que pour les architectes 


il est nécessaire de s'assurer qu'à la sortie de leur... cabanon, 
l'élève présentera un travail émanant tout entier de son cerveau. 

Tous le 
même facilité de concevoir? Les uns ne sontils pas à première 
vue plus lents dans leurs travaux que d'autr 


architectes, et surtout les élèves, ont-ils donc tous la 


s? Leurs idées nc 
viennent-elles pas moins vivement, tout en étant cependant 
at où le 


au: et aussi sérieuses? Puis, au mom 


travail de conception, souvent laborieux, est dans sa période 


igui 


, fiévreuse, l'heure fatale sonne, le 


croquis doivent être 


remis (car le plus souvent il ne s'agit dans ces concours en 


loge que de simples esquisses). En voici un qui paraît à pre- 


en en faisant le rendu, l'élève 


ible ; les hor 


mière vue bien étudié; m 


d’axe se mon- 


s'aperçoit que le projet est impo: 


trent, les niveaux ne correspondent plus, les plans ne se rap- 
à E 
portent ni aux façades 


tion ou la suppres 


7 a plus guère : 


ni aux coupes etilr 


on d'une colonne, d'une 


changer; l'adjc 
fenêtre, d'un élément quelconque est impossible, si l'on ne 
> hors 


veut voi me 


cours (2). Voici, par contre, un autre proj 


xpparaître la tête menaçante de la m 


1plètement 


inco 


é par conséquent, mais dont 


l'idée générale, heureuse est restée en partie dans le cerveau 


senté, mal clas 


né, mal pré 


de celui qui l'a créé et qui eût été parfait si le temps ne lui 


avait fait défaut. À qui donnez-vous la palme? Ceci est un 


jeu livré au hasard, n'est-ce pas? Et puis à quoi sert ce classe- 
B E 1 


ment précédé de pareille claustration ? 


t-ce ainsi cloîtré que travaille l'architecte lorsqu'on lui 


nande les plans d'un édifice? Certes non. Le pro 
1 


étant donné, il s'entourera de tous les renseignements propres 


l'exécution de son œuvre; il devra tout 


àle guider de 


d'abord se préoccuper des exigence du programme, 


entimen ou moins 


il fera ensuite appel à sès 


développésafn, de donner la forme extér 


aux résultats de ses é 


vaux accomplis par ses devancier 


que l'on a à satisfair 

Combi 
claustration ridicule, cette mi 
surexcités et bouillants auxquels on demande to 


t pas fai plagiaire 


doit développer l'imaginati stes, cette 


> en serre chauc 


effort considérable pour les faire retomber ensuite 


à terre de la réalité. espèce d'incubation 


est ridicule, malsaine et par-dessus tout int 
Le grand argument que l'on fait valoir pour 


vieille routine des concours en loge, c'es 


acte du talent des élèves. D' 


jation pl 
1 


venons € que ces F 


d'équité sont loin d'être toujours suivis. Au surplu 


gnement de l'architecture était établi comme nou 


le voir, ce ne sont pas les quelques projets exécut 


intellectuelle des élève 


qui donneraient la valet 
chaque jour, de 
par 


ard, mais | 


travaux 


points ne serait pas donr 


distribuées un peu au he 


ndant plusieurs anné 


tous le 


toute évidence que plus les travaux des élève 


nombreux, mieux sera établie la moyenne repre 
mérite de chacun d'eux. 


Les concours en loge ont, au contraire, le grave défaut d 


provoquer la fraude; supprimez cette méthode surannée et 
les é nèmes, à défaut des professeurs et di 

lants, se chargeront de faire rentrer dans le devoir les con- 
disciples assez déloyaux pour vouloir faire usage de moy 


que l'honnêteté réprouve. 
De plus, l'organisation actuelle de ces concours livre trop 


leur résultat au hasard, Deux concurrents en 


à eu l'c 


l'un, plus faible, a dé 


n d'étudier un projet dont le 
5 ; 


; chance, et passe fiévreusementle plus bear 


programme vient de lui être remis, l'autre 


heureu 


qui lui est assigné à concevoir une œuvre incomy 
ard qui a produit c 


Les concours de Rome nous parais 


résultat ? 


ce pasleh 
nt tout aussi nuisibles 


si pas plus que les concours enloge. Nous pouvons faire valoir 


ici pour les uns comme pour les autres les mêmes considéra- 


tions de hasard, de fraude, de production artificielle, mais 


dans des concours de l'Académie de 


, ce qui renforce du reste l'argument 
(Not! : 


arien vu, et nc 
qui ne sont pas 


ammer 
ès ancier 
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avec une intensité plus grande pour les derniers, l'enjeu étant 
plus considérable, Il est de plus à remarquer que les œuvres 
dues à l'architecte sont, par leur nature même, d'une apprécia- 
tion plus délicate que les œuvres scientifiques. L'architecture 
n'est pas une science que l'on résout comme une équation 
algébrique et qui possède sa formule menant mathématique- 
ment et certainement au but! L'on peut d 


ider avec précision 


si un élève en droit a donné la teneur exacte d’un texte de loi, 
si l'élève en médecine a fourni les signes diagnostiques d’une 
maladie déterminée, si l'ingénieur futur a résolu, suivant les 


meilleures tr 


gles, une qu 


tion scientifique. En e: 
même pour les projets d'architecture? À 
il y a ici des questions de goût, de sentiment qui souvent ne 
se raisonnent pas; l'un trouve beau ce qu'un autre déclare 
détestable. Et il n'est pas possible, à notre avis, de rendre les 
élèves responsables d'une pareille indécision dans un juge- 
ment. Aussi, croyons-nous plus juste, plus égalitaire de répar- 
tir cette suprème récompense entre les différents élèves d'un 
même 
lui fa 

D'ailleurs quel bénéfice retir 
troi de cette faveur s 


1 de 
Non évidemment, 


cours au lieu de la délivrer à un seul, sous prétexte de 
e compléter ses études. à Rome! 

til cet élève privilégié de l'oc- 
péciale ? Ilva pendant trois ou quatre des 
plus belles années de 


sa vie étudier des monuments remarqua- 


bles, nous le savons, mais vus, revus, reconstruits maintes fois 
auparavant, monuments d’une autre époque que celle dans 
laquelle il vit, élevés dans un pays complètement différent du 
sien; il rentrera chez lui l'esprit pétri d'idées faus 
attendra patiemment, au milieu d’une soc: 
de vue, que l'État continue à lui 


et 
6 qui l'aura perdu 


enir en aide, Tenez compte 
que ses 4,000 francs de pension lui auront donné des habitudes 
de paresse dont il se débarrassera difficilement. Les concours 
de Rome au surplus n'ont pas toujours fait les grands artistes, 
et nous pouvons citer bon nombre d'architectes, tanten Bel- 
gique qu'à l'étrange 


architectes d'un talent reconnu, qui n'ont 
r tant de temps dans la Ville Éternelle. 
s, nous dira-t-on, vous voulez donc le renversement de 
tout ce qui existe? C'est de l'anarchie, 
L'enseignement dans les univers 


pas cru devoir pas: 


le mot est à lamode.— 


és vous paraît mauvais; 
celui donné dans les académies ne vous plaît guère d'avan- 
tage; vous trouve 


z les concours en loge détestables et ceux 


de Rome pire encore. Que voulez-vous donc? 
Ce que nous voulons, c'est un enseignement architectural, 


sérieux et rationnellement conduit. Nous voulons que pour les 
architectes, comme pour le: 


autres professions libérales, le gou- 


vernement établisse une marche logique des 


des, qu'il dise 
aux jeunes gens qui se sentent une vocation sérieuse pour les 
études arc 


chitecturales : voilà ce que vous deve 
les cours que vous dev 


fair 
z suivre, voilà jusqu'où vous pousse- 
ablissement créé par moi dans lequel 
vous pourrez acquérir toutes les conna 


voilà 


rez vos études, vo: 


à l'é 


ances sci 


ntifiques 
ables pour faire un bon architecte, 


et artistiques indispen, 


Di ant qu'en agi 
ferait non seulement acte 


sons en pa: 


ssant ainsi le gouvernement 
justice, mais aussi acte de bonne 
ous sommes convaincu qu'un enseignement 
rationnel bien établi produirait immédiatement ses fruits. Les 
administrations -gouvernemental 


administration. 


, provinciales où commu- 
nales trouveraient, dans cette pépinière d'architectes, des artis- 

Ilement capables, qui, aù lieu d'édifier péniblement des 
projets mal conç: 


mal étudiés et d’un 


e exécution ruineuse, 
ns effort des œuvres vraiment belles dans les- 
ien n'aurait été laissé au hasard. 


élèveraient se 
quelle 


C'est donc indéniable, pe 
tredira sur ce point, l' 
est mauvais, 


sonne croyons-nous ne nous Con- 
nseignement architectural en Belgique 


La Presse, nous entendons les journaux qui s'occupent par- 
fois, à de rares intervalles, de questions d'art architectural, et 
parmi eux la Fédération artistique, dont un collaborateur assidu, 
qui cache sous le pseudonyme d'Epmoxp Louis une person- 
nalité officiellement revètue d’une grande compétence dans 
l'enseignement dl 


beaux-arts, la Presse, disons-nous, réclame 
avec nous la création d'une école spéciale de hautes études, 
où l'on acquerrait, en même temps que les notions du beau, 
de l'esthétique, la science indispensable aux constructeurs (3). 
Défendue par la presse et par des hommes de.la valeur de 
MM. Pauli et Wagener devant les hauts corps constitués du 
pays, cette grande cause de la réorganisation de l'enseigne- 
ment de l'architecture, sur l'insuffisance duquel il semble 
que tout le monde soit aujourd'hui d'accord, finira par 
resser nos gouvernants. 


inté- 


(3) Voir les articles sur nos expositions de 1883 et 1886 dans l'Indépen- 
dance, la Gazette, la Nation, etc. 

(4) Voir l'Émulation, 1xt année, col. 129 et 130. (Procès-verbal de l'assem- 
blée générale de la Société Centrale d'Architecture, du 12 novembre 1884 
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Les plaintes, les réclamations que nous avons si souvent 
répétées depuis quinze ans dans nos colonnes et ailleurs, ont 
déjà du reste été écouté 


Les réformes apportées au programme de l'Académie d’An- 
vers, celles promises par le gouvernement au programme 
d'études — qui tarde malheureusement trop à voir le jour — 
de l'Institut supérieur des Beaux-Arts, qui comprendra des 
ateliers d'architecture ouverts toute la journée, sont des témoignages 
évidents de la sollicitude des Ministres et de l'Administration. 
communale d'Anvers pour l'enseignement architectural. 

Le conseil communal de Bruxelles vient aussi récemment 
de s'occuper de cette question. En même temps que la créa- 
tion d'une école des arts décoratifs, il a voté des réformes très 
importantes au programme des classes d'architecture de l'Aca- 
démie, Grâce à l'obligeante intervention de M. le bourgmestre 
Buls à qui nous avions présenté nos réclamations, ces 
réformes nous donneront, en ce qui concerne cet important 


établissement, certains apaisements, si, comme nous avons 
tout lieu de l'espérer, les membres du nouveau personnel 
que l'on va nommer sont à la hauteur de leur mission, si 
lon veille avec un soin constant à la stricte observation du 
règlement et du programme suivant, sur lequel la Société 
Centrale d'Architecture a été appelée à donner, l'année der- 
nière, officieusement son avis (4) : 


Académie et École des Arts Décoratifs de Bruxelles 


Projet de 


anisation (5) 


ROGRAMME DES 


COURS 


PREMIER DEGKR 
Cours communs aux élèves des deux écoles 
(Académie et École des Arts Décoratifs) 
COURS DU SOIR 


PREMIÈ 


E ANNÉE 
Cours pratique. — Profe 
19 Éléments des ordres au trait en géométral. 3 soirées de 2 1/2 heures 
par semaine, La. 
2° Dessin à main levée au crayon et à la plume de fragments d'archi- 
ure et d'ornement d'après le relief. 3 soirées de x 1/2 heure par semaine. 


ur M. ACKER 


Cours oral. 

Géométrie plane et 
semaine. — Des devoirs 
réguliérement. 


Professeur M. B... (à nommer). 
nents de géométrie descriptive. 3 heures par 
à domicile à faire le dimanche seront donnés 


DEUXIÈME ANA 
Cours pratique. — Professeur M. 
1° Ensemble des ordres et combinaisons d'ordres superpo 
et ombrés, en géométral. 3 soirées de 2 1/2 heures par semaine. 
2 D main levée de fragments d'architecture, d'ornement et de 
tête antique. 3 soirées de r 1/2 heure par semaine. 


AERT, 


au trait 


Cours oral. — Professeur M. B... (à nommer) 

Géométrie descriptive. — Tracé des — Éléments 

de perspective linéaire. 3 heures par semaine. — Devoirs à domicile. 

Les cours ci-dessus, se donnant exclusivement le soir de 6 1/24 9 

seront accessibles aux ouvriers et aussi aux élèves des écoles et de 
l'Athénée. 


DEUXIÈME DEGRÉ 
Comprenant deux années d'études 


École des Arts Décoratifs 


Académie 


ÉTUDE DE LA DÉCORATION DES 
CONSTRUCTIONS 


ignement artistique 
Cours pratiques ct théoriq! 
Cours du soir. — Prof. 1 
(à nommer). 
Application du di 
aux métiers : 
19 Maçonneri 
ration: 


Cours pratiques et théorique. 
re Cours du jour 
Professeur M. Pavor. 
Application des ordres d'archi- 
tecture d'après croquis et relevés 
Appareils di: | de monuments. 


éomé 


sin g 


en briques à |  Rendus au lav 

Dessin des monuments de l'anti- 
quité d'après photographies. Pro- 
jets de restauration et compositions 
simples dans les styles antiques. 

Esquisses et rendus au lavis. 

6 jours de 4 heures au moins par 
semaine. 

Cours du soir (6). 

Dessin à main levée de frag- 
ments et figures antiques expliqués 
dans le cours d'histoire et théorie 
de l'architecture, 

4 soirées de 2 1/2 heures par se 
maine. 

Pendant les deux autres soirée: 
de 1 1/2 heure, les élèves architectes 
iraient à l'école des arts décoratifs, 
ou feraient, dans leur atelier, des 
études se rapportant aux métiers. 

Cours oral. — Prof. M. X. 
(à nommer). 

Histoire et théorie tle l'architec- 
Antiquité, en deux ans, à ra 
2 heures par semaine dans 
chaque année, 


plat et en relief; 

2° Menuiserie : Assemblage di- 
vers. — Etude des profils. — Me- 
nuiserie mobile, — Menuiserie dor- 
mante; 

3 Meubles : Grande décoration 
mobilière. — Ensemble d'ameuble- 
ments. — Objets divers de mobi- 
lier; 

4° Décorations en bois, en pie: 
et en métal des couvertures de E 
ments; 

59 Charpentes, — Escaliers ; 

6° Coupe de pierres: 

7° Marbrerie. 

4 soirées de 21/2 heures et 2 soi 
s de 11/2 heure par semaine. 


s et esquisses. 


(5) Inséré au Bulletin communal, 1886, €. II, p. 215. 

(6) Pour ce cours, les élèves architectes se rendront dans les ‘classes 
correspondantes des cours de dessin, où ils formeront une section spé- 
ciale n'ayant que quatre jours de ces cours par semaine, 
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Cours du soir communs aux deux écoles 


Construction. — Professeur M. VAN MIERLO 
> heures par semaine dans chaque année. 

La première année. Les matériaux, leur formation ou leur fabrication; 
éléments de physique, de chimie et de géologie nécessaires. 

La deuxième année. Leur emploi, leur résistance; dimensions à don- 

ner aux divers éléments d'une construction its de mécanique et 

de statique nèces 


. B... (à nommer). 


Coupe des pierres. — Professeur 
x heure par semaine dans chaque année. 


voûtes simples. 


La première année. Murs droits, en talus; ouverture 
joïdes, etc., 1 


La deuxième année. Voûtes biaises, trompes, & 
escaliers, en pierre eten bois; la charpenterie, etc. 


Perspective #héorique. — Professeur M. B... (à nommer) 
x heure par semaine dans chaque année. 

pective linéaire. 

La perspective ombrée et les procédés expéditifs. 
oraux. précéc comporteront des 
imanche matin à l'école. 


La première année 
La deuxième anr 

es Cours, cor 
devoirs à faire à domicile et, au besoin, le 


me les cou 


ÈME 


TROIS 


nées d'études 


Comprenant deux 


Décoratifs Acadé 


e des Beaux 


ole des A 


RCHITECTUR 


ë 


ARCHITECTU 


RE 


e tar 


ement artistiq 

Cours pratiques ct théoriques 
— Prof. M. H. Cours du jour 

Professeur M. LaUREYS 


Les ef théoriques 


Étude nnée Pre 

divers styles sitions dans 1 
sidérés au point de vue de la | uded 
ation, dans leurs dispositions 

ales et leurs détail 
tions architectural 
coratives de différents styles, sur 
programme donné. 

6 soirées de 2 1/2 heures par Cours du soir (7). 
maine. Dessin à main levée 
ments et figures du moyen € 
la renaissance pendant la première 


e année, 


Deuxième année. Compositions ro- 
ogivales et renaissance 
6 jours de 4 heures par 


s dé- 


mai 


et la deuxième année 

4 soirées de 1 1/2 heure par se- 
maine. 

Les deux autres soirées seraient 
consacrées à des études graphiques 


relatives aux métiers. 


Cours oral. — Prof. M. X... 

(à nor 

Histoire et théorie de 1 

tecture : Moyen âge et renais 

en deux ans, à raison de 2 heures 
par semaine dans chaque année. 


Construction (6). — Professeur 
M. VAN MIerLo. 


— Grandes c 


À raison de 3 heures par 
ne. 
Devoirs à domicile. 


Tous LES COURS SONT 0B 

Aucun élève ne se dm 
par une épreuve, qu'il possé 
écoles primaires et qu'il 
seignement élémentaire du programme ap 


GATo) 
s ni à l'Académie ni ole s'il ne prouve, 
de au moins les matières enseignées dans les 
pratiques et théoriques de l'en- 


prouvé par le Conseil de per- 


suivi les cou. 


fectionnement de l'enseignement des arts du dessin dans sa session 
de 1874. 
Aucun élève ne peut passer d'un cours à un cours supérieur, s'il n'a 


obtenu la moitié des points sur l'ensemble des travaux d'atelier et la moi- 
tié des points sur l'ensemble des branches scientifiques de s 

Les élèves du degré supérieur de l'Académie des Beaux-A 
initiés aux applications à l'art déce de la branche de 1 
auront choisie. 

Les concours de fin d'année comprendront des applications des trois 
arts aux métiers qui en dérivent. 

A leur sortie de l'école, les élèves ayant suivi avec fruit les cours com- 
plets de 1 des arts décoratifs recevront un rificat d'études équiva- 
Jant à un diplôme de contre-maître. 

Ceux de la section d'architecture de l'Acad 
cours de 6* année et à l'examen final, la moitié des p 
des matières de cette 6e année, obtiendront un « 
auquel seront attachées certaines faveurs, par exemple, un subside 
pour voyager à l'étranger. 


classe. 


mie ayant obtenu, dans le 
ts sur l'ensemble 
iblôme d'a 


Il est 
tecture 
l'académie de Bruxelles connaîtront du moins les éléments de 
l'architecture du Moy 


évident qu'ai 
sera beaucoup plus complet; les architectes formés à 


si compris, l'enseignement de l’archi- 


n âge et de la Renaissance, dont il 


n'était aucunement question — chose vraiment incroyable — 
dans l'ancien programme. 
Ils auront suivi un cours complet d'histo 


de l'architecture, qui sera donné d’une manière intuitive en 


re et de théorie 


mettant successivement sous leurs yeux, en même temps qu'ils 
entendront les explications du professeur, des reproductions 
fidèles, en relief ou photographiées, des monuments de tous les 
styles, de l'antiquité, du moyen âge et des temps modernes. 

Ils auront reçu un cours rationnel et raisonné de géométrie 
descriptive, cette base de tout dessin architectural — cours 
indispensable qui n'existait plus depuis plusieurs années —et auront 
étudié ses multiples applications à la coupe des pierres, à 
la perspective, au tracé des ombres, etc. 


(7) Des visites aux ateliers et manufactures et des grands monuments 
ou des chantiers seront organisées par les élèves des 2t et 3e degrés, le 
dimanche et autant que possible dans la semaine. Une ou deux fois p 
an, les élèves les plus méritants feront, aux frais de la ville, u# voyage à 
l'étranger. 


Ils auront aussi des donné 


xactes, théc 


tiques sur la nature, la composition, la stabilité et 


tance des matériaux. Ils po 


deront du moins des notions 


suffisantes pour, avec un peu d'expérience, devenir des con- 
structeurs 

Ils auront enfin des ateliers constamment ouverts où, sous 
la direction et avec les conseils de professeurs architectes de 


capables. 


talent, ils pourront, au lieu de végéter longtemps dans un 

bureau quelconque, se livrer à des études pratiques sur les 

matières indiquées ci-dessus, sur l'art et la construction. 
Tout cela est loin d'être la réalisation complète du pro- 


1le d'architecture annexé à notre 


ramme de notre école spéc 


requète aux Chambres législatives, dont nous attendons pa- 


st incontestable que 
et nos futurs 


tiemment les résultats. Néanmoir 


ables 


ce projet renferme des améliorations no 


I 
confrères qui feront leurs études à l'Académie de Bruxelles, 


gnement moins incomplet 


recevront certainement un ens 
qu'auparavant. 
Mais cela concerne Bruxelles s 


itale, le cœur et le cerveau, comme l'a dit un j 


, et Bruxelles, si elle en 


est la ce 


un de nos hommes politiques les plus en vue, n’est pas toute 
la Belgique. 

C'est donc au gouvernement 
où il voudra, 
la capitale, — cette école spéciale que nous demandi 


ncombe le soin de créer, 


nous ne réclamons pas cette faveur pour 


institut supérieur d'architecture serait, au 


de dessin du royaume dans l'enseignement artistique, ce que 


sont lès universités aux athénées, aux collèges et aux écoles 


moyennes dans l'enseignement scientifique. 


La conservation des Monuments historiques 


ous nement, dans notre 


ignalions au 
ssant intérêt d'acheter, 


dernière livraison, le 


pour les préserver d'une ruine complète, l'abb: 


| de Villers et le château 
Nous a 


communale de Tournai sur l'état déplo 


trouve l'ancien Couvent dos C. , à 
. Cette construction, traitée en pierre 


de Mariemont. 


tion de l'administration 
able dans lequel sc 
ié ruiné et servant 


ppelons l'atte 


actuellement de he 
et brique, est un type des 


chitecture flamande 


plus purs de le 
la rue une façade à deux 
et vers la cour, une façade 


aprend v 


le; elle co: 


du xvie sié 


étages, couronnée d'un pignon 
latérale percée de 9 fenêtres à 
décorée de trois importantes lucarnes ; il en a été publié deux 


meneaux à chaque étage et 


planches (travée, pl. 30, et maison et pignon, pl. 45) dans 
l'ouvrage Documents classés, de Van Ysendyck. Nous espérons 
que la Commission des Monuments appuiera notre vœu de 


voir restaurer à bref délai l'ancien couvent des Célestines de 


Tournai. 


Une découverte archéologique 


A [Rome, des terrassiers, qui creusaient le sol de la via 
Nationale, ont découvert une maisonnette datant du ie siècle 
après Jésus-Christ. La plupart des murs de cette maisonnette 
sont recouverts de peintures représentant, pour la plupart, 
des sujets bibliques. Sur quelques murs on aperçoit aussi des 
sujets mythologiques : Pégase sur le mont Hélicon, Esculape 
avec le serpent,| quelques Muses, etc. Dans la maisonnette 
même, on a trouvé un squelette dans son cercueil. Cette der- 
nière découverte est d'autant plus intéressante qu'au 1° siècle 
il était expres r des ca 

Tmites,de la ville de Rome. 


‘ment interdit d'inhumer des cadavres dans les 
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PRATIQUE 
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LIÈGE 


epuis quelque dix ans, surtout depui 
du riche quarti 


la création 
de l'Ile du Commerce, aux voies 
si largement ouvertes, la ville de Liége s'est 
complètement transformée et, pour le vis 
débarquant à la gare des Guillemins, l'en 


teur 
se de la ville, avec 
sa spacieuse promenade du boulevard d'Avroy 


son splen- 
dide panorama des bords de la Meuse est digne d’une capitale. 


Cette transformation s'est rapidement réal 
douze années ce vaste esp: 
et « l'Ile » dite « du Co 


habitations. 


este 


x ou 
de la Meuse 
» fut couvert de luxueuses 


ce oc 


pé par un bras 


L'impression que produit la vue d'ensemble du Parc 
d'Avroy et des constructions qui l'énvironnent est des plus 

ral du quartier est bien tracé, la ligne 
courbe que décrivent les avenues Rogier et Frêre-Orban, leur. 


heureuses. Le plan gé 


grande largeur et celle des rues transversales, ont puissam- 
ment contribué à lui donner un aspect de véritable gran- 
deur. 

Il est cependant à regretter que l'on ait intercalé inuti- 
lement deux terrasses dans le vaste espace de 230 mètres 
de longueur qui 
quartier, lorsqu'il aurait é 


re les deux div 


ons principales du 
si rationnel d'ajouter de plain- 
iperfcie à celle du Par 


pied, cette vas 


, qui paraît long et 
masquent la vué d'une partie du rez-de- 
e des maisons sises rue Paul Devaux et rue Lebeau : 
par elles-mêmes 
aucune utili 


étroit. Ces terra. 


chau: 


elles n'ont aucun mérite architectural, ni 
; leurs jardins sans ombre, circonscrits par 
des balustrades d'un dessin vulgaire, sont absolument dé- 
serts. 


Mais laissons là ces critiques qui s'adressent exclusivement 
à la direction des travaux de l'hôtel de ville de Liége pour 


nous occuper de l'architecture des m 


as érigées le long des 
rues, boulevards et avenues, et dont la plupart ont été 
publiées dans la Revue d'architecture en Belgique, de M. Boonen, 
qui a cessé de paraître depuis plus d'un an. 


be: 


Disons d'abord que 
construites en matér 


oup de ces façades, généralement 


aux 


aturels apparents de coloration très 
variée, pittoresquement décorées de balcons, de loges, de 
fortes saïllies, plaisent au premier coup d'œil. Mais quand on 
les examine en détail, l'enthousiasme disparaît rapidement et 
l'on a moins d’éloges à décerner, car en général la recherche 
de l'effet, par la surcharge d'ornementation, la prétention, 
l'unique but de faire riche dominent. 

Dans la rue Paul Devaux et à l'avenue Rogier on remarque 
spécialement trois hôtels construits en grès rose et jaune, dans 
lesquels l'auteur, M. Lebens, paraît s'être efforcé de trouver 
une place pour toute la carte d'échantillons des motifs déco- 
ratifs connus, depuis le plus simple panneau jusqu'aux plus 
importantes caryatides. Toute cette décoration à outrance est 
appliquée sur des form fantaisie, d'un dessin lâché, 
sans style, sans proportions, sans goût. 


s de hau 


Quand on song 


que l'auteur de ces aberrations était, de 
son vivant, professeur de composition architecturale à l’Aca- 
démie des Beaux-Arts de Liége, on se demande avec stupé- 
faction quels principes les jeunes élèves de cet établissement 
ont bien pu recevoir d'un tel maître. 


ous reconnaissons aussi un grand nombre d'hôtels con- 
struits par M. Laurent Deman 


r. Toutes les œuvres de cet 


NA architecte se distingent par une banalité dé 
prétention irritante. 


sespérante et une 


ous ne pouvons nous résoudre à croire qu'il y a una- 


nts du susdit archi- 


î nimité de sentiments parmi tous les cli 
jl tecte. Il y a plutôt de la faute de ce dernier, étant donné que 
l'on constate dans toutes les façades la 
d'épater son public. 


nème préoccupation 


Nous ne pouvons que regretter de voir des architectes, ayant 
de splendide 


tant pas 
arrêtés par des considérations pécuniaires, échouer ainsi au 
point de vue artistique; 
chercher, de traduire en pierre 


s emplacements à leur disposition et n! 


Is avaient une superbe occasion de 


d uvelles, ou, fouil- 
é, de revêtir leurs compositions d'une pointe 
mais point : leurs œuvres se traînent dans l'or- 
de la banalité, les détails sont vieillots, les motif 
nés. En résumé, les façades de M. Demany auraient é 
venables il 3 
admis 


lant dans le pa 


d’archéologi 


nièr 


uran- 
é con- 


a vingtcinq ans, mais elles 


ne peuvent être 
à notre époque où on exige avant tout le s 


L'hôtel, avenue Rogier, 30, orné de colonnes cannelées au 
balcon du premier étage et d'un avant-corps se terminant par 
un groupe de deux fenêtres mansardées, couronnées d'un fron- 
ton dont la ligne se découpe sur la toiture, est, croyons-nous, 
la moins mauvaise production de cet architecte, qui nous 
paraît avoir plus de souci d'attirer l'attention, que de 
faire simple et beau. Quoi qu'il fasse, cette répétition con- 
stante des mêmes profils, des mêmes formes et des mêmes 
éléments, apporte une banalité telle à ses façades qu'il ne 
parvient qu'à ennuyer, à irriter le publ 
charmer. 


qu'il avait voulu 


M. Jos. Rémont a produit également bon nombre de 
façades conçues dans le même esprit que celles de M. L. De- 
défauts : une certaine 
mollesse dans les lignes générales, une déplo: 


many. Nous y retrouvons les mêmes 


able incorrec- 


tion de profils, une absence presque absolue d'imagination, 


un abus de formes et d'une ornementation trop connues. 


Parmi les constructions 


élevées par M. J. Rémont, l'hôte 
construit à l'angle de la rue Lebeau et de l'avenue Rogier 
est celui auquel ces critiques, peut-être un peu sévères, s'ap- 
pliquent le moins. Cette habitation, en style Louis XVI, d'un 
aspect simple et beaucoup plus sobre d'ornementation, pré- 
sente une cer 


taine harmonie de proportions. Le balcon avec 
ses colonnes cannelées, disposées sur la partie circulaire for- 
mant motif d'amortissement à l'angle des deux rues, donne 
‘une note assez pittoresque à l'ensemble. En somme, cette 
construction nous paraît un peu étudiée tandis que la plupart 
des autres œuvres de M. J. Rémont ne le sont pas du tout. 
Toujours dans le même ordre d'idée 
les constructions de 


nous rencontrons 


. L. Gaspard en très grand nombr 
sur l'Ile du Commerce, Il y a peutètre plus d'imagination 


que chez les précédents, mais il n'y a pas plus de simplicité 
ni de pureté dans les détails. L'hôtel construit par M. Gaspard 
à l'angle de la rue Paul Devaux et de l'avenue Rogier est 
certes sa plus importante construction et celle qu'il a le plus 
soignée : il a cherché à donner de l'intérêt à ses façades en les 
mouvementant par des avant-corps décorés de pilastres et se 
terminant par des fenêtr 


s mansardes ; l'angle est atténué pa 


une partie en rotonde surmontée d'une toiture en forme de 
dôme. Ce parti était bon et pouvait donner du pittoresque à 
la construction, mais la composition des divers détails est 
XIII, qui 
n'est pas atteint; tout 
cela n'est pas sérieusement étudié et rien n'est soutenu dans 
cette façade. Le dôme 
campanile tre 


d'un mauvais goût déplorable, et le caractère Loui 
paraît ressortir de certaines forme 


allongé, surmonté d'une sorte de petit 
disgracieux, se relie mal aux toitures fuyantes 


des faces latérales. 


De l'ensemble des constructions de M. Gaspard on peut 


déduire que cet architecte ne manque pas d'imagination ; il a 


J'esprit inventif, mais 


il est grand temps pour lui, sil veut 
mériter le nom d'artiste, de châtier davantage son dessin et de 
ne plus commettre des maisons gothiques comme celles qui 
font l'angle du boulevard Frére-Orban et de la rue Lebeau, 
ni des consoles évidées comme celles de certain balcon rue 
Forgeur. 


M. l'architecte Van Weert, comme un exemple de sobriété 
trop rare sur l'Ile du Commerce, ainsi que les façades de 
M. Destokay, avenue Rogier, 26 et 27, qui ont des détails 
assez élégants, mais dont les toitures en brisis sont trop lour- 
néral. 


Poursuivant notre examen, nous citerons les maisons de 


des et nuisent à l’aspect g 
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En parcourant attentivement ce quartier neuf de Liége, on 
constate cependant avec plaisir qu'un certain groupe d'archi- 
tectes cherche à sortir de l'ornière habituelle et a produit 
qui, bien qu'elles ne soient 


quelques conceptions originales 
pas toujours réussies, loin de là, attestent la ferme volonté de 
sortir de la banalité. Celles de ces constructions inspirées le 
ance flamande ou française ainsi 

plus inté 


plus souvent de la Renaï 
que de l'art gothique, sont sans contredit 1 


santes du quartier ; ce sont elles aussi qui contribuent pour la 
plus grande part à lui donner quelque mérite artistique. 
Nous citerons d'abord, comme étant la plus importante, 
l'hôtel boulevard Frère-Orban, n° 20, et la maison attenante 
dont les deux façades ne forment qu'un ensemble de vingt 
architecte, M. Charles Soubre, s'est 


mètres de longueur. L’ 
attaché, non sans succès, à donner à sa conception le care 
de construction de la Renaissance, autant dans les masses 
principales et les détails des façades que dans la silhouette 
accidentée des toitures. Ces façades ont été judicieusement 
décorées de détails d'architecture destinés à faciliter la vue du 


ctère 


splendide panorama de la Meuse qui se déroule devant elles 
à gauche, nous trouvons une tourelle semi-hexagonale de la 
hauteur. de deux étages soutenue sur un cul-delampe; au 
centre, une galerie ouverte avec colonnade ionique; à droite, 


une bretèche d'un dessin original soutenue sur des consol 
le tout sur: 
d'éléments 
l'ensemble bien soutenu et cette façade € 


même temps que pittoresque. Tous les dét 


à jour. L'emploi 


onté de balcons avec balustrades 
si divers et si variés ne nuit en rien à l'unité de 


st harmonieuse en 
ails en sont bien 
sin élégant, Nous 


sobres d'ornementation et d'un de: 


agencés, 
lui reprochons cependant la lourdeur du cul-de-lampe de la 
tourelle et une certaine maigreur dans les montants de la 
petite porte d'entrée. 

M. Soubre a produit une œuvre incontestablement bien 
ique ; il a donné le 


personnelle et d'une certaine valeur arti 
sudiation complète des errements 


premier l'exemple d'une 


rs. Cet exemple aura, nous en sommes per- 


de nos devanc 
> influence sur l'avenir de l’architec- 
heureux du conseil communal de 


suadés, une heureus 
ture. Il 
Liége qui a 
professeur de la classe de composition architecturale de son 


Académie. (A 


justifie le cho 


Soubre aux fonctions de 


appelé l'an dernier M 


continuer.) 


Concours pour la restauration du Dôm 
d’Aix-la-Chapelle 

1y a plus d'un an que le Carl's-Verein et le 

Chapitre de la cathédrale d'Aix-la-Chapelle ont 

ouvert deux concours, dont l'un concernait la 


décoration de la coupole octogonale carlo- 
et les bas côtés environnants avec tribunes par 
peintures murales; l'autre, la construction en style car- 
lovingien d'un atrium ou d’une cour entourée d’arcades devant 
la façade occidentale de la cathédrale. Les projets devaient 
être rendus le 31 décembre 1885. C'étaient deux concours 
il s'agissait de l'achèvement du bâtiment le 


importants 


plus ancien de l'ère chrétienne en Allen 
s Verein eût expédié plus de cinquante pre 
demande, soit que le style extraordinaire prescrit. pour les 
travaux, soit que les voyages à Aïx-la-Chapelle, indispensables 
aux concurrents pour s'informer de tous les détails, aïent 
empêché divers artistes d'y prendre part, les envois furent peu 
nombreux. Un projet seulement fut envoyé 
concours et quatre pour le second concours. 

Les concours étaient internationaux 

Diverses raisons empêchèrent la convocation du jury avant 
le commencement de mai dernier. 

Le jury se composa pour le premier concours de quatre 
architectes et d'un peintre; c'étaient : 

MM. Adler, Geheimer Ober-Baurath et professeur à Berlin; 

Persius, Geheimer Regierungsrath à Berlin; 


ne. Quoique le 


ammes sur 


pour le premier 


Essenwein, directeur du musée germanique à Nu- 
8; 
Evwerbeck, professeur à Aix-la-Chapelle; 
Jansen, peintre à Dusseldorf; 
et pour le second concours des cinq architectes suivants : 
MM. Adler, Geheimer Ober-Baurath et professeur à Berlin; 
Persius, Geheimer Regierungsrath à Berlin; 
Essenwein, directeur du musée germanique à Nu- 
remberg; 
Henrici, professeur à Aix-la-Chapelle ; 
Kruse, Regierungs- und Baurath. 


rembe 


NC 


Voici un extrait du procès-verbal de l'ass 
appelé à juger le premier concours (Décoration de la coupole) : 


mblée du jury 


« Après avoir examiné en détail l'unique travail envoyé, 
« les membres du jury ont pris la résolution de ne pas accor- 
« der de prix pour ce projet, parce que le travail ne répond 
« en aucune manière à la condition principale du programme, 
« de suivre dans les compositions décoratives les traditions 
« carlovingiennes de l'ère primaire du moyen £ 


ge. » 

L'affaire de la décoration de la chapelle de Charlemagne 
n'est donc pas avancée, et il est très vraisemblable que le 
Carl's Verein ouvrira un avec 
programme plus détaillé, spécialement en ce qui concerne le 
sujet (la matière) du cycle des représentations. IL y a une 
grande difficulté à franchir; elle consiste dans la néce 
d'harmoniser les peintures nouvelles, pour lesquelles le pro- 
it une exécution en couleurs préparées à la 


-ond concours général, mai 


ité 


gramme a pres 


cire, avec les mosaïques un peu criardes de la coupole, 
cutées il y a quelques années d'après des dessins de M. Bé- 


thune, À Gand; en effet, des recherches sérieuses, faites récem- 
ment, ont fait constater que la coupole et les parois de 


l'église de Charlemagne étaient, contrairement à l'opinion 


d'autrefois, dépourvues de mosaïques et d'un revêtement de 
plaques en marbre. On a trouvé, il 


vrai, certaines parties 


dorées et colori sur les murailles, mais ce sont pro- 
bablement les débris des décorations de la petite abside 
1 quatorzième siècle, lorsqu'on 


thique. 


orientale qui a été démolie 


à commencé le grand chœur 


Pour le second concours, la construction d'un atrium devant 
le porche dé la cathédrale, le jury avait à juger quatre projets, 
dont celui portant la devise Carous M. fut exclu. Il accorda 
le premier prix, de 3,000 marks, au projet de M. Franz 
a-Chapelle: le second prix, de 
jet de M. Ludwig Becker, architecte à 


Ewerbeck, professeur à Ai 


1,500 marks, au pr 


Mayence; le troisième proj ar 


tecte à Cologne, et Baecker à Aix-la-Chapelle, fut recommandé 


au Carl's Verein pour qu'il en fasse l'acquisition. 


ment, 


Le proc du jug 
est trés détaillé, et trop long pour le reproduire ici. 


verbal du jury, relatant les moti 


Le problème à résoudre était de nature plus archéologique 


qu'atistique ; il ne s'agissait que de la conception d'une cour 
rectangulaire entourée de portiques, comme à Essen en West- 
phalie, à Parenzo en Istrie, ou à San Ambrogio à Milan, 
mais le style et les matériaux de cet atrium devaient être en 
onie avec celui de l'église de Charlemagne; de plus, 


bar 
les proportions devaient êtr 


en relation avec la façade occi- 


dentale, qui possède depuis quelques années une grande tour 
carrée gothique. Le soubassement de cette tour, jusqu'à vingt 
mètres au-dessus du sol, possède une large et haute fenêtre, 
éclairant la tribune de l'octogone, d'où Charlemagne avait 
l'habitude d'entendre la m 
gienne, et c'était absolument né 


e; elle est tout à fait carlovin- 


ssaire de la conserver. Il 


Annexes ou 


était désirable de ne fermer la cour que par de 


des bë 


élevé. 


nents suffisamment bas et d'y faire un porche a 


L'un des concurrents (probablement M. Guldenpfennig, 
Baurath à Paderborn) avait caché cette fenêtre du fond jus- 
qu’en haut par une abside romane en deux étages, entourée 
Au 
point de vue purement artistique c'était une conception heu- 


alors par trois ailes de l'atrium également à deux étages. 


reuse et les formes accusaient un architecte habile et expéri- 


> travail était en contradiction avec les condi- 


menté; ma 


tions du programme et le jury l'a exclu avec raison, 


ainsi : 


« Quoique la tendance des concurrents à suivre les modèles 
« carlovingiens dans leur construction, leur forme et leurs 
« matériaux, soit rationnelle, le projet est pourtant trop pauvre 
« en idées et la composition artistique est trop dépourvue de 
« motifs importants et intéressants. » 


Le travail de M. Becker, à Mayence (second prix), basé 


sur des études tr 
et protoroman, est une conception très remarquable; c'est un 
travail très sévère dans les formes et dans des proportions 
très justes à cette place. L'architecture des portiques à deux 
étages, entourant une cour avec la statue de Charlemagne, est 
inspirée un peu par le porche carlovingien connu de Lorsch 
au bord du Rhin; seulement il est à regretter que le concur- 
rent, craignant probablement d'outrepasser les intentions du 
Carl's Verein, se soit trop inquiété de conserver toutes les 
anciennes maisonnettes, ruelles, etc., et une chapelle sans 
valeur qui masquent la façade occidentale de l'église. Son 


hitecture intérieure que de 


sérieuses concernant le style carlovingier 


architecture est tellement une arc 
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toutes ces constructions nouvelles on ne voyait, de l'extérieur, 
qu'un très petit morceau, d'une largeur de quelques mètres. 

Le projet de M. Ewerbeck (premier prix), qui contenait 
dix 


sept planches, parmi lesquelles cinq vues perspectives et 
trois grandes planches de détails, une vue perspective prise de 
l'ouest de l'église, une coupe perspective figurant la chapelle 
des fonts baptismaux à droite et un plan, était évidemment 
le meilleur. 


Karoli 
Kruz Kapel 


3. Ungarische Kapelle. 

4. Kreurga 10. Axe 
5. Privathar stra 

6. 


Garten terrasse. | 


La conception du projet était telle que l'atrium restait 


ouvert vers l'occident: par les cinq grandes arcades de la 


façade on pouvait aussi voir l'aspect de la cour et de la façade 
de l'église du socle jusqu'au comble. Ces arcades forment l'en- 


trée principale de l'atrium avec deux chapelles un peu plus 


hautes aux angles 


les ailes à droite et à gauche sont fer- 


mées par des arcatures et des imbrications, et terminées contre 


la tour par des pavillons avec des portes secondaires, dont 


l'une conduit aux demeures des employés. Un large porche 


intérieur donr 


accès à l'église. Le point central de la cour 
est occupé par un bassin d'eau, au centre duquel s'élève une 


t le 


colonne avec la statue en bronze de saint Georg 


dragon. 


re 


Quant aux détails du projet 


corniches, les pignons, les fenêtres, 1 


es chapiteaux des colonnes 
et des piliers, 1 


por- 
ns en 


tails, l'auteur a suivi en partie les exemples carlovingi 


Allemagne, en partie les exemples de l'ère byzantine ou proto- 


romane dans le nord de l'Italie; le 


toitures sont supposées en 
tuiles genre antique-romain. Le portail méridional est muni 


d'un pignon avec berceau sur l'encorbellement de deux lions 
se reposant sur des colonnes en marbre. 

Voici, pour finir à propos de ce projet que nous reprodui- 
sons imparfaitement par les croquis n°%$ 1 à 3, un extrait du 
rapport du jury : 


« La conception dans son ensemble doit être considérée 
« comme un travail bien étudié, ayant de grandes qualités 
« artistiques. Il est vrai, l'auteur est sorti du cercle étroit 


u d 


»s formes carlovingiennes connues jusqu'à présent; mais 
« cette interprétation plus franche du programme est fondée, 
« selon l'opinion du jury, par le fait qu'il ne s 
« d'une restauration, mais d'une création n 


agit pas ici 
uvelle sur des 


« fondements anciens et que le chemin poursuivi par l'auteur 


« pour faire revivre des formes d'art byzantines 


cette place, 


« conduira certainement aux bons résultats, pourvu que l'au- 
« teur emploie une certaine réduction des formes. » 


0.0 


PUBLIÉES 


ŒUVRES 


| ous les numéros 20, 21 et 22les planches de notre 


| Revueréprésententla maison d'habitation de notre 
ve Van Rysselberghe, rue Faider, 
intGilles, dont nous donnons l'intéressante 
ls si fins, si distingués, à laquelle l'emploi 


cret et judicieux de la mosaïque et du sgrafñto donne un 


achet de riches 
Le détail qui 


e 


e de bon aloi. 


it l'objet de la planche 21 permet d'appré- 
] ï E PP 


cier mieux encore que l'ensemble le Soin apporté 


l'étu 


des moindres parties de cette façade, qui vient ro 


pre à pro- 
pos la ligne monotone des maisons voisines et jeter une note 
brillante sur la pauvreté d'aspect de ce quartier. 

La disposition générale de cette habitatior 
heureuse et commode; l'inté 


d'architecte est 


eur, notamment la cage d'esca- 
lier, qui a relativement grande allure, est également traité 
avec goût. 


ous appelons 
d'hôtel d 


ntion de nos abonnés 

ville de M. Desmedt, pré 6 sous les n°5 23 à 26 
La planche 23 reproduit la façade du projet pré 

1881 au concours de Scha 

vincit improbus, qui avait été dé 


er 


à 
c 


rbeek, sous la devise Labor omnia 


par le jury et que nous avons décrit dans le compte rendu de 

ce concou 

lonnes 3 à 6. 
Tout en tr 


publié dans la VITe année de notre Revue, co- 


ant des qualités incontestables d'originalité 
dans la disposition générale, nous ne pouvions admettre la 
mise en é , dans un pavillon spécial, important et très 
décoré, du service de la police, ce qui avait pour résultat 
immédiat de reléguer au second plan les : 


iden 


ces principaux 
auxquels le public devait avoir plus souvent acc 
part cette critique, nous admirions la façade fort bien 


traitée, à laquelle nous reprochions cependant—conséquence 


naturelle du plan — d'avoir beaucoup plus l'aspect d'un chà- 
teau seigneurial que d'un hôtel de ville. 

Depuis, notre confrère Émile Desmedt a remanié complèt 
ment son projet; il l'a retourné pour ainsi dire, et la façade 
principale du projet prése 


nté à Schaerbeek est devenue, à 
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quelque chose près, la façade postérieure du nouveau projet 
qui fait l'objet des planches 24, 25 et 26. 

Nous ne croyons pas pouvoir dire que le plan soit devenu 
beaucoup meilleur; certains locaux sont peu ou point éclairés 
cause des qua- 


amment groupés; mais £ 


et les services insuff 
i de, nous avons pensé que ce projet 


lités hors ligne de la faç 
ait digne d'inté 
On retrouve dans cette nouvelle étude, mieux coordonnés 


r nos lecteurs. 


é 


core, les beaux motifs que nous admirions dans la pre- 
mière: cest une architecture bien homogène, bien propor- 


tionnée, dont chaque détail intimement relié à ses voisins, 


er 


concoure à l'harmonie de l'ensembl 
La couleur différente des matériaux, briques rouges et 


s, contribue puissam- 


pierre blanche, judicieusement employr 
ment aussi à donner à ces façades un cachet de richesse et 
d'originalité qui en font une œuvre vraiment remarquable. 


Publications périodiques. 


ALLEMAGNE. 
HITEKTONISCHE STUDIEN, her vom Aro 
Polytech ut 
Cahier 63. Portail de l'ancienne chanc 
s d'une façade d'hôtel (Kriegsbergstrasse, Stuttgar 
set coupe de la Gewerbehalle de Stuttgar 
la nouvelle aile du Polytechnikum, à Stuttgar 
4 ï ise de la garnison, à Stuttgart. 
Hôtel de ville d randissement. Façade et plan 
Projet d'une petite salle de fêtes avec ha 
Façade d'un hôtel, Kriegsbergstrasse, à Stutt 


x am Kgl. 


rie à Stuttgart. 


REIN FUR BAUKUNDE IN STUTTGART 


WURTEMBERGISCHER V 
‘ompte rendu des séances et des conférences. — 


tin de 1 
Liste des 


ZaxTSCHRIFT DES À 
— 6e cahier 


emblées générales des 15 avril 
9 avril et 29 août 1885. 
mann, architecte au 


Texte. — Compte rendu des a 
6 mai 1883 et des réunions hebdomadaires des 
Etnde sur l'architecture arabe, par M. Hulde 

Caire. 

Planches. — Villa De: 

Chemin de fer pour 


auer, à Bamberg. (Façades, plans et coupe.) 
hauts fourneaux de Rumelinge 


née 1885. 


ades, plans et coupes.) 


CHAU, — ge livraison. 1886. 


ARCHITI ONISCHE RUNE 
Planches. — Projet pour le Musée Kis! 
Fontair lbronn 

près Vienne. (Plans et 
ncfort. (Façade.) 
e de l'exposition de l'A 


ner, à Hanovre. (Façade.) 


des.) 


riche, à Anvers. (Exposition universelle 


ur la Bourse d'Amsterdam. Projet de M. O. Hieser, à 
. (Façade et plan.) 
Villa Beyer, à Lindenau-Leipzig. (Façade et plan.) 

AUTRICHE 
EMEINE BAUZEITUNG. VIENNE. 


Arr 
de sur différe rchitect 
mpli de croquis de plans très intére 
à Vienne. 

en Carinthie. 

à Millstatt, (Plan, fa 


— 7e 66 


> 


italiens de la Renaissance. 


ants.) 


(ärticle rer 
L'église votive 
Villa à Millstatt, 
hes. — Nil 


ective.) 


ades et vue pe 


e votive. (Pla e principale, façade latérale et coupe tra 
versale.) 
FÉRRE. 
THe Bumni 0 du 4 séplembre 1886. 
Planches. — Axes de triomphe des Romains : Arcs de Titus et de Septime 


Sévère. 
Retable de l'église Sainte-Marie, à Devon. 


s arts de Ja paix, peinture murale au Musée de Ke 


ngton, par 


o A IIS re 18856. 


filles, New-Cross. (Façade et p 


vole pou 


n du Château de Glenbucke de.) 


d'Orange. 
Banque à Kens 


THE Macaz 


Ce numéro contie 
du foyer de 


E OF 1886. 


Paul Baudry, le peintre 
étude . sur J'architecture 


romaine, ete., etc 
Parmi les nombreuses gravures, à noter celles reproduisant deux 
œuvres importantes de E | ainsi que celles tirées de l'ouvrage 


c de Titus et le tombeau 


de Piranesi, etreprésenta 
de Cecilia Metel 


le Colysée, l'a 


BELGIQUE. 
ART CHRÉTIEN. Filet 1886. 


nture sur verre au moyen âge (rt article), par 


Texte, — L'art de 


À. Verhaegen. 
s inventair 
ticle), par de M 


Nous espérons que les deux Sociétés d'architectes hollandais 
£ se joindront à nous pour demander la mise au concours des 
B 


ft, Les «ba 


» (ir art.), par B. Béthune. 


sins liturgique 


’ Quelques imagiers artésiens et parisiens du commencement du xive 
» siècle, par J. Richard, 
€ M. le chanoine Corblet, par J. Helbig. 
Divers. 
— Fragments de peinture sur 
ins liturgiques du Musée communal de Gand. 
Vignettes diverses. 
| 
BULLETIN DES COMMISSIONS 
25e ar 
Tex 
Observations sur qu 
La chapelle dela Bi guerite, dite Margueri 
à Louvain, par Ed. Van Even. 
Découverte de deux tableaux du xvi® siècle de L. Lombard, par 
. Gielen. 
Planches. — Portrait de l'historien Chapeauville. 
ÉTATS-UNIS D'AMÉRIQUE. 
Buinninc. New-York, — Ne du 27 août 1886. 
ext. — Article sur l'architecture da 3 
Plus — Maisons dans le Cadogou square, N. Y. 
rées des Renaissances hollandaise et allemande.) 
Projet d'église avec école. (Fa 
quisse d'une façade de clul 
Château du duc de Sefton. (F 
No du 28 août 1886 
Planch — ns en Renaissance, à Chicago. 
Porte d'entrée de l'hôtel de M. Vanderbilt, à New-York. } 
THE INLAND ARCHITECT. CHICAGO. — 
Texte. — Notice sur M. Carpentier, de Belæil. - 
Article très intéressant sur un concours ouvert à Kansas City, pour la 
construction d'une Bourse: (Dépense 2,000,000 de francs.) 
Planches. — Façades, plans et coupes des quatre projets prim 
Tue AuenAn Arcurreor. New-York, — N° du 24 août 1886. 
exte. — Articles sur l'architecture au Mexique, en Suisse, etc., etc. 
| projets.) 
} Maison à Newport. (Façade.) 
Maison à Haverport. (Façade 
0 du 28 août 1886. 
. — Notes de voyage en Espagne, avec croquis. 
| Notes de voyage en France eten Allemagne. 
Planches. — Résidence d'été à Sakonnet Point. (Façade et plan.) 
Bibliothèque Lenox, à New-York. 
| Casas de las Conchas, Salamanque, Espagne. (Façade.) 
| Croqu ge à Salamanqu 
Cathéd 
Î L'ancien ph 
| 
| 
| 


MÉLANGES 


RIEL.— On a inau- 


Le Mus: 
guré récemment le Musée d'art mor 
installé par le Gouvernement dans un des pavillons de l'expo- 
sition de 1880, à l'ancien champ des manœuvres. On sait que 
c'est par voie d'échange des ies de parties intéressantes 
d'édi belges avec des moulages de fragments de monu- 
ments étrangers que s'est formé cet intéressant musée, Nous 
nous proposons d'y faire prochainement une visite, dont nous 
nos lecteurs. 


INDUS 
amental et industriel, 


E D'AR 


MONUMENTAL 


entretiendro 


sion du Congrès archéologique s'est tenue à Namur, les 17, 
18 et ro août. Nous en rendrons compte dans notre prochaine 
livraison. 

Une grande distinction vient d'être décernée à l’un de nos 
més confrères hollandais. M. Peeters, architecte à 
e, l'auteur du Ministère de la Justice de cette ville, 
ition des Beaux-Arts de 


plus € 
la Hay 
a obtenu la médaille d'or à l'e 


| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| ) s ARCHÉOLOGIQUE DE Namur. — La deuxième ses- 


Scheveningue (Hollande) vient d’être brûlé. 


plans de sa reconstruction. 


Pruxelles. — Alliance Type 


raphique, rue aux Choux, 
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CA ÿ 
o 


SALON DE GA 


D 


Exposition triennale de 1886 


1 nous semble quetout architecte aimant 
|son art doit être péniblement affecté 
| en constatant que la section d’architec- 
| ture devient de plus en plus pauvre 


dans nos 

Aussi quel dédaïn ne constate-t-on pas chez nos 
salonniers pour cet art. Après s'être esbaudis 
devant un coin de paysa 
après avoir épuisé tout leur dictionnaire étrange 
pour chanter cet essai qui ferait rougir l’auteur, 
si on infligeait à celui-ci une confrontation avec la 
nature, que peut-il leur rester à dire d’un art sérieux, 


xpositions triennales. 


ge plus ou moins réussi ; 


et surtout de l'architecture. 

Il est vrai que les architectes mêmes s’ingénient 
à motiver ce dédain, en désertant les expositions 
et en laissant le champ libr 


aux élèves, qui, à leur 
tour, n’y envoient souvent que des rossignols et non 


des œuvres faites en vue de l'exposition. 


7 


Heur 


ement pour nous que l’éclipse de l’archi- 
tecture correspond à l’éclipse du grand art en 
peinture, et que nous pouvons es 


érer, tout état 
de choses restant, que le courant, dans l’avenir, 
ramènera l’une avec l’autre. 


En effet, pour le moment, il est bien constaté 
qu'il suffit qu'un peintre aborde la figure grandeur 
nature, la peinture d'histoire, comme on l'appelle, 


ou plutôt comme on la stigmatise, pour être daubé 
de la bonne façon, et ce avec une unanimité tou- 
chante, par art de toute taille. 


es, poussés en graine 


Il existe une légion 


avant leur floraison, qui, tolérés d'abord, en sont 
venus actuellement à dénigrer et à écarter tout 
effort sérieux s'appuyant sur des études complètes 

On se met devant la nature, disent-ils, voilà le 
maître! N'apprenez pas à dessiner; n’apprenez 


pas à peindre; tout cela gâte la main, qui doit 


rester vier 


Et en effet, comme toute forme ou tout ton peut, 
au besoin, se justifier quand il s’agit d'arbres, de 
terrains ou de cieux, ils arrivent assez/rapidement 
à des œuvres qui sont capables de plaire, pourvu 


qu'elles rendent une partie infinitésimale de l’as- 


pect du modèle. 

Et alors!!! le débutant chargé de !la critique 
d'art (il paraît que c'est généralement par là qu'on 
débute dans le journalisme), pour peu que l’auteur 
soit de ses amis, fait la toilette du nouveau-né, lui 
trouve toutes sortes de grâces, triture l'intelligence 
de l'artiste à sa façon, lui donne une foule d'inten- 
tions, de sentiments, voire même d'extases, que le 
pauvre hère n’a guère eu le temps de se payer, vu 

1886 


qu'il a sué sang et eau pour arriver au maigre 
résultat qu'il sert au public. 


Ce que nous en disons ici peut paraître bien 
acerbe, mais cela est éminemment just 
En face du dédain avec lequel on traite l’archi- 


tecture, nous serions prêts à proposer une solu- 
tion radicale, propre à ramener à leur niveau res- 
pectif les différentes branches de l’art. 

Que nos expositions triennales, qu'on prend en 
ce moment à cœur de relever, ouvrent un salon 
pour les peintres de figure (histoire et genre) et 
pour les sculpteurs. 

Que les paysagistes, peintres de nature morte, 
peintres de fleurs, ete., soient relégués dans une 
salle accessoire. 

Que les aquarellistes et aquafortistes ouvrent 
des expositions isolées et que nous, architectes, 
nous mettant résolument en tête de tout l’art démo- 
cratique, nous fraternisions avec nos ouvriers pour 
exposer collectivement les produits de l’intelli- 
gence et du sentiment humain à ses divers degrés 
de culture. 

Il nous semble que notre art est trop sérieu 


» 
trop digne de respect, pour se contenter d’être sim- 
plement toléré dans une exposition, et cela souvent 
en compagnie de ce qui ne le vaut pas. 

Si le courant artistique se détourne de l’architec- 
ture, celle-ci n’a qu'à laisser aux Cathos et aux 
Madelon modernes les préciosités maladives qui se 
sont substituées aux sai impr 


sions du beau. 


s avoir formulé notre impression première, 
nous passerons rapidement en revue les œuvres, 
recommandables à plus d’un titre, que nous avons 
trouvées dans la section. 
M. Dujardin, architecte à Ostende, expose deux 
çades de villas, dont nous avons vu l’une à An- 
s; l’autre, formant coin de rue, nous paraît trai- 
tée dans ce genre bizarre, qui trouve toute la 
>éauté dans l'accumulation de singularités : bal- 
cons en, encorbellement, pans coupés, colonnettes 
portant sur un corbeau, etc., en mettant en évi- 
dence les difficultés du trait (parfois simulé!!!) 

M. De Roo, élève architecte, nous montre un 
rojet d'hôtel de ville gothique, qui lui a valu la 


ve 


médaille à Courtrai, mais qui nous à paru d’une 
sécheresse désolante; ensuite, un assez gentil pro- 
jet de maison de campagne gothique, conçu dans 
e genre adopté par l'école de Saint-Luc. 

M. Dierkens, a 


hitecte à Gand, a envoyé un pro- 
jet d'hôtel de ville (style flamand), qui a été envoyé 
à un concours d'Anvers et qui nous paraît réunir 
une somme d'efforts louables. Les dispositions 
intérieures sont étudiées; quant aux motifs, ils 
manquent de goût. Nous pourrions peut-être en 
dire autant de la facture. 

De M. Marchand, architecte à Gand, nous trou- 
vons un projet de maison de maître original (le 
plan est circulaire), qui doit être établie à l'angle 
de deux boulevard 

Cet architecte a généralement du goût et, tout 
au contraire du précédent, nous verrions ici plutôt 
une tendance à la sécheresse. En tous cas, ce pro- 
jet est une des bonnes choses exposées. 

M. Masson, décorateur à Bruxelles, n’a envoyé 
qu'une vue perspective d'un cabinet de travail. 
Comme appoint de dessins plus sérieux, cela est 
admissible; isolé, cela nous semble insuffisant 
pour la section qui nous occupe. 


13 L'ÉMULATION. 


116 


Un projet académique (projet d'un cimetière), 
de M. Van der Haeghen, architecte à Gand, nous 
semble bien étudié et un banc de communion, 
style du xrre siècle, de M. Van Renterghem, 
architecte à Gand, nous plaît davantage que son 
projet de façade gothique pour petite maison 
bourgeoise, qui paraît un peu maigre 

M. Vaerwyck expose des dessins primés 
concot indus- 
triels, ainsi qu'une maison en style Renaissance 
flamande, qu'il a construite récemment. 

Enfin, M. Hankar, architecte à Bruxelles, était 
porté au catalogue comme auteur d'une vasque 
pour la fontaine Antwerpen, de Jef Lambeaux; 
nous n'avons pu trouver ce dessin, à notre grand 
regret. Malgré l'admiration unanime que soulève 
cette œuvre de Lambeaux (section de sculpture), 
aire nos réserves sur la partie infé- 
où l’on voit un fouillis de 


aux 


de la Chambre syndicale des ar 


nous avons à 
rieure de cette fontaine 
phoques et autres animaux marins aux formes in- 
déterminées qui, pour peu qu’elles deviennent 
frustes, présenteront l’aspectmoutonneux de roches 
usées par les cascades. Autant la forme humaine, 
dans la statue : . qui lance la main, est au- 


dessus de toute forme architecturale, autant cette 
s'élève au-dessus des formes que la nature 
complue à donner 
et nous justifierons notre appré- 


dernière 
’est 
ordre inférieur; 


aux animaux marins d’un 


ciation, en rappelant que ce n'est qu'aux époques 
de décadence qu'on a trouvé piquant de reproduire 
ces formes à une grande échelle 


J- De Wagce. 


L'enseignement de l'Architecture 

ans notre précédent article sur l'enseignement de 
Yarchitecture, nous disions que la réorganisation 
de l'Académie des beaux-arts d'Anvers, dont on 
| parle depuis plusieurs année 


s, se faisait long- 


attendre et que nous en réclamions 


| temps 


instamment le programme à tous les écho 
royaux nous apportent d'un coup, à défaut 
amme d'études, 
professeurs, dont nous n'aimons ni 
actuellement le talent et le mérite. 


Deux arrèt 


d'un pr une fournée de nominations de 


ne voulons discuter 


Voici ces arrêtés royaux : 
LÉOPOLD II, Roi de 


À tous présents et à venir, SALUT. 

Vu l'arrêté du 5 octobre 1885, réglant les conditions de la 
réorganisation de l'Académie royale d'Anvers; 

Vu l'arrêté du 23 décembre de la même année, instituant 
les cours qui doivent composer l'enseignement primaire et 
moyen ; 

Vu les avis du conseil communal d'Anvers et du conseil 
d'administration de ladite Académie 

Sur la proposition de Notre Ministre de l'agriculture, de 
l'industrie et des travaux publics, 

Nous avons arrêté et arrêtons : 

Art. re, L'enseignement primaire et moyen de l 
royale des beaux-arts d'Anvers sera complété par le: 
suivants : 

A. Un cours d’arithmétique pour les deux divisions du pre- 
mier degré. 

B. Un cours d'éléments d'algèbre et de principes généraux 
de la géométrie pour les deux divisions du second degré et 
pour le troisième degré. 

Les deux cours précités seront donnés par 
laire. 

C. Le cours de projections et de perspective établi pour le 
Ë ignementprimaire etpour la deuxième 
division du deuxième degré, sera étendu à la première divi- 
sion du deuxième degré et donné par le même titulaire. 

D. Le cours de dessin d’après le modèle vivant alternera 
avec les études d'après la figure antique et sera à cette fin 
dédoublé 

E. Un cours de théorie des arts du dessin et d'histoire de 
l'ornement sera adjoint au cinquième degré des cours de 
peinture, de sculpture et d'architecture, pour l'étude des ap- 


cours 


le même titu- 


s—4 


plications de ces trois arts aux métiers qui en dérivent. Ce 
cours comprendra des compositions d'ensemble pour des pro- 
cuter sur programme avec devis estimatif. 

F. Sont établis en outre : 

1° Pour être annexé au cours de d 
antique et le modèle vivant 
de modelage de figures : 

Un cours d'anatomie. 

20 Pour être commun aux trois sections de la peinture, de 
la sculpture et de l'architecture, un cours d'histoire générale, 
d’antiquités et de costumes 

Un cours de littérature en français ; 

Un cours de littérature en flamand; 

Un cours d'éléments de l'histoire de l'art. 

Art, eurs des cours ci-dessus énu- 
méré. 

Arithmétique; éléments d'algèbre et pri 
la géométrie : M. Herrocur (H.), au traitement de 

Projections et perspective pour l'enseigneme À cer pre- 
e division du deuxième degr . Farasyn (Edgard). 

Etudes d'après la figure ee M. Van HAVERMAET 
(Pierre), au traitement de 3,000 franc 

Théorie des arts du dessin et d’his 
M. DieLriens ( aitement de 2 

Anatomie : M. (Georges) au trai 

Histoire générale, antiquités et costumes 
(Aug.), au traitement de 2,500 francs. 

Littérature (en français) : M. Van Keymorex (L.), au trai- 
tement de 1,500 francs. 
flamand) : 


n d'après la figure 
ainsi qu'aux cours de peinture et 


Sont nommés pro 


m 


l'ornement : 


oire de 


nent di 00 fr. 
M. GOEMAERE 


M. Demoxr (Paul), au traitement 


2dmond-Louis), 


éments d'histoire de l'art : 
au traitement de 2,000 francs. 

Art. 3. M. Dexs (Charles), est nommé, avec un traitement 
de 1.200 francs, professeur assistant du cours de maçonnerie 
et de coupe de pierres, inscrit au cinquième degré de l'ensei- 
gnement d'architecture. 

Aït. 4. M. De Wrr (P.), ing 
traitement de 2,000 francs, prof 
inscrit au même degré du même 


énieur, est nommé, avec un 
sseur du cours de mécanique, 
ablissement. Il donnera en 


mème temps les cours de géométrie descriptive et de techno- 
logie, inscrits aux quatrième et cinquième degrés. 
Art. 5. Notre Ministre de l'agriculture, de l'industrie et des 


travaux publics est chargé de l'exécution du présent arrêté. 


Donné à Bruxelles, le 27 septembre 1886. 


LÉOPOLD. 


F 

istre de l'agriculture, 

de l'industrie et des travaux publics, 
Chevalier DE Moreau. 


ar le Roi: 


LÉOPOLD II, Roi des Belges, 


A tous présents et à venir, 


LUT 
Vu notre arrêté du 
le des beaux-arts, 
beaux 
tions : 

19 L'Académie proprement dite co 
artistique primaire et moyen; 

20 L'Institut supérieur des beaux-a 

Vu Notre arrêté du 23 décembre suivant, 
démie proprement dite ; 

Sur la proposition de Notre Ministre de 
l'industrie et des travaux publics, 


5 octobre 1885, instituant à Anvers une 
sous le titre d'Académie royale des 
rts d'Anvers, et divisant cette institution en deux sec- 


e à l'enseignement 


organisant l'Aca- 


l'agriculture, de 


Nous avons arrêté et arrètons : 

Art. rer. L'institut supérieur des beaux-arts comprend huit 
ateliers ouverts aux élèves, savoir : 

Deux ateliers de peinture de figu 

Un atelier de peinture de paysage; 

Un atelier de peinture d'animaux ; 

Un r de sculpture; 

Un a r d'architecture ; 

Un atelier de gravure 

Un atelier de gravure si 

Art, 2. Les maîtres auxquels les ateliers sont confiés diri- 
gent l'éducation artistique des élèves et surveillent leurs tra- 
vaux. Ils leur font étudier analytiquement les chefs-d'œuvre 
de l'art et spécialement ceux de l'ancienne école flamande, Ils 
leur enseignent les matériaux et les procédés techniques 
ainsi que les principales applications de leur art. 

Ar Pal ouvert : 

n cours supérieur de de 
dèle vivant avec celle de l'antique ; 

B. Un cours de composition; 

C. Un cours d'art décoratif et monumental ; 

D. Un cours de technologie, de construction et de stabi- 
lité comprenant l'étude des logarithmes et de la géométrie 
descriptive 

E.. Un cours de perspective; 

Æ. Un cours d'esthétique et d'histoire de l'art; 

G. Un cours de littérature générale en langue française ; 

H. Un cours de littérature générale en langue Hmende: 

I. Un cours d'histoire générale des civilisations. 

Art. 4. M. DE Vrienpr (1.) est chargé de la direction de l'un 
des ateliers de peinture de figures; il donnera, en outre, le 


n alternant l'étude du mo- 
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cours de composition et les lecons sur les chefs-d'œuvre natio- 
naux, 

M. Van Der OupEraA est char 
ate 


ï de la direction de l'autre 
er de peinture de figures. Il donnera, en outre, le cours 
de dessin et l'enseignement des chefs-d'œuvre de l'art. 

Leur traitement est fixé à 4,000 francs. 

M. Coosema 


peinture de pay: 


est charg 
ge 


de la direction de l'atelier de 


Son traitement est fixé à 4,000 franc 

M. Verrar, directeur de l'Académie proprement dite, est 
chargé de la direction de l'atelier de peinture d'animaux. 

Son traitement est fixé 2 

M. Vinço 
ture. 


2,000 francs. 


& est chargé de la direction de l'atelier de sculp- 


Son traitement est fixé à 4,000 francs. 

M. BarckeLmaxs est chargé de la direction de l'atelier 
d'architecture, et donnera en même temps le cours d'architec- 
ture et de composition architecturale. 

Son traitement est fixé à 4,000 francs. 

M. Micuirs 
vure au burin. 


est chargé de la direction de l'atelier de gra- 
Son traitement est fixé à 2,500 francs. 
M. Vermorc 
gravure sur bois, 


est chargé de la direction de l'atelier de 


Son traitement est fixé à 2,500 francs. 

Aït. 5. Sont nommés profe 
gnés 

C. Art décoratif et monumental : M. De Tave (Lou 


traitement de 4,000 francs; 


eurs des cours oraux ci-dessus 


dé: 


), au 


D. Technologie, construction et stabilité comprenant 
l'étude des logarithmes et de la géométrie descriptive (1) : 
M. Rovers, ingénieur de la ville d'Anvers, au traitement de 
2,000 fran 

E. Perspective : M. Vawr 
de 1,500 francs; 

F. Esthétique et histoire de l'art : M. Hyma 
traitement de 2,500 francs. 


Busscue (E.), au traitement 


(Henri), au 


Art. 6. Le règlement et le programme définitifs de l'Institut 
seront arrêtés ultérieurement, le corps professoral, le conseil 
d'administration et le conseil communal d'Anvers entendus. 

En attendant, Notre Ministre de l'agriculture, de l'indus- 
trie et des travaux publics prendra les mesures que comporte 
l'exécution du présent arrêté. 


Donné à Bruxelles, le 


7 septembre 1886. 
LÉOPOLD. 
Parle Roi : 
Le ministre de l'agric 
de l'industrie ét des travau 
Chevalier DE Moreau. 


lture, 
publics, 


S 


On le voit, ce ne sera pas le nombre de cours ni surtout 
celui des prof 


seurs 


sseurs qui fera défaut : 33 nouveaux pro 


ajoutés aux 29 déjà en fonctions, cela fait 61 prof 
c.iCE 
porte peu, si l'enseignement est bon, bien ordonné; mais il 
nous paraît qu'avant de nommer les titulaires, on eût beau- 


coup mieux fait de formuler définitivement le programme des 


SeuTS, 


a nous im- 


sans compter les surveillants, appariteurs, 


matières qu'ils auront à enseigner et l’ordre qui sera suivi 
pour cet enseignement. En un mot, ce qui nous intéresse 
uniquement, c'est la nouvelle organisation des études artis- 
tiques. 

Ce programme répondra-til à nos chères espéran. 


en ce 


qui concerne l'architecture qui, d'après le tableau ci-dessus, 


ne comprendra qu'un atelier où l'on fera uniquement de l'ar- 


chitecture du moyen âge probablement, étant connue la pré 
romane et 
ogivale, qu'il traite du reste avec un grand talent. C'est ce 
que l'avenir nous apprendra bientôt, nous affirme-ton. 


férence de M. Baeckelmans pour les architectures 


ame ! les logarithmes et la géométrie de 
tive! ? Il nous semble que les logarithmes devraient être ensei 
les mathématiques proprement dites et séparés de la géométrie descrip- 
tive qui serait donnée par le professeur qui enseigne ses applications : 
coupe pierres, tracé des ombres, perspective, etc. Ce professeur 
devrait être un architecte et non un ingénieur qui, presque toujours 
ignore l'architecture, en vue unique de laquelle cependant ses élèves étu- 
ï ait, en tous cas, être donné par quelqu'un 
ent l'art architectural, qui puisse toujours choisir 
ou créer avec g motifs devant servir aux études et aux applica: 
tions, notamme scaliers, les voûtes, surtout les voûtes ogivales, si 
difficiles et si belles, qui, en un mot, fasse de l'art en même temps que de la 
science. Mais n'anticipons pas sur la discussion du programme qui vien- 
dra en son temps, s'il y a lieu. (Note de la Rédaction.) 


(1) Quel singulier an 


Tip- 
nés avec 


ours de 


a 


La conservation des Monuments historiques 


ous savons que le gouvernement ne peut satis- 
demandes d'acheter, pour 
r de la ruine, tous les montments 


faire à nos incessan 
préserv 


historiques, tous les châteaux du pe 


s. Nous ne 


pouvons cependant résister au désir de signaler 
encore à son attention l'antique château de Bouillon, si auda- 
ment planté sur la crète étroite du rocher qui domine 


la pittoresque petite ville. Il faudrait peu d'argent pour rendre 
à ce castel, à défaut d'une restauration complète, que nous 
trouverions préférable, un aspect extérieur convenable, de 
nature à complèter le beau décor que forment, avec leur entou- 
rage de charmantes collines boisées, la ville et le château de 
Bouillon. Il suffirait pour cela de r 


stituer aux tours, tou- 
relles, donjon, leurs toitures en poivrière, d'y ajouter quel- 
ques crètes, quelques épis. 

Nous croyons que le château de Bouillon, tour à tour pri- 
son et caserne, — en Belgique on loge malheureusement dans 
un même bâtiment tantôt des soldats, tantôt des criminels, — 
appartient au gouvernement; c'est donc bien à lui, dans le 


cas qui nous occupe, qu'il appartient de supporter les frais 
des mesures préservatrices à prendre pour éviter une ruine 
complète. I1 n’en est pas de même pour le château de Celles 
(château de Wèves), cet intéressant petit morceau d'architec- 
ture féodale dont il nous a été donné dernièrement de con- 
stater l'état de déplorable abandon, au cours d'une de ces 
charmantes promenades dans cette partie de nos Ardennes, 
u connues encore de tout le monde 
artiste. Ici, c'est une propriété privée fort délabrée, à laquelle 
son propriétaire préfère un fastueux château moderne très 
laid, de construction récente, encore inachevé. Il aurait été si 
simple, si pratique, au lieu de gâter le magnifique paysage 
par l'édification dispendieuse de ce grand bâtiment symétrique 
aux détails lourds et disgracieux, de prouver sor bon goût en 


la Lesse et la Semois, si pe 


restaurant, et au besoin en agrandissant par des annexes 
, dans le style 
des xive, xve et xvie siècles, cette antique demeure des Beau- 
fort, de conserver ainsi un de ces rares vestiges de toute une 
époque éteinte. 

C'est ce qu'a parfaitement compr: 


intelligemment disposées, sérieusement étudiée 


M. Alfred Brugmann, 
en faisant restaurer et agrandir le chastelet de Walzin, dont il 
a fait une demeure seigneur 

Tout en respectant les vénérables débris 
Emile Janet, qu'il avait chargé de cet intéressant et délicat 
travail, 


ile bien moderne. 


notre confrère 


parvenu à en faire une habitation du xixe siècle, 


où l’on trouve tout le confort qu'exige la grande vie de chà- 
qu'elle est comprise aujourd'hui. 

C'est ce que devraient faire nos riches propriétaires de mo- 
numents historiques. I1 ne faudrait évidemment pas 
reconstruire, dans l'unique but de conserver ces documents 
cependant si précieux pour l'histoire et l'archéologie: cela 
coûterait trop cher et serait peu pratique. Il faudrait surtout 
les approprier à une destination utile, toute moderne, sans 
cependant trop altérer leur caractère antique. 

C'est pour cela que nous réclamons instamment l'interven- 
t. Pourquoi, à l'exemple de ce qu'a fait la ville de 
Bruxelles pour les maisons qui entourent la Grand'Place et 
en font une des plus belles places de l'Europe, le gouverne- 
mentn'interviendraitil pas par voie de subsides? Pourquoi ne 
dirait-il pas au propriétaire : « Monsieur, vous possédez une 
maison, un château, un bâtiment quelconque qui offre un 


teau telle 


restaurer, 


grand intérêt artistique ou historique; voulez-vous vous en- 
gager à ne pa 


le démolir, à y faire quelques travaux urgents 
de restauration ou d'entretien? Veuillez nous soumettre des 
plans et devis, que nous ferons examiner par une commis- 
sion compétente, la commission des monuments, par exem- 
ple, pour préserver ce monument de la ruine. Nous inter- 
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viendrons pour une part dans la dépense.» Quel est le 
propriétaire, si peu ami des arts qu'il soit, qui n'accepte pas 
pareille proposition, car souvent c'est une minime question 
d'argent qui cause la disparition complète de ces restes de 
notre art national ? 

Et cependant, même au point de vue matériellement pécu- 
niaire, il y a intérêt à entraver cette destruction. Tel qu'il est, 
le château de Celles, misérablement délabré et abandonné, ne 
vaut pas quatre sous; sommairement restauré et entretenu, il 
aurait, outre une valeur immobilière plus grande, une incon- 
testable valeur artistique et historique, qui y amènerait plus de 
visiteurs et constituerait peu à peu un certain revenu pour les 
— Les ruines de Villers ne sont-elles pas 
fices pour leur propriétaire ? S'il n'y prend 


habitants du pay 
une source de bén! 


garde, dans dix ans, dans quinze ans, cette poule aux œufs 


aux tou 


d'or sera tuée et il n'aura plus à o stes qu'un amas 


informe de décombres. 
La conservation de nos monuments historiques a donc, à 
divers points de vue, une réelle importance, qui doit attirer 


l'attention de nos gouvernants. 


CONCOURS 


Grand concours d’Architecture 


indus- 


igriculture, de 
fait savoir aux inté- 


onsieur le Ministre de 


ressés que le concours d'architecture, dit de 
Rome, aura lieu en 1887. 

L'examen d'admission aura lieu le mardi 
11 janvier 1887, à 11 heures du matin, à l'Académie des 


beaux-arts d'Anvers. 
Les demandes pour l'examen d'admission seront reçues au 


Ministère de l'agriculture, de l'industrie et des travaux publics, 
rue de la Loi, jusqu'au samedi 18 décembre 1886. 


A propos du concours pour un orphelinat 
à Etterbe: 


La Commission administrative des Hospices civils d'Ette 
beck, conformément à la demande que lui en avait faite la 


‘ture, met au concours les plans de 


Société Centrale d'Archite 
l'orphelinat à construire rue Meyel. 


enir suivant : 


: nous faire pa 
PROGRAMME 


Art. I. Un concours est ouvert pour la construction d'un orphelinat 
avec dépendances, sur un terrain dont le plan se trouve annexé au pré- 
sent programme. 

Art, II. Les architectes belges sont s 

Les plans devront être remis à M. W 
sion administrative des hospices civils, 74, avenue d'Auderg 
tard le 15 décembre 1886 

Les plans ne seront revê 
graphe reproduite sur une enveloppe 
Art. LIL. Une commission jugera du mé 
ignera celui qui lui paraîtra le plus ava 

Aït, IV. L'auteur du projet satisfaisant aux conditions du programme, 
et désigné par la Commission, sera chargé de dresser le s de détail 
et de la surveillance des travaux. Il recevra, de ce chef, 4p. c. pour 
honoraires sur le montant de l'adjudication. Les autres projets seront 
s à leurs auteurs. 

Art. V. La construction aura au maximum une 
sur une profondeur de 14 mètres; elle comprendra : 
A, Souterrain 
es et dép 
aux charbon 


Elle vient « programn 


Is admis à y prendre part. 
rnant, président de la Commis- 
hem, au plus 


d'aucune signature. Ils porteront une épi- 
contenantle nom de l'auteur. 


us 


te des pr 
tageux. 


déposés, et 


dé 


res 


ade de 30 mètres 


endances. 
bois, etc. 


rie, etc. 


seulement le rez- 


29 Logement du concierge. 
30 Cabinet de médecin et pharmacie. 
j Infirmerie. 


lle d'études pour 30 orphelins. 
6 Salle de réception. 


& 


le 
li 


79 Préau couvert 
$o Réfectoire pour 30 pensionnaires. 

C. Étage 
10 Dortoir pour 30 lits, 
20 Chambre pour surv 
39 Lingerie, 
4° Lavoirs. 

D. Mansarde 
ambres pour domestiques. 
tion des pièces ci-d ée à l'appréciation de 
l'architecte, qui pourra, dans l'intérêt du service proposer d'en av 
le nombre. Un escalier spécial, destiné aux besoins journaliers, desser- 
vira les différentes pièces de l'étage, et se continuera jusque dans les 
combles. 

La construction si cutée en briques du pays, à rejointoyer, et 
pierres bleues des carrières d'Écaussines, Soignies, où Feluy-Arquennes, 
où de toute autre fournissant des produits similaires, 

On laisse à l'appréciation et au goût de l'architecte le style des bâti- 
ments, qui devront par leurs formes simples et grandes tout à la fois, 
rappeler parfaitement leur destination, 

Le montant de la somme à dépenser n'est pas fixé, mais toute installa- 
tion de luxe est sévérement proscrite. Les bâtiments seront simples et 
utiles, sans étrenéanmoins dépourvus d'un certain caractère architectural. 

L'auteur du projet choisi pour l'exécution, € porter à ses plans 
toutes les modifications qui seront trouvées nécessaires par le fondateur. 

Les projets comprendront : 

10 Les plans des caves, rez-de-chaussée, 
latérale postérieure et une coupe, le tout à l'échelle de 0.02 par mètre. 

2° Un devis exact, sérieux et suffisamment détaillé pour pouvoir 
apprécier la dépense totale; les honoraires d'architecte figureront dans 
le devis. 

Fait 


illant 


1de principale, 


Etterbee 


le 25 septembre 1886. 
Au nom du fondateur, 

WARX. 

à administr 


NT. 


e des hospices civ 


Président de la Comm 


rramme de concours sans 


Nous ne discuterons plus ce p 
primes, dont le jury n'est pas indiqué, dont les indications 


sont trés-vagues; il ressemble à quelques autres programmes 
de concours précédents, dont nous ayons à diverses reprises 
critiqué l'organisation défectueuse. Nous ne pourrions que 


nous répéter. 

Quelles que 
plaisir que l'idée si jus 
faveur desquels nous avons depuis longtemps ouvert une 


critiques, nous enregistrons avec 
i équitable des concours publics, en 


vigoureuse campagne, fait aujourd'hui son chemin. 

Nous n'avons pas obtenu toujours qu'ils soient organisés 
selon nos idées, mais qu'importe, il faut d’abord que le 
qui ouvrent des concours 
que de 
daction 


principe triomphe; les autorités 
finiront toujours bien par compr 
la bonne organisation, de la précision apportée à la 
du programme, de la composition rationnelle du jury, et 


ndre, par la suite 


aussi de l'importance des primes dépend tout le succès des 
concours et le bénéfice qu'elles pourront en retirer; quand 
elle 
derata, elles adopteront à l'avenir les règlements types que 


en seront convaincues, elles se conformeront à nos desi- 


nous avons élaboré 


Le concours d'Etterbeek, tel qu'il est, est encore un succès, 


et il n'est pas le seul que nous ayons à enregistrer aujourd'hui. 
La ville de Mouscron nous fait savoir qu'elle a satisfait à 
la demande que la Société Centrale d'Architecture lui a ad 


quelques mois et qu'elle mettra au concours public 


sée ily 2 
les plans de l'hôtel communal qu'elle s 


pose d'édifier pro- 


chainement. 

La Députation permanente du Brabant publiera à très bref 
délai le programme du concours pour la présentation des 
plans du nouveau palais de justice de Nivelles. 

Allons, allons, l'idée sé généralise; notre campagne en 
s victoires de plus. 


compte trc 


s concours public 


faveur de 


Encoura à Société Centr d'Archi- 
tecture a rappelé, aux autorités que la chose concerne, ses 


précédentes 


gée par ces résull 


demandes de mise au concours : 


Du monument Rogi 
Du Tir national; 
Des gares du chemin de 


de l'Amblève, dont M. le 
ministre de Moreau avait en quelque sorte fa 


érer la mise 


au concours à la Commission de la Société, lorsqu'il faisait, au 


, l'ouverture de rchitecture ; 


mois de mai dernie posi 


Enfin du Ministère des postes et télég 


On nous dit que les plans de ce dérnier monument ont été 
rd c 


nous nous efforcerons de mettre plus de diligence 


demandés à M. Beyaert. Si nous arrivons trop 


venir. 


M. le ministre Vandenpeereboom, lors d'une audience qu'il 


nous fit l'honneur de nous accorder l'an dernier, nous avait 


e faire, à Za première occasion, 


cependant formellement promis 


du concours publie, dont il prévoyait néanmoins les 


résultats médiocres, se hâtait-il d'ajouter en souriant. 


; rappelle sa promesse et qu'à la noue 
lt 


qu'il reviendra de cette ficheuse opinion. 


suadés 


te l'expérience, nou 


première occ sommes pe 


Les journaux quotidiens annoncent que la maison commu- 


nale de Molenbeek-Saint-Jean tombe en ruines, et que le 
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Conseil communal vient d'en décider la démolition à bref 
délai, en se proposant d'en faire reconstruire une nouvelle À 
son emplacement. 

Nous espérons que le Conseil communal de Molenbeek se 
souviendra de la demande que la Socié 
ture lui a adressée à 


Centrale d'Architec- 

quelques mois, et que le nouvel édi- 
fice sera mis au concours. Nous insisterons d'ailleurs dans ce 
but auprès de ce Collège. 


NONMES 


L’Architecture en Espagne 


armi les pays visités par les architectes belg 


cependant il n'en fut point toujours de même, 
r nombre d'artistes flamands 


ant, durant et 
ne de Charles-Quint, ont non seule- 
ment parcouru la Péninsule Ibérique, mais y ont de plus 
élevé des monuments remarquables et la 
villes des preuves de leur talent. 
est donc pour nous un pay 


; dans maintes 


doublement intéressant à 
ses constructions de diffé- 


autre par les œuvres que nos compatriotes y 


visi 


r, d'un côté par ses nomb 
rents styles, de 
ont produit. 


Ne pouvant suivre, dans nos notes, l'ordre chronologique 


dans lequel les monuments que nous analyserons ént été 


élevés, nous croyons qu'un aperçu sur les styles d'architecture 
qui se sont succédé en Espe 
présentera quelque intérêt à nos lect 


ne, ne sera 


oint déplacé ici et 


Ars. 


Les plus anciennes constructions dont quelques restes sub- 
Sistent encore en Espagne sont des murs des époques pélas- 
gique, phénicienne (notamment à Almeria) et cart 
Les tra 


aginoise 
ss ; les 
sous ce rapport sont celles de 
Sagonte (aujourd'hui Murviedro), où l'on reconnait encore le 
théâtre avec ses gradins et ses portes et quelques fondations 
d'un cirque et d'un temple déd 
d'Italica, à'une lieue de 


ces de l’occu, 


ion romaine 
ruines les plus intéressante 


nt plus nombre 


é à Bacchus; ensuite celle 
éville (ruines du théâtre), lieu de nais- 
sance de Trajan, d'Adrien et de 
sur le Guadalquivir à Ce 


héodo: 


enfin le vieux pont 


doue, dont la construction, encore 
solide, date du temps d'Octave Auguste, et l'aqueduc de 
Ségovie. 

Les Romains élevèrent un grand nombre de monuments 
spagni 


en 


>; mais toute leur civilisation fut empor 
invasions suc 


à par les 
ves des Vandales, des Suèves et des Visi- 
gotbs; ceux-ci, à leur tour, durent plier en 710 d 
Maure 


ant les 


. 11 va de soi que cette époque ne fut gu 
au développement de l'architecture. 


vorable 


Avec le règne d’Abderrhaman commence la période bril- 
lante à 


aquelle nous devons les plus beaux monuments de 
l'architecture arabe, 

En 786, on élève la mosquée de Cordoue, en 965 le Mihrab 
y attenant; en 1172, la mosquée de 


éville qui fit place en 
iralda ; 
de Séville, con- 


1401 à la cathédrale actu 


e; en 1195 la fameu. 
ment du xre siècle, l'Alc 
Pie: 
Calife de Grenade; en tr 


au commenc! 


struit sou > le Crue 


par des ouvriers prêté 


par le 


; la Torre Nueva (au: 
du xime au 


si nom- 
mée la Tour penchée) à 
cle, l'Alhambra et le 


Un grand nombre d'autres constructions arabes, mosquées, 
alcazars, remparts, portes de ville, sél 
; elles ont disparu en grande partie par 


rent à Tolède, 


Valence, Ségovie, etc 


la destruction systématique, après la conquête par les Espa- 


gnols, de tout ce qui portait le nom de Maur 
pa L Jeu 
en églises, palais ou habitations, ou par leur caractèr 
tification. 

La prise de Grenade, le 22 janvier 1492, porta le dernier 
coup à cette architecture si fin se et si bien appro 
priée 


une autre 


de for- 


à ce climat quasi-africain. 


fttErr 
DE 


CHAPITEAU « BASE 
DANS LA con 


DES Lions 


ARCHIVOLTE 
DANS LA COUR DRS LIUNS 


au Defimt Vas ave 


Past La Cuue det L 


LR de Lu pales 


Pendant que les sciences et les arts flori 
cette civilisation méridionale, que produis 


les peuples du nord del 


ient au milieu de 
ient en architecture 


spagne? En dehors des monuments 


arabes, aucune construction importante n'est parvenue jus 


qu'à nous de la longue période d'années comprise entre 
le 1ve et le x siècle et ce fait trouve 


cause dans l'état 
instable et les guerres perpétuelles de ces temps troub 
pendant lesquels les architectes n'eurent guër 
se produire. 


locc: 


on de 


Aussi quand les Maures durent progressivement se retirer 
vers le midi de la Péninsule devant les forces toujours crois- 
santes des royaumes du Nord à la fin du xt siècle, les 
gnols dure: 


Spa- 
s convertir les mosquées en sanctuaires chré- 
vu recourir à leurs vo 


tier 


s pour l'édification 
des églises et même 


rchitectes et sculpteurs ara- 
bes, ce qui explique le 


ences de style mauresque que 
lon rencontre dans certains détails de monumen: 
comme dans les cathédrales d’Avile 
manque, etc. 

Au commencement du xue siècle 
est donnée à la construction des 
caracti 


othiques, 


mpulsion vigoureuse 
ses; toutes portent les 
s du style roman du Midi de la France; la cathé- 
drale de Santiago de Compostella, San Pablo del Campo à 
Barcelone, plusieurs églises à Ségovie, présentent des nefs 
hautes couvertes par des voûtes en berceau; les sculptures 
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d'ornement rappellent celles de l'église et du cloître de Mois- 
sac et de Saint-Sernin à Toulouse. 

Cette influence étrangère se perpétua même durant l'épo- 
que ogivale; les cathédrales de Léon, de Tolède (1227), de 
Burgos (1221) et son beau cloître, offrent les mêmes disposi- 
s, de détails que les belles cathédrales 


tions de plans, de tra 
du centre de la France. 


PÈN 


Plus tard une influence plutôt normande se fait sentir, à 
notre avis, par la construction de coupoles semblables à celles 
de Coutances et de Bayeux, sur la croisée du transept, comme 

à 


à Burgos, à la Seo à Saragosse ou sur la première travée 
l'entrée comme dans la cathédrale de Barcelone (1298-1448). 
Au xve siècle, un certain Pedro Norman, Pierre le Normand, 
est cité comme waestro de obras, maître ès-œuvres des travaux 
de la cathédrale de Séville. 

Au x 
plus spéci 
larges qu'en France, les nef 
pelles, les voûtes sont décorées de nervures nombreuses, les 


ntent un caractère 
sont plus 
sont bordées de cha- 


siècle, les grandes églises prés 


al à l'Espagne; les nefs et les travéel 


itérale 


clefs ornées de grands motifs découpés à jour; les dimensions 
en général sont colossales; telles sont les cathédrales de 
Séville (4or-1517), de Pampelune et de la Seo à Sara- 


gosse. : 

Parmi les constructions civiles importantes de l'époque 
ogivale sont à citer : l'Alcazar de Ségovie (incendié le 
7 mars 1862), la Casa de la Diputacion à Barcelone, les portes 
de Serranos (1349) et del Cuarte (1444) etla Longa (la Bourse) 
(1482) à Valence. 


gs )L. 


fehlion 


PATIO DELA CASA D£ LA DiPuTACIoN 


DA relient 


Bien que des constructions ogivales s'élevassent encore au 
commencement du xvie siècle, la Renaissance s'était déjà fait 
sentir en Espagne avant la fin du xv° siècle; elle y subit la 
même évolution qu'en France où elle s’allia au début au style 
ogival du xve siècle sous le règne de Louis XIT, mais, en y 
ajoutant en outre les assemblages prismatiques, les damassa- 
ges mauresques dont les exemples devaient être si nombreux 
à cette époque. 


. 


Le curieux Palacio del Infantado à Guadalajara (1461) 
est le premier exemple de ce singulier style Mudejar, assem- 
blage de motifs arabes, gothiques, romains, dont l'an- 
cienne bourse d'Anvers et les piliers et colonnes du palais 
des Princes-Evêques' de Liége peuvent donner une idée 
atténuée. 


AYUNTA MIENTO 22 VAL A2 LiD 
PORTE DU GRAND £SCALIER DANS LA 
GALERIE Au I ETAGE 


De style Mudejar sont encore, à Valladolid, le couvent 
dominicain de San Domingo (1488), actuellement l’Ayunta- 
miento et l'œuvre de Enrique de Egas, fils d’un architecte 
bruxellois, Annequin (Janneken?), qui acheva la cathédrale 
de Tolède, le musée actuel, anciennement le Collegio 
Mayor de Santa-Cruz, élevé en 1480. Ce dernier monu- 
ment marque déjà une tendance vers un style moins hybride 
qui abandonna complètement les motifs arabes et gothiques, 
et reçut le nom de Plateresco (de plata, argent), à cause de la 
finesse des détails qui font songer à des œuvres d'orfèvrerie. 


TÉNETRE DANELA GALER 
Dueremien Ernae 


Be LA Yu a PR MER TO 


A vAseAgerin 


L'hôpital de Santa-Cruz et la porte de Saint-Clément à 
Tolède, le Patio (cour) de Ja Casa de Zaporta ou de la Infanta 
et le Trascoro de la cathédrale de la Seo à Saragosse, las 
Escuelas Menores (1521), la porte de Santa Maria de las Due- 
nas, le portail de l'église de S. Domingo à Salamanque, 
l'Ayuntamiento de Séville (1533), la superbe coupole et l’esca- 
lier de la porte haute de la Cathédrale et l'hôpital du Roi à 
Burgos, les ruines du couvent de S. Benito à Alcantara 
(Cacérès), sont de magnifiques exemples de ce style élégant et 
riche que j'appellerais volontiers le style François Ier de 
TEspagne. 
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CATHEDAALE 28 BURGOS. 
BSCALICR 24 LA PORTE HAUTE 

, par suite de la conquête du royaume des Deux-Siciles 
par Ferdinand d'Aragon, les rapports entre l'Espagne et 
l'Italie devinrent plus fréquents; l'architecture s'en ressentit: 
la porte et la cour de l'Alcazar de Tolède (1537), œuvre de 
Alonso Corvarrubias surtout les constructions de Pedro 
Machuca et de Berruguete en sont des exemples suffisants: 
ce dernier étudia son art à Florence. De cette époque datent 
la cathédrale de Grenade (1529), œuvre de Diego de Siloë, le 
beau palais de Los Algibes sur la colline de l’'Alhambra, com- 
mencé par Machuca en 1526 et continué par Berruguete, d'un 
style très pur, et la salle du chapitre de la cathédrale de 
Séville (1530) par l'architecte Diego Riano, 


mais 


F 
‘ 


I 
NE 
Sie 


à l'audiencre 
à 
=, Grenade 


Déjà la Rena: E si gracieuse, 
cette ornementation si délicate dont Enrique de Egas fut 
l'initiateur; à partir de la seconde moitié du xvi siècle, 
l'architecture se simplifie, la décoration sculpturale semble se 
borner aux chapiteaux, la tendance est vers le grandiose, le 


majestueux et aboutit à un style sévère et froïd; c'est l'impres- 
sion que l'on garde de l’Escurial et de la cathédrale de Valla- 
dolid. 

Juan de Toledo, qui étudia en Italie, introduisit en Espagne 
le goût architectural italien de l'époque et l'appliqua au fameux 
palais de l'Escurial, commencé par lui en 1563 et continué 
par son élève Juan de Herrera qui acheva l'ochava maravillie, 
la huitième merveille, et construisit la cathédrale de Valla- 
dolid, 

A cette époque s'introduisit en Espagne le style des églises 


—- Fenêtre Dans La 


fasade latérale 


| 


des Jésuites, dont le classique Vignole fut un des initiateurs 
par sa façade du Gesù à Rome. 

La cathédrale de Nuestra Senora del Pilar à Saragosse, 
élevée en 1687, fait exception au goût de la seconde moitié du 


xvrre siècle. 


On ne saurait se faire une idée même approximative de 
leffroyable décadence de l'architecture à cette époque, des 
formes insensées, des superpositions de pilastres tronqués, 
divisés par des frontons courbés, creux, concaves, convexes, 
s'ouvrant, se traversant, s'étageant, des colonn 
boursouflées, des gaines car 


fuselées, 


manière à s'y perdre, 
Le baroque le plus fantasque paraïtrait classique à côté de 


ces orgies de formes bi dont on retrouve des copies en 


çant aux parois des chapelles, des miroirs reflétant cette archi- 
tecture impossible à supporter, 


ses à Madrid, entre autres San Isidro el Real (1650), la 
tuja (Chartreuse) de Grenade en sont des exemples qui ne 
serviront jamais de modèles. 
Le nom de D. José Churri 
bizarreries 


zuera est resté attaché à ces 
architecturales qui sont classées sous la dénomi- 
nation de style Churrigueresco. 

Juvara, l'architecte de la Superga à Turin, ramena 
tecture dans une voie plus classique; son élève Sachetti e: 
s ses plans, le Palais Royal de Madrid, 
immense construction présentant de bonnes proportions, 
d'un bon style, ns sécher 
dernière construction importante à citer 

Le style Louis XVI, celui du premier et du second empire 
sont plus ou moins bien représentés en Espagne 
Cortès (à colonnes de Madrid (comme 
bâtiment, bien entendu) font peu d'impression; ce sont des 
constructions modernes. 


cuta, en 1737, d'ap 


ÉvÈ 


c'est à peu près la 


palais des 


fronton) et le musé 


Dans la construction de cirques pour les combats de tau- 
reaux, on trouve de bonnes dispositions de plans comme 
dégagements ; quelques hôtels particuliers à Madrid prouvent 
que l'architecture y est en sérieux progrès 

Il est à regretter que la restauration et l'entretien d'un nom- 
bre considérable de monuments de premier ordre laissent 
tant à désirer, L'Alcazar de Séville est affreusement badi- 
geonné dans certaines salles; l'Alhambra est entretenu et res- 
tauré (?) intérieurement, mais extérieurement, de: 
de justice par exemple, c'est une ruine. 

Terminons cet aperçu sommaire par la liste des artistes fla- 
mands qui travaillèrent en Esp 
connus. 


e la salle 


ne et dont les noms sont 


Dans son histoire de « l'inffuence italienne sur l 
des Pays-Bas, » feu M. Aug. Schoy cite d'abord Nicolas Ver- 
(Ver yons-nous), mort en 1574, et ses 
fils Juan et Nicolas le jeune qui donna les plans de la Capilla 
del Sagrario à Tolède; puis Annequin et son fils Enrique de 
que nous avons déjà ci 


gara le vieu 


en, 


et ses deux autres fils Diego 


M. le chanoine De Haerne, dans son intéressant opuscule : 
« Coup d'œil Tistorique sur l'art espagnol en rapport avec l'art 
flamand, » cite en outre l'architecte Dancart (Dankaert), qui 
dessina à la fin du xvesiècle le superbe retable du maître-autel 
de la cathédrale de Séville, et les frères Arnao et Charles, de 
Bruges, qui complétérent en 1538, moyennant la somme de 
90,000 ducats, pour la même église, une série de vitraux 
commencée en 1504 par Cristobal Aleman. 

À cette liste d'architectes, il faut joindre les noms de Pierre 
Campana (Vande Velde, probablement), né à Bruxelles en 
1503, qui travailla à Séville de même que son compatriote et 
contemporain François Frutet, Rubens, Crayer, Corn. 
Van der Hamen, Van den Pere et Miguel el Flamenco, Cor- 
neïlle de Beer et sa fille Marie-Eugénie, Pedro Perret, etc. 

M. Schoy, dans son ouvrage précité, rapporte que les docu- 
ments contemporains nous ré 


chut, 


lent que les Espagnols repro- 
chèrent souvent à Charles-Quint d'employer de préférence des 
artistes étrangers et principalement les Flamands. Ceci nous 
ramène à ce que nous avancions dans notre av ant-propos. 


Euc. Geers. 


127 L'ÉMULATION. 128 


MÉLANGES 


Socréré CENTRALE D'ARCHITECTURE. — La Société a, dans 
sa dernière séance, élu à l'unanimité membre d'honneur, 
M. Alphonse Wauters, archiviste de la ville de Bruxelles; 
c'est un hommage rendu à l'infatigable archiviste pour ses 
nombreuses recherches et ses intéressants travaux sur les 
architectes et l'architecture de nos contrées. 

Des modifications à apporter aux programmes du concour: 
de Rome et de la fondation Godecharle ont fait l'objet d'une 
longue discussion qui sera continuée à la prochaine séance 

Nous publierons prochainement le rapport sur le congrès 
archéologique de Namur dont il a été donné lecture à l'assem- 
blée. 

La Commission a fait voter une proposition l'autorisant à 
demander aux autorités compétentes, chaque fois que l’occa- 
sion se présentera, la conservation et la restauration des 
monuments historiques ou des constructions appartenant à 
des particuliers et qui présentent un réel intérêt au point de 
vue de l'histoire architecturale de notre pays. 

La Société a reçu notification de sa nomination de société 
correspondante de la Suciété pour la propagation de l'architeoture 
à Amsterdam et elle a procédé à l'admission de M. Henri 
Bogaert, architecte à Nieuport, en qualité de membre corres- 
pondant. 


L'Hôrer pe Vice DE Bruxezcés. — En procédant à 
juration de la salle du Conseil communal et de la salle 
ctions qui lui sert d'antichambre, à l'Hôtel de Ville, on 
à fait une intéressante découverte : en ponçant la couche 
de peinture grisâtre qui recouvrait les trumeaux des fenêtres 
de la salle du Conseil, les ouvriers ont mis à nu des pan- 
neaux peints, dans le style de la salle, c'est-à-dire du commen- 
cement du xvrnre siècle, assez bien conservés. Ces panneaux 
sur fond d'or pourront être facilement restaurés; l'un d'eux, 
le premier qui ait été découvert, a eu le plus à soufhrir, l'ou- 
Vrier ne s’aitendait pas à trouver de la peinture artistique 
sous un grossier badigeon. 

> panneaux complètent très heureusement la décoration 

quelle ils enlèvent un peu de sa lourdeur. 


de la salle, à 1 


On a posé la première pierre de l'Hôtel des Post 
Bruxelles. Cette cérémonie s'est faite sans aucun éclat, à la 
demande expresse de M. le ministre. 
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ze de Caumont, 
et du moyen âge 


tranz Ce 
tiqui 


tion cc 


e des ciseleurs de M. A. Champeaux, par 


fac-similé d'une gravure exécutée pour 
‘e par l'imprimerie nationale. 
dans l'antiquité : Orphée charmant les 
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rynthe, de E 
arches s 


Lettre relative 

Théorie : étude 
(ie partie), par E. Tourtay, 

Pratique : maisons américaines, par C. Daly. 

Tombeau de H. Féraud : description du tombeau, pa “h-Robert. 
Pensionnat à Fontainebleau ; s L. Labrouste. 

nentati naisons de campagne et de leurs dépen 


. Dech. 


nerie 


le à manger, F 


d'eau des 
me 
romenades à travers Paris, par E. Rivoalen. 
par P,S 

à Hoorn ( a-forte). 

à Enghien 

Ïs, idem. 


et de faïence, mosquée Qua- 


el-Oula, à 


à Groningue. 


des Tuileries. 


H 
Chapiteau du pala 
Vignettes diverse 
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Lettr 
Consultations techniques. 
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s et trépidatior 
qué 


suite) avec dessins. 


ax constructions 


ais de Jus: charest (Roumanie), par A. Ballu (dessin). 
1e de la liberté, à New-York. 
Tour monumentale en métal. 
Jurisprudence du bâtiment, 
Divers. 
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S BATIMENTS E S (AMSTERDAN). — Recueil de planches avt 
description, publié par la Société pour la de l'a 
üraison, — Planches 140-143, — L'hô ville de B 


BouweunpiG TIJDSCHRIFT, pub 


drhifichir 
l'Architecture, 


Gne livraison. — Cette livraison cor x projets primé 
cours ouvert par la ville d'An uction d'une 
nouvelle Bourse. Le texte comprend les rapports des jurys nommés 

juger le concours. La reproduction au moyen de la phototypie 

{s primés donne une idée exacte de l'importance excep- 

nnelle de ce concours. (Peut être acquise au prix de 17 fr.) 


terdam pour la cor 


weeksLap. Livraisons du 28 Août ct du 11 Séptemb 
de chauffage à air chaud d'ap: 
de chauffage et ventilation combinés, Li 
ile de Milan. 

ingénieurs c 


BouwKuNDIG 
Texte. — Notice sur les appareï 
tème de la Société anonym 
otice historique sur la cathé 


ar la Société « Archi- 


raison.) 


rer. Projets, croqui 
micitia », d A7 


DE Bouwmer 
tectura e 
Planches. — Concours pour un local de société à Kampen. 
Le manège d'Amsterdam. 
Château d'eau et Tour de l'horloge de l' 
Une habitation privée. 


isine à gaz. 


ÿ d'Architecture « Amicitia ». Livraisons 
4 ct 11 Septembre 


e des jardin: 


e de Ta Socié 


De OrmErker. Orge 


Des concours. 

Un peu par delà de la fronti 
cursion du professeur Everbeëk d'Aix-le 
en Hollande. 


Chapelle, avec ses élèves, 


x Choux, 37. 


Bruxelles. — Alliance T'ypographique, rue & 
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La critique en matière d'Art Architectural 


DÉDIÉ A NOS CONFRÈRES DE LA PRE: 


ou 


IDIENNE 


La critique est aisée mais l'art est di 


oïleau, en écrivant ce vers devenu cél 


| bre, s'est évidemment trompé. La cr 


| tique est difficile, et particulièrement 


| la critique en matière d’architecture. 


\ 
les écrive 
aventurer. 


oyez-en pour preuve, combien sont peu nombre 


qui daig 


ent ou plutôt qui osent s'y 


de n'importe quel genre d’ 


Qu'il & 


po- 


sition sculpture, gravure, photogra- 


peintu 


phie, etc., les journaux sont remplis de compte 


rendus, les grands formats examinent minutieuse- 


ment le mérite de chaque œuvre, de chaque 


exposant; mais que l’on inaugure un monument 


nouveau, qu'on organise une exposition spéciale 


d’architectu 


bien peu prendront la peine de s’en 


occuper sérieusement. C'e: 


en quelque 


sorte une 
otidienne: 


habitude, un pa 
tand 


pris dans la presse q 


s qu'on 


tasie deve 


chevaux, de poires, de choux, etc., 


at une exposition de 
chiens, de 


tandis qu'on rend compte en détail d'une course 
l ( 


de chevaux, des 


exploits d’un saltimbanque, d’un 


coureur quelconque, on s’abst énéralement 


de s'occuper d'œuvres d’architec 


Pour rompre le silent 


autour de not 


il a 


que absolu qui se fit 


«position d'architecture en mai 


dernic 


démarc 


nombre, des 


nous avons 


pu vaincre , d'indiflé 


tura le Nc'es ta 


rence voulue envers archite 


pe 


quelques-uns des; 


1elques lignes de 


s. Et parmi ceux 


qui se sont occu position, combien 


l'ont fait avec 


C’est le plus souvent 


roùt, contr 


s faite 


er- 


>s promes: 


tainement de bonne foi, 


qui leur par: 
saient bien lourdes à tenir, que MM. les © 


1- 


rt s'occupaient avec un ennui évident des 


1 


Nous nous rappelons encore la mine allon- 


de l'un d'eux, attaché à l’un de nos 


impor- 


tants journaux politiqu 


qui, se promenant 


avec nonchalance dar ries du Palais des 


le carnet vi 


beaux. 


toute note, nous 


ent : Vous avoir 


disait na ça m'emb.…. d 


à faire un compte rendu « itecture ; j'aime bien 


mieux de la musiq s tableaux. Au moins, 


on peut toujours en dire quelque chose sans se 


Et il avait raison, ce bon garçon, qui avouait 
sinc 


rement qu’on l'avait envoyé remplir une mis 


sion pour laquelle il n'avait aucune vocation, au- 
cune aptitude. C’est que, 
1886 


1 suffit d’avoir un peu 


de goût et des connaissances superficielles pour, 
sans faire trop rire de soi, disserter de peinture, 
de sculpture, qui sont des arts d'imitation, d'inter- 
prétation de la nature à laquelle on peut toujours, 
faute de mieux, comparer l'œuvre; c’est que, si l'on 
peut, en présence d’un tableau où d’un bas-relief, 
critiquer d’un mot, en passant, la position, l'attitude, 
nee, o1 


l'expression des personnages mis en 
l'on est quelque peu dessinateur ou coloriste, dis- 
cuter la pureté des formes, l'harmonie des cou- 
leurs — ce sont là questions de sentiment que 


chacun perçoit différemment, et l’on juge ce qui 
est et non ce qui sera — en architecture où tout 
est imagination et science à la fois, il faut des con- 


naissances plus complètes et tout à fait spéciales. 


Dans 1 expositions surtout, où il s’agit 


d'apprécier les mérites d’une œuvre, non d’après 
l'œuvre elle-même, mais d’après une représenta- 
tion, d’après les plans — dessins conventionnels, 
que les initiés seuls peuvent suffisamment com- 


prendre— il faut se livrer à une étude attentive et 
parfois laborieus 


, qui exige du temps et une cer- 
taine pratique de ces choses. 


Pour se rendre compte des qualités et des 
défauts de la distribution intérieure, il faut s’as- 
surer que les communications seront commodes 
et faciles, que la lumière sera suffisante dans toutes 
es parties de l'édific stème de construc- 
s nombreux porte à faux, 
e ces tours de force et d'équilibre que réprouvent 
es principes rationnels de l’art de bâtir. 


queles 


ge pas, par s 
s ; 


Pour formuler une opinion justement motivée 
’une façade ou d'une vue intérieure, il faut l’exa- 


miner avec attention, en faire en quelque sorte 
l'analyse, si l’on veut éviter de porter un jugement 
téméraire et prématuré, de se la 
habileté 


sser prendre aux 
du rendu, aux chatoiements des couleurs 
de l’aquarelle. 


ne fe 


cade peut paraître à première vue consti- 
tuer une œuvre de mérite: les grandes lignes en 
sont bonnes, de proportions agréables, elle pré: 


sente une certaine originalité, maïs attention! la 


réalisation en est-elle possible? Cette originalité 
obtenue en foulant 


aux pieds les règles les plus s 


qui vous séduit, n'est-elle p 
1 ; F 


, les plus élé- 


mentaires, les plus prudentes de la con 


et une fois exécuté, si l'on réussit à aller jusqu'au 
bout, ce joli décor ne va-t-il pas s'écrouler? 
Dans cette autre fa 


lement pré 


de si bien rendu 
ntée — en ance flamande, 
comme vous dites, Messieurs de la Pr 


tenai 


, chaque 


s coupées de 


fois qu’il y a quelques briques roug 
bandeaux blancs ou bleus — retrouve 
mouvements d 


sordonné 


de 


s avant-corps, dans 


sursauts inattendus des toitures, 


tranquillité 


la 
qu'impose la distribution simple de l'intérieur. 


Cette façade n'aé 
la d 


ridemment pas le 
ation de l'édifice, qualité essentie 


cède 


aract 
lle qu'on 
st en droit d'exiger de toute œuvre d’architec- 
ture 


iction de 
ent votre 


si vous faisiez ab 
qui flatte a 


œil, de cet entourage d'arbres, de parterre 


Et dans celle- 


cet aimable colori 


s, de cette 
en scène déplacée de voitures, de prome- 


mise 
neurs, etc.; en un mot, si ce projet qui vous paraît 
si beau, était traduit simplement au trait, qu’en 
resterait-il? Vous représentez-vous ce qu'en serait 
l'exécution? 

En voici encore une autre, beaucoup plus sim- 
plement présenté dessin au trait, quelques 
hachures vides des portes et des fenêtres, 


dans le 


9 
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elle ne 


quelques autres dans les parties ombrées 
quelq 


vous plait guère, cela n’attire pas brutalement l’at- 
tention, et cependant voyez quelle bonne et saine 
quelles heureuses combinais 


ns 


architecture, 

quelle homogénéité dans toutes les parties? 
Mais il faut, pour procéder de la sorte, pour dé- 

projets, 


couvrir les mérites ou les défauts de c 


les examiner, non en passant, mais avec £ 
attention, en faire une analyse détaillée,se reporter 


par la pensée — ce qui n’est pas toujours aisé 
sin à l'exécution, et pour cela, nous le ré 
ances approfon- 


pé- 


du de 


éder des connais 


tons, il faut pos 
dies de l’art architectural, une grande expérience 


de ces sortes de choses 
Ces connaissances, la plupart de nos critiques 
d'art devraient commencer par les acquérir avant 
ou à de: 


yriques 
ifiés des architectes et de 


de se livrer à des pané AgéTÉ 


eintements peu jus 
œuvres. 
attendant, quand l’occasion s’en présentera, 


dressent à des architectes de leurs amis, 


a sincérité desquels ils peuvent avoir con- 
dont le talent incontestable et incontesté 
eur présente toutes garanties, afin, qu'aidés de 
guidés par eux, ne citant que d 
ture, ils 


2 


eurs conseils 
œuvres de réel mérite, de vraie archite 
initient peu à peu à l'esthétique architecturale le 
public bourgeois et noble qui n’en a pas la moindre 
notion et dont l'éducation artistique, surtout en 
matière d'architecture, restera malheureusement 
encore longtemps à faire. 


V. Dumorrier. 


Le Musée d'Art Monumental et Industriel 
à Bruxelles (1) 


est tout au bout de la rue de la Loi, à l'empla- 
cement de l'Exposition de 18 
| il y a quelques mois le Musé 


o, qu'on a installé 


& d'Art monumental 


et industriel. C'est un peu loin, nous en avons 


fait récemment l'expérience. 

Au milieu d'une plaine déserte, où deux colonnes monu- 
mentales et 1 
il ne reste d'intact que les deux pavillons de l'E 


ont l'air de se bouder l'un l’autre, n'étant plus rattachés que 


leux montants d'une grille tombent en ruine, 


osition qui 


par une galerie ruinée et un immense arc de triomphe dégarni 
du couronnement provisoire dont on l'avait gratifié. Quelques 


baraques en bois et quelques arbustes rôtis complètent ce 


tableau s 'édifice, dont 


jen ajouter à l'effet monumental 


on nous fait heureusement espérer le prochain achèvement 
C'est dans l'un de ses pavillons que l'on a placé les moula- 
ges en plâtre, la plupart en grandeur naturelle, et les photo- 


1 


l'architecture des diverses périodes de l'Antiquité, du Moyen 


ant les fragmen 


graphies reprodui s plus remarquables de 


Age et de la Renaïssance, 


: des échanges, 


Ce Musée, que l'on a appelé au début le M: 


ce que ces collections se sont en grande partie formées par 


voie d'échanges av pays étrangers, est ce que l'on a fait 


de mieux jusqu'ici pour vulgariser l'étude de l'art da 


différentes 
Lorsque 


Viollet-le-Du 


jen l'architecture du moyen âge, dit 


cetillu 


a, 


tre propulseur de l'étude de l'art anci 


il n'existait pas d'ouvrages qui pussent nous montrer la voi 


v 
Il en était ainsi au commencement de ce siécle pour l'archi- 


tecture de toutes les époques. A peine avaiton quelques 


notions, souvent 


ctes, de l'art grec et de l'art romain, 


qu'on se contentait € roprier au goût plus ou moins 


« dé 
Tout le reste on l'ignorait ou on le mépri 


dent » de l'époque. 


ait comme le 


produits de l'ignorance et de la barbarie. 


Aujourd'hui on a levé le voile sur tout ce que l'art a pro- 


duit. Le progrès que l'archéologie a fait en un demi-siècle e 
surprenant, 
Elle a fait naître le goût des choses anciennes, créé les 


(2) Etre 
3 octobre 1 


du rapport d'excursion de la Société Centrale d'Architecture, le 


6. 


\ 


+ 


musées d'antiquités, des milliers d'ouvrages sur toutes les épo- 
ques et tous les monuments. 


Que de chefs-d'œuvre sont sortis de l'oubli! Que d'objets pré- 


cieux pour la science et pour l'art ont été sauvés de la destruc- 


tion! 
La photographie et la phototypie 
documents que nous pouvons désirer dans l'étude de cette 


nous apportent tous les 


ience si utile; mais c'est réellement un raffinement dans 
cette voie que la création de musées des é 
Il était donné au 


nications, grâce aux perfectionnements incesse 


xixe siècle, grâce aux facilités des con 


nu- 


its apportés 
par la science aux nombreux moyens de reproduction, de pou- 


voir grouper ainsi, en un même local, les fac-similé des œuvres 


d'art disséminées sur la surface du globe, et de mettre, de 


cette façon, à la portée des artistes, qui n'ont pas les moyens 


defparcourir le monde, un précieux et vaste champ d'études 


comparatives, si utile à l'éclosion et au progrés de leur talent. 

Londres en premier lieu réunit les célèbres collections du 
Musée fde South-Kensin 
Musée de sculpture comparée dan: 
et notre petit pays arrive, troi 
d'un Musée d'Art monumental qui, à peine installé, possède 


ton, Paris, à sa suite, installa son 
es 


me croyons-n 


aile 


du Trocadéro, 


, à se doter 


déjà une fort belle collection. 


La salle est divisée en trois travées, c 


large, où s'étalent les plus grands monument 


> du milieu, très 


et les plus grandi 


fragments, est séparée des 


deux autres par des cloisons: dans 


sont déposés les morceaux de plus petites dimensions. 


nds spécime 
J et l'Erec 
5. La ports du t 
gée de détails, 
du fronton du Partl 


reusement sur la grande verrière de la 


moment chora- 


1 th avec sc 
ldha, à Sanchi, quoique, 
* dans son ensemble: les 


iperbes 


> détachent malheu- 


açade d'entrée, elles 


être encad 


demanderaient un fond et devraien des mou- 


lures de ce fronton. 


Parmi les grands objets d'artnoustrouvonsles chaîres du dôme 
et du baptistère de Pise, le superbe 
Hal, les stalles de Dordrecht et de Vilvorde, le m 
d'Hackendover, les 
du Fr e B 
de Ferry de Gros, 
de deux exemplaires, l'un avant et l'autre aprés 


celui de 
table 
de la cathédrale de Beauvais, la cheminée 
au d'Hildesheim, l'inté 


ibernacle de Léa 


nifique 


ant #14 


icques, de Bruges, dont le Musée pos 
s la 


tion ; ceux c 
et les petits m 

Les reproductions des objets en métal ne rendent pas 
l'effet de original, la fragilité du plâtr 
ment, avec la délicatesse des métaux for 


4 


, contrastant 


Si, sans les encroûter, on pouvait leur donner la couleur de 


ces matières, l'effet gagnerait beaucoup, croyons-nous, La 


dépense (15,000 francs environ), ne serait pas bien considéra- 


ble et serait éminemment utile pour donner 


u public une 


idée plus vraie du caractère des œuvres reproduit 
Parmi celles-ci, citons : le puits de Quentin Mots 
un des plus bec 


à Anvers, 


ux monumen 


ce genre, ayant la forme du chandelier juif à sept branches, 


nt un chande al comme 


sans être 


>peni 


que possède également le Musée; la c/ 
les fonts bapti 
\ Louvain. 


mx de Si 


11 faut absolument que ces plâtres représentant des objets 
il L j 


les uns en fer, les autres en cuivre, reçoivent des teinte 


respond à celles de ces métaux, 


Le long des 
endroits de la g 


des salles latérales et en différents 


osées des collections de 


cloisor 


ande salle sont ex 


photographies, permettant de se faire une idée de l'ens 
des monuments, auxquels appartiennent certains détails 
exposés. 


Citer tous les morceaux intéressants qu'on trouve dans le 
un travail 


auquel l'admi- 


Musée d'Art monumental et industriel serait £ 
inutile, Nous en aurons du reste un catalogue 


nistration travaille activement, mais actuellement, beaucoup 


és ni cla: 


d'objets ne sont pas encore étique Chaque jour 


1x et on les place pr 


on en apporte de nou visoirement. 
Il serait à désirer que, lors du placement définitif, on « 
un ordre chronologique, qu'on claésât séparément 1 


tures de l'Antiquité, celles du Moyen Age et celles de la 


uivit 


sculp- 


Renaissance, et qu'on rapprochât le plus possible les vues 


leurs déta 


d'ensemble de 


photographique ils en plâtre. 
Le public et les‘amateurs d'art peuvent se procurer au 


Mu 
ques 


se la plupart de ces reproductions à des prix assez modi- 
sant moy 


n de vulgarisation des 


A 


t encore un puis 
œuvres d'art, 


e à l'extrême, mettant sous mille 


Cette vulgari 


tion pous 


manières entre nos mains tout ce que nos devanciers ont 
produit, aura certainement de grands et heureux résultats 
Comme le dit Viollet-le-Duc : ex s'oce upant du passé on fera 


naître l'avenir. 


Quand, par une étude approfondie de l'art à toutes les épo- 
ques, on apprendra pourquoi en tels temps, avec tels maté- 
riaux et sous tel climat, on a employé telles formes qui ne con- 


viennent plus à nos mœurs, que nos matériaux nouveaux 
ou l 


exigences de notre latitude répudient, on hésitera à 
copier servilement des styles 
depuis 


architecture comme on l'a fait 
si longtemps, On appliquera les vrais principes qui 
ont guidé les grands artistes de tous les temps et on fera 
peut-être du neuf, 


Le Musée d'Art monumental es 
à concouri 


incontestablement appelé 


ce résultat, puis. 


qu'il nous offre un nouveau et 
facile moyen d'étudier les différents styles dans tous leurs 
détails sans nécessiter de longs et coûteux voyages. 

C'est avec plaisir que nous adressons nos vives et sincères 
félicitations aux initiateurs et aux organisateurs, à M. l'archi- 
tecte Balat, et spécialement à notre président d'honneur, 
M. J. Rousseau, à qui revient une large part dans la création 
de cet important élément des études artistiques 
CHarLes DEwuLr. 


ss 


Le Congrès de la Fédération archéologique 
et historique de Belgique 


Deuxième Congrès tenu à Namur les 15, 16 et 17 août 18 
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uelques jeunes gens, animés d’un juvénile enthou- 
siasme pour les choses de l'art dans le passé, 
R| prirent, il y a une quarantaine d'années, 1 
$| tive hardie de créer une Société archéologique 
dans la ville de Namur. Ils n'étaient qu'une vingtaine, mais 
tous plein de zèle et bien résolus 


ail 


a- 


à réussir, malgré leurs con- 
citoyens qui dans leur pittoresque patois les appelaient plai- 
», ce qui n'était pas 
bien méchant et ne leur a pas porté malheur, au contraire. 
Aujourd'hui la Société est une des plus prospères en son 


samment les chercheurs de « vies pires 


genre, et ses fondateurs ont pour la plupart acquis célébri 


‘ou 
réputation, Les noms de MM. Borgnet, Montigny, Balat, Del 
Marmol, Vande Weyer, Grandgagnage 


iffisent à le prouver. 

Namur lui doit son superbe Musée provincial d'archéolo- 
gie qui, commencé par M. Borgnet et ses amis, a trouvé en 
M. 


à un Z 


Alfred Becquet, un archéologue d'un savoir profond, uni 


e qui ne se trouve jamais en défaut, un digne succes- 
seur du regretté archiviste. 

Aus 
montrer aux membr 


ï la Société archéologique de Namur a-telle tenu à 


s des Sociétés qui forment avec elle la 
Fédération archéologique et historique de Belgique, tout ce 
que ses longs et laborieux efforts ont produit, en les invitant 
à y tenir leur second Congrès annuel. 

Celui-ci s'est réuni les 17, 18 et 19 août dernier, dans les 
locaux de l'Hôtel de Ville, mis à la disposition de ses mem- 


bres par M. Cuvelier, bourgmestre de Namur, qui leur a 
souhaité la bienvenue en quelques mots très applaudis. 

M. Eug. Del Marmol, président de la Société et du Con- 
grès, lui a répondu; puis, après les formalités d'usage, il a 
déclaré la séance ouverte, en accordant la parole à M. Alfred 
Becquet. 

Le savant vice-président de la Société archéologique de 
Namur étudie l'histoire des découvertes faites dans la pro- 
vince de Namur ; puis, il examine l'archéologie préhistorique ; 
centes, les traces des oceu- 
pations romaines et franques l'arrêtent longuement, et il finit 


ensuite, passant aux époques plus r 


par des vues d'ensemble sur les arts aux bords de la Meuse au 
Moyen Age età la Renaissance. Il s'empare de la dénomination 
d'Art Mosan que lui a donné M. Ch. de Linas, et il revendique 


L'ÉMULATION. 


hautement un caractère propre dans le pass 
artistes de la principauté de Liége et du comté de Namur. 
Ce travail, bien fait et bien dit, a très heureusement ouvert les 
travaux du Congrès qui, s'il n'a pas présenté dans son ensem- 


, aux œuvres des 


ble de traits fort saillants, n'a pas été dénué de tout intérêt 
pour nos confrères. 

Nous allons rapidement énumérer ce qu'il y a eu de plus 
important au point de vue d -ci dans les discussions qui 
se sont produits. 

Les questions relatives aux invasions des Francs en Bel- 
gique et aux tumulis n'ont pas provoqué de bien intéressantes 
études ni surtout de volumineux mémoires quoiqu'elles aient 


 ceu 


occupé la 3e section du Congrès, pendant toute sa première 
séance, mais la séance générale de ce même jour a été plus 
féconde en résultats. 

Au début de celle-ci, M. Kurth a développé sa proposition 
tendant à former un glossaire archéologique toponymique, 
contenant pour chaque commune : 

19 Le nom de celle-ci avec ses variantes; 

2° Le nom de ses sections, quartiers, etc.; 

3° Le nom de ses rues; 

4° Le nom des cours d'eau y passant, des fontain. 
marécages, etc.; 


étangs, 


5° Le nom des chemins; 

6° Le nom des champs, prés, vergers, etc.; 

7° Le nom des endroits incultes, bois, bruyères, etc.; 

8° Les noms disparus avec notes justificative: 

Le vœu très bien présenté est adopté, après des observa- 
tions critiques de M. le chanoine Reusens; puis M. Jacques, 
professeur à l'Université de Bruxelles, en développe un 
autre qui a pour objet la création d'une carte archéologique 
de Belgique. 


L'assemblée est d'avis qu'il ne faut pas prendre le système 
par initiales, mais plutôt celui par signes, proposé à Stock- 
holm, en 1874, qui présente l'avantage d'être facilement com- 
préhensible pour tout le monde. 

La séance levée, on se donne rendez-vous le lendemain, 
pour la visite du trésor de l'abbaye de Sainte-Marie d'Oignies, 
où travaillait, dans la première moitié du xmie siècle, le frère 
Hugo, un des plus habiles orfèvres du moyen âge. 

Ce trésor, déposé au couvent des sœurs de Notre-Dame, 
renferme encore une quinzaine des œuvres de cet inimitable 
artiste. 


Tout cela a été vu avec un vif plaisir, et nous exprimons 
l'espoir d'en voir publier un jour une monographie comme 
nos procédés modernes de gravure permettent de le faire. 

Ce serait un grand service à rendre à nos artistes. 

Dans la deu 


me séance de la 3e section, M. Ruelens 
revient sur la question déjà abordée par lui, à Anvers, de la 
création d'un album comprenant des reproductions phototy- 
piques des tableaux ou sculptures dont on connaît les auteurs 
et les dates d’ex 


écution, 

L'architecture en est exclue et formerait un recueil spécial. 

Ce recueil, dont l'utilité paraît très peu démontrée au point 
de vue des artistes, semble faire le bonheur de certains archéo- 
logues, qui oublient trop l'œuvre d'art pour n'y voir qu'un 
sujet de discussion, à propos d'attributions erronées ou sim- 
plement contestées, La connaissance des œuvres d'art, au point 
de vue des artistes, est plus désirable que celle de leur histoire, 

MM. Destrée et Cloquet font ensuite d'intéressantes com- 
munications relatives à l'album projeté; puis M. Van Riel, 
président de la Société des Architectes d'Anvers, propose aux 
membres du Congrès de prendre des mesures, tendant à 
empêcher la démolition ou la restauration maladroite des 
monuments historiques qui sont devenus des propriétés par- 
ticulières. 


Il se fait à ce propos des spéculations éhontées chez nous, 
et il importe de voir le gouvernement prendre des mesures 
pour y mettre fin. 

Une loi dans le genre de celle qui est en ce moment 
soumise à la législature française remédierait au mal, en per- 
mettant l'expropriation de ces monuments par l'État, ce qui 
est le seul remède économique et pratique possible (x). 

Le Congrès décide de poursuivre une campagne dans ce 
de nos Chambres légistatives; la proposition de 
M.Van Riel, a obtenu l'entièreapprobation des architectes pré- 
sents à la séance, parmi lesquels nous citerons MM. Schadde, 
Gife, Geefs, Schaeps. Nousne pouvons que féliciterson auteur 
de l'avoir émise et nous espérons lui voir donner, sans tarder, 
une suite favorable. 


sens auprè 


(x) Cela couterait cher! nous avons indiqué dans notre précédente 
livraison un remède plus économique et très pratique, croyons-nous. 
(Note de la Rédaction). 
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La séance se termine par l'audition d'une proposition qui, 


présentée sous des deho 
elle tend à faire déterminer par le Con! 
et 


s badins, ne manque pas d'intérêt; 


rés, où est la gauche 
d'un tableau. 


à droîte d'un édifice, d'une monna 


L'assemblée examinera cela l'an prochain, mais d pré- 
sent la majorité semble d'avis qu'il faut désigner la droite et la 
gauche objectivement et non subjectivement. 

En attendant, les congressistes s'en vont visiter la cathédrale 


et l'égli 
pas admiré— l'œuvre de Pizzoni et le beau temple élevé par 


Saint-Loup. Après avoir examiné— nous ne disons 


les jésuites de 1621 à 1645, les membres du Congrès se réu- 


nissent en assemblée générale pour l'audition des rapports 
sur les vœux émis en section qui doivent recevoir l'appro- 


bation de l'a 


emblée générale. 
ë de la 3e section; mention- 


nons parmi les autres la proposition tendant à d 


ous avons 


connaitre ceL 


ander au 


gouvernement de permettre la sortie des documents conserv 


dans les dépôts d'archives. Cette proposition a été adoptée 
malgré l'opposition des conservateurs de ces dépôts présents 


à la séance, qui ne demandaient rien moins que l'interdiction 


absolue des prêts au dehors, 

Si cette dernière manière de voir avait été adoptée, les 
expositions du genre de celles que la Société Centrale d'Ar- 
chitecture de Belgique a organisées en 1883 et 1886 auraient 
été rendues impossibles, et comme l'a fait remarquer un 
membre, presque tous les travaux exécutés par des savants 
étrangers à l'administration auraient été entourés d'obstacles 
plus multiples encore qu'actuellement, 

Après avoir ainsi 


épuisé son ordre du jour, le Congrè 


archéologique de Namur termine sa courte carrière en dési: 


voir SOn successeur, 


gnant Bruges, comme ville appelée à rece 
puis on 


s'en alla au banquet, car on sait que 


C'est toujours le verre en main 
Que dans les Congrés l'on décide 
Du... passé du genre humain. 


Le lendemain, quelque 
les intrépides — sont allés visiter le 
Montaigle, après avoir ex 


nant, 


uns des membres du Congrès — 
s ruines du château de 
aminé le cimetière franc de War- 
ils ont terminé leurexcursion par l'abbaye bénédictine 
de Maredsous qui, malgré 
d'intérêt qui prendra date dans l'histoire de notre architecture 


se: 


s défauts, est un édifice digne 


moderne. Il a sa place marquée comme un des symptômes 


du retour de nos artistes vers les traditions de notre art natio- 
nal ancien (2). 
C'est cet art que la Fédération archéologique se propose d'étu- 


dier dans ses futurs Congr 

Souhaitons donc que dans ceux qui suivront on s'occupe 
un peu plus d'archéologie monumentale, trop dél 
des questions spéciales; ainsi 
} 
peut rendre, en devenant utile aux artistes, aux artisans de 


issé 


> pour 


la Fédération archéologique et 


istorique répondra à ceux qui contestent les serv 


qu'elle 
toutes sortes, qui se servent du passé dans leurs travaux et 
qui sont en droit d'attendre d'elle mieux que des promesses 
en cette matière. 


PauL Sain 


y". 


Encore le concours de l’hospice de la vieillesse 
à Liège 


y os lecteurs se souviennent-ils encore du con- 


cours ouvert en février 1883 par l'administration 


des Hospices civils de Liége pour la construction 
d'un hosbice de la vieillesse, dontnous les avons déjà 
entretenus à diverses reprises? 

Eh bien, chose incroyable, depuis cette époque, le Collège 


1 de M: 
Igique 


nt fort contestables. 


edsous est-il donc essentiellement 
notre collaborateur exulte trop, à 
(Note de la Rédaction.) 


rt romano - ogi 
at pis pour Ja 
des mérites qui s 


notre avis 


échevinal de Liége, la Commission des Hospices et les deux 
concurrents, MM. Van: Waeterschoodt d'Anvers et Monseur 
1 


perte de vue; chacun y va de son 


de Liége, respectivement désignés pour les 1er et 2e primes, se 


chamaillent et discutent 


article de journal, dé sa petite brochure; chacun, À tour de 


rôle, remanie son projet, que l'autre démolit aussitôt; cela 


dure depuis près de quatre ans! En attendant, si tant est que 


l'hospice de la vieille t d’une nécessité immédiate, la 
vieill 


Nous n'avor 


se n'a qu'à attendre 


s certainement pas l'intention de raconter ici 


toutes les phases de cette lutte, dans laquelle l'un des concut- 
rents a eu tort, à notre avis, de faire intervenir la question de 
Difer 


eois n'ont rien à voir dans les discus- 


tulant une de ses brochures e des intérêts 


clocher, en in 


liégeois! Les intérêts liés 


sions entre MM. les architectes Van Waeterschoodt d'Anvers 
et Monseur de Liége: il agissait pour chacun d'eux et sur- 


> savoir quel était 


par le 


tout pour l'administration des hospices, c 


le projet répondant le mieux aux conditions exigé 


programme qui avait dû étre sérieusement étudié au préa- 
labl 


apporter certaines des 


, et, cela étant, s'il fallait le faire exécuter tel quel ou y 


modifications indiquées par le jury: 


que l'auteur soit liégeois ou anversois, peu importait! 


non plus à examiner les projets; lors 


Nous n'avons pas 


d'une visite déjà lointaine à l'exposition des dessins envoyés 


au concours, nous avons dit, peut-être un peu sévèrement, 


ce que nous pensions de l'ensemble des plans exposés: 
nous avons donné, dans un article plus récent (1), l'ap- 
préciation du jury sur les projets : Anxo 1881, de M. Van 
Waeterschoodt et Hospital 
enfin, dans ce même article, donné notre appréciation sur les 


de M. Monseur. Nous avons 


plans remaniés une première fois à la demande de la Com- 


. Nous n'avions guère à y reveni 


mission des Hospice 
le moment, que pour ne pas laisser pe 


légendaire. 


pour 


dre le souvenir de ce 


concours, qui menace de deven 


Étant donné le caractère énerg 


iquement tenace des deux 


ssion à coups de brochures peut s'éterniser 


intéressés, la d 
et il nous paraît éminemment utile aux intéréts Hägeois, qui 
unal y mette fin 


s projets et en con- 


alors seraient en cause, que le Conseil comr 


en cho 


ant, une fois pour toutes, l'un de 


fie l'exécution à son auteur, —Pour NOUS CELA E 


T DE DROIT.— 
Celui-ci, bien entendu, y fera les modifications que lui 


demandera la Commission des Hospices, dont la compétence 


rrtout toujours indiscutable, chacun sait ça. 


Il restera à l'autre la ressource de revendiquer ses droits 


devant les tribunaux. Cette cause serait intéressante et ce 


serait une belle occasion de faire trancher par la jurisprudence 


cette question que nous avons souvent posée : Les conditions 
publiées d'un concours publi 


concurrents ct l'autorité qui ouvre le concours? Si ce procès avait 


ù contrat entre les 


ne constituent-elles pa 


lieu, nous le suivrions avec un grand intérêt. 
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LIÈGE 


= ur le même boulevard Frère-O 


van, nous trou- 
de M. le 
quelle l’auteur, 


au n° 48, la jolie habitati 


as, dans 


4| président Schuerr 


M. l'architecte Van Mansfeldt, a fait un t 
] 


heureux usage de briques émaillées et de car- 
reaux céramiques unis à la pierre blanche et à la pierre bleue 
pour la décoration de la façade. 


A signaler, e nt, un acte de déloyauté artistique : une 


façade copiée sur la façade de la maison de M. Jamar, avenue 
du Midi ére a été publiée dans l'É 


ation bien avant la construction de celle de Liége que la 


à Bruxelles. Cette dern 


Architecture de Boonen a reproduite, ce qui permet 


à nos lecteurs de les comparer. 


Nous citerons aussi la maison construite par M. l'archi- 
tecte Hauzeur, à l'angle du boulevard Frère-Orban et de la 
rue Paul Devaux. Les f. 
structions hollandaises 


cades en briques, rappelant les con- 
nquent pas de 
é plus d'étude dans la 


du xvur siècle, ne 


caractère ; nous aurions, toute dés 


forme de la tour de l'angle. 


Dans la rue Paul Devaux, la maison de M. l'architecte 


Bodson se distingue par sa simplicité ; 


est une façade sans 


(1) IX° année, col. 5r et 
(2) Ve année, planches 35 à 


prétention, que nous préférons aux œuvr 


de dépravation 
architecturale qui abondent à proximité. 


Dans la rue For 


geur, nous remarquons, au n° 27, une mai- 


son flamande édifiée d'apr 


les plans de M. Gustave Serrurier. 


Cette habitation très simple, presque entié 


ement construite en 
briques, avec 


nètres à meneaux de pierres, ornée d'un petit 
perron au rez-de-c} 


aussée et d'une loge en bois peut-être un 
peu pauvre d'aspect, embras 


ant deux étages, a un réel mé- 


rite et révèle un artiste de valeur. 


traitée dan: 


la maison de M. ] 


chitecte L. Monseur, 


l'esprit de la renaissance flamande, revêt cepen- 
dant] ère moderne, La loge en bois du premier étage. 
ainsi que les fers forgés du rez-de-chaussée sont d'un dessin 


élégant. 


A noter au 


si, de M. Soubre, un petit hôtel, au rez-de- 
chaussée trapu, à l'angle de la rue Forgeur et du boulevard 
Frère-Orbar 


traitée en bri 


ue et pierre, cette façade, d'un 
L 


goût sobre, a de jolies fenêtres géminées au premier étage, et 


la bretèch. 


nê 
sur angle est bien étudiée. 


Plus loin, un hôtel cl 


ique de M. Devigne, dénotant 
un architecte trè 


sérieux. 

Enfin, dans la même rue, une maison très intéressar 
M. l'architecte Jamar, att 
gothique. Le rezd 


reusement combinés 


] 


te de 


e des connaissances de style 


hauss 


e et le premier étage sont heu- 


entre eux; les détails des pie 
boiseries et des fers forgés sont assez 


, des 


étudiés, mais dénotent 


style ogival anglais — n'est pas as 


que le style employ 
familier à l'auteur. 
A l'avenue Rogier, nous remarquons une maison construite 


par M. l'architecte À, Buissonnet. Cette demeure, avec s 
galeries ouverte 


ez 


au premier et au tro 


ième étages et sa petite 
>rbellement reposant sur un cul-de-lampe en 


bretèche en enci 


pierre, ne manque ni d'originalité ni de pittoresque, mais 


on ne sent, dans cette façade, ni dans l'ensemble, ni dans 
les profils, le dessin d'un architecte; on dirait plutôt le croquis 


d'un peintre, mis à l'échelle. 


À l'angle de la rue Forgeur et de l'avenue Ros 


7, la mai- 
truite par M. l'architecte Devigne attire l'atten- 


son cor 
tion. Son mérite est d'être d'une disposition tout à fait origi- 
nale et nouvelle, qui dénote l'esprit d’un chercheur. L'en- 
semble de la construction. a du caractère, mais il eût été 
préférable de donner aux façades laté 


ales une décoration 
moins pauvre, plus en harmonie avec la richesse de pierres 


de taille du grand pignon et de l'avant-corps en rotonde: les 
détails, inspirés du style de la Renaissance flamande, sont 
dessinés avec correction ; toutefois, l'idée de faire porter la 
lourde bretèche du premier étage, à l'avenue Rogier, sur de 
maigres consoles en fer forgé, quel que soit le mérite de 
cellesci, ne nous a pas, ici, paru heureuse. 

Au n° 31 de l'avenue Rogier, un élégant petit hôtel, genre 
Renaissance, de la composition de M. Paul Demany. La 
décoïation des fenêtres de 


étages ainsi que la grande 
lucarne à fenêtres géminées terminant l'avant-corps, sont d'un 


dessin asse: 


z original et donnent un caractère artistique à cette 


façade. 
Citons encore, pour finir, l'hôtel que M. l'architecte Van 
Rysselbergh, a érigé rue Lebeau. On ne peut nier la main 


d'un véritable artiste dans cette œuvre, dont les profils sont 


bien tracés, Toutefois, il est évident que l'auteur s'est trop 


inspiré 


du palais de justice de Bruxelles; la recherche de 
l'aspect monumental, poussée à l'excès, notamment dans les 
énormes encadrements des fenêtres du premier étage, donne 
de 
ment public. C'est pour nous une erreur d'un homme de 


à cette habitation privé allures non justifiées de monu- 


talent. 


Nous terminerons ici l'examen des façades d'habitations 
les plus remarquables du nouveau Liége:; il ne nous est pas 
possible de les passer toutes en revue, quoique le nombre 


de celles qui 


> distinguent par des qualités soit restreint; le 
nombre d'œuvres mauvaises, est malheureusement beaucoup 


plus grand, et l'on est légitimement attristé de trouver dans 


un quartier entièrement neuf, pour lequel il est évident que 


l'argent n'a pas manqué, des médiocrités comme celles que 


\-vis de la rue 
Guillemins et, à proximité, l'hôtel Chaudoir. 
En quittant l'Ile du Commerce par le boulevard Piercot, 


l'on a élevées aux angles de la rue Raikem vis 


des 


on ne peut s'empêcher de s'arrêter devant la façade du nou- 


veau Conservatoire royal de musique, édifié d'après les plans 
de M. L. Boonen, rchitecte de la ville de L: Les 
échos des journaux liégeois ont retenti des critiques sévères 
mais justes que le projet souleva dès le commencement des 


travaux; en présence de l'exécution, on s'explique aisément 


les Hésitations du conseil communal liégeois et le peu de con- 
fiance qu'il devait avoir dans son architecte, 

Dans la disposition générale de la fa 
un grand avant-corps qui vient encombrer le boulevard de sa 


çade, nous trouvons 


lourde ma mauvais 


e par une saillie non justifiée du pl 


effet, tandis que de petits arrière-corps sont en recul sur l'ali- 
gnement des maisons voisines. Tout cela est absolument 
1 


des en plein cintre séparées par de larges 


dépourvu de proportion; le rez-de-chaussée, couvert de bos- 


s et percé d'ar 


trumeaux, revêt un caractère de force trop prononcé pour ne 
soutenir qu'un seul étage; il conviendrait à une forteresse où 
à un mur de quai. 
Quant aux détails, le mauvais goût, y éclat 
sculptures du sou- 


bassement, le lourd cordon criblé de modillons quir 


incontes- 


tablement; nous citerons les inutiles 


gne 
au niveau du premier étage, la surcharge de pointes de 
diamant jetées partout, à tort et à travers sur le nu des 


murs et autour des portes et fenêtre 


la forme insensée 
de fenêtres à mencaux de l'étage surmontées de frontons 
écras 


la vulgarité des chapiteaux des colonnes, à côté de 


la haute fantaisie des profils auxquels il est impossible 


de reconnaître un style ou une école quelconque. C'est 
un monument absolument manqué, et le plus heureux pour 
l'aspect artistique de la ville de Liége serait sa prochaine dé 
molition ou 


a ruine par un événement analogue à celui de 
ité de Bruxelles que, réserve faite d 
personne dans le monde des arts ne con 
sinistre, 


l'Univer 


5 collections perdues 


dère comme un 


La façade de l'École industrielle, boulevard Saucy, pré 
sente un mélange extraordinaire de form 
pures et d'autres de la plus haute fantaisie: tels sont l'avant 
corps central et toute la corniche d'amortissement. C'est un 
édifice prétentieux 


classiques assez 


beaucoup trop riche pour sa destination 
éminemment populaire, et qui n'a aucun caractère propre à 
une institution aussi moderne et aussi spéciale qu'une école 
industrielle. C'est également, nous regrettons de devoir 
encore le cite 


; à M. Boonen que la cité liégeoise est redeva- 
ble de ce. monument, 

L'Institut pharmaceutique récemment construit rue Fus 
sur les plans de M. l'architecte Noppius ne nous plait guère 
plus. Bien qu'elles soient asse 


correctement dessinées dans 
leurs détails, les façades n'offrent rien d'intéressant. Sous 
prét 


te d'école de pharmacie, on a fait un petit palais Le 
fronton du portique d'entrée est chargé de 


sculptures de 
mauvais goût et a une saillie extravag 


ante. 


Après avoir vu ces malheureu 


édifices modernes, — dont 
nous exceptons cependant la salle moresque du café Morren, 
rue du Pont d'Avroi, en ville, de M. l'architecte Casterman, — 
on éprouve un vé 


itable sentiment de soulagement en pe 
Sant près d'un des vieux monuments de la ville de Liége qui, 
par son caractère d'élégance, de pureté, contraste étrangement 
avec eux : nous voulons j 


ler du portail Renaissance de 


l'église Saint-Jacques, édifié en 155 


8, par l'architecte Lam- 


bert Lombard. Ce petit édi 
simple, dont 1 
des 


veille de bon goût, est le plus beau spécimen de l'art archi- 


ce d'un ensemble si élégant et si 
s belles colonnes cannelées, les profils délicats 
moulures et la fine ornementation font une petite mer- 


is au xvi siècle. Malheureusement, il se 
trouve dans un état de délabrement 
haitons que la ville de L 


omplet; nous sou- 
ge, comprenant ses devoirs, fasse 
restaurer cette relique d'un de ses illustres enfants, sans 


attendre que les intempéries viennent la dégrader davantage. 
Des moulages dé cette belle œuvre devraient 


être déposés 
da 


constamment sous les yeux des 


s nos académies: placé 
élèves, ils serviraient 


relever le goût en architecture, que 
tant de mauvais monuments modernes contribuent à corrom- 
pre de jour en jour davantage. 


Plus nous avançor 


s dans cette revue de l'architecture con- 
Belgique, plus cette conviction devient pro- 
fonde que les architectes belges, ont besoin d'un enseigne- 
ment sain, mi 


temporaine 


thodique, rationnel destiné à réprimer la 
trop grande indépendance, la fougue de certains d'entre 
eux, qui, dédaignant toutes les 


recherchant l'ori: 
ginalité quand mème, tombent dans l'extravagance, et à 
dontier aux autres des connais 


, des 
de goût qui leur font complètement 
défaut et sans lesquels il 


sances achitecturale 
notions élémentaires 


st pas d'architecture possible. 
(A con .) 


tie 


La nouvelle église de Spa 


gr Doutreloux, a procédé le 
ration de la nou- 


évêque de Liége, À 
octobre dernier à la const 


le église de Spa, dédiée à saint Remacle, 


| patron de la ville. Cette cérémonie, toute reli- 
gieuse, est la plus longue et la plus solennelle du 
culte catholique : la description en forme un petit volume (1). 
de Spa est, nos lecteurs le savent, 
à Belœil, membre de la 


La nouvelle égli 
l'œuvre de feu Carpentier, architecte 
Commission royale des monuments. Les plans en ont été 
exposés au palais des Beaux-Arts, en mai dernier. 

Le monument est traité dans le style roman-rhénan du 
le: c'est une œuvre architecturale remarquable. Les 
aire; les parties 


xure siè 
façades sont complètement en pierre cal 
planes én moellons bouchardés de om25 à om3o de hauteur; 
arcatures, colonnettes et autres ornements en 


les cordons, 
petit granit taillé au fin ciseau. À chaque angle de la façade 
principale et dans le même alignement se trouve établie une 
accuse par des contreforts peu saillants et 


tour carrée, qui 
dont les quatre tympans du sommet se raccordent à une haute 
deux tours sont semblables; elles ne 


flèche octogonale. C 
paraissent pas se détacher assez, selon nous, du nu de la 
façade. 

Les façades latérales 
mouvement que présentent les bras du transept se terminant 
en absides semi-circulaires, le couronnement de ces absides 
formé d'élégantes galeries à jour, la tour à huit pans s'élevant 
au centre du transept et se terminant en flèche, les quatre 
tourelles circulaires dans les angles de celui-ci, donnent de 


ies 


sont particuliérement réu 


l'élégance à cet ensemble sévère et imposant. 

Par sa situation et l'élévation de ses murs 
église domine la ville; par la ligne bien arrêtée du plan qui 
donne la silhouette mouvementée de ses façades et de ses 
tours se détachant nettement sur le ciel, elle forme (vue des 
environs) un réel embellissement du paysage et donne un 


la nouvelle 


nouvel attrait à la cité balnéaire. 

L'intérieur, avec l'ancien mobilier replacé et les grandes 
surfaces planes non peintes, ne répond pas actuellement à 
l'extérieur. La balustrade du jubé paraît mesquine dans cet 
intérieur robuste et très sobre de détails. On n'aime pas 
sseur des colonnes et des 


beaucoup dans le public la gro: 
piliers séparant la nef centrale des basses nefs ; ils empêchent 
les fidèlés occupant les bas côté 
L'absence d'entrées latérales, alors qu'il était si utile et si 
facile d'en établir, puisqu'une terrasse de niveau contourne 
l'édifice, est également critiquée par la population spadoise. 
Nonobstant ces critiques qui s'adressent plutôt aux côtés 
utilitaires, on s'accorde à déclarer le nouvel édifice une 
véritable œuvre d'art, qui couronne dignement la belle et 
laborieuse carrière de notre regretté confrère Carpentier. 
M: ET. 


de voir l'autel principal. 


Les architectes provinciaux 


otre campagne, non contre les architectes pro- 
vinciaux, — au contraire, puisque dans le 
Brabant elle a eu pour résultat de faire porter 
leur traitement de 6 à 9 et même à 11,000 francs, 


— mais contre les abus scandaleux qui nous étaient signalés 
à chaque instant, n'est pas terminée. 

Nous avons obtenu la revision complète du règlement qui les 
concerne dansle Brabant. Voici maintenant qu'un groupe d’ar- 
chitectes d'Anvers, appuyés, croyons-nous, par la Société des 
Architectes de cette ville, pétitionne dans le même but. Ainsi 
que nous l'annoncions dans notre 4° livraison, nous join- 
drons nos efforts à ceux dé nos confrères anversois, afin 
d'obtenir des réformes absolument indispensables et de faire 
disparaître les abus trop criants qu'ils signalent. 

Voci cette requête : 

Jadis l'on pouvait croire à l'utilité, même à la nécessité, de 
confier la construction ou la restauration d'édifices publics 
aux architectes officiels, par suite de la pénurie dans beaucoup 
d'arrondissements, d'architectes capables. 

Nulle part, aujourd'hui, cette situation ne se présente, et 
même beaucoup d'architectes capables ne trouvent que peu 
ou point l'occasion de faire valoir leur talent. 

Les raisons n'existent donc plus de charger les architectes 
provinciaux de nouvelles constructions ou de restaurations. 

Aussi les conseils provinciaux de la Flandre occidentale, 
de la Flandre orientale, du Hainaut et du Brabant ont-ils, 


(x) Prières ef cérémonies de la dédicace d'un 


église. Editeur 
Liège, 1868. 


Spée-Zél 


RÉ NNENE ATEnE 


N. 


on, modifié leur règlement sur les archi- 
i caractère du devoir de 
> de l'exécution 
, et l'entretien 


après müre discu: 
tectes provinciaux et déterminé le vr 
ux-ci, savoir : « uniquement la surveillanc 
« de nouvelles constructions ou restauration 
« des bâtiments de la province. 

« Dans la province d'Anvers le réglement qui en quelque 
« sorte impose aux communes et autres administrations publi- 
« ques dés architectes provinciaux existe toujours. Ce règle- 
« ment dit dans ses articles ro, 11 et 12, chap. Il, page 254 

« Aïticle 10. Les communes ou administrations publiques 
« qui voudraient faire exécuter de nouvelles constructions 
« ou des restaurations seront tenues d'en faire la demande au 
« commissaire d'arrondissement avant le 1er mars de chaque 
« année. 

« Ces demandes seront adressées par ce dernier au gouver- 
« neur qui les transmet à l'architecte que la chose concerne 
« pour faire le nécessaire et dresser les projets. 

« Article 11. Ces demandes indiqueront toujours les voies 
« et moyens proposés pour couvrir les frais de la nouvelle 
« construction. 


« Article r2. L'architecte à qui ses demandes seront adres- 
s se rendra sur les lieux avec l'autorité communale ou 
« l'administration intéréssée, préalablement prévenue, pour 
« dresser un état des lieux, examiner les nécessités du service 
« dont il est question, rechercher et recueillir tous les rensei- 
nements qui pourraient lui étreutiles pour dresser les pro- 
« jets, etc. » 

L'article r, chapitre I du même règlement, est moins rigou- 
reux, il dit : « Les administrations publiques peuvent récuser 
l'intervention des architectes provinciaux pour dresser les 
plans, diriger ou surveiller les travaux. » 

L'article 6, chapitre I, stipule que l'intervention des archi- 
tectes provinciaux donne lieu à une retenue de 3 p. c. du 
montant de l'entreprise lorsque l'architecte provincial a dressé 
les plans et dirigés les travaux et de 1 p. c. lorsqu'il surveille 
nplement les travaux. 

Les articles ci-dessus et d'autr 
vincial donnent lieu de la part d 
aux griefs suivants : 

1° Les communes où autres administrations publiques ne 
sont point libres dans leur choix. Elles peuvent employer 
l'architecte provincial à 3 p. c., tandis que ces conditions sont 
impossibles pour les autres architectes. Ces derniers se trou- 
vent donc dans une situation d'infériorité manifeste. 

20 Les architectes provinciaux jouissent d'un traitement 
fixe, de frais de route et de séjour et (à ce qu'il paraît) d'hono- 
raires extraordinaires de 1 à 21/2 p. c. sur travaux neufs 
exécutés par eux ou d'autres dans leur arrondissement. 

Ils sont assistés par des conducteurs et des dessinateurs à 
charge de la commune. 

En dehors de tout cela ils sont autorisés à faire d' 
particuliers, d'occuper des fonctions, de faire des exper- 
tises, etc. 


encore du règlement pro- 
architectes particuliers 


s travaux 


Les architectes particuliers n'ont ni appointements fixes, ni 
indemnités, ni secours d'employés salariés, Ils ont pour seule 


ressource les travaux particuliers, et encore cette ressource 
leur est-elle généralement enlevée dans les villages par suite 
de l'influence des architectes provinciaux, 

Les architectes provinciaux font par conséquent du tort à 
leurs confrères particuliers dans la remise des travaux publics, 
et par les faveurs accordées par la province dans la remise 
des travaux particuliers. 

3° Les architectes provinciaux ont dans leurs attributions 
l'examen des plans, le choix des matériaux et la réception des 
travaux subsidiés par la province, soit que ces travaux aient 
été exécutés par eux ou par des architectes particuliers. 

Par conséquent le travail des premiers s'exécute sans con- 
trôle, tandis que celui des derniers sera contrôlé et imposé 
pour cette raison d’une retenue de 1 p. c. 

Ceci indique-til que les architectes provinciaux sont plus 
capables et plus honnêtes que leurs confrères? Ce serait une 
réclame de plus en leur faveur. 

4° Par suite des attributions des architectes provinciaux 
presque toutes les communes se croient obligées d’avoir recours 
aux architectes provinciaux 

1) Pour obtenir le subside de la province; 2) pour leur 
faciliter la prompte approbation des plans et les formalités de 
l'entreprise, etc.; 3) pour leur éviter des difficultés dans la 
surveillance, dans le choix des matériaux, la réception des 
travaux, etc 


Elles croient (à tort ou à raison) que tout cela dépend du 
bon plaisir des architectes provinciaux. 

Peut-on supposer que ces fonctionnaires savent mettre à 
profit ces idées erronnées ? 

50 En ce qui concerne le service des travaux publics la 
province agit simplement comme une société coopérative qui, 
soutenue par l'État et autres subsides, a pour but d'aider par- 
tiellement les communes à leur procurer les frais de direction 
de constructions et ce en faveur de trois architectes provin- 
ciaux et au détriment de deux cents de leurs confrères 

Pourquoi telle institution uniquement contre les architectes? 

Pourquoi un monopole pour la construction des travaux 
publics en faveur de trois architectes provinciaux qui en 
dehors de leurs honoraires, indemnités et frais de route se 
trouvent sur le même pied que leurs confrères et sont même 
avantagés sur ceux-ci par leur influence pendant qu'aucun 
autre fonctionnaire provincial ne peut entreprendre de tra- 

aux particuliers. 

Si les faveurs accordées aux communes peuvent seulement 


tre obienn tri eu 

être obtenues au détriment de particulier 

paraissent peu justifiées et fort critiquable: 
6° Au surplus la province atteint-elle son but en procurant 


aux communes les frais de direction par l'emploi d'architectes 
provinciaux ? 


La retenue de 3 ou de 


; alors elles nous 


I p. c. au profit de la province et 
aussi les honoraires d'architectes particuliers (lorsque ce cas 
<e présente) sont compris dans le montant de l'entreprise. 
Comme la dépense à faire est imputée par quart (au moins en 
Ce qui concerne les nouvelles églises) à l'État, à la province, à 
la commune et à la fabrique d'église/chacune de ces adminie- 
trations paye un quart des frais d'honoraires 


Lorsque par exemple l'architecte provincial construit une 


nouvelle église, estimé à 100,000 fr., chacune des quatre 
administrations prénommées paye, au profit de la caisse pro- 
vincial 


ii » 3 p.c. du montant deisa part d'intervention soit 
750 fr. sur 25,000 fr. 

Si un architecte particulier est chargé de là construc 
l'on opère une retenue de 1 p. 
au profit de la province et 5 P. 
conséquent 6 


ion 
ir le montant de l'entreprise 
au profit de l'architect 
+, SOit 1,500 fr, sur 25,000 fr. 

Le bénéfice qu'une commune réalisera donc par l'emploi 
d'un architecte provincial pour la con 
100,000 fr, s 


uction d'une église de 
lève à 750 fr. et alors l'exécution se fait sans 
contrôle. Avec un architecte particulier, il est vrai, elle paye- 
tait 750 fr. de plus, mais elle aurait l'avantage de voir l'exécu- 
tion controlée par l'architecte provincial. 

Dans un discours du 21 courant un conseiller provincial 
établissait qu'en payant à un architecte 5 p. peut en 
général s'attendre 4 un meilleur ouvrage et à meilleur compte 
qu'en ne payant que 2 ou 3 p. 

Si ce raisonnement est exact, le but poursuivi n'est pas 
atteint par l'emploi d'architectes provinciaux. 


7° La province paye-t-elle à s 


architectes moins de 5 p. c. 
du montant de l'entreprise des nouvelles constructions 2 
1 


L'excédent de la caisse des fonds dits 3 p.c. ne nous le 
prouve pas clairement, 

Pour le savoir il faudrait rechercher combien la province a 
dépensé pendant 5, 6 années consécutives pour nouvelles 
constructions 

a) Totalement où partiellement pour émoluments à 
tecte, aux conducteurs et aux dessinateurs : 

b) Pour frais de voyage et de séjour: 

€) Pour honoraires extraordin 

vaux. 
Nous ne serions nullement étonnés si le total de ces trois 
xmmes égalait 5 p. c. de la dépense pour nouvelles construc- 
tions pendant ces années et par conséquent correspondait 
aux honoraires d'architectes particuliers. Nous nous réservons 
d'examiner ultérieurement cette question. 

8 L'emploi d'architecte provincial estil une garantie 
artistique, de variété ou de soins particuliers d'exécution. 
Nullement. Malgré tout leur talent, ces architectes, parfoi 
chargés simultanément de la direction de plusieurs monu- 
ments, édifices publics et privés, d'expertises, etc., ne peuvent 
consacrer à tout cela le temps et les études néces 

Cela donne nécessairement lieu à des négligences, On ne 
devrait donc pas s'étonner si l'on rencontrait dans certains 
villages la même école, le même presbytère. Si certaines égli- 
ses de villages portaient la marque d'un manque d'étude sous 
le rapport de la forme ou de l'exécution où de nég 
d'entretien. 

Certainement il y a sous ce rapport des exc 
bles; cependant, en général, on doit bien comprendre que 
l'emploi d'architectes particuliers pour les travaux publics 
amènerait plus de variété, plus d'étude, moins de négligences 
et produirait par conséquent de meilleurs résultats 


archi- 


ires accordés pour ces tra- 


igences 


ptions loua- 


des architectes d’autres provinces du pays 


sé à la Commission royale des monu 


Van ac 


La Commission royale des monuments, en séance du 
19 janvier 1865, fut saisie d'un projet de vœu déposé par 
MM. H. Weale, Bethune, C. de Bormann, J. Helbig et C 
pentier, et ainsi conçu entre autres consid 

Bien que, en principe, les communes et les fabriques d'église 
soient libres dans le choix d'un architecte, elles le sont beau- 
coup moins en fait, les architectes provinciaux ayant par le 
refus d'approbation et par l'influence de leur position le pou- 
voir d'entraver souvent indéfiniment l'allocation des subsides 
et l'exécution des travaux confiés à des concurrents 

Considérant que dans la province de Flandre orientale, les 
fonctions d'architecte provincial n'existent pas, sans qu'il en 
résulte d'inconvénient; 

Considérant qu'une émulation plus libre donnera un élan 
nouveau au progrès de l'art et de la science 

Les soussignés prient la Commission royale des monumen 
d'émettre un vœu en faveur de l'abolition des fonctions d'archi- 
tecte provincial. ù 

La Commission, aprés avoir fait ressortir le droit qu'ont les 
administrations provinciales de prendre telles mesures qu'elle 
jugent utiles, décide de demander aux Ministres de l'Intérieur 
et de la Justice de signaler aux Députations permanentes la 
marche Suivie dans la Flande orientale, ainsi que la résolu- 
tion prise par le Conseil provincial du Hainaut, résolution 
qui interdit aux architectes provinciaux de s'occuper de t 
vaux pour le compte des administrations communales, des 
fabriques d'églises et des bureaux de bienfaisance, 


ar- 


ants : 


4 
A 


I4I L'ÉMULATION 


Tuterpellation de M. Van den Peerecom dans la s 
12 février 1884, à la Chambre des Représentants 
Jusqu'en 1882, les architectes provinciaux re 
traitement fixe sur le fonds provincial. 
Ils touchaient en outre un anti 
munes avaient le libre choix de l'architecte: en fait, les com- 
munes prenaient toujour. architectes provinciaux parce qu'ils 
leur supposaient une autorité plus grande, C'étaient donc le 
mêmes hommes qui exécutaient leurs propres plans, qui app 
ciaïent leur œuvre. 

C'est dans ce but que le Conseil provincial de la Flan- 
dre occidentale, en 1882, supprima les architectes provir 
pour les 
dresser des plans. 

Dans la discussion du projet de réglement, l'un des cor 
lers provinciaux disait : 

Messieurs les architectes-voyers dont on a changé le nom 
en celui d'architectes d'arrondissement, sont bien certainement 
les fonctionnaires qui, à la campagne ont une influence exclu 
pour ainsi dire et prédominante sur tout ce qui concerne les 
constructions à l'usage du public. 

Le mème orateur demandait : 

Que des précautions fussent prises pour que, en aucune 
circonstance, les architectes officiels n'énfunt sur les choix que 
les communes désireraient faire d'architectes ind pendants 
pour la rédaction de leurs plans. 


valent un 


En principe, les com- 


Lux 


remplacer par un inspzckur, à qui était fait défense de 


eil- 


ac 


Il ajoutait : 


Je sais que, dans un autre arrondis 
d'un droit q 


ement, lorsque, usant 
j'ai toujours revendiqué et que l'honorable Gou- 
verneur a d'ailleurs toujours reconnu, certaines communes ont 
mis leur confiance dans un architecte autre que celui rétribué 
doit approuver les plans et doit surveiller de loin en loin l'exécu- 
tion, cet architecte officiel a montré plus ou moins de mauvais 
vouloir et a été cause que d'excellents projets n'ont pue étre c: 

Ces faits sont un peu dans la nature de l'homme, 

Celui qui a le droit de surveillance ef qui peut exécuter lu 
méme est toujours un peu contrarié lorsqu'on s'adresse à un 
autre que lui. 

En présence du bien fondé de nos griefs, confirmés par les 
extraits ci-dessus émanant d'hommes compétents, nous deman- 
dons à notre tour une revision du service des architecte 
vinciaux. 

Nous ne demandons pas la suppression de la surveillance 
administrative, pas de diminution de position, nous ne 
demandons que notre droit comme architectes particuliers. 

Il serait regrettable qu'une cause si juste dût être abandon- 
née après avoir été proposée et développée par un conseiller 
éminent et après avoir reçu l'approbation de beaucoup de 
membres honorables du conseil, à qui nous adressons ic! nos 
vifs remerciements, pour ètre repris plus tar 
d'énergie. 


pro- 


avec plus 


Confiant en notre bon droit nous espérons que la députa- 
tion permanente et le conseil provincial prendront en considé- 
ration notre demande et la résoudront d'une façon équitable. 

Rester sourds à notre appel serait sciemment combattre 
tout progrès artistique au lieu de l'encourage: 
un obstacle à la liberté des comm 
publiques et ils entraveraient la liberté du travail en établis- 
sant une concurrence impossible, au détriment de 200 archi. 
tectes de la province, 


ils mettraient 
nes et des administrations 


24 juillet 1886. 


ARCHITECTES DA 


Cette pétition, dont les auteurs ont tort à notre avis de garder 
l'anonymat, au lieu de présenter franchement, carrément, 


comme nous l 


fait il y a deux ans 


VOr 


leurs justes réclama- 


tions, a occupé le Conseil provincial d'Anvers dans sa séance 


du mois de juillet dernier; un conseiller, M. l'avocat C: teleyn, 


après en avoir cité quelques extraits qui n'ont pas paru faire 
grande impression sur l'assemblée, à présenté un projet com- 
plet de nouveau règlement du service des architec, 


ciaux, ir 


> provin- 
ablement inspiré, en grande partie, du régle- 
ment récemment mis en vigueur dans le Brabant etdontl'adop- 
tion donnerait satisfaction aux protestations de nos confrères 


ntes 


anversois. Dans une séance suivante, M. Casteleyn développa 


son projet, sans plus réussir à émouvoir le Conseil: celui-ci 


trouvant très probablement trés 


ennuyeux de s'occuper de 
ces vétilles, en renvoya l'examen à-la députation permanente 
qui fera « ce qui lui para 


Ya convenir ». 


Cela ressemble assez bien à un enterrement de la que 
Nous engageons 1 


ion | 


s pétitionnaires à persévérer; nous enga- 
ons surtout la Société des 


Architect: 


s d'Anvers à prendre 
en main cette juste cause sans s'inquiéter de quelques froiss: 
produire. — L'intérét de 
rimer l'intérêt de quelques-uns. — Qu'elle envoie 
périodiquement, sans se déses 
tatior 


ments qui ne manqueront pas de 


tous doit toujours 


érer, des délégations 


dépu: 
que par la voie de la presse, par des 
brochures, elle donne la plus grande publicité pos, 
démarches, à ses griefs, qu'en un mot elle fas, 
de cette que 


permanente 


sible à ses 


e du bruit autour 
y intéresser ceux 
qui ont le pouvoir et le devoir de mettre un terme aux scan- 
daleux abus signalés dans la requête. 

une fois, nous mettons les colonnes de l'É 
à son entière disposition. 


tion, elle finira forcément par 


Encor mulation 


MÉLANGES 

So TCENTRALE D'ArcuitECTURE. — L'excurs 
Dinant, Celles et Walzin, le 19 septembre dernier était la 
dernière excursion hors ville de cette année. 

Après une visite sommaire à la citadelle et à l'intéres- 
sante église primaire, suivies d'un déjeuner aussi sommaire, 
des voitures nous emmenèrent par la route de Neufchâteau à 
l'église de Celles, petit édifice des xn et xnré siècles, avec deux 
cryptes plus anciennes que nous montra le curé du village, 
M. l'abbé aisait un temps splendide, nous envoyâmes 
nos voitures nous attendre à Walzin et pédestrement à-trave 
bois, nous nous acheminâmes vers le château neuf, dont les 
formes lourdes et pleines de raideur du style gothique anglais 
Tudor), ne sont pas rachetées par la silhoueite gracieuse et 
sque: puis vers le charmant castel de Wéwe qui, mal- 
é son état de délabrement complet (les salles E s servent 
tables), fut unanimement trouvé plus digne d'intérêt que 
rutre, et nous nous arrêtàmes assez longtemps à examiner 
ces vénérables ru: 

L'orage vint nous arracher à cette contemplation et ce fut 
sous une averse diluvienne que nous continuâmes notre pro- 
menade par Furfooz et les aiguilles de Chaleux; nous arri- 
vämes mouilés jusqu'aux os, au château de Walzin où la 
ception pleine de cordialité que 
. Brugman, 
réconforta complètement. 

Le temps nous fit défaut pour examiner dans tous ses 
détails l'œuvre de notre confrère M. Jarlet; disons seulement 
que Walzin, vu de-la vallée, a gr inde allure avec sa tour et 
ses pignons mouvementés, que les façades vers la cour d’hon- 
eur ont de jolis détails, notamment la tourelle de la cloche, 
et que les intérieurs sont compris avec goût. C'est certe la 
construction la plus réussie parmi celles qu'à élevées M. Jan- 
let. Nous y reviendrons. 

Et malgré la pluie, malgré l'humidité de nos vêtements, ce 
1t le plus gaiement du monde que seffectua le retour à 
Dinant d'où, à 7 heures du soir, un train spécial nous ramena 
à Bruxelles. 


pittorc 


d 
Ï 


16s. 


ous fit le propriétaire, 


ccompagné de son fils et de son frère, nous 


La Société Centrale d'Architecture a visité, le 3 octobre, la 
ouvelle école communale de la rue de Schaerbeek, élevée 
‘après les-plans de M. Dumortier, et qui vient d'être ouverte 
aux er de ce populeux quarti Cette construction com- 
prend, à front de rue, des locaux d'administration et des loge- 
ments d'instituteurs, et dans le fond du terrain, qui a une 
due, des classes au nombre de dix-huit, groupées 
e préau et réparties au rez-de-chat au 

lu gymnase; 
alle € 


à 


grande éter 
autour d'un vas 
premier étage ; au-delà, u 
enfin, au prer étage on trouve une dessin, le 
sée scolaire, etc. Tous ces locaux, où la lumière pénètre 
ement, nous ont paru bien distribués et les détails de 
uction en sont très soignés; la ventilation et le chauf- 
stème à eau chaude, sont installés dans les meilleures 
conditions et doivent donner d'excellents résultats. Cette école 


1e cour di lle 


pour 700 élèves à coûté à la ville la somme de 300,000 fr., 
rit 43 


Jar élève. 


visité le même jour le Musée d'art monumen- 
jel, installé dans les anciens locaux de l'Exposi- 
rons une étude spéciale dans 


il et indu 


tion de 1880; nous lui consa 


cette livraison, voir col. 131 et 132. 


preneurs de 


La librairie Larci 


rue des Minimes, 10, a mis en vente 
depuis quelques mois un ouvrage destiné surtout, d'après le 
texte, aux entrepreneurs de travaux publics, mais dont les 
chitectes peuvent également tirer profit; il est intitulé : 

bligations des entrepreneurs de travaux publics natio- 
aux, par HENRI La FONTAINE, avo- 


ét co: 
cat à la Cour d'appel. 

Cet oùvrage nous a paru très clair et très précis dans l'ana- 
1yse, l'interprétation des différentes lois qui régissent les con- 
trats de louage ou d'entreprise; l'auteur a dû faire un sérieux 
et laborieux examen des différents recueils de jurispruden 
la matière. 


su 


AMMRONE 144. 


Le plan en esttrès bien tracé 

Le premier chapitre traite des préliminaires de l'adjudica- 
tion, des soumissions, des cautions, de l'illégalité que com- 
mettent les administrations en s'arrogeant le droit de choisir 
l'adjudicataire, et qu'on ferait disparaitre en adc 
cle du cahier des charges en vigueur en France, leque 
la fixation préalable par le ministre d'un minimum de » 
Outre les garanties d'équité qu'il donnerait, l'adoption de cet 
article aurait pour résultat d'éviter les 
cules qui rendent si difficiles aujourd'hui la 
tecte. Nous émettons, avec l'auteur, le vœu d 
en Belgique. 

Le second chapitre est consacré au contrat d'entreprise, à 
sa nature, à son interprétation, à l'examen des différents cas 
de forfait de droit commun ou de forfait d'après la loi de comptabilité 
belge. 

‘De l'examen approfondi que M. La Fontaine fait des dif- 
férents jugements rendus en matière de responsabilité des 
architectes et entrepreneurs, établie par les articles 1787 et 
suivants du code civil, il résulte que dans la plupart des cas 
l'architecte a été déclaré responsable des vices de construction 
qu'il avait le devoir d'éviter — étant chargé de la direction et 
de la surveillance des travaux — en exigeant la démolition et 
la reconstruction, aux frais de l'entrepreneur, des parties 
défectueu 

Il ressort bien nettement aussi, selon nous, que la loi 
actuelle est loin d'être claire; qu'elle confond volontiers l'ar- 
chitecte avec l'entrepreneur, et qu'elle rend presque toujours 
$ deux personnes, dont les intérêts et la mission 
rents: nous avions donc bien raison d'écrire dans 
sée en 1884 aux Chambres législatives, 
ions : 


s imunodérés et rid 
ion de l'archi- 
le voir adopter 


solidaires 
sont si di 
notre requête, adre 
les lignes suivantes, que nous répéterons en toutes oc 


avec soin le 


uveau code civil défin 
de l'entrepreneur, qu'il claire- 
4 Chacun d'eux et qu'il établisse 
ssaires à la sauvegarde des 
andant 

après en avoir reçu mandat, est appe 


« 11 nous parait utile que le 
«. mandat de l'architecte 
& ment les respons 
« l'obligation de 
ctifs du mand 
hitecte est celui qui 
r les plans, devis et cahier des charges, à dirige 
émoires de main d'œuvre et de fournitures d'u 
ite de son mandant 


a mission de l'archite 


et ce 


prendre les mesures néc 


ire et de sont 


ravaux, à 


construc- 


ar le cor 


« Quelle d a responsabilité ? 


ible pendant dix ans de la rui 


re 


générale ou 


« L'architecte est resp. 
« partielle des bâtiments, si ceile-ci provic 
ise ordonne 
« judicienx des matéri 
s de la bonne construction, aux lois 


e vices 


aturels du sol ou 
ce des plans: il est re: ‘emploi 
de toute ordonnance de plans contraire aux 
elatives à été immo 


« de la m 


« bilière églements locaux sur la bâtis: 

« Quel rôle de l'entrepreneur? Quelle est de responsa- 

« L'entrepreneur est un négociant qui, dans une construction, fournit 
« en vertu d'un contrat, les ouvriers etles matériaux où à d'œuvre 
« seulement 

« Il est responsable pendant dix ans de la ruine & rtielle des 
« + de tous dommages causés soit par l'inexé n des plans, 
« devis, cahier des charges et des ordres de l'architecte, soit par l'emploi 


« de matériaux défectueux ou de mauvaise qualité. Il est responsable en 
« outre de toute exécution d'ouvrages contraire aux rêgles de la bonne 

c tion, aux réglements de police et de voierie, comme aussi de 
« tous accidents causés par la u l'ignorance de ceux qu'il 
« emploie. 

« Afin de pré isp: en cas de contes 
«at ou d ti ux experts, nous 
« voudrions ve r 

« Pour € ction n el t LL tion à une con- 
« struction, un ire des rarges et contrats 
& signés par un dipl t par l'entrepre- 
€ a déposé a grefle € 

Le troisième chapitre de 


ends qui peuve 
travaux, notar 


1men 


apportées, par l'architecte ou le propriétaire, aux } à la 
nature des matérie en œuvre. Il examine soigneuse- 


ment les règles à suivre pour la remise d 


mencer l'ouvrage et la rédaction des 
réceptions provisoire et définitive des travaux; il: soccupe 
aussi du délai de garantie de d li par la loi, qui, 
en de mauvaise foi ou de nt prouvé, peut se 
prolonger pendant trente années, et enfin du réglement de 
prix | . 

Dans pitre, l' rapports < 


urs ouvrie 
tiers. Ce quatrième chapi 


preneurs 
iteurs 
fort peu les a 


sse que 


chitectes ; il s'occupe s 
ménage des entrepreneurs. 
Un cinquième et un sixième chapitre sont consacrés aux 


$ pour compte de 


règles qui différencient les travaux entre 
la nation, des provinces où des communes, et aux principes 


s juridict matièr 


à la compétence des dive 
ages d'utilité publique. 

Le tout est suivi d'un certain nombre de décrets, de lo 
communales, provinciales, d'arrêtés royaux et ministériels, 
depuis l'année 1755 jusqu'en 1883, établissant la législation 
en matière de travaux publics et du cahier général des charges, 
clauses et conditions, imposées aux entrepreneurs par le 
Ministère des travaux publi 

L'ouvrage, facile à consulter, est ainsi bien complet ; il réu- 
nit tous les renseignements nécessaires aux entrepreneurs sur 
leurs obligations et leurs droits; il résume les décisions judi- 
jires, discute les origines des principes qui régissent la 
matière et indique les progrès qu'il serait utile d'appo soit 
par la voie législative, soit par la voie administrative dans le 
vaste domaine des entreprises de travaux publics. V. D. 
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Nécrologie 

L'Emulation vient d'être éprouvée de nou- 
Veau : son éditeur M. CHarces CLAESEN 
est mort le 6 novembre, dans sa 58e année. 

Depuis trois ans qu'il éditait notre Revue, 
il secondait nos efforts pour lui donner tout 
l'intérêt possible et la rendre digne de la sym- 
pathie que nos confrères veulent bien lui 
témoigner; grâce à l'activité qu'il a déployée 
dans ces derniers temps, nous avons pu faire 
à peu près disparaître le retard de près d'une 
année, que subissait depuis trop longtemps 
notre publication. 

M. Claesen était un des rares éditeurs — et 
certainement un des plus importants — qui se 
sont consacrés spécialement à la librairie d’ar- 
chitecture; il avait, pour ainsi dire, importé 
cette industrie en Belgique et avait acquis 
une situation considérable parmi les éditeurs 
du pays; à ce point de vue il a rendu de réels 
services à l’art architectural. 


À NOS CONFRÈRES 


ombien de fois n’avons-nous pas, dans 
ces colonnes, adjuré les architectes de 
nous aider, de collaborer à notre Revue. 
Cela est devenu un véritable cliché, et 
nous ne savons plus quels termes employer pour 
les engager à participer à notre œuvre. 

Nous ne leur demandons pas de nous envoyer de 
longs articles ni de labori 


ses études sur un sujet 
quelconque, mais nous voudrions les voir, surtout 
nos confrères de province, nous renseigner souvent 


sur ce qui se passe chez eux. Nous voudrions que 
tous prissent cette excellente habitude denous faire 
connaitre, par un mot, par une simple carte pos- 
tale, adressée à notre directeur. zérant, boulevard 
du Hainaut, 139, les faits de nature à intéresser 
es architectes 
résultats de 


concours nouveaux, programmes et 
1, propositions de 
tion de monuments par nos collèges et autorités 
communale 


s, provinciales, etc., les abus comm s, 
c preuves à l'appui, bien entendu, etc. — Pour 
eaucoup de ces choses, une courte lettre suffirait; 
ils devraient aussi, à l’occasion, dé 


av 


vuper des jour- 
naux quotidiens de Bruxelles et de province, les 
articulets annonçant des nouvelles intéressantes 
pour les architectes et nous les envoyer. 

C'est ainsi, mais ainsi seulement, avec la colla- 


oration de tous, que nous pourrons rendre notre 
Emulation la plus utile possible. C'est dans l'in- 
té 


èt de tous que nous avons travaillé et que 
nous travaillerons encore, en recherchant à vulga- 
ri l'étude de l'architecture, à améliorer la 
position de l'architecte, à réprimer les abus, à 
généraliser les concours, etc. 

Mais on comprendra aisément que nos res- 
sources étant très restreintes, notre mission 
toute gratuite, nous ne puissions y consacrer tout 
le temps désirable et qu'il nous serait vraiment 
utile d'obtenir, surtout pour le service du reportage, 
le concours de tous les architectes belges. 

La Répacriow. 


1886 


Assemblée générale annuelle de tous les membres de 
la Société Centrale d'Architecture de Belgique 


Dans sa dernière assemblée générale, la Société 
a décidé de convoquer annuellement à une réunion 


plénière, tous ses membres d'honneur, effectifs, 
honoraires, correspondants et associé 

La première réunion aura lieu dans la seconde 
quinzaine du mois de décembre et elle coïncidera 
avec le XIVe anniversaire de la fondation de 
a Société. 

Elle durera deux jours : le samedi et le diman- 
che. Elle comprendra : le samedi, une séance à 
’ordre du jour de laquelle figureront une confé- 
rence et une discussion sur un sujet d'intérêt géné- 
ral pour nos confrères et pour l’art architectural; 
cette séance sera suivie du banquet anniversaire, 

Le dimanche, les membres visiteront en corps 
es nouvelles constructions de Bruxelles : les nou- 
veaux locaux de la Chambre des représentants, le 
Musée d'Art Monumental et Industriel, etc., etc. 
Nous espérons que nos confrères de la province, 


avec lesquels nous voudrions avoir des rapports 
plus fréquents, voudront bien se rendre nom- 
reux à notre appel et venir fraterniser avec nous. 

Il est éminemment utile à notre profession et à 
art architectural que nous ayons ainsi l’occa- 
sion, au moins une fois par an, d'échanger nos 
idées, d'examiner ensemble les mesures à prendre 


pour sauvegarder nos droits aujourd’hui trop sou- 
vent méconnus. 


Le château de Steen, à Elewyt 


(Planches 


à 20) 


ans la contr. 


: très fertile et extrèmement arborée 
qui s'étend de Vilvorde à Malines, il n'est pas de 
localité plus intéressante que le village d'Elewyt, 
auquel se rattache le souvenir du chef de l'école 
illustre Rubens. Ce ne sont pas ses prairies, 
où l'on trouve souvent des monnaies et d'autres antiquités 
romaines, qui y attirent le touriste, ms 
ont habité, non seulement le célèbre peintre anversois, mais 
le comte de Mansfeld, un des plus vaillants condottière de la 
fin du xvi siècle, et l'architecte Dewez, qui construisit tant de 
monuments en Belgique pendant le troisième quart du 
xvine siècle, 


flamande, 


l'antique manoir où 


Ce château porte le nom de Sken, en français la Pire où 
par extension l: Manor, peutétre parce qu'en cet endroit 
s'élevait quelque bloc imposant, ayant servi de marque de 
délimitation ou ayant été consacré 


par les rites d'une antique 
ition admissible, c'est qu'un 
affluent de la Dyle, venant d'Elewyt, et dont les eaux se 
mêlent à 


religion, Ce qui rend cette suppc 


celles de la rivière en amont de Malines après avoir 
contourné les dépendances de Steen, porte le nom de Bacre- 
ils, comme si jadis on avait trouvé 
rives de vieilles sépultures. 

La plus ancienne famille noble qui ait fixé son séjour à 
proximité de ce ruisseau fut celle des chevaliers de Wilre ou 
Wilder, dont un, sire Rodolphe, y fit construire, en 1250, 
un moulin à eau entre Elewyt et Wecrde, Un de leurs des- 
cendants prit le surnom de Van den Steene où de la Pierre, 


beke où Ruisseau aux Ce: 


près de se 


d'après celui de sa demeure dans ce village, demeure qui 
10 
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passa peu de temps après aux Taye, puis aux Oudart et, par 
mariage, aux De Borchgrave. A cette époque, Steen fut plus 
d'une fois transformé en place de guerre; par sa situation il 


protégeait les alentours de Vilvorde contre les attaques diri- 
En 1356, 


gées par les Malinois, hostilés aux Brabançon 
ile, 


premiers embrassèrent la cause de Louis de M 


lorsque 
comte de Flandre, contre la duchesse Jeanne et son mari 


W las, duc de Luxembourg, Giselbert Taye, qui était 
bourgeois de Bruxelles, occupa « sa maison d'Elewyt » avec 
vingthuit hommes à pied ou fantassins, et recevait de ce chef 


] 
une allocation s'élevant à’un vieil écu par jour. En 1585, pen- 


sire Thierri De Borchgrave 


dant les guerres de religion, m 
ft quelque temps chargé, au nom du prince de Parme, d'y 
s laquelle il fut 
meur de Maulde. 


soldats, mission da 


tenir garnison avec c 


ensuite remplacé par Paul de Carondelet, 
Le 10 juillet 1586 les De Borchgrave transférèrent la pro- 
priété de Steen à Marie-Christine d'Egmont, veuve d'Oudart 


de Bournonville, premier comte de Hennin, qui se remaria au 
comte de Mansfeld, vaillant guerrier, dont l'épée se mit au 
service de plus d'une cause. Le fils de Marie-Christine, 


Alexandre, premier duc de Bournonville, céda le château, en 


* à messire Jean de Cools, seigneur de Corbais, et ce fut 


qui, chargé de dettes, menacé de prise de corps, en 


fit abandon à Rubens pour 93,000 florins carolus, le 12 no- 


vembre 1635. Steen constituait alor 


une propriété remar- 


mesurait 4 1/2 bon- 


quable; au château proprement dit, qui 


niers, étaient annexés une tour, une ferme, des fossés que l'on 
ne traversait qu'au moyen d'un pontlevis; dans ses dépen- 
dances on trouvait un parc ou garenne (warande) et un 


étaient 


vignoble. Les parties principales de la seigne 


ghe-N: 
quelle collection, un paysa 


au. Il existe à Londr 


tenues en fief des Grimbe 


dans je ne sai ge d'automne de 


Rubens, où le maître a reproduit la vue de son séjour favori. 


A travers les arbres, on en aperçoit la porte d'entrée avec 
le bâtiment dans lequel elle était pratiquée et dont les murs 


latéraux se terminaient par un pignon à angles rentrants et 


sortants: au-dessus de la porte, une fenêtre à meneaux de 
pierre éclaire chacun des deux étages, et une troisième, 
s'ouvrant dans un petit pignon crénelé, éclaire le grenier. À 
gauche s'étendent les dépendances, n'ayant qu'un rez-de- 
nt de 


chau 


€: à droite on voit un grand corps de logis, ay 
plus un pren 
crénelée. Toute cette architecture semble attester une recon- 


er étage et allant aboutir à une tour carrée et 


struction au xv£ ou au commencement du xvie siècle. 


La seconde femme de Rubens, Hélène Fourment, se rema- 


ria à Jean-Baptiste de Brocckhoven, comte de Bergeyck, qui 
donna l'hospitalité à Steen, le 21 décembre 1659, au gouver- 
neur général, marquis de Caracena. Des Broeckhoven Steen 
passa par achat, en 1731, au comte de Mastaing; en 1734 aux 
ler Jean-Baptiste Gosuin, 
comte de Wynants, vendit le château, le 5 novembre 1773, à 
l'architecte Laurent-Benoît Dewez, qui apporta de grandes 


améliorations à son domaine. Dewez se retira ensuite 


Wynants. L'un de ceux-ci, le conseil 


à 


Grand-Bigard, où il a reçu la sépulture, et son château est 
devenu la propriété de la famille des barons Coppens (1). 

De grands travaux, commencés en 1875 et qui ont été 
dirigés par M. C 


arpentier, architecte à Belæil, ont considé- 
rablement transformé l'aspect du château de Steen, dont 


on reproduit ici la façade vers le jardin. Le pignon à la 


gauche du dessin appartient à la partie ajoutée; une loge en 


à droite, 


avant du donjon est nouvelle e 


struite; les cl 


l'aile comprenant 


les dépendances a été r s fenêtres 


e des anciens et la vieille serrurerie 


sont la reproduction ex 


a été conservée. À l'intérie é, on 


comme 


souvenir du pas 


vieill 
tte be 


ne trouve rien à citer, si ce n'est d eminées. Mais 


un nom immortel reste associé à 


e villa, coquette- 
ment assise au milieu de pelouses et de bouquets d'ormes. En 


nt dans ce castel féodal, on oublie volontiers les luttes 


> trouv 


dont Steen a été le témoin; on set 


homicides eporte de préfé- 


rence à cette époque où le manoir était le rendez-vous de 


toute une pléïade d'artistes; on voudrait y retrouver vivant 


le souvenir de ces hommes éminents. porté si haut la 


, qui o 


réputation de notre école de peinture. 


ALPHONSE WAUTERS. 


Notes archéologiques 


n vient de découvrir dans l'église de Nieuport, 


sous une épaisse couche de badige 


tures murales du plus haut intér 


sentent des personnages au tiers del 


naturelle, entourés de motifs d'architecture ogivale; elles 


semblent avoir recouvert la majeure partie des piliers et des 


colonnes du transept. Une inscription reproduit le credo 


en langue flamande et porte la date r400..., le chiffre des 


années est effacé. 


IL est fort probable qu'on parviendra sans trop de difficulté 


à retrouver les peintures qui, à en juger par les spécimens 
déjà mis au jour, appartiennent à la belle époque de l'école 
flamande. 


On a commencé à placer dans la section des antiques, au 
Musée de L 


soubassement des barrières.du Parthénon. Bien qu'u 


ndres, des bas-relie 


5 en pierre provenant du 


s par 


ntant des 


le temps, les sujets gravés sur ces pierres, représ 


animaux, des lutteurs et autres sujets empruntés à l'histoire 


en leur entier. 


ou à la mythologie, ont pu être recor 


La statue colossale de Ramsès II, qui fut offerte à l'Angle. 


terre au commencement de 


le, en même temps que 


e à Memphis, 


ine et érigée près 


sont évalués à 


de l'Albert Hall. Les frais de 


125,000 francs. 


Les dernières fouilles entreprises à Athènes ont fait décou- 


vrir à l'Acropole une tête de marbre archaïque d'un beau tra- 


de statue, des morceaux de vases aux couleurs 


vail, des déb 


bien conservées et quelques statuettes de bronze. Ces o 
que 
Les fouilles pratiquées à Mycènes ont fait retrouver une 


bjets 
jets 


appartiennent à l'époque antérieure aux guerres méd 


partie d'un beau monument que l'on suppose être le pale 
des Atrides. 


s 


La Société archéologique de Saint-Pétersb 
. Il ya en Rus- 
de vieilles églises et de couvents qui 


urg se propose 


d'organiser un musée d’antiquités chrétienne: 


sie un grand noml 


gardent dans leurs sacristies et leurs trésors une foule d'anti- 


its et livres imprimés anciens, 


quités : objets du culte, manus 


sans en faire aucun usage. Un grand nombre de ces objets 


présente un vif intérêt artistique ou scientifique; c'est en les 


réunissant que la Société archéologique se propose de former 


le premier noyau de son musée. 


(x) Voir, pour plus de détai 
pp. 683 à 688. 


nvirons de Bruxelles, t. II, 
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CONCOURS 


Le concours pour les écoles de Saint-Josse-ten-Noode 


>| 


7] 
Sd 


GE 


US] des projets 
Pour 


Linnée; 2° Pour la construction d'une nouvelle école rue 


Ge 


de lécole 


l'agrandissement rue 
Braemt. 


Elle s'enga 


auteurs des projets quel 


geait à confier la direction de ces 


travaux aux 


Conseil communal, s'érigeant à cette 


occasion en jury d'architecture, aurait cho 


Comme il « 


1ble que l'habitude veuille se générali 


ce moment, aucune prime n'était attribuée aux meilleurs pro- 


jets, ce qu 


est au moins plus logique et plus loyal que de pro- 


d imes et de ne F 


mettre 


pe 


faire sorte de 


s devoir les 


er (1). 
Depuis 
Il n'y a pas eu d' 


nous n'avons plus entendu parler de ce concours. 


position publique des projets envo 
6 et l'exé 


ée aux auteurs des projets choisis? En 


Ceux-ci éta s nombreux ? 


Le concours est-il jug 


cutio 


a en ês 
un mot, quelle suite a été donnée au concours? Nous posons 


ces questions à l'ad communale de Saint 


oode. 


VOYAGE 
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. — (Voir col 


arcelone fut la première ville que nous visitèmes 


ne; la cathédrale avec son beau cloître 


le monument le plus important et le plus 


vée sur la 


éressant à visiter. La coupole él 


première 


\ l'entrée principale, les stalles et le chœur 


relevé de quelques marches au-dessus de la crypte contenant 
le tombeau de sainte Eulalie et s'ouvrant par un grand arc 
au milieu d donnent à la cathédrale de Barcelone 
un aspect des plus pittoresques et amènent des effets de 


lumière surp 
C' 


ment ado} 


nous voyons d'abord une disposition générale- 


t ici qu 


> dans toute l'Es 


>agne pour les stalles dont l'ensem- 

ble se nomme la Silleria. 
Contrairement à ce qui se pratique en Belgique ou en 
France, où l lles sont rangées de chaque côté du chœur, 


la sill 
bre de travées de la gre 
pri le l'égl 


clôt 


lises e 


s ég 


ria occupe dans ignoles un certain nom- 


nef à partir du transept vers l'entrée 


pale € >, De ce côté et vers les nefs latérales, la 


sillerin est clôturée par un mur décoré de ni de statues, 
d'autels, de t rux, etc. essus de ce mur est établi de 
chaque côté de la grande nef un buffet d'orgue et une tribune 
qui s'étend par-dessus toutes les stalles 

Les buffets d'orgue présentent cette singularité qu'un grand 


nombre de tuy rizontalement s'avancent de plu- 


sieurs mètres dans les nefs latérales. 


he 


nt celles de la 


l'œuvre d'ameu- 
Seo à Sa 


illerias sont di 


blement; les 
ithéd 


Une autre disposition résultant de celle des 


igosse et 


stalles est la 


clôture des sille 


vers le chœur par une haute grille en fer 


trée de celui-c 


forgé, rcja, qui se répète Ces rejas, d'une 
composition superbe et d'une exécution étonnante, atteignent 
jusqu'à 15 mètres de hauteur et occupent toute la largeur de 


la 


ferronnerie pouvar 


rande nef; nulle part, nous n'avons vu des œuvres de 


t leur être comparées; la collection de cl 


s 


(x) Concours pour l'hôtel communal de Schaerbeek en 1883 
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o 
li 


grilles et de cell 


, qui clôturent les chapelles 
latérales de 


toutes les églises importantes d'Espagne forme- 


rait l'ouvrage le plus utile à consulter par tous ceux qui s'occu- 


pent de ferronnerie d'art, 

La disposition des sillerias au milieu des grandes nefs pré- 
sente des inconvénients sérieux : d'abord elle détruit complè- 
tement l'unité d'aspect du monument à l'intérieur; elle 
interrompt la vue vers le chœur pour la majeure partie 


des fidèles; latéralement la vue est également bornée, et ces 


défauts sont d'autant plus sensibles que l'église est plu 


Barcelone possède le beau théâtre du L 


petite. 


ceo, un des plus 
vastes de l'Europe, pouvant contenir, assure-ton, 5,000 Spec- 
tateurs : les dispositions de la salle sont les mêmes que chez 


nous à peu près ; les dégagements sont larges, les escaliers et 


le foyer richement décorés. 
La Casa de la Diputacion a une belle façade et une cour 


intér calier, ses arcades en encorbellement 


ante par son & 


les clefs d'arcs suspendues dans l'angle de la cour au pre- 
mier étage. 
Dans les nouveaux quartiers, dont toutes les rues se cou- 


pent à angles droits, se trouve un grand et beau parc; on 
vient d'y élever une vaste décoration dont le motif principal 


; cette construction est plus 
importante par ses dimensions que par sa beauté; ell 


est une fontaine monumentale 
appelle 
plus où moins le palais de Longchamps d'Espérandieu à 
Marseille. 


Avant de quitter Barcelone, citons encore le cimetière de 


la ville pour 


ses disp 


tions; il comprend plusieurs allées ou 


rues bordées de chaque côté des murs de 


divi- 
sé 


en casier 


Chaque case est profonde (dans le sens hori- 
zontal) d'environ 250 et comprend une place; une de 


en ferme l'ouverture après l'inhumation et reçoit l'inscription. 


Rien n'est triste comme cette véritable cit 
dépou 


partie réservée à la cla 


é des morts, 


ue de toute déc e 


ration, de toute 


verdure. 


e moyenne; plus loin un espace orné 


de plantations est réservé aux monume 


s funéraires isolés 
trait que Barcelone, On 
deux belles églises : N Senora del 
Pilar et la Seo où San Salvador. La silleria de cette dernière, 
de style plateresce, ans pareille ; 
une infinité de bambini surmontant les corniches du mur de 
ure se jouent dans les frises, dans les panneaux 
du soubassement et sur les fûts des colonnes cantonnant les 


Saragosse offre beaucoup plus d 


y trouve d'abord 


1estra 


décorée avec une richesse s: 


clù 


superbes 


niches et les autels; des bas-reliefs, des statues, des pilastres 
sculptés, des balustra 


des en cuivre complètent cette décora- 
tion peutêtre trop riche, mais qui présente une quantité de 
détails du meilleur goût. 


Une fort belle coupole, élevée en 1520, surmonte la croisée 
du transept. Grilles superbes dans toutes les chapelles. 
L Senora « 


distingue de loin par ses toits en tuiles 


1 
| 


à fameuse cathédrale de Nuestra del Pilar se 
ERSE 


vernissées, jaunes, 


blanches, bleues et vertes et ses 


neuf dômes; 


ily 


encore quatre tours qui devail 
L'intérieur 


s'élever sur les qu 


re angles. 
bien nu comme 
Ye 
de p 


est 


ornementatio 


mais d'un 


jeux de 


ct grandiose; on 


t frappé par des lumière 
spective très pittoresques que pro- 


duisent les hautes voûtes, les coupoles € 


imprévus et 1 


blancs 
çus par-delà les immenses tuyaux reluisants des buffets 


ape 


rgue et les boiseries en chêne for 


o cé des stalles, œuvre de 
Juan Moreto, Florentin (1546). Le plan de Nuestra Senora 
del Pil les « 


pent la grande nef; mais quand, comme ici, 1 


r est un rectangle long de.135 mètres ; 


talles occu- 
voûtes laté- 
, l'œil se trompe par suite des obstacles 
empêchant la vue qui ne s'étend que par-dessus ceux-ci, la 


rales sont fort élevée 


curiosité est excitée et l'édifice paraît plus grand qu'il ne l'est 
en réalité. 

À l'une des € 
fort 
F 
placée en ce lieu même par saint Jacques sur un pilier de 
marbre; elle est séparée du public par une mass 
d'argent. 


trémité 


de l'église s'élève sous la voûte une 


ande chapelle, le sanctuaire, couverte d’une coupole sur 


n elliptique, renfermant la statue miraculeuse de la Vierge, 


sive balustrade 


Le retable du maïtre-autel mérite surtout l'attention; il 
mesure environ 15 mêtres de hauteur sur ro de largeur, les 
sculptures en représentent les principaux actes de la vie de la 
Vierge. C'e 


t'un superbe spécimen de l'époqu 
la composition générale e 


> de transition; 


st ogivale, mais bien des détails 


sont 
déjà de la Renaissance. 


Une des plus charmantes constructions de Saragosse est, 
sans contredit, le magnifique Patio de la Casa de la Infanta. Ses 
élégantes arcatures du pr 


emier étage, sa belle corniche en bois 
et sa cage d'escalier Sont toutes couvertes d'ornements sculp- 
tés avec une entente parfaite de l'effet, donnant à chacun des 
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détails, tous variés, sa juste valeur; la profusion de sculp- 
ture ne nuit en rien à l'ensemble de ce modèle de style 
plateresco. 

La Torre Nueva (1304) est une construction en briques où 
l'on remarque bien des réminiscences mauresques: elle pen- 
che tout d'une pièce de près de 2m50 vers le S..O. 
aragosse possède 
encore quelques mo- 
numents présentant 


entre eux beaucoup 
d'analogies .et 
style particulier se 
distinguant 
construction en bri- 
ques, 
corniches en 
à deux rangs de mo- 


d'un 
par la 


les immenses 
bois 


dillons et chev 
apparents, par de 
massifs en 
et par 
ures à l'étage 


‘ons 


grands 


supérieur comme à 
l'Audiencia et à la 
Bourse (la Lonja). 
Celle-ci renferme ur 
belle salle formée par 
24 colonnes placée 
sur quatre rangs 


Pampelune n'offre 


de remarquable que 


=, sa cathédrale, une 

b 3 
ae —" les plus importan- 
-. tes de l'Espagne; elle 


renferme deux reta- 
bles gothiques d'as- 
pect bien flamand; 
deux belles 
beau 


grilles 


’SARAGOSSE et un chœur 

Coro, nom donné en 
Espagne à tout l'ensemble des stalles (la silleria) avec le mur 
de clôture et 
l'entrée principale de l'église se nomme le Trascoro. 

Le cloître attenant à la cathédrale, trop encombré d'arbres, 
est un des plus beaux d'Espagne; on y admire plusieurs tom- 
beaux et la grille de la chapelle de Santa-Cruz forgée avec les 
chaînes conquises à la célèbre bataille de Las Navas de 
Tolosa, autour de la tente de Mohammed-al-Nasr. 

Burgos possède une des plus belles et des plus vastes cathé. 
drales du monde; nulle part, on ne voit réunies, tant d'œuvres 
de peinture, de sculpture en bois, en pierre, en marbre, en 
bronze, de ferronnerie, de tapisserie, ete. L'extérieur est tout 
aussi remarquable que l'intérieur. Elle fut commencée en 1227 
dans le plus beau style ogival, mais subit à différentes po- 
ques des adjonctions regrettables sans doute pour l'unité de 
style, mais qui ne laissent pas d’exciter l'admiration générale, 
Rien de magnifique comme la coupole ou le dôme qui s'élève 
sur le transept, extérieurement de la fin du xve siècle et pré- 
sentant à l'intérieur des détails presque tous de la Renais- 
sance. Nous devons renoncer à décrire ce fouillis de sculp- 
tures, de dais, de niches, de culs-de-lampe, de nervures de la 
voûte, de gargouilles (chose curieuse) d'encadrements de 
fenêtres qui décorent cette construction à l'intérieur, ou des 
pinacles, des clochetons, des tourelles de l'extérieur. 

Remarquons encore le cloître à deux étages du xrne siècle 
et la porte gothique du xve siècle qui y donne entrée par 
l'église et cette belle chapelle du Connétable avec son 
superbe autel de style plateresco et ses deux autels gothiques 
latéraux. 

Il faudrait tout citer dans cette splendide cathédrale, les 
porches, les roses, les flèches de la façade, l'escalier de la 
porte haute, les stalles, les tombeaux, les grilles, l'importante 
collection de tapisseries flamandes du cloître, 
bles, etc. 

Près de Burgos se trouve le célèbre couvent de Las Huel- 
gas, un des monumentsles plus inté 
de style roman avec 


LA LONJAÏN 


a décoration ; la face de ce chœur tournée vers 


les chasu- 


ants à visite 


en partie 
des réminiscences mauresques nombreu- 


ses. Il.renferme plusieurs tombes royales. 

A citer encore l'Ospicio del Rey pour sa porte d'entrée, le 
patio et la riche balustrade qui couronnent les façades de 
celui-ci, le tout en style du xvre siècle; puis la Casa del Cor- 
dou, le magnifique retable de San Nicolas et l'Arco de 
Maria. 


ÿ 


On trouve à Valladolid plusieurs monuments importants ; 
nous avons déjà parlé du Musée actuel, l'ancien Collegio 
Mayor de Santa-Cruz, de l'Ayuntamiento et de la cathédrale. 
Ajoutons-y encore la façade de l'église de San Pablo dont 
l'ornementation suffirait à celle de cinq autres églises. Cette 
exubérance d'ornementation mériterait, selon moi, la qualifi- 
cation de style baroque du gothique espagnol. 


PORTE A VALLADOLID = 


Salamanque se trouve un peu à l'écart des grandes lignes 
de chemin de fer; cependant elle méri 
nombreux monuments et maisons particulières intéressantes 
eten premier lieu la Casa de las Conchas (la maison aux 
coquilles) du xve siècle avec ses grandes et innombrables 
coquilles semées sur toute la façade, les superbes y4jas de ses 
balcons, chefs-d'œuvre de goût et d'exécution, et le patio; puis 
la Casa de Dona Maria la Brava qui se distingue par un motif 
que l'on retrouve aussi à Valladolid; c'est-à-dire une porte en 
plein cintre avec claveaux d’une longueur égale à l'ouverture 
de la porte; au-dessus une fenêtre balcon ou bien une ou trois 
niches, deux ou trois armoiries, le tout encadré par un im- 
mense filet ou cordon retombant sur des culs-de-lampe. 


Le portail du xve et du commencement du xvie siècle de 
l'église de San Domingo où les stalles sont placées sur une 
voûte en anse de panier, laissant la nef libre, le portail de 
Santa Maria de las Duenas, la façade de las Escuelas Meno- 
res avec sa balustrade de couronnement à figures toutes variées 
et divisée en panneaux par des candélabres ou torchères, 
et plusieurs autres monuments traités presque tous dans un 
beau style de la Renaissance, justifient le nom de Petite 
Rome que l'on a donné à Salamanque. 

Passons assez rapidement par Madrid, où en dehors du 
Palais Royal et du Musée incomparable, nous n'avons rien 
de particulièrement intéressant: il y a certes de belles places, 
de nombreuses statues sur la Plaza de Oriente par exemple, 
mais ce ne sont pas des chefs-d'œuvre. Nous n'avons pas pu 
voir l'Armeria, le Musée d'armures en réparation à cette épo- 
que et dont une partie a péri dans un incendie peu de mois 
plus tard. I1 renferme, paraît-il, de véritables trésors d'art 
industriel, 

Tolède est pour nous une des villes les plus importante. 
visiter pour ses nombreux monuments ; 


à 
nous avons déjà men- 
tionné la cathédrale et les stalles, l'Alcazar avec sa belle porte 
d'aspect florentin, sa cour et un es 


alier int 


rieur monumen- 


tal d'un effet grandiose. 


Il y a ensuite l'hospice de Santa-Cruz, magnifique façade 
de la Renaissance avec de belles fenêtres encadrées de 
sculptures et percées dans un grand mur nu surmonté d'une 
corniche solide du meilleur effet. 

La porte cintrée ést un monument à part; on y remarque 
deux colonnes se pliant suivant le contour de l'archivolte, d 


manière à arriver au rétrécissement du motif supérieur; ce 
détail n'est pas un modèle à suivre, 
L'ancien couvent de San Juan delos Reyes, élevé au xve sié- 


cle, possède une église et un cloître de toute beauté: ce der- 


nier tombe malheureusement en ruines; plus loin se trouve 
une ancienne synagogue, actuellement Nuestra Senora del 


arabe surmontée 
; tout cet 
ensemble est d'un beau style et produit un effet excellent 


Transito, ornée à l'intérieur d'une fris! 


d'arcatures et de fenêtres à claire-voie de pierre 


ée par les claire 


par la lumière douce tan 


voies, par la 


richesse et le bon goût des ornements et par le plafond en boi 


de mélèze apparent. 
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Non loin de là, Santa Maria, la Blanca, curieux souvenir 
de l'époque judaïque, plutôt original que beau. 

Le Tallér del Moro, atelier où se travaillent les pierres 
employés à l'entretien de la cathédrale, est un ancien palais 
renfermant trois salles magnifiques ornées d'une profusion 
d'ornements di 


style mauresque et possédant encore leurs 


beaux plafonds lambrissés. 

Citons encore la Puerta del Sol, belle construction de style 
mauresque qui a été restaurée récemment en partie, avec 
beaucoup d'entente; puis les portes du Cambron, d'Almaguera, 
celle de Visagra, autre reste des premiers temps de la domi- 
nation arabe et enfin la Porte Neuve ornée d'un immense 
écusson portant les armoiries de Charles-Quint. 


(A continuer.) Euc. Gxer 


s. 


Revue de l'Architecture en Belgique 


CORRESPONDANCE 


ous avons reçu de Lié 


e, à propos de notre revue 
de l'architecture en cette ville, une lettre 
« Les si ant notre 

| impartialité habituelle, protestent contre les 

ations que nous avons émises, peu 
ment, sur les récentes constructions élevées pa 
de Liége. 


signée 


x amis », qui, tout en reconnais, 


appreci étre trop franche- 


Quoique nous n'ayons pas l'habitude de mentionner les 
écrits anonymes qui nous sont adressés, nous voulons bien 
tranquilliser nos correspondants masqués, 


amis » déclarent n'être pas du métier. En ce 
cas, de quoi viennent-ils se mêler? S'ils sont étrangers aux 
choses de l'architecture, ils ne peuvent avoir la prétention de 
les juger mieux que l'architecte auteur de l'article, qu'ils 
accusent d'avoir subi l'influence de quelque confrère inte- 
ressé, 


Les appréciations de notre collaborateur sont inspi 
uniquement par le désir d'éclairer le public sur les qualités ou 
les défauts des œuvres d'architecture. C’est bien quoi qu'en 
disent les « six amis », ce que nous promettions en commen- 


gant cette série d'articles qui, nous ne le dissimulons pas, ne 
sont pas rédigés pour plaire à tout le monde. 

Qu'ils ne soient pas du goût des « six amis » nous le 
concevons et leur protestation tout à fait désintéressés ne nous 
étonne guëre; elle n'a pas empêché notre collaborateur de 
compléter, après leur lettre, la revue de l'architecture à 
Liége, pour être continuée, dans notre prochaine livraison, 
à Bruxelles et partout où nous trouveron qu'il est utile de le 
faire. N'en déplaise à nos « sé amis » qui, nous croyons pou- 


voir l'espérer, ne nous en garderont pas trop rancune. 


Un vieil abus. 


Nous appelons l'attention des administrations communales 
du pay 


sur les agissements des employés de leurs bureaux 
de travaux, qui abusent de leur fonction pour se faire con- 
fier, par des particuliers, l'élaboration des plans de leurs 


constructions. Ceux-ci, tentés par la modicité 


des honoraires, 
et croyant, nor sans raison parfois, que le choix d'un employé 
communal leur facilitera les formalités d'autorisation de bâtir, 
leur permettra d'obtenir certaines faveurs, d'éviter certaines 


contraventions, préfèrent souvent s'adresser à eux. 


Nous avions toujours pen 


é que certain article des règle- 
ments interdisait aux fonctionnaires et agents des travaux 
publics communau: 
Dans ce cas, 


, de s'occuper de travaux particuliers? 
cet article est peu ou point appliqué: dans 
le cas contraire, on ferait chose utile en l'introduisant dans 


afin de faire cesser un état de choses qui 
crédit sur la profession d'architecte et cause trop 
souvent de véritables scandales. 

On nous signale même une administration communale qui 
confie des travaux à l'architecte communal d'une commune 
voisine, sachant très bien que pareilles missions sont formel. 
lement interdites à ce fonctionnaire! 
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PUBLIÉES 


ŒUVRES 


110) de la maison 
Iberghe, dont 


de notre confrère O. Ve 
nous publions 3 planches (20, 21 et 22), nous 
avons omis de dire que le beau médaillon de 
Minerve, caractère, est de M. Julien 
Diller 
cieuse 
que la planche 22 est la reproduction photot 


les cartons pour la gr 


aussi 


ppelo 


figures, exécutée en sgraffite. K 


vpique d'un 


mé de M. H. Baes, peintre décorateur, qui a 


dessin f 
exécuté la décoration très intéressante de la 


d'escalier. 


représentent le château d'Elewy 


Nos planches 


(près Vilvorde), dit S 


s la restauration, exécu- 


en de Rube 


avec le soin scrupu- 


tée de 1875 à 1883, par feu Carr 
leux et le ta 


délicats. 


ent qu'il savait apporter à cette espèce de travaux 
Nous y consacrons, dans cette livraison, un article spécial 
; M. Alphonse Waut 
uellement à Londres, qui représente 


illustré d'un croquis d'après un 


bleau de Rubens a 
je château tel qu'il était à l'époque où l'ha 
artiste. C'est la faç 


it le célèbre 


ide du côté de ipale, tandis 


ntrée prin 


que not façade opposée. 


Nou lu cet article 


s abonnés aurc 


avec un 


appel Ducale 


Mene 


en bois du 


s, et qui 


>aru aujourd 


in ine d'années, le L 


antiquités, de 


nusée scolaire 


aujou xposi- 
tion national 1880. 


redevenir la 


uvernement; on 


elle pour- 


constituerait une attraction de 


plus 


nu |’ 


st M. Dewulf qui a obt anée dernière le prix de 


triennal de l'Académie des arts, des 
ttres de Belgique. 
un t de monumental pour une 


cha- 


»,000 habitants, avec entrée monumenta 


des beaux-arts 


f, de Bru- 


rna le prix au projet de M. Dewu 
à da une men- 


ions planches 


Ce fut un be re Dewul 


qui n'avaitalc onnons une 


Vue perspectiy plan, la 


tère ; c'est bien une 


nécropol 


Nous aurions w 1dant moins de banalité dans le: 


colonnades des galeries, qui sont celles de n'importe quel 


1 possibilité de réaliser, 


doutons fort de 


monument, et n 


n fer, la © 


gonale couvrant la chapelle de 


le qu'elle 


1, dont 


système de construction, 


ait ici que d'un projet i 


on 
mais encore ne deviennent 


s comm & ent le cas dans ces 


pas 


tome, de l'Académie royale de Belgi- 


gran 


es programmes ne visent malheureuse 


l'imagination de con- 


et de 


ment qu'à une chôse _ 


domaine du fabule 


currents, les la 


ls soient tenus de 


l'invraisemblable, sans s'inquiéter aucu- 
nement des règles de la stabilité et de l'équilibre des forces. 


est bon de donner à ces cerveaux tout neufs [ 


CCa 


sion r de grandes choses, il est incontestablement 
indispensable d'exiger que ce qu'ils mettent sur le papier 


ble. 
Vous nous souvenons encore de ces concours dans lesquels 


appartienne au domaine du pos 


a 


nous avons vu déc 


ner le prix à des projets dénotant un 


ai de réali- 


dont l'e 


tempérament éminement artistique, mai 


sation en pierre eût été une folie. 


Hâtons-nous d'ajouter en terminant que, à part ce que nous 


avons dit de la coupole, ce n'est pas le cas pour M. Dewulf, 


qui à Su rester raisonnable — quoi qu'en aient dit certains 


>urnaux — dans les dimensions de superficie et de hauteur 
ment. 


son monu 


à domicile, en Amérique 


américains — nous 


ne création des ingénieurs 


voulons parler de New-York Steam Company — 


iraît digne d'attirer l'attention de tous le 


s croyons utiles à nos lecteursles 


quelques renseignements qui suivent sur cette compa nie, de 


réation récente, qui distribue à domicile, au moyen de con- 


duites posées dans les rues, la chaleur et la force motrice 


aute pression. 
New-York Steam C: 


£ deux ans des expériences sur les tuyau: 


sous forme de vapeur 


Constituée en 1870 y a fait pen- 


les joints, les 


et n'a commencé à constrt dans l'été de 188r. 


isolar 
Au 
de 4 chaudière 


elle a inauguré son service avec une station 


Cett 


Fhinsrss 


basse, com- 


5 chaudières de 


>urd'hui 3 


prend auj 
de la vapeur à 250 consommateur 


par 8 kilo 


lway, depuis la Batterie 


duites posées sous le pavé de Broa 


jusqu'au delà de la poste et dans une douzaine de rues trans- 


les. 


td 
nd d 


ct, situé 
r di 


, et la compagnie a acquis 


On posait cet été les conduites d'un sec 
dans la ville haute vers la trentième rue, dans le quartic 


ades réside 


res et des gra 


thé: 


les te 


tion d'une dizain 


ains nécessaires à l’ére stations, 


Île propose, d’ 


à trois ans, de distribuer la 
tre la Batterie et la 


re 
squelles 


vapeur sous toutes les rues comprises 


enue, c'est- 


cinquantième , la quatrième € 


di n millier de 


s un rectanc 


érie 


pagnie est 
pas 


traiter d'utopies les proj s de la New- 


e compc ent construit, 


4 étages par de 
. L 


audières corres- 


e de 30m 


iers portés sur des poutrelles à treillis en f 


par 35 c 


o chevaux; le quatrième 


in de houille. 
Les chaudières sont du système Bab 


et Wilcox, qui 


rappelle le type de Nayer. On brûle, sur les grilles, de l'anthra- 


es de 


cite en 


grains (pearl coal), et l'on es: 


foyers à chargement automat 


oqué par 


une grande cheminée rectangulaire mètres et 


d'une section de 20 mètres carrés. 


Le plan de la station prévoit la construction de deux nou- 


veaux étages et d'une seconde cheminée, de sorte que le bâti- 
ment atteindrait une hauteur de 36 mètres et comprendrait 


haudières de 250 chevaux occuperaient les 


six étages; 64 


tallerait au cinquième etau 


quatre étages inférieu 


l'eau d’alimenta- 


sixième des econo 


ers Green, pour chauf 


tion au moyen des flammes perdues et des trémies à charbon 


athre 


pouvant ‘contenir 1,000 tonnes d'a cite, représentant la 
consommation d'un jour et demi. 

Afin d'avoir toujours de l'eau sous pression pour alimenter 
les chaudières, l'eau est foulée par les pompes dar 


mulateur. 


un accu- 


Ci 
ST 
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La vapeur sort de la station par trois conduit 


deux de omo et une de o 


s principales, 


o de diamètre; l’une remonte, 
l'autre descend Greenwich street, ï 


à troisième s'engage sous 


une rue transve: 


ile, 


Les condu 


de distribution se composent de tuyaux en 


fer de om15 à om4o de diamètre 


ces tuyaux sont posés sous 
> à 300, et lo. dans un ca- 
veau en maçonnerie; il existe un espace de om15 à om3o, dans 


le sol à une profondeur de 15 


lequel on bourre de la laine minérale ou laitier floconneux 


Les tuyaux sont reliés À la maçonnerie par d 
tantes de 3 


ancres dis- 


> mètres; entre deux ancr 


ges consécutifs, il y a 
I 


fonctionnent, paraît-il, parfaite- 


deux joints dilatables de l'invention de M. Emery, l'ingénieur 


de la compagnie, Ces joir 


ment, et inspirent une telle confiance que l'on ne mén: 


aucun fe 


xd d'égout pour parvenir au caveau; ils 


reste, impo: 


ble de circuler dans celui-ci. 


Parallèlement à la conduite d' 


vapeur, on pose, dans les 
mêmes conditions, une conduite plus petite, qui ramène l'eau 


de condensation à la station. 


La vapeur a, à la 


tation, 


une pression de 6 atmosphères 


enviror 


la pression chez le consom 


ateur le plus éloigné, 
t-à-dire à une distance d'un millier de mètres de 
n'est que 


c'e 


station, 
en dessous de la pression initiale, et la 


de 2p. c 


perte par condensation est estimée à 5 p 


Les qualités du 


! 


système d'isolement employé 


sont démontrées par ce fait qu'en 


hiver la ne ] 


» ne fond pas plus vite au-dessus des conduites 
que dans les rues voisines. 


M. Emery affirm à di 


une distribution de gaz d'éclaira 


que rdition est moindre que dans 


Le nombre de consommateurs raccordés à la station de 


Greenwich street dépasse 250, répartis dans un district qui 


mesure 1,500 mètres de longueur sur 600 ou 700 de largeur 


maxima : la largeur des districts sera en général moitié de la 


longueur, parce que les stations seront, autant que possible, 


ados 


sées 


à l'Hudson ou à l'East River, pour réduire les frais 
de transport du combustible et des cendres ; on estime que le 
transport de la vapeur coûte moins que 
houille. 


charriage de la 


La vapeur 


st employée à des usages très variés ; elle active 


160 machines à vapeur de r à 150 chevaux; elle met en mou- 
vement les pres 


ses des principaux journaux, les élévateurs et 
les dynamos pour l'éclairage électrique du Produce exchange, de 
la poste et de nombre d'autres édifices; elle chauffe un grand 
nombre d'habitations, cuisant le dîner, faisant la lessive, pré- 
; un des plus grands restau- 
rants de New-Vork, qui sert 10,000 repas par jour, fait toute 


parant un bain tiède à la minute 


sa cuisine à la vapeur et paye 1,500 dollars par an à la com- 


pagnie. C'est un mode de chauffage idéal : on n'a plus de 


houille dans la maison, plus de cendres à 


nlever, plus de 


feux à soigner, plus d'incendie à craindre 


ien plus, la com- 


pagnie prétend que les pompiers vont devenir inutiles. 


Avec un réservoir de vapeur à haute pression, composé de 


dizaine 


et bientôt peutêtre de centaines de omèêtres de 
tuyaux, etcommuniquant avec des chaudières d'une puissance 
énorme, il sera possible d'emplir immédiatement de vapeur 
les chambres, les étages ou même les maisons où viendrait à 


né- 


éclater un incendie. Le feu serait étouffé presque instant: 
ment. 

On objectera que, si l'on risque moins de brûler, on risque 
par contre de sauter en l'air. 

D'après N 
jusqu'ici il n° 


Emery, crainte sans fondement : 


a pas eu un seul accident, et l'on ne peut nier 


que le danger d'explosion a plutôt diminué par la suppression 


d'un grand nombre de chaudières mal établies et mal sur- 
veillées. 
Reste la question financière : la vapeur 


« kal », 


sion de 5 atmosphères envi- 


vend au comp- 


teur. L'unité de mesure est le qui représente une 


livre de vapeur saturée à une pre: 
ron. Un cheval-vapeur correspond à une consommation de 


30k 
lar p: 
consommateurs, qui obtiennent do 


als par heure, et le tarif de la compagnie est de 0.60 dol- 


+ 1,000 kals pour les particuli 


rs, de 0.50 pour les gros 
ce le 


À ce prix, la consom- 


cheval-vapeur à 


1.5 cents où 


1/2 centimes par heure. 


mation, dont la moitié est utilisée pour force motrice, la moi- 


tié pour usages domestiques, augmente assez rapidement, ct 


il paraît que les actionnaires touchent des dividendes rémuné- 


rateurs. 


re station, avec son système de conduites, a 


premi 


coûté un peu plus de 1,000,000 de dollars ; pendant la seconde 


tallation a été activée, 


année, où la moitié seulement de l'ins 


net a atteint 20,000 dolla: 


le bénéf sou 2p. c., estimant 


Ne 


que, si toute l'installation avait été utilisée, le bénéfice net 
aurait atteint 15 à 20 p. c. 
Dans 


les résultats 


l'autres villes américaines, où le sys 
f 
importance, ont été sat 


ème est appliqué, 


anciers, ce qui en Am 


rique est de première 


isants. La Compagnie de Lockport 


(État de New-York), qui fonctionne depuis 7 ans et a 7 kilo- 
mètres de conduites et 200 clients, donne 20 à 25 de divi- 
dende. Celle de Springfield (Massachusetts), 12 à 15 p. © 


celle de De 


villes, les résultats laissent à désirer, dans plusieurs cas, 


ver (Colora 


do), 6 p. c.; dans six ou sept autres 


cause de l'emploi d'un système défectueux des conduit 


Il est intéressant de suivre le développement des opérations 
de la New-York Steam Company : celle 


palité l'autorisation de poser des conduites sous les 400 kilo- 


de la munici- 


mètr 


5 de rues de la ville, et annonce que son chiffre d'affaires 

dépassera un jour celui de l'Eba 

gnies de gaz réunies. 
Le Nouveau-Monde 


point de vue de la mise en pratique des progrès de la s 


1 ou de toutes les compa- 


distance de beaucoup l'Ancien au 


cience. 


MÉLANGES 


OCIÉTÉ Cr 
dans sa dernièri 
effectif. 

Elle a décidé ensuite de réunir annuellement en ass 
générale plénière tous ses membres d'honneur, 
respondants et associés, afin de créer entre e 
plus fréquent: 
l'avons dit plus haut, une séance générale, un banquet et une 
visite des monuments de Bruxelles ou une excursion dans les 
environs; une circulaire prochaine en fera connaître le pro- 
gramme. 


RALE D'ARCHI CUR 
séance, M. Govaert: 


— La Société a admis 
en qualité de membre 


nblée 
lectifs, cor- 
des rapports 


Cette réunion comprendrait, comme nous 


La Société a visité, le dimanche 31 octobre, les nouvelles 
constructions du palais de la Nation, élevées sous la direc- 
tion de M. l'architecte Beyaert qui lui en a fait les honneurs; 
une quarantaine de membres 
les locaux reconstruits ou restaurés les ont vivement intéressés, 
les nouveaux escaliers de pierre notamment ont retenu leur 
attention, enfin la salle a été trouvée très nous con- 
sacrerons un article spécial à ce monument dans une pro- 
chaine livraison. 

C'est aussi à M. Beyaert qu'est dû le beau château de 
Wespelaer, qui a été le but d’une des excursions de cet été. 
L'œuvre nouvelle, que notre éminent confrère a traitée en 

sance flamande, est très imposante par les grandes 
masses et offre de tous côtés des silhouettes d'un aspect fort 
pittoresque ; les façades sont d'une variété de composition très 
curieuse et présentent des détails dont l'étude est intéressante ; 
les cheminées des salles et salons sont à noter, mais c'est sur- 
tout le vestibule, avec ses voñtesen pierres blancheset briques, 
qui produit le plus d'impression. Nous en reparlerons aussi. 


istaient à cette visite. Tous 


réussie ; 


Nos MEMBRI 
notre égard. 


cor 


PONDANTS se montrent gracieux à 

M. FrantTz EwErBEEKk, architecte, professeur à l'École 
polytechnique d'Aix-la-Chapelle et membre correspondant de 
la Société, raconte d'une façon charmante, dans le Deutsche 
Bauseitung de Berlin, livraisons n° 77 à 80, notre excursion 


du mois de juin dernier aux bords de la Loire, à laquelle il a 
pris part. 


Dans cet article, illustré de vignettes en photogravure, 
représentant les châteaux de Blois et de Chenonceaux, 
M. Ewerbeck apprécie justement cette belle architecture 
française, si riche en détails fins et élégants; il relate ave 
humour certains incidents pl : du voyage, dont l'organi- 
sation lui a paru fort pratique. Il ajoute que les Sociétés d'ar- 
chitectes allemands feraient chose utile en s'inspirant de notre 
système, pour organiser leurs excursions et leurs 
d'études à l'étranger. 
ous remercions M. Ewerbeck des paroles aimables qu'il a 
bien voulu adresser, au cours de ce rapport, à la Société 
Centrale d'Architecture de Belgique. 


sän 


voyages 
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. — Le système consistant à 
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attribuer certain nombre des points 
projet pour le jugement des concours publics, innové par la 
Société Centrale d'Architecture dans son dernier concours, 
est en train de faire le tour du monde; après l'article si élo- 
gieux de M. Marcel Daly, dans /4 Semaine des Constructeurs 
(no du 24 juillet 1886), voici que le Znland Architect: de Chicago, 
conseille l'adoption et la généralisation de ce système dans es 
concours d'architecture du Nouveau-Monde. 


La Scientific American de New-York, qui s'occupe de science 
et d'art et spécialement d'architecture, donne dans sa dernière 
livraison (octobre 1886), d'après notre planche n° 46 de cette 
année, le chaletbuvette appelé Lucas-Bols, à l'Exposition 
d'Anvers, 

Enfin, certains de nos articles ont été traduits et reproduits 
par divers journaux étrangers. 

Nous sommes heureux d'enregistrer ces faits, qui consti- 
tuent un véritable succès pour notre Revue et un encourage- 
ment pour ses rédacteurs. 


ConGrës D'ARCHITECTURE A VENISE, — Le sixième Cor 
des Ingénieurs et des Architectes italiens aura lieu à 
Venise en septembre :1887; les membres discuteront les 
diverses matières de leur compétence dans sept sections, dont 
voici le programme : 


grès 


I. — Architecture, constructions civiles, édilité. 
II. — Ponts, routes et tramways. 
III. — Construction et exploitation de chemins de fer. 
IV. — Hydraulique Ro maritime, industrielle 
V. — Machines. Physique technologique etindustrielle. 
VI. — Génie militaire, 
VII. — Géodésie, topographie, etc 


Le Congrès coïncidera avec l'Exposition nationale des 
Beaux-Arts, qui s'ouvrira au printemps prochain; nul doute 
que ce double attrait n'aménera à Venise un grand nombre 
de congressistes étrangers. 

La Commission exécutive vient d'inviter officiellement la 
Société Centrale d'Architecture de Belgique à prendre part au 
ès de Venise. 


Cong 


EXPOSITION UNIVERSELLE DE PARIS EN 1889. — Le gou- 

vernement français et la ville de Paris se proposent de ne pa 
ébarener l'agent pouridonner A lex positioniuniverselles de 
1889 une importance considérable. 
IRASPEnTAmenE de la tour Eiffel, dont les dimensions 
effrayantes ont mis longtemps en question sa réalisation qui 
vient seulement d'être décidée, la galerie des machines pourra 
lutter comme dimensions avec sa colossale voisine. 

M. Dutert, l'architecte de cette partie de l'exposition, se 
propose de lui donner une largeur de 115 mètres et d'em- 
ployer à la couvrir des fermes n'ayant aucun appui intérieur. 
Ces fermes de 115 mètres de portée atteindraient une hauteur 
de 60 mètres. Ces dimensions n'ont pas encore été atteintes 
jusqu'aujourd’hui. 

Quelles que soient les critiques que dans une de ses der- 
nières livraisons, la Construction moderne fait de ces choses, 
souhaitons que la se trouve assez riche pour donner 
suite à ces vastes projets, dont l'exécution fera de l'exposition 
de 1889 une 8e merveille du monde, 


É ÉCLAIRANT LE MONDE. — À propos de mer- 
signalons l'inauguration de la statue colossale de la 
Liberté, de Bartholdi, qui a eu lieu en présence de M. Cle- 
veland, des ministres, de M. de Lesseps et de la délégation 
français 
Une foule énorme assistait à la cérémonie, malgré une 
pluie battante. La foule a manifesté un grand enthousiasm 
Le maire et les aldermen de New-York ont décidé de con- 
férer, à titre exceptionnel, le droit de cité à M. Bartholdi. 


LES BAINS ET LAVOIRS PUBLICS DE GAND. Nous avons 
sous les yeux les plans de bains et lavoirs publics pour la ville 
de Gand de notre sympathique confrère Edmond Devigne. 
Cet établissement, d'une utilité incontestable dans les grands 
centres, nous parait très sérieusement étudié; la disposition 
générale en est rationnelle, commode, et les façades, traitées 
avec une grande simplicité, mais non sans art, feront de cette 
construction exclusivement utilitaire un embellissement pour 
la cité gantoise. 

Nous félicitons M. Devigne, 


concours de ses connaissance: 


\ qui M. Zollikofer a prêté le 
péciales. 


ERVATOIRE. — On construit en ce moment un 
observatoire sur le pic du Sonnblick, l'un des sommets du 
massif des Alpes tyroliennes ; la hauteur de ce point au-des- 

du niveau de la mer est supérieure à 3,000 mètres et 
dépasse par conséquent celle de l'observatoire du général de 
Nansouty, au pic du Midi, de l'Etna et du Sentis, dans de 
canton d'Appenzell. M. Rajacer, propriétaire des mines de 
la vallée dé Rauris, dont l'habitation et l'ex; xploitation sont 
situées sur l'un des versants du Sonnblick, à une altitude 
d'environ 1,500 mètres, a, le premier, attiré l'attention des 
météorologistes sur l'importance de cet emplacement, L'accès 
n'en est pas très difficile, car un système de transport par 
câble est établi entre la mine et la vallée et peut amener des 
passagers jusqu'à un niveau situé à 2,400 mètres. En cet 
endroit on a construit un petit bâtiment habité par une 
vingtaine de mineurs qui y séjournent même pendant l'hiver. 
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cte : M. Reinhardt 

Pignon à Stuttgart. Architecte : M. Braunwald 

Concours mensuels de la Société des Architectes de Stuttgart. Projets 

de pianos. à 

Ancienne salle des fêtes de Stuttgart. Façade, plan et coupe. Relevé 
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Maison de répression à Nanterre. Architecte : M. Hermant, 

Holborn Union Workhouse, Façade, plan et perspective du réfectoire. 
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Architecture de cottage dans le comté de Kent. 
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Planches. — Hôtel « Impératrice Élisabeth » à Zell am See. Façade et 
plans. Architecte x 


Théâtre national à . Façade. Architecte : M. J. von Zittek. 

Lustre dans l'église des Augustins à Alt-Brûnn. 

Vestibule d'honneur à l'Exposition nationale de Berlin. Architecte: 
MM. Von Kayser et Von Grossheim. 

Nouvel hôtel de ville de Vienne, Galerie dans la grande salle des fêtes. 
Architecte : Von Schmidt. 

Musée impérial de Vienne, Architecte : M. Von Hazenauer, 

Villa Angerer. Façade et plans. Architecte : M. Von Borkowsky. 


4° année, n° 1. 

Planches. — Villa Swobodo. 
Hôtel Zier, Façade et pl 
Groupe de ma 


açades. 
Architecte : M. Konig. 


sons à New-York, 


BELGIQUE. 


Bu 


Planches. — Croquis d'une 
La chapelle Fischbach 
Le hêtre Jinbiette. 
Tracé des Hautes Fa 
Carte topographique < 


TIN DES Commissions D'ART. Bruxell 


e année, 3 et 4. 


arte topographique des environs de Spa. 


le-Baud'huin et des environs. 
Objets trouvés dans les ruines de la villa de Thy-le-Baud'huin. 

Text. — 19 Anciens chemins et monuments dans les Hautes Fagnes, 

article (suite et fin), par M. H. Schuerman: 

2° Notice logique et historique relative à Thy-le-Baud'huin, à 
Castillon, à Jovelee et à Jamiolle, par MM. A. Cels et L, De Pauw. 
(A continuer.) 

3° Commission royale des monuments. Résumé des proc 


des mois de mars et d'avril 1886. 


verbaux 


Bruxelles, — Alliar 


lypographique, rue aux Choux, 37. 
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La Science et l'Art 
Dans un de nos récents articles sur l’enseignement de l'ar- 
chitecture, nous reproduisions le discours que M. Wagener 
a prononcé, en mai dernier, à la Chambre des représentants, 


et nous approuvions fort les idées qu'il avait émises au sujet 


s réformes 


1ement. 


à apporter à cet en 


Les criti 


itectes et l'ensei: 


e M. Wagener sur les ar 


gnement de l'architecture, accentuées encore par l'auteur de 


été trouvées peut-être un peu vives par un 
certain nombre de nos confrères e 
eurs, M. P. 


n s'est tracé en déclarant qu 


spécialement par un 


itre 


de nos collabore 


ns; conformément au pro- 


SYamme c 


e resterait 


toujours une tribune libre, accessible à 


toutes les opinions, 


quelque dissemblat 


es puissent être, nous publions 


ci-dessous sa réplique. 


Nous sommes heureux de voir s'ouvrir dans nos colonnes 
une discussion sur un sujet d'un si haut intérêt. 
ous voudrions que ce fait se reproduisît plus souvent. 
La D 


gener en dernier, à Ja 
Chambre des repré its, sur l'enseignement 
art en général et particulièrement de l'art 
ctural, un disc que Z'Émulation a 


reproduit récem t( 

M. Wagener expo: l'état déplorable de l'architec- 
ture en Belgique; il m > com on devient architecte 
chez nous; puis il indique les réformes à faire pour arriver à 


créer des architec 
Nous aimons à Chan a bien voulu con- 
importante question. Pour 
jà trop question de 
ue les intéresse bien moins 


leur voler leur 


semblables misères. 
, il y a, paraît-il, beaucoup 


t l'auteur de cet article 


séricorde, qu'il pourrait 


il se console cependant : 


ant qu'il est en bonne 


ous ne saurions 


iste dont 


nt architectural en 


nclusions que M. Wz 


sons ce point et occupons- 


s à introduire dans les études 


t où il est tc 


seme 


un art 


i admirablement mis en lumière. 


cause du mal, dit M. W 


ener, réside ignorance 


scientifique de nos artistes ; et le remède proposé par l'hono- 


able député est une étude approfondie de la résistance des 


logie et des lois de la stabilité, autre- 
lète des 


matique. Il faut doubler l'architecte d'un ingénieur, alors on 


riaux, de la t 


ment dit, une étud iences physique et mathé- 


tura un architecte complet, et l'État aura la gloire de fabri- 
quer des complets tout comme le Coin de rue. 

Avant de faire chorus avec le commentateur du discours de 
M. Wagener, qui voit dans ce programme la réalisation de 


1) XIe année, col, 8x et suivantes. 
1886 


son véritable architecte, examinons attentivement si la cause 
de la décadence de notre art est bien celle indiquée plus haut. 
Mais avant tout, accordons-nous sur le rôle de l'artiste etsur 
le but qu'il doit poursuivre. 
A toutes les époques et chez tous les peuples, l'édifice a tou- 
jours été le symbole qui reflétait les mœurs, les coutumes, la 


pensée philosophique, les besoins des nations : l'histoire des 
peuples est inscrite à grands traits dans leurs monuments. 


Traduire cette vérité par des formes originales, caractéristi- 


ques, qui empruntent leur beauté aux grands principes géné- 


raux de l'art, constitue la mission élevée de l'artiste. 


norance des 


ous croyons que l'oubli de ces principe 


théories du beau et un penchant à créer des œuvres originales 


par une accumulation de motifs empruntés à tous les styles et 
à toutes les époques, ont produit cet état de confusion, ce 
manque de goût, cet éclectisme mal compris qui es 
téristique de l'architecture moderne. 


la carac- 


é est la cause première 


Nous pourrions ajouter que la socié 


dela déc 


dence de notre art, etque conséquemment on est mal 
venu d'en rendre responsable ceux qui ne sont que les inter- 
prètes des idées de la masse : l'architecte est solidaire de son 
époque. 

« La qualité esthétique est d'autant plus faible que ces 
es de races sont plus confu 


mélar 


», que les opinions sont 


plus diverses, que l'union des individus est moins intime, Ce 


nt les milieux bien moins que les personnalités qui donnent 
naissance aux formes esthétiques; et cela est tellement vrai 


que devant les temples de l'antiquité et les magnifiques cathé- 


drales du moyen âge, l'individualité disparaît pour faire place 


itre de l'œuvre écrit. 


à nation. Le peuple dicte, ler 
Voici ce que dit Hope dans son histoire de l'architecture 

sur les architectes de.ce temps : 

sd 


ur science à une même école centrale; ils obéis 


« Les architec ise latine avaient 


« puis 


« saïent aux lois de la même hiérar 


tou s de l'ég 


geaient 


« dans leurs constructions d° 


pes decon- 


s mêmes prin 


« venance et de goût; ils entretenaient ensemble, partout où 


« on les envoyait, une c 


rrespondance assidue; en sorte que 
« les mc 


dres perfectionnements devenaient immédiatement 


{ la propriété du corps entier et une nouvelle conquête de 


ne s'acquerrait al 


que pas à pas par le tâton- 


l'expérience; et les maçons de cette époque qui 


t les constructions était certaine 


nent bien plus gui- 


dés par la tradition que par des formules app l'école. 


ination de l'artiste enrichis 
logive do: 
faisait trouver le 

Aujourd'h 


ait chaque jour le domaine 
e-fort; le but 


de la science ait naissance au cont 


10yen. 


ice est dogmatique et toute-puissante, et 
toutes les formes de la pensée humaine sont soumises à 
lois; l'atmospl 


e que nous respirons est saturée de vapeurs 


cientifiques; et l'on voudrait que dans un pareil milieu l'art, 
qui vit d'esprit et de quelque chose de supra-humain, fleurisse 


et se déve 


Mais cela est impossible. 


1 


nd art national, celui 


les Grec ,des Hin- 
irrémédiablement perdu, parce que les conditions 


qui lui ont donné naissance n 


et ne sauraient 


xistent F 
exister. Les mélang: 


de races, la perte d 


s caractères spé- 


ciaux, des coutumes et des mœu 


; la diversité d 


s opinions 


hétér 


osophiques ont produit une socié gène et hétéro- 


clite à laquelle manque nécessairement l'es 


irtistique; et 
ace a détruit la superstition et l'hypocrisie, si elle 


si elle a produit le dévelop- 


Tél os t 
créé la presse et 


>ement indu 


ni les nations, 


el quifaitlar 


sse des peuples, elle a, dans 


urniveau artisti 


proportion, abaissé e,en leur enle- 


vant les conditions de vitalité nécessaire 


>rogrès de l'art. 


evant une pareille situation, créée 
même de l'humani > M. Wagenerr 


vous ne connaissez ni la techno- 


r la marche 


ous dit de la tribune : 


résistance des matériaux ; apprenez 


ces choses à fond et vous deviendrez de y 


is arc 


nitectes. » 


Voilà le principe de 


principes : la vérité 


ont pour base 


Mais toutes les’ école: 


vérité, seulement 


toutes ne s'entendent pas sur la maniè 


de la comprendre. 
Les unes en font une puritaine rigide, sèche et froide, quire 
tolère pas la plaisanterie, qui ne vit que dans le temple; les 


autres, et nous en sommes de celles-là, la prennent pour une 


bonne fille d'agréable compagnie, sérieuse à ses heures, maïs 
si et n’est pas intolérante. 


Nous croyons que c'est cette vérité 


qui sait rire au: 


à qu'il importe de répan- 
dre dans l'enseignement, parce que c'est de cette manière que 
la société moderne la comprend. 
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Nous ne recherchons pas si la société a raison de la com: 


prendre ainsi, nous disons que cela est; et comme l'art archi- 


la société et de 


morali 


ssion de 


tectural n'a pas pour m 
ser ses erreurs, mais bien d'être la fidèle expression de 


redr 
sa physionomie, l'architecte n'a pas à se préoccuper de ce 


qu'elle devait être, mais de ce qu'elle est. 
ayant considérablement 


Le développement des scienc 
changé la nature de nos besoins, il s'est produit au sein de 
cette société deux courants distincts qui certainement n'exis- 


taientpas il y a deuxsiècles : le courant scientifique et le cou- 


tistique. De là deux vérités, filles d'une même mère, si 


s caractères différents. 


rant 
vous voul 


mais ayant chacune 


vérités a pour caractères spéciaux 


La pr 


l'utile, le nécessaire, l'économie, la forr 


n'étant qu'une ex- 


: la seconde emprunte ses caractères propres 


pression de l'ut 
l'harmonie, la 


s de l'ordre 
convenance. 
Il no: 


études de l'ingénieur et de l'architect 


la varié 


c'est l'un 


aux lo 


sont exactement les bas 


semble que tell 


La solution du problème artistique emment ce 


r des connaissances faisant partie des études 


dernier à acqué 


ant avant tout pour but la recherche 


de l'ingénieur, mais 


de la science et de 


de la vérité artistique; les ex 
j ne doivent pas lui faire perdre de vue son rôle d'ar- 


néion 


esse des solutions mathé- 


tiste et le cantonner dans la sé 
ti 
I1 est de toute évi 


ntimen 


lence que l'art s'adresse aux 
ant avant tout un art, 


ence à la ra 


on. 


t obéir aux lois du beau; elle doit ensuite 


it premièreme 


être vraie et répondre à nos besoins. Mais il ne faut pas ren- 
verser l'ordre de ces principes : placer l'utile au premier ran 
pour relé au au troisième. 


C'est cette tendance fâcheuse que nous combattons dans Îe 
discours de M. Wa 


A l'appui de notre opinion, nous citerons un résumé du di 


ner. 


tecte prussien, membre du 


mann, arc} 


cours.de M. W. Boc 


qui critique vivement 


Congrès international"de Paris en 1£ 


les institutions de son pays, institutions qui, d'après M. W 


ient le modèle du genre. 


gener, 


mann, l’art de l'architecte et 


Dans notre pays, dit M. Bocl 


ées sont enéeig 


celui de l'ingénieur des ponts et chat 


mais toutefois il annonce 


simultanémi 


qu'en ce moment même lelgouvernement prussien cher 
cette.séparation est vivement 


che la 


deux 


séparation < 


désirée; en Prusse, ajoute-t-il, tous ceux qui arrivent à deve- 
nir architectes, ne le peuvent qu'à la condition de se débar- 


de’ce qu'il appelle le #chnocratisme. Aussi 


des entrav 


Tasse 


la réalisation de la mesure actuellement à l'étude est-elle l'ob- 


jet le plus vivement souhaité de tous nos confrères prussiens. 


La preuve est donc faite ; le système des doublés (ingénieurs- 


il est condamné, et nous sor 


architectes) est mauvais mes 


> nos confrères d'outre- 


heureux d'avoir pour nous l’opinio: 


rime et qui connais- 


Rhin, qui ont fait leurs études sous ce ré 


sent par conséquent mieux que personne ce qu'il peut avoir 
de défectueux. 
Mais 


tecte a besoin de la science pour donner cours à son imagin 


nous dira-t-on, puisque vous reconnaissez que l'archi- 


tion, quelle est donc la dose nécessaire qui lui convient? 


Est-elle en définitive une; quantité 


similable au globule 
homéopathique 

Nous répondrons trés franchement, sans cependant cher- 
là. Nous 


e science que doit pos- 


cher à nous esquiver, que la question n'est pa ne 


d 


séder un architecte; ce qui nous intér 


uterons pas ici le plus où moir 
, c'est la voie qu'il 


importe de faire suivre à nos jeunes confrères. Nous ne com- 


ence, ce serait absurde, ma 
£ principalement 


battons pas la 


S NOUS FEPOUS- 


sons un système d'instruction qui, se basa 


sur des études techniques, produirait peut-être d'excellen 


de bien?misérables artiste 


constructeurs, mai 


Comme répartition du temps, le programme élaboré par la 
So 


ment à notre di 


iété C 


ntrale d'Architecture de’ Belgique répond parfaite- 


ideratum, mais il y a loin d 


à règlement 


ndra- 


des études à l'esprit qui pré n application, Réf 


t-on dans l’enseignement les théories de M. Wagener, qui ne 


sont en somme que celles de feu Viollet-le-Duc, et qui, pous- 


neraient la domination de la matière sur 
défen- 


études scientifiques dirigées en fonction du rôle que 


sées à l'extrème, amè 


l'idée, où bien dév 
: le 
la science doit remplir en matière d'art? Voilà le point impor- 


oppera-ton 1 


s principe 
E 


s que nou 
don: 


tant qui doit tenir la première place dans les préoccupations 
de ceux qui s'occupent d'enseignement, 


Un jour, un élève di 


rhétorique, depuis philosophe célèbre 
par sa méthode émancipative, J. Jacotot, ayant à faire une 


composition latine, y fit entrer un vers de sept pieds. Le 


professeur releva avec étonnement cette lourde faute dans une 


pièce dont il était d'ailleurs charmé. 
l'enfant ; je pour 
ï 


Je l'ai fait exprès, dit 


rogner mon vers, mais je tronquais mon 
idée, et j'aime mieux manquer le prix. » 11 l'obtint. 

Nous aussi, nous aimons mieux, dans certains cas, man- 
quer à la vérité scientifique que de tronquer notre idée et l'as- 


sujettir aux dogmes d'un ortho- 


science intolérante. Que 
doxes nous déchirent, que nous importe; nous nous conten 
tero 


s de leur rappeler que Pascal, leur maître, disait de ceux 


ient que géomêtres, qu'ils étaient devenus 


tout ce qui n'était pas susceptil 


une solution mathér 


ue. 


1 de commun avec c 


Nous n'avons ri 


Nous dirons à nos élèves et nous l'inscrirons, si l'on veut, en 


lettres d'or au fronton de la nouvelle école : L'art est rationnel, 


rchitecture est 


ma e grand livre de la 


ne l'oubliez p 


tradition: c'est de la philosophie exprimée en pierre, en fer, 


en marbre; soyez de votre époque, laissez à e où les 
circonstan ont fait naître les formes es s qui ne 
sont en harmonie ni avec notre civilisation, ni avec notre cli 


mat, mais juez-vous à produire des œuvres caractéri 


tiques affranchies de toute préoc 1 d'école, soumises 


au raisonnement au 


à la‘logique et que doit l'être 


toute pensée humaine, 


es nominations € mutation: 


d'êtr 


euses viennent € 


sonnel de l'Académie des Beaux-Arts et € 


PÉ| nouvelle École des Arts décoratifs; < 


se composera comme suit pour les classes d'architectu 
*, Portac de l'Académie et de l'École 


Arts décoratifs, chargé des co 


directeu 


rs de peinture d'après 


nature et de co 


iposition historique. 
> l'École de 


chargé du cours de compo 


Arts 


ion d'archi- 


J. Baes, architecte, sous-directeur 


décorati 


tecture décorative (re ) à cette école et du 


cours de composition d'omemen 


À. Heine, secrétaire-administrateur. 


Laureys, architecte, chargé du cours de composition 


monumentale (cours du jour). 


Pavot, architecte, chargé des cours d'application des 


ordres et de restauration d'édifices (cc 


du jou 


Naert, architecte, chargé des cours d'architecture déco- 
rative cl 
Acker, archit 


ordres d'architecture, 


e) et d'emploi des matériaux. 


, Char u cours «ensemble des 


* Wageneer, architecte, chargé du cours dé 


ordres 
* Maukel 


jurisprudence du bâtiment, 


architecture. 


architect 


; chargé des cours d'hy 


* Vandevin, ingénieur, chargé du cours de 


scriptive et de coupe de pierres. 


Van‘Mierlo, ingénieur, chargé du cours de construc- 


tion avec visites aux chantier iers et manufac- 
tures. 

Van Hammée, artiste peintre, bibliothécai 

D'Hondt et Schep 


Les noms des nouveaux élus sont marqués d'un astérique, 


liothécair 


ns, aides-b 


utres appartiennent depuis plus ou moins longtemps au 


personnel de l'Académi 
e être le mérite des nouveaux titulaires et 
appelés à 


Quel que pu 


de ceux 


nouvelles fonctions, mérite qu'il ne 


nous convient pas de discuter en ce moment, nous ne pou- 
: l'auto- 


il 


La devise 


vons nous empêcher d'exprimer nos regrets de ce q 


rité communal ulter le Cons 


e n'ait pas cru devoir co 
académique et fe 


des autorités devrait être : Au plus 


ire un appel public aux candidat 


capable, dans 


ces circonstances comme dans beaucoup d'autres. Peu 
nt- 


it fait pour la dernière nomination, cell 


mème ces places auraient-elles dû être mises au concc 


cela s'ét 


ainsi q 


de professeur des principes d'ornement. Cette question dé la 


mise au concours des places de professeur de nos académies 
mérite qu'on s'y arrête, le concours étant, dans tous les cas 
le plus juste 


Nous nous proposons de l'e 


moyen de répartition des emplois publics. 


miner quelque jour. 
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LA HALLE. DE MALIN 


s 


n parle beaucoup, depuis quelque temps, de 
restaurer la Halle de Malines, dont l'état de 
délabrement fait pei 


ne à voir. 


ous félicitons l'édilité malinoise de l'intérêt 
qu'elle porte à ce vieil édifice, 


auquel les arrêts successifs de 
sa construction, qui n'a été reprise sérieusement que sous 
Charles 
hétérogénéité de style, cet aspect original et tant soit peu 
bizarre qui étonne à 

Afin des 


les meilleurs moyens à employer dans ce but, et sur la desti- 


Quint, et les ajoutes du xvne siècle, ont donné cette 


première vue. 


lairer, tant sur l'utilité de la restauration que sur 


nation à donner au monument restauré, l'administration 


om- 
munale de Malines a nommé une commission consultative !! 


On sait d'expérience ce qu'on peut attendre, en Belgique 
ions consultatives: mais ici, il semble 
sance d'installation, dit le journal malinois 
lle 


n'existe que pour la forme et que le collège a déjà un projet 


surtout, des commi: 


résulter de la s: 


De Burger, dans son numéro du 5 septembre dernier, qu' 


tout prêt à exécuter, quels que puissent être d'ailleurs les con- 


scils de la commission consultative. 


Nous nous refusons à croire à 


pareille comédie et nous 


nous joignons à l'organe malinois, pour réclamer le concours 


public, dont il défend éloquemment le principe dans le 
par les que 


numéro précité suivantes 


ligne 


nous} en 
extrayons 


aux 


« N'étaitce pas plutôt le moment de faire un ap} 
« architectes du pays entier afin d'arriver à produire un avant- 
« projet réunissant toutes les qualités désirables au point de 
« vue de l’art, de l'archéologie, du style et surtout de la distri- 
« bution logique, rationnelle des services intérieurs de l'édi- 


« fic 


« L'on nous dit qu'il n'y a pas encore de projet arrèté 


« quant à la destination future de l'édifice. Cela ne nous sem- 


« ble point admissible: car il est évident que pour une res 
«_tauration pareille un plan d'ensemble est absolument indi 
« pensable, 


( — excessives — 


il ne saura 


être question de faire des dépenses 


aux frais des contribuables pour une res- 
itilité 
que et pratique; restauration qui ne serait, disons le 


aucun but, ni aucun caractère d' 


& tauration qui n'aurai 
« put 


« mot, qu'un immen 


> décor, une gigantesque et coûteuse 
« plaisanterie, 

« Un projet d'ensemble et une appropriation à un but 
« déterminé s'imposent incontestablement. 


« Mais ce qui s'impose encore plus impérieusement dans 


« le cas qui nous occupe, c'est que les projets pour la restau- 


« ration d'un monument pareil soient müris, étudiés par des 


« personnes aptes et surtout que plusieurs architectes soient 
« consulté 

« Il nous semble que, puisque c'est la caisse publique qui 
« doit supporter les frais énormes que pareil ouvrage occa- 
« sionnera, il serait juste et équitable que tous les architectes 
« fussent appelés, par la voie des journaux ou par des circu- 
idées pour mener à bien pareille 


« aires, à apporter leurs 
« entreprise : de cetté manière le Conseil échevinal aurait 
ble pour éviter de se trouver plus tard devant 


« fait le po; 


réussie. 


«une œuvre peu ou pas 
« La « Commission consultative » elle-même ne peut, nous 
:mble-til, hésiter à abonder dans notre sens, car ces mes- 


« sieurs doivent bien admettre que la coopération directe 


« d'artistes qui ont passé leur vie à étudier l'architecture et 


manière pratique, ne peut être qu'avanta- 


« l'archéologie d'x 


« geuse à l'œuvre pour l'élaboration de laquelle la Commis- 
« sion a été réunie. 


« Nous demandons donc à l'Administration communale 


L'ÉMULATION. 
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de bien vouloir mettre le projet de restauration et d'appro- 
priation de la Halle au concours. 

« Non pas un concours dont le lauréait serait le mieux 
réputation. 
Non! nous voudrions un concours sérieux et loyal, sans 
réticences ni arriére-pensée, avec un jury donnant toutes 
les garanties 


soutenu soit par ses relations, sa position ou s, 


d'impartialité et d'aptitude possibles 
« Nous demandons surtout que le concours ne soit pas 
destiné à donner un semblant de satisfaction à l'opinion 


publique et que la décision du jury ne soit pas considér 


comme nulle et non avenue; il faut qu'elle soit respectée. 
« Que le collége échevinal élabore un projet contenant 


tous « desiderata », toutes les nécessités du service 


auquel il veut que l'édifice soit désormais affecté, que l'on 
y joigne le plan du monument tel qu'il existe, ainsi que les 
coupes et élévations, que la ville offre une prime au projet 
ou aux projets jugés les meilleurs. 

« Voilà ce que nous voudrions voir adopter. 

« Nous di 
les intentions qui nous font agir. Nous ne voulons faire 


sirons surtout que l'on ne se méprenne pas sur 


aucune personnalité; nous ne voulons exclure personne de 


cette joute artistique; notre seul désir est — puisque le 


principe d'une restauration de la Halle semble arrèté—sim- 


plement de voir s'élever sur notre « forum » un édifice, un 
monument ent ssi ou du moins aussi réussi que 
possible, la perfection étant un idéal bien 


ement ré 


difficile à 
atteindre. 


« Ces concoui 


, lorsqu'il s'agit de « monuments » à élever 
ou à restaurer avec l'intervention pécuniaire de l'État, de 
la province et de la ville, ces concours, disons-nous, sont 
entrés presque partout dans les usages. En France, en 
Allemagne, en Hollande et même dans notre pays l'on est 
, la ville 
artistique par excellence, qui compte tant d'architectes offi- 
ciels de grand savoi 


entré dans la voie des concours publics. Anve 


et de talent, Anvers n'a: 


lle pas mis 
au concours son nouveau Musée? La commune de Borger- 
hout n°: 
« C 


de nos architectes les plus recommandables qui, sans @es 


telle pas mis son église au concours? 


st de ces concours que sont sortis victorieux plusieurs 


concours ne seraient peut-être jamais arrivés à prouver!les 


connaissances acquises par un travail de dix à douze années 


d'études, et à démontrer qu'à côté des grands artistes que 
nous perdons journelle a toute une pléiade de 


jeunes artistes capables de les remplacer dignement, 


sent il y 


« La Commission et le hi 


collège échevinal ontils réflé 


combien peu il serait logique de fermer la porte aux jeunes 
architectes en opposant un « non possumus » à notre 


demande de concours public? 


« Les villes — nous parlons en général et pas seulement 
pour Malines, car le cas se retrouve partout — les villes 


dépensent annuellement d'asse 


z grosses sommes pour l'édu- 
cation artistique des fils des habitants, Ceux de nos jeunes 
concitoyens qui se distinguent vont continuer leurs études 
à Anvers, à Bruxelles, à Gand, la plupart grâce aux sub- 
sides de leur ville natale ; après de longues années d'études 
et un travail acharné, ils rentrent chez eux 


chargés de cou- 


ronnes obtenues dans ces universités des Arts? 


omment vont-ils montrer à leurs concitoyens que leurs 
études, que le stage fait chez d'illustres confrères leur ont 


été profitables et qu'en définitive ils sont, eux aussi, des 


artistes ? 
« Cest triste à dire, ils ont tout acquis par le travail et 
par l'étude, 


xcepté le moyen de se faire connaître, de se 
produire, Le plus souvent, nos jeunes architectes végètent 
dans un état voisin de la misère, et finissent par mettre leur 
temps et leur talent à la solde de l’un ou l’autre prince du 
bâtiment, qui parfois ne se 


;ène pas le moins du monde 


pour s'approprier carrément et sans vergogne les idées, les 
conceptions quelquefois géniales des malheureux forcés 
par la nécessité et l'impossibilité de se faire remarquer à se 
mettre dans leur dépendance. 


« Nous disons que la ville doit continuer son œuvre d'en- 


courager 


ent et entrer résolument dans la voie du progrès, 
en mettant la restauration et l'appropriation de la Halle au 
concour 

« C'est le seul moyen de faire honnêtement, loyalement 
appel à la coopération de tous. 

« Et que l'on ne vienne pas nous dire que les concours de 
cette espèce ne sont possibles que pour les 


jeunes, que le: 
architectes d'un certain renom n'y peuvent prendre part: 
nous répondrons à cet argument qu'il n'y a rien de désho- 
norant à concourir dans 1 


:s conditions que nous venons 
d'indiquer; que, du reste, il y a de nombreux exemples 
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« d'architectes arrivés, officiels, célèbres même, qui n'ont pas 
« cru déroger en prenant part à des concours publics. 


8 
co 


« Si nos voix pouvaient être entendues, nous ne nous con- 
« tenterions pas de ce seul article au sujet de la restauration | 
« éventuelle de la Halle; nous attendrons la décision de l'au- | 
« torité sur notre demande de concours, et nous espérons que 
« la commission consultative sera de notre avis, si, bien 
« entendu, on trouve bon de la consulter, » 1 
ÎEr É 
Découverte archéologique à Harmignies 
[e comte Georges de Looz-Corswarem et son f 
| beau-frère, baron Alfred de Loë, sont deux CONC 
| archéologues distingués qui habitent le char- Dis 
= mant petit coin de terre qui s'appelle le château | rois de nos demandes de x 
d'Harmignies, au pays de la craie et du phosphate. Il y a | PEAR ee rer 
trois ans, lors de l'établissement d'une gare privée à Harmi- »| Le Conseil communal 
gnies, on découvrit des sépultures mérovingiennes renfermant | Noode a décidé d nee cn 
squelettes entourés d'armes, de poteries et de bijot _ = 1 
des squelettes entouré armes, de poteries et d bi IA comité secret, de mettre au concours les plans de l'hôpital 
Depuis cette époque, ces infatigables chercheurs ont fouillé Li mn Pine Contre Creme 
> terrain situé à gaucl le fer de Mons : 1 4 Tue | 
le terrain situé à gau g in de fer de Mons à Chi L'administration communal barleroi se propose d 
et y ont trouvé tout un cimetière. 183 tombes ont déj be ne cul ten Hbrrsceccihéie 
fouillées. Grâce à ces habiles et intelligentes recherches, ere ure L Fate 
Ë le Looz-Corswarem ont réussi à créer une é 4 “l 1 t 
MM. de Loë et de Looz-Corswarem ont réussi à se créer un vins a répondu qu'il tiendrait compte, le cas échéant, du pro 
des plus belles collections pa lières l'époque n- 5 1 Lt 
des plus belles collections particulières de T'époqui vin: gramme-type des concours publics qu'elle a élabor 
gienne qu'il y ait dans notre pays. Enfin, la Commission des Hospices civils d'Etterbeek va 
: champ de repos d TEE st situé à un endroit : À à 
Le champ de repos dont nous parlons est situé à un endroi metD modiianens Aller tra 
appelé Monts-de-Presles, sur une pente abritée contre les de 
vents du nord, au-dessus de la vallée de la Trouille. Tous les D cn Re Jde . 
quelettes, sauf deux s pieds rnés a var S : , £ 1 
squelettes, sauf deux, ont les pieds tournés au levant. Les dire qu'on nous en a fait la promesse formelle que 
Francs, en effet, croyaient à la vie future. gramme de ce concours sera beaucoup inspiré du programme- 
Après avoir déposé dans la tombe le cadavre couvert de Fine Cr mer M na (Caen tree 
ses plus beaux vêtements ornés encore des bijoux qui y adhé- È 
raient, ils l'entouraient d'objets divers : c'était la coutume. La Société Médicale d'Emulation de Courtrai, voulant per- 
Croyant à la résurrection, ils déposaient aux côtés, aux pied! pétuer la mémoire de Jean Palfyn, a décidé de lui élever ur 
et à la tête du défunt les armes, les outils, les parures, tous statue sur une des places publiques de sa ville na Dans 
les objets auxquels il attachait un certain prix durant sa vie et ce but, elle a pris l'initiative de la formation d'un comité pour 
qu'il serait heureux de trouver à son réveil. recueillir les souscriptions. Les adhésions des autorités, des 
Les fouilles se font d'une façon très curieuse. Des ouvriers professeurs des quatre universités du pays et des membres 
enlévent sur un espace de 50 mètres carrés toute la couche des différentes sociétés littéraires et artistiques qui ont con- 
EE ee one senti à entrer dans ce comité d'or tion, lui font conce- 
coit alors distinctement les endroits où se trouvent les tombes voir les meilleures espérances pour la réussite de son projet. 
qui sont très rapprochées les unes des autres La Société Centrale d'Architecture, toujours soucieuse de 
Comme les Francs ont dû creuser la craie pour y déposer généraliser les concours publics, a sollicité de ce Comité, la 
les cercueils (car ils enterraient leurs morts dans des sarco- mise au concours de la statue de Jean Palfyn, et nous ayons 
phages de bois), ils ont dû recouvrir ceux-ci des matériaux tout lieu de croire que cette demande sera favorablement 
enlevés et mélangés de terre. Les places remuées il y a accueillie, 
1,200 ans se distinguent par une teinte jaunâtre tranchant sur L = 
: Les concours deviennent de plus en plus nombreux en 
la blancheur de la craie, On enlève morceau par morceau les s < 
: 2 France; c'est un exemple à suivre chez nous. 
débris de craie et on met ainsi à découvert les squelettes et ee | 
1 = La ville de Lyon fait appel aux architectes pour l'ére 
les objets qui les entourent. : 3 DIR = 
F : 5 tion d'un monument à la gloire de la République. 
Plusieurs de ces derniers sont dans un état de conservation : NT ; ; 
ee te Le Conseil général du département de la Vienne ouvre un 
remarquable, Dans les tombes d'hommes, comme pour proté- F RENE 
1 & E concours pour la construction d'un chemin de fer ! 
ger leur tête, se trouve un bouclier ; à leur droite se trouvent Le L ; 
à : La ville de Paris, met en concours une école primaire 
leurs armes. Sur leur poitrines, des agrafes en bronze, en or : Ë > 
me supérieure de filles et une école maternelle. 
et en argent, qui ont dû, jadis, retenir leurs vêtements. À leur ee : Ê ee 
: : ù à : Enfin, le conseil des ministres a décidé d'appeler tous les 
ceinture on découvre des aumônières dont il ne reste que les = Ë : L 
F É : à architectes français à concourir pour le monument Z4 
fermoirs et les pièces de monnaie. ns ’. 
: 4 tion, 
Aux pieds se trouvent les francisques et les framées, ainsi = à 
que des vases aux contours curieux et quelquefois ornementés. 
1 : S Ft Un concours en Hollande 
Les femmes ont dû être enterrées revètues de leurs plus 
beaux vêtements. On trouve près de leur tète les épingles, les Nous extrayons du journal De Opmerker, oxgane de la 
anneaux d'or, d'argent ou de bronze, les colliers d'ambre, de Société Architectura et Amicitia d'Amsterdam, quelques rens 
perles et de verroteries, Plus bas on a exhumé des vases en gnements relatifs à un concours ouvert en 1885 pour la con- 
verre (ces messieurs en ont un exemplaire des plus curieux et struction d'un local pour la Niswe of Litteraire Socicteit, dans 
couvert de larmes curieusement dessinées), des amulettes, ete. le Bois de la Haye. 
MM. de Looz et de Loë ont plus de six cents de ces objets Si nous nous sommes plaints souvent de la difficulté que 
dans leurs vitrines. nous rencontrons de faire triompher chez nos édiles le prin- 


cipe des concours publics, on pourra voir par ce qui suit, qu 


nos confrères de Hollande ne réussissent pas toujours non 
plus, et que là aussi les personnalités semblent jouer un 


grand rôle dans l'octroi des faveurs administratives, 


L'idée de la nouvelle construction date de 188r, et les pre- 
, qui furent faites auprès du Ministre des 
eurent pour ré 
itr 


mières démarche 


Financ! alta d'assurer la Société du bienveil- 
lant accueil que dev 


u terrain domanial occupé. 


Des plans avec devis estimatif furent bientôt dressés, mais, 
faute d'entente, l'affaire tomba dans l'oubli ; ce n'est que deux 


ncontrer leur demande d'extension 


à donner 


ans après que la commission chargea M. Pleiffer, en collabo- 
ration avec M. B. Brouwer, de Nimègue, de lui présenter un 
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nouveau projet. Par décision du 24 juillet 1885, M. le Ministre 
accordaitle terrain nécess 


la façade du projet de M. PI 
les commisse 


l'agrandissement, mais comme 
eiffer n'était pas de son goût, 
‘ es prièrent MM. Schil et Haverkamp, architec- 
tes à Amsterdam, de faire 

Jusqu'ici tout 
n'était pas à bout 


une nc 


elle étude de la façade. 


semblait marcher À souhait; cependant on 


e peines et d'autres complications 
bientôt surgir. Les cor 


Ilaient 


missaires ne surent faire un choix dan: 
les différents projets qui leur étaient soumis et eurent recours 
aux lumières de MM. Van Dam, de Rotterdam, San 
d'Amsterdam, et Metzelaer, de la Hay 

La conclusion de leur délibéra 
cours restreir 


tion fut l'ouverture d'un con- 
la prime échut au 1 
envoyés et à l'ouve 


7: parmi les 11 projets 


t 1 
ure des plis cacl 
stupéfaction qu'il avait couronné le projet de M. Pleiffer! À 


peine ce résultat futil connu, que de toutes parts de nouvelles 


1 etés le jury cor 


tata avec 


difficultés surgirent. Le jury lui-même, dans son rapport, fai- 


sait des réserves, Il déclarait, entre autre s, que le projet man- 


quait d'unité, que cert: 


area Etes 
ins détails é 


nt peu distingués et 


qu'il y avait dé h et 


ares lots 
iccord entre 


s hauteurs de la véranc 


de l'étage. Il termir 


concluant que 


le projet, tout en 


étant le meilleur du concours, ne pouvait étre mmand 


pour l'exécution 


antes. 


ubir des modifications impor 


ze rillet, le 


inistre des Finances faisait connaît 


aux 


intéressés que l'administration des « 


son concours à l'exéi 


ution d’une construc 


jury, ne pouvait être considérée comme embellissement. 


« De Opmerker » remercie les commissaires d'avoir fourni 


ande la publication du rapport du 


re au public de s'édi 


ces rens 


1ements et de 


jury, afin de perm 
j F 


de juger en con 


naissance de cause. C'est vraiment édifiant, en effe, 


orsqu'en 1868, malgré la clameur publique qui 


désapprouvait son projet, malgré la formidable 
| Ês coalition d'intérêts lésés (?) qu'il ax 
l'E 


le bourgmestre Anspach 


t soulevée, 


AS 


a le voüte- 
ment de la Senne et le percement des boulevards du 


Centre, il faisait de Bruxelles, qui t jamais eu jusque- 


qu'un aspect de petite ville, une vraie capitale,enr 
1 , 


me temps 


qu'il ouvrait un vaste champ à l'industrie du bâtiment et aux 
architectes. 

C'est, en effet, de 
je 


ette époque que commence pour l'art 


at 


itectural cette période prospère de progrès constants. 


En 15 années, les nouveaux boulevards, longs de plus de 


ètre 


4 kilomètres, furent bordés de maisons, d'hôtels 


de mag 


ns, 


dans les façades desquels les architectes firent assaut d'ime 


nation, de science ût. Ils n'y 


éussirent pas tous ; 


cependant, à des degrés différents, un grand nombre de ces 


ncours, ouvert par ration communale, pour 


les façades les plu 


remarquables, vint encore augmenter l'ar- 


deur de la lutte, et l'on vit surgir les maisons dw Chat, Ver- 
ple 


Sesino et Café de la Bourse, boulevard Ansp: 


dockhaven, Schultes e De Brouckère; les maisons ÆHacc, 


auxquelles 


furent attribué de ce concours. Nous les avons 


les prim 
les 


nous leur avons consacré alors quelques articles disant leurs 


publiées da Ile, IIIe et IVe années de notre Revue; 


mérites et leurs défauts, ce qui nous dispens 


; Croyons-nou 


d'en f 


i une nouvelle critique; nous approuvions, à 
quelques exceptions près, les décisions du jury concernant la 


distribution des primes, dont la totalité s'élevait à 100,000 fr. 


A ce propos, qu'on nous permette de faire observer en pas- 
sant que ce sont les propriétaires, et non les architectes, qui 
seuls en bénéficiérent. Or, si l'on peut prétendre que c'est 


grâce à l'argent mis par les premiers ion des 


la dispc 


seconds que ceux-ci ont pu créer des œuvres dignes d'être 


œuvres qu'ils 
t là une question déli- 
cate de partage que la plupart ont feint de ne pas entrevoir, 
et. fermonslef 

En parcourant cette riche artère, dont la création semblait 
être le rêve ambitieux d'un homme auquel chacun se plait 
aujourd'hui à rendre un légitime hommage, on ne peut se 
refuser à reconnaître qu'en Belgique, comme en France, en 


primées, il est plus vrai encore que 


doivent cette bonne aubaine; il y ave 


arenthèse. 


# 


\/ 
CD 

i 

| 


Angleterre et en Allemagne, l'architecture s'est engagée depuis 


une vingtaine d'années, au milieu de nombreux essais hési- 
d'études, de 
formes récen- 


tants et timides, dans une voie de progré: 


recherches, qui la conduira certainement, les r 


tes de son ens 


cignement y aidant, à cette rénovation, réclamée 
avec tant d'insistance par tout le monde, notamment par 


certains critiques d'art de la presse quotidienne, qui deman 


dent impatiemment, qui exigent presque que nous inventic 


yle 


uns 


Inventer, enfanter un style! Mais, Messieurs, celaïne s'est 


jamais vu. L'art architectural — vous ne l'ignorez certaine- 


ment p. a subi, dans sa marche à travers les âges 


l'histoire, des transformations lentes, qui ont {amené cette 


styles, que l'archéologie a classifiés et dénom- 


mais qui souvent sont séparés les uns des 


autres par de longues périodes de tâtonnements analogues 


1 monde 


à la nôtre, C'est ainsi — le moins c 


comparer notre siècle de civilisation outrée à ceux qui ont 


vu s'achever la décadence romaine — q 


La fallu 7 ou 800 a 
7 
pour transformer, avec le goût, les formes de l'art du grand 


empire, en ces architectures byzantine et romane, savants 


précurseurs de l'art ogival qui lui-même n'arriva à cette belle 


ériode du xinre siècle, qu'après de nombreux essais malheu- 
iWap 
rEUx, 


Mais cela nous écarte de notre sujet; revenons aux bou- 


levards du Centre de Bruxelles et commençons notre prome- 
nade par le boulevard du Nord. 


Outre les 


1 l'architecte Pauwel 


ons primées n° r1 
(xSeprime), cellen°9 dont M. Félix Laureys est 
l'architecte et 1 sins du Printemps 
Universel de l'architecte Vanderhegghen (. 


n même temps 
> propriétaire, et les me 


prime) que nous 


citons pour rappel, nous y trouvons, au milieu de nom 


reuses 


façades banales — dont les construc 82 à 88, 
59 à 75, etc., disposées à l'instar de Paris, ne sont pas les 
moins insignifiantes — quelques maisons simples, sans pré- 


tention, révélant, à cause de cette sobriété même, l'interven- 


tion d'architectes sérieux ; telles sont les 


saisons en briques 


rouges et pierre bleue, n°5 48 et 56 dues à l'architecte Licot, 


à voisine, n° 


partie en pierre blanche, partie plâtrée, 


dessinée par Emile Janlet. 


Un peu plus loin, avant d'e 


le passage du Nord étale brutalem 


rriver à la place De Brouc 


cè 


t ses formes grossière- 


ment tourmentées et les saillies outrées de ses cordons et d 


F malencontreusement la 


corniches, qui viennent masquer 


petite maison du Chat, cette perle de nos boulevards (are prime), 


él 


evée par la Banque de Belgique sur les plans de Henri 


Beyaert. Le règlement communal des bätisses devrait avoir 


des articl 


s protectionnistes contre les 


lits de pareil 
architecture, 


La p 


des Augustins, que nous avons hâte de voir disparaître, prêt 


e De Brouckère, à laquelle le... dos du Temple 


racieusement le concours de tous ses charmes, est bordée 
des maisons primées 


de M. Verbockhave 
2. Janlet: de 


à 37 (13€ prime), architecte G. I 


, n% 39 à 47 


(8e prime), architecte Schultes, n% 29 


au; celles n° tr 
(20° prime, architecte Hanicq), n° 15 (9£ prime) architect 
Maquet), etc., etc. 

Indép 
déjà occupés, nou 
Nord), la Cuis 
l'insi 
aux colonnes disproportionnées à 1 


ndamment de c 


façades 


y trouvons 


d'épargne, dont on aurait dû no 


épargne) 
pide façade et surtout le porche monumentalement laid. 


ntal 


ement massif qui 


encombre le trottoir sans aucun profit pour l'art; à droite 


(boulevard de la Senne), une rangée de : 


isons n°5 8 à 20 dues 


à l'architecte De Blois, offrant des rémir 


ences ogivales, rap- 


ertaines maisons de Londres et d'autres ville: 


pelant assez 


l'Angleterre et de l'Ecosse ; malgré l'incc 


iérence de leur style 


et les nombreuses bizarreries que l'emploi d'éléments ogi- 
vaux généralement rationnels, lorsqu'on les utilise judicieuse- 
ment etsimplement, aurait dû faire éviter, ces façades dénotent 
une imagination vive, trop vive même; elles ont des qualités 

‘originalité et de pittoresque, que nous préférons, malgré 


d'or 
cette débauche de consoles fantaisistes, de colonnes de toutes 


formes et de toutes dimensions, à l'ennuyeuse trivialité de 
certaines façades peu éloignées, dont les motifs d'une bana- 


lité énervante ont été si souvent rabäche 


La façade principale de l'Hôtel Continental, de feu Eugène 
Carpentierest, des œuvres de ce maître, celle que nous aimons 
le moins; les formes massives du bâtiment principal, que la 
petitesse des ouvertures supérieures, toiture écrasante 
accentuent davantage, contrastent singulièrement avec la pau- 


érales que, sans déployer beau- 
santes et mieux 


vreté d'aspect des façades 
coup de luxe, on eût pu rendre plus intére 
relier à la façade principale. 

On nous a dit, dans le temps, que l'administration commu- 
nale, en prévision de la démolition tant désirée du Temple 
s d'une architec- 


des Augustins, avait exigé de grandes mas 
ture monumentale, à cet emplacement, destiné à être vu de 
loin, de l'autre bout du boulevard. Ce désir aur ait été mieux 
, par un édifice à la silhouette élégante 


satisfait, selon not 
ct plus mouvementée. Cette façade, fut d'une pièæ, ne 
quelque peu 


gagnera guère à être vue à distance; elle # 
Veffet de la butte du Lion à Waterloo, et nous craignons 
fort que sa situation hors de l'axe des boulevards Anspach et 
du Hainaut n'ajoute encore à son effet déplaisant. 


Un coup d'œil rapide au boulevard de la Senne, avant de 
permettra de signaler la 


suivre le boulevard Anspach, nous 
facade du théâtre du Cirque, de l'architecte Cluysenaer (où 
soirement, depuis quelques années, s'est installé le théâtre 
ssant 


provis 
flamand), avec sa grande arcade largement traitée embra 
aire du fond, comprenant 


déplai- 


deux étages, dont la forme rectang 
es de fenêtres banales, est cependant a 


deux € 
sante. Remarquons en passant que cette arcade pousse au vide 


et qu'elle nous donnerait des craintes très justifiées en cas 


constructions voisines qui lui servent de 


de démolition des 
contreforts: l'hôtel de M. Desmedt, n° 63, de l'architecte 
Samyn (18e prime), et l'hôtel de la Compagnie d'assurances, 
, dans 


55 (x1e prime), par M. De Keyser. Signalor 


n° 53/et 


un autre ordre d'idées, la longue façade n°5 115 à 121 comme 


oût, et regar- 


une de ces horreurs qui indigne le 


dons le reste avec une indifférence bien méritée. 


st au boulevard Anspach que se trouvent la maison 


€ 


Thonet de l'architecte Félix Laureys, le café Sesino de M. De 


ne), la maison n° 14 et 16, très jolie et très ori- 


Keyser (5° pr 
ginale, par notre confrère Samyn (12° prime). 

C'est là également que l'architecte De Curte a construit le 
passage des Postes que, nous l'avouons franchement, nous 
n'aimons pas du tout. L'ensemble est monotone, malgré la 
profusion de détails et la richesse de l'ornementation. Le 


colossal fronton qui le couronne ne suffit pas à lui donner du 


que uniformes des étages ne 


mouvement, et les balcons pres 
sont pas heureux; leur forme se dégage difficilement, c'est un 


véritable fouillis 


Nous estimons trop le talent incontestable de M. De Curte 
Jui dire ici, sansréticence, ce que nous pensons de 


pourne pas 
cette façade, que lui-même doit consid 


>r comme une erreur 

qu'il ne commettrait certainement plus. 
Le Grand-Hôtel, dont les planssont dus 

cupe à peu près tout le carr 


\ un architecte fran- 


ce carré est 


çais, M. Lhomme, oc 
un rectangle) entre les halles, le boulevard, les rues des Halles 
ture de maisons à loyer 


et des Vanniers. Il est d'une archit 


de Paris, sans autre mérite que si 


tes dimensions; nou 


n'enexceptons pas l'intérieur, dont la luxueuse décoration poly- 


chrome et la prodigalité de dorures qui éblouissent le public 


ne peuvent, à nos yeux, sauver la pauvreté et le goût détes- 


ils. Mentionnons cependant l'entrée de l'hôtel, 


table des dé 


le vestibule à trois travées et la cour qui sont traités avec une 


certaine sobriété. 
En face, une maison toute en pierre bleue, d'une architec- 


ture déplorable, aux masses très lourdes, aux profils infor- 


jités de bénitiers, due, croyons-nous, à 


mes, aux balcon 
M. Hoste, attire les regards, mais non l'admiration; c'est une 


e carrière de pierres de taille, 


Les Halles Centrales, de l'architecte Léon Suys avec la 
collaboration de notre con 
en fer, sobre, légère, agrémentée d'une ornementation en 
fonte, analogue à celle des Halles de Paris, et dont on 


s trop vastes lors de leur 


rère Lamal, sont une construction 


and'chose. Trouv 


ne peut dire 
construction, elles sont aujourd'hui insuffisantes 


il en est 


aux idées 


du reste presque toujours ainsi dans notre pay 


mesquines et étroites, où l'on ne sait qu'à de rares exceptions 


_ Je Palais de Justice, par exemple, mais avec exagération 


rand sans trop marchander 


dans le sens opposé — faire 


l'espace et l'argent. 


rue Grétry est trop proche pour que nous n'allions pas, 


La 


en passant, examinerles façades en briques et pierre blanche, 


ance fla- 


dans lesquelles M. Mosnier, sous prétexte de Renaiss 
z malheu- 


mande, interprétation française, a fait un essai as 
dé 


et revoir avec plaisir la maison originale, 


sans devoir être très désagréable à 


reux, difficile à apprécier 


ses architectk 
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construite à l'angle de la rue des Fripiers, pour compte de 
M. Plumkett, par notre confrère Samyn, dont nous avons 
d 
le talent. 


jà eu si souvent l'occasion, dans nos colonnes, de constater 


Revenant au boulevard Anspach nous trouvons: à gauche, 


n° 46, la maison Luppens qui malgré la banalité de ses € 
ments, n'est pas entièrement dépourvue de qualités; son 
écroulement partiel pendant sa construction fut la cause 
retentissant, à l'issue duquel le géomètre 


d'un procès assez 
auteur des plans fut condamné, bien qu'il prétendit n'être 
à droite, 


intervenu dans la construction qu'à titre consultatif 


la maison Thierry, des architectes Casterman et Saintenoy, 


qui possède peut-être quelques mérites, mais dont l'ensemble 
ni les détails n'offrent rien de bien intéressant. 

Pui 
talent tr 
nance tranquille et très sobre d'ornementatior 


à gauche encore, nôs 6o et 70, deux façades dues au 
sable de M. Janlet, l'une d'une ordon- 


reconnais 


; l'autre, le Café 
de la Bourse, qui obtint la deuxième prime au concours, que 


nous considérons à juste titre, comme une des meilleures 


conceptions qui ont été produites durant la période triodi 
cennale dont nous nous occupons. 
Ajoutons, pour ne rien omettre, que l'étroite façade aux 


prétentions égyptiennes, rue Marché-aux-Poulets, appartient 


à une des Loges maçonniques: l'intérieur, qu'il nous a été 


s points digne 


permis de voir il y a quelque temps, est en tou 
de l'extérieur; c'est triste de voir ainsi maltraiter l'antique 
architecture des Pharaons, qui 


ards. 


plus d'é 


PUBLIÉES 


ŒUVRES 


€ 


s planches n° 35 et 36 ont pour objet les faça- 


des des hôtels élevés place du Congrès, d'aprè 


les plans de feu Poelaert, à la suite d’un concours 
auquel prirent part en 1849 un assez grand nom- 


bre d'architectes. 


Ce fut, croyons-nous, un des premiers concours ouverts en 


il fut suivi bientôt de ceux de l'église de Laeken, 


Belgique 
du Palais de Justice, de l'église Sainte-Marie, ete. 


Nous donnons, planches 37 et 38, les plans et la façadeprin- 
cipale du projet présenté par notre regretté directeur feu 
Charles Neute, au concours ouvert par la commune de 
Schaerbeek pour une maison communale. 

Ce projet, qui se fait surtout remarquer par son excellente 
distribution intéri 


ure, avait été désigné par le jury dans son 
ceux de 


premier rapport pour la deuxième prime ex æquo avec 
MM. Dumortier et Van Rysselber 
x 


he publiés dans notre 
nnée. 
Il portait pour devise S ef Æ entrelacé 


et nous en avons 


apprécié les mérites dans le compte rendu de ce concours (1). 

Malgré nos instances, notre trop modeste ami n'avait jamais 
voulu consentir à la publication de son travail, qu'il jugeait 
ait 
it hautement, au con- 


laction é 


beaucoup trop sévèrement; notre Comité de Ré 


loin de partager son avis, il appréc 
traire, les qualités de ce projet que Neute avait étudié avec 
tout le soin et le talent qu'il apportait toujours à tout ce qu'il 
yeux des lec- 


faisait; aussi a-til cru pouvoir le mettre sous le 


teurs de l'Émulation, dans le double but de leur être utile, de 


faire connaître l'œuvre de notre estimé confrère Charles Neute 
dont nous déplorerons toujours la perte et de rendre ainsi un 


légitime hommage à sa mémoire. 


Le tombeau de Louis Hymans, planche 39, est l'œuvre de 


notre sympathique collaborateur M. Ernest Acker. Les plans 
lui en furent confiés à la suite d'un concours ouvert par le 
Cercle artistique en 1885 et dont nous avons commenté le pro- 


€ année, col. 18. 


gramme dans notre n° 2 de la 

Nous croyons pouvoir affirmer que la nouvelle conception 
de M. Acker est digne de sa devancière, le monument de 
l'E 
nière (2); on y 


la correction, la pureté de profils, la di 


x d'Andrimont, que nous avons reproduit l'année der- 


retrouve, dans une silhouette toute différente, 


tinction de détail 


qui constituent la plus grande part des mérites que peut avoir 
un monument funéraire. 

Le monument Hymans est construit en pierre d'Euville, 
dé Brets 
gris tacheté de noir. Le médaillon, en bronze à patine flo- 
rentine, a été modelé par M. V st M. Houtstont 
qui a exécuté la sculpture ornementale. 


sauf le soubassement qui est en gr me, d'un ton 


nçotte, et c 


(x) VII année, col. 3 à 6. 
(2) Planche 42, Xe année. 


MÉLANGES 


CENTRALE D'ARCHITEC 


semblée générale (novembre 


s'est occupée des réformes à apporter au 


Rome et du prix 


ient des concours 
Godecharle. 

résolution n'a pu être prise dans cette prer 

discussion, qui continuera à une procl 


Aucun ère 
réunion. Néan- 


>ositions 


à Société 


moins, en attendant qu'elle puisse form 


et émett es vœux sur l'ensemble du ré 


a demand 
concours d 


ux 


s que, pour le 
des jurés soit réparti 


entre les di as que les architectes 
d'aucune d' nt er ité. Pour le prix Godecharle, 
elle à trar désir de voir le jury 
d'architectur ï le nombre 
de trois jurés fixé actuellement pour chacune des sections 
d'architecture, de sculpture et de peinture étant absolument 


insuffisant. 


M'le Min 


ime 


és 


pu donn aire un appel public à tous 
les archit de la deuxième section du 
chemin di M. 1 nistre ajoute qu'il 
espère avoir bientôt l'occasion de montrer tout l'intérêt qu'il 


porte aux travaux de la Sociét 


ris échangera son 
Société et la Société des archi- 
é le titre d 


bulletin avec « 
tectes du Portus 
dante. 


e Société correspon- 


énérale 


La Société rappelle à tous ses membres la réunion 
et le banquet anniversaire de sa fondation, fixés au samedi 
18 décembre prochain. 

Les adhésions seront reçues par M. le Secrétaire, rue Saint- 


phonse, 32, jusqu'au 15 décembre. 


A] 


L'inauguration du monument élevé à la mé 
ans a eu lieu le 1o novembre dernier. I 


oire de Louis 
a planche 39 


qui le reproduit paraîtra dans notre Ile 1 son. M. Doucet, 
pré u Cercle Artistique et Littéraire, a, dans son dis- 
cours, l'éloge de la nouvelle œuvre de notre confrère 
Ac 


Le Comiré DE ELLES-ATTRACTIONS inscrit dans son 
programme la conservation des magnifiques ruines situées 
aux environs notamment l'abbaye de Villers 
et le chât que l'étude des moyens 


d'en rendre le s fac ntours agréables, afin d'en 
faire des buts d'excursions attrayantes. 
ix de cett 


tons vivement la nouvelle Société 


Nous sommes h t nous en félici 


Ge vient de décider la 
liégeoise pour l'Encoura- 


reconstitution d 
gement aux 
Ilair 
stinée à organiser tous 1 
re, de sculpture, de gravure et de di 


t une somme annuelle de 3,000 fr. 
uatre s une exposition di 
sin. 


pe 


Rien pour l'architecture , 
Les architectes de Liég énergiquement protester 
contre cet octracisme et réclamer le droit d'avoir un délégué 


devraier 


dans cette nisation. 


a récemment 


La vizze DE Li chété une propriété place 
Sainte-Claire, pour y construire les nouveaux locaux de l'Aca- 
démie des Beaux-Arts, à laquelle il compte annexer, comme à 
Bruxelles, une école des arts décoratifs. 

Nous espérons que l'administration communale se souvien- 
dra que la Société Centrale d'Architecture, qui compte à Liége 

ë s correspondants, lui a demandé la mise 


de nombreux membres co 1 
au concours de ses nouveaux monuments et qu'elle fera appel 
dans cette circonstance à tous les architectes du pays. 


ÉTRANGER 


Assemblée générale des Architectes et Ingénieurs 
allemands, a Francfort sM., les 15-18 août 1886 

Les architectes et ingénieurs allemands possèdent 27 socié- 
tés qui ont leur siège dans les villes de Berlin, Munich, Han 
bourg, Dresde, Hanovre, Cologne, Stuttgart, Francfort et 
autres villes principales de l'Empire. Ces 
une seule union sous le nom de Verband d 
Ingenieur Vereine : elles se composent de plus de 6,000 mem- 
bres dont ent présents, y compri 
sociétés s€ ent en assemblée générale tous les deux 
ans. Cette année la réunion a eu lieu à Francfort sur le Mein, 
au mois d'août dernier; elle a duré trois jours. 

Le premier jour, M. Peschek, attaché technique à l'ambas- 
sade allemande à Paris, nous entretint du chenal à Panama, 
visité en comp 


socittés forment 


» Architecten und. 


I imes. Ces 
l 


J 
1 


nie de M. de Less: les obs. 


s de l'orateur ne paraissaient pas très favorables 


aise, 

Le second jour, M. Hauers, architecte de Hambourg, parla 
des plans et de la construction du nouvel hôtel de ville de 
Hambourg; le plan définitif est le résultat du concours entre 

s renommés, et M. Hauers est l'exécu- 
même jour, M. Sarrazin, ingénieur du gouvernement 
à un discours sut 
s dans les rapports et œt 


vres technique 
me jour les deux grandes cathédrales de Cole 


1 
chef « 


emploi exclusif d'expres- 


lan ont fourni le sujet de la conférence, M. Stubben, 
architecte de la ville de Cologne, développa un long 
discours les moyens de dégager le Dôme de ie et pro- 
duisit un grand nombre d 


lui et d'autres architectes. £ 
formé en un square orné de mon 


l'on percerait une rue dans 


ratifs, et 
xe des deux tours. Le choix 


nents commé 


du gouvernement entre les divers projets n'est pas encore 
connu. 


Le dernier € 


fut M. le baron de Schmidt, architecte 


de la cathédrale de Vienne et membre du jury pour le con- 


cours international des projets de construction de la 


çade 
occidentale de la cathédrale de Milan.M.de Schmidt développa 
l'histoire de cette merveille diverses 
phases et exposa les changements qu'exigerait la façade ouest 
pour que le tout füten harmonie; l'orateur parla d'une 
extrèmement sympathique et s'attira l'approbation 

Cette réunion si bien 
exc 


ise cathédrale dans s 


anière 
énérale 
éussie se termina le 18 août par une 
on en train spécial aux ruines de l'illustre château de 
Heidelberg, connu comme l'œuvre la plus pure la Renais- 
sance allemande, Tous détails d'architecture de cette 
belle construction ont été soigneusement recueillis et dessinés 
en vue de la restauration de ce monument ; enfin, une bril- 
lante illumination termina la journée, et les ingénieurs et 
architectes allemands reprirent toutes les directions de la 
rose des vents. 
L'assemblée pro 


rine aura lieu à Cologne en 1888. 
J. Srus 


Staadtbaumeister, à Cologne. 


Le Grand Concours international de 1888 


1 est entendu et définitivement arrêté cette fois 
que l'Exposition de 1888 s'appellera Grand Con- 
‘s international des Sciences et de l'Industrie. Elle 
aura lieu du 1° mai au 31 octobre l'ancienne 
Plaine des Manœuv M. le ministre Beer- 
fort bien accueilli les organisateurs et a promis le 
concours de l'État, 


co 


Comme l'indique son nouveau nom, elle sera une lice 
ouverte à tous ceux qui, dans l'ordre scientifique et indus- 
triel, s'ingénient à faire naître et appliquer le progrè 

À tous ceux qui prennent part à ce grand mouve 
l'activité humaine, le Concours offrira une occasion sans pré- 
cédent de mettre en parallèle avec la concurrence, leurs 
conceptions, les produits de leur fabrication, les résultats de 
leur industrie, 


Le Comité du Concours mettra un soin jaloux à entourer 
les décisions du jury desgarantiesd'uneimpartialitérigoureuse. 

Il se réservera toutefois la liberté absolue de désigner parmi 
les spécimens de chaque exposant 
d'industrie 


pproc 


quel que soit son genre 
, l'objet qui lui semblera réaliser la perte 
rer le plus. 

La réunion de ces obje 


ion ou en 


choisis formera une collection 
selected, laquelle sera exposée dans un hall d'honneur et 
constituera un véritable concours en degré d'excellence, 
Afin d'en consacrer les résultats et d'élever autant que 
possible les décisions auxquelles il donnera lieu, au-dessus 
des atteintes d’une critique contradictoire, les arrêts sero 
rendus par un double jury, dont le dernier fonctionnera en 
ressort d'appel. 
Rien ne sera né 


sligé en vue de multiplier les adhésions : 
ni la cession d'emplacements à des conditions avanta 
geuses, ni l'octroi de facilités et de garanties particulières 
aux exposants, ni les encouragements sous formes de primes 
en espèces et de récompenses honorifiques. 

A cet ordre d'idées se rattache celle d'organiser entre les 
exposants un véritable match industriel pour lequel les-con- 
currents feraient une mise à déterminer, 

La totalité des mises serait divisée en un certain nom- 
bre de prix à décerner aux vainqueurs. 
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Loge de l'ex 
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Hôtel de M. Terestchenko, à Kiev. 
Maison de campagne, à Petert 
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j e, à Saint-Pétersbi 
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»f 


Salle de pe 
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LOGE 
A & 


Le bâtiment du haut de la Grand'Place, à Bruxelles 


e côté supérieur ou oriental du Grand Marché, 


à Bruxelles, est occupé par une façade monu- 
+ habitations,et dont la partie 


nt d'être restaurée avec le plus grand 


ment 


du milieu vi 


, aux lrais communs de la ville et des propriétaires. Ces 


actions, d’un er 


z frayeux, appelaient un 


actuellement 


rétablissement intell 


pect grandiose que leur 


architecte Guil- 
e Bruy 


Il y avait de ce côté, s'étendant vers 1 


seau étroit », aujourd’ 


hui le March 


rl, d'aprés un 


ait déjà mort en l'année 1234 (1). 


construite 


pierres, comme toutes les maisons 


t pourquoi on lui donnait aussi le nom de 


importantes; c'e 


Meynacrtstsen (x la pierre, le château de ») (2), 
qu'elle échang 


Tr 


plus tard contre ceux di 


soft) ou la Fortune (ie Fort 


Le Grand Marché s'était déjà considérablement agrandi et 


embelli, au x lut de donner au 


jue la ville rés 


côté oriental nouvelle. Deux 


> métiers y avaient déjà leur lieu de réunion, leur 


semblée. Les charpentiers et charrons 


ot); les maçons, ‘tai 


couvre s et sculpteurs Z4 Colline euvel) ; Vad- 


ministration communale, à son tour, acheta : en février 1440 
(x441 nouveau style) et dans les mois suivants (3), l'Ermitage 
de la même année Ze Mou- 
, et le 19 juin 44 Bourse (de Borse). À 
s entre la ville, d'une part, 
t des maçons, d'autre part, 


(de Cluys) et le Meynart, le 3 ma 
Wintnolen 


la suite d'arrangements conc 


din à Vent (4 


et les: méti 


on éleva en cet endroit six maisons complètement sembla- 


bles les unes aux autres, mais dont on ne peut convenable- 


men »précier l'architecture; on ne retrouve cette dernière 


que dans des gravures traitées avec assez de négligence et 


consacrées à reproduire les entrées à es des archiducs 


Ernest et Albert. On y voyait : au rez-de-chaussée, une 


porte, à laquelle on arrivait par un perron, et une fenêtre; 


aux éta, , un rang de fenêtr t, deux 


rangées de hautes fenêtres quadrilatér ontées d'arca- 


tures en tierspoint. La toiture, dans ke 


quelle étaient prati- 


quées des lucarnes avec fro: 


trants, était garnie d’une balustre 


Suivant une 


siècle ce fut en 
L1 en comptant d'après le nouveau style, que l'on 


hronique manuscrite du 


pierre de ces maisons ct, peu de temps après 


(le 20 mai 1441 et le 19 janvier suivant), les magistrats com- 


munaux décidèrent qu'on ne lou: ne de 


it que pour un ter 


douze ans au moins celles de ces he 


itations qui appartenaient 
à la commune. Toutes ont subsisté jusqu'au bombardement 


de 1695, qui les dévasta de la man 


êre la plus complète. Pour- 


tant, leur construction primitive n'était pas, à ce qu'il semble, 


à l'abri d 


tout reproche; car, en l'année 1500, la Bourse était 


(x) Voici comme s'e 
dicitur Sn 


In platea que 


ardi bone memori um Hen 


rici Henogl l 7 s Conde 
de Superiori ). coram W y Hospitis et Rulinio Maior, scabi- 
nis, célerisque viris bonis ef bu tuendam…, c'està-dire : « Moi 


« Will 
« à perpétr 
« De Weert) 
« et bourgeois. 
« la maison en pier 
« Henri Henoghe. 
Henri de Lapide (ou Van den Steen) légua à la chapellenie 
se Sainte-Gudule par Guillaume de Plata (ou Van der 
ten), la propriété de la septième partie de cette demeure (Domus 
visteen, sita prope Forui). 
actes sont datés Qu 11 et du 14 février r4go-r44r et du 
mai 1441. 


1886 


rde, veuve de Jean Condi sel (Saint-Gilles), j'ai institué 
6 cette aumône, par devant Guillaume fils de l'Hôte (ou 
tRulin Major (ou Meier) et d'autres, tous hommes de bi 

r des biens situés dans la rue dite Smalebeke, entre 
s de Meinard de bonne mémoire et la maison de 


de dicta Mey 


asionna 


à la veille de s'écrouler: on la rebâtit alors, ce qui oc 


une dépense de 109 livres 3 sous, dont 24 livres 18 sous 
payés au maçon ou architecte de la ville, maître Guillaume 
Lissens dit De Visscher. 

Après le bombardement, la ville se trouva trop obérée pour 


son: 


à reconstruire à ses frais de vastes demeures qui ne lui 


& 


étaient pas nécessaires et ne constituaient pour elle qu'une 
se leur donnait 
rti, dans 


Yves expre: 


branche de revenus. Leur situation avantag 


une grande valeur; elle résolut donc d'en tirer j 


l'intérêt de ses finances, mais sous des rés 


ses 


quant aux conditions de bâtir. Le 7 février 1696, le magistrat 


a: 


ablé confia au premier bourgmestre, aux trésoriers et 


aux receveurs le soin de choisir un plan de façade parmi 


ceux que lui avait présentés l'architecte De Bruyn, et, le 13 


du même mois, il arrêta les conditions de vente des terrains, 
conditions où se trouve cette clause : « à cha 
« dans la bâtisse le plan prescrit. » 

! \ Jean Van der Meulen l'Erm 


16 sous 12 denier 


rge de suivre 


6,068 
De Broyer Z« Fortune, 


ndit alors 


3,851 florins 10 sous 


à Sire Houlin à Vent, 4,008 flo- 
; à Adrien De Vleeschouwer /4 Bourse, 
Le et des char- 
s, restées aux métiers qui en étaient propriétaires, 


rins 6 sous 12 denier 


8,456 


10 so mais. 


s des maçons 


pentie 


durent être réédifiés de la mê 


tés 


> manière que les propri 
l'obl 


lui demandèrent l'autorisation d'emprunter de l'ar- 


contiguës. Le magistrat en impos métiers 


lorsqu' 


nt afin d'entreprendre ce travail. 


On construisit à l'on admire 


cette époque tout l'édif 


encore aujourd'hui et où De Bruyn s' 
comme le dit Schoïj (Z4 Grand'Place d 
«l'ordre colossal » de P 


t évidemment inspiré, 


, p. 20), de 
1dio. Trois perrons à dout 


degrés, 


refaits d'une manière peu heureuse de notre temps, mais dont 
una déjà été rétabli tel qu'il était anciennement, conduisent au 


rez-de-chaussée, sous lequel est un souterrain en contre: 


Vers la rue des Chapeliers, une grande porte, ouvrant au 


niveau de la rue, donne accès à une se} 


maison, située 


ie (de Fam). Dixneuf pilastres 


en arrière et dite Za Æ 


doriques, à chapiteaux dépourvus d'entablement, supportent 


autant de pilastres corinth 


« étages. Ces 


pilastres, entablés et rudentés au tiers, sont 


vés par des 


socles, ç 


ement entablés, devant lesque 


placés 


bustes des ducs de Brabant dont les no 


des piéc 


Abattu 
s et bruxellois brisèrent une part 
Grand' Pla 


nistration du bourgmestre Charles De Broucke 


les sans-culottes fran- 


es ornements de la 


ce, ces bustes ont été refaits en 1851, sous l'admi- 


d'être en partie remplacés une seconde fois. Ils re 
Henri III, Jean Itr, Jean II, Jean III, Jeanne, 


de Luxembourg, Antoine d 


tent 
ceslas 


Bourgogne, Jean IV, Philippe 


rgogne, Charles le Téméraire, 


de Saint-Pol, Philippe de Bo) 
Marie de Bourgogne, Maximilien d'Autriche, Philippe 
Beau, Charles-Quint, Philippe II, Albert, Isat 
Par un acte de fl 


le 
elleet CharlesII. 
gornerie, que l'on ne tolérerait plus de nos 


bon de donner d'une manière très 


IIT et 


jours, le sculpteur a jugé 


aits de M. De Brouckere à 


de son beau-père, M. Mestr 


en, au 


aux, entr 


uils et linteaux de la façad 


artouches, offrant les emblémes de différents corps 


métiers. 


Un entablement, sans modillons ni denticules, surmonte 


les pilastres corinthiens dont j'ai par 


plus haut. Les deux 


maisons placées au centre forment un avant-corps, ac 


entué 
ar une faible saillie, et se terminent par un fron- 


“lement 
ton cintré, qui était d'abord percé de quatre baies circulaires, 
et dans lequel on plaça, en 1770, un bas-relief allégorique, 


très décoratif 


t très mouvementé, représentant la Paix rame- 
VE 
e par des génies se livrant à des travaux de 
üt l'architecte Dewez qui en donna le dessin, 
comme il résulte d'une résolution du magistrat, du 16 mai de 


nant en Belgique le Commerce, personnifi 


ut, et 


l'Industrie, figuré 
charpentage. Cef 


cette année. Au droit du fronton, la corniche porte une sorte 
d'attique à balustrade, enrichie de quatre vases très élégants 
et très riches, et que M. l'archit 


cte Jamaer à, cette année, 
fait remplacer par des vasesen cuivre, coulés sur le moule des 


anciens, Le garde-fou à balustres des maisons latérales est 


drées de 
ées de réveillons taillés en cônes de pin. 
ture du bâtiment € 


coupé par quatre lucarnes circulair 


, fort jolies, enc 


festons et accompa 
La te ait extrèmement endommagée en 
certains endroits ; elle est actuellement refaite et dessine un 
profil de l'aspect le plus décoratif et le plus élégant. 

Les fractions du grand bâtiment, prises isolément, présen- 
taient peu d'intérêt comme décoration intérieure. L'Æ 


titage 
12 


(de Cluse), dont l'emplacement mesurait, en 1696, 26 pieds de 
large sur 54 à 55 de profondeur, devenue la propriété de par- 
ticuliers, continua à être occupée, comme locataires, par des 
corporations. Au xvrie siècle c'étaient les marchands de vin et 
les légumiers et les scieurs qui en occupaient les étages, les mar- 
chands de vin moyennant 60 ou 70 florins de vin par an, les 
légumiers et les scieurs moyennant 40 à Soflorins. En l'an IV 
les fripiers et les tapissiers y avaient leurs salles de réunions, 
tandis que la maison même était louée à Pierre Wauters, et 
Marie Cools et de Guillaume 


que la propriété passait d'Anne 
Wittouck, son mari, à Jean-Joseph Bastens et Catherine De 
Rauw, sa femme (acte du 11 janvier 1794). Au-dessus de la 
porte d'entrée un joli cartouche nous montre un ermite à 
sile. La maison le Renommée, qui, du côté 
à celle appelée Le Roi d'Espagne (den 
1 février 1440- 


Halsberc 
Meulen, 


A la date du 29 thermidor 


l'entrée de son 
st contiguë 
1704), jadis 


oppo 
Conin 
1441) ou Ase 
puis au chevalier de Verhulst. 
an IV (16 août 1796) elle fut vendue, moyennant 16,000 flo- 
rins de change, par Marie-Cécile de Turnhout et Henri-Cor- 
et Marie-Anne 


le 


bergh, appartint à Josse V 


ander 


Pauw 


neille Baesen, conjoints, à Tobie D 


ratifs, de boi- 


Coosemans. Elle était alors ornée de motifs dé 


yen), et tou- 


series, de peintures (ciracten, boiseringen, schilder 


chait par derrière à l'ancienne Maison des Couteliers (Mesmac- 
kers huys), du Marché au Fromage. Au-dessus de la porte d'en- 


trée figurait jadis une belle statue de la Rer 


nmée, par De 


Vor le vieu 
La Fortune 


26 pieds de large. Elle est également indiquée par un cartou- 


dite aussi l'Écrevisse, ou jadis le Meynaert, mesure 


che où on voit la déesse sur une roue symbolique. Cette mai- 
son ne continua pas à former une propriété particulière, mais 


> par le métier des tanneurs, le 6 décembre 1759. 


fut ache 
Vendue comme bien national, elle fut adjugée, moyennant 
224,000 livres, le 28 fructidor an VI, à P.-F. Coquille, Jean- 
Joseph Sauvage et Joseph-Ange Rombaut; ce dernier, qui 
taire, a publié, en 1776, deux volumes très intéres- 


en était loc: 
sants, intitulés Bruxelles illustré, qui ne contiennent que la 
des 
leur richesse en détails 


iption de l’ancienne paroisse de Sainte-Gudule, mais par 
s de tout genre, font regretter que la suite 


n'en ait pas paru. La veuve Rombaut, conserva ces matériaux 
que il 
sai à elle pour en faire l'acqu 
était si peu enrapport avecmesr 
resta là. Où sont allés ces papiers précieux, personne ne 
le sait. 


réunis par son mari ; lor 1 plus de 40 ans,je m'adre 


ition ; le prix qu'elle demanda 
que la proposition en 


UTC 


En 1598 le premier étage de la Fortune avait pour hôte le 
serment de l'arc. Cette corporation ayant acheté la maison 
dite la Louve, céda la place aux fabricants de bas. On avait 
à la Fortune, en 1530, la chambre ou le tribunal de 
Camerken, qui auparavant occupait l'ha- 
haut que la Maison du Roi; en 1654 le 


a à 


install 


l'Amman où Ammans 
bitation située plus 
fruitie 
les gantiers y louérent un local. 


iècle, 


métier de 


s y suce Amman, et, au xvIn® 


Le Moulin à vent mérita sans doute par son nôm la faveur 
Les 
17 décembre 1695 et 21 avril 1696, le magistrat autorisa cette 


meuniers. 


d'être, en 1695, convoitée par le métier des 


corporation à acheter l'un des terrains vagues de la Grand 
Place et elle y éleva une maison au moyen de deux emprunts, 
l'un de 8,000 et l'autre de 10,000 florins (résolutions du magis- 
trat en date du 17 septembre 1696 et du 2 mars 1697). El 


conserva cette propriété jusqu'à l'époque de la mise sous 
sequestre de tous les biens de main morte. Le Moulin à vent 


an Viet moyen- 


fut vendu, le cinquième jour complémentaire 
nant 302,000 livres, à Barthélemy Vande Weyer, et était alors 
loué 400 florins par an, 

La Nation de SaintChristophe jouissait gratuitement, 
de temps immémorial, d'une des chambres du Moulin à 
vent, et la ville lui conserva cette faveur le 17 mai 1610 et] 


12 mars 1640. Une autre chambre fut cédée par la commune, 
le 18 mai 1573, au serment de Saint-Georg; 
compter de 1579; plus tard elle fut occupée par les gantiers, 
qui payaient un loyer annuel de 41 florins 
, les fruitiers leur succédèrent jusqu'en 1795, 
moyennant 40 florins l'an. 

Le Pot d'étain où maison des charpentiers, comme on l'a dit 
dans l'Histoire de Bruxelles (t. III, p. 58), était la seule des six 
habitations dont il est ici question où il se trouvait des objets 
d'art. On y voyait l'histoire de la Vierge et du patron du métier, 
saint Joseph, en huit tableaux, dont six par Siger-Jacques Van 
Helmont et deux par Jean Van Orley. Cette demeure mesure 
108 pieds de profondeur et avait autrefois une sortie par une 
impasse (brandgat) aboutissant à la rue des Éperonniers; au 
second les charpentiers y louaient une salle aux légumiers. 


. pour 25 ans à 


Ceux-ci ayant émi- 


gré à la Fortun 
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Le tout fut vendu comme bien national, le 8 fructidor an VI 
Pirlot. 


mentionnée dès l'année 


en moyennant 232,000 livres, à Jean-Philipp 

La Colline (den Heuvel) e 
comme située entre le Pot d'étain et la 
par derrière à l'E 
constituant une propriété du métier de 


1395 
Bourse, et aboutissant 


ronge, et dès le 23 avril 1446 comme 


maçons, limitée, d'un 


côté par le Pot d'étain, appartenant aux charpentiers, et 


eur était alors 


de l'autre côté par a Bourse, dont le pc 


Arnoul Wellens dit Van Almkerke. Quelquefois on l'appelle 


la Nouvelle Colline (den Nuwen heuvel, , 1442). Ce fut de 


; le signal de l'émeute ter- 


rible da pour quelque temps, l'ancienne 


s laquelle tomba, 
organisation municipale et qui était dirigée contre le pouvoir 
des lignages ou patriciens. 

Lorsque le bombardement l'eût renversée, on mit en 
lir. Sur la proposition 
les 


délibération les moyens de la rétab 


faite par 
et sauf l'approbation du magistrat, 


doyens en exercice 
solut de 


de la reconstruire, sous 


aux anciens du métier 


on tr confier 


à l'architecte De Bruyn le soin 


le contrôle dl 


anciens et de quatre autres commi 


las Allae. 
par un emprunt, 


Les ressources nécessaires devaient être fournies 


lont les 


intérêts annuels 


seraient payés par 


de 


les nouveaux doyens, sans l'intervention corporation. 


Cette résolution est datée du 29 juin 1696 et fut sanctionnée 


par les « communs suppôts », C'estä-dire par les autres mem- 


bres du métier, le 2 juillet suivant. Ce fut Barthélemy Van 


der Sande qui entreprit l'exécution dss sculpturesde la façade. 


On lisait jadis sur cette dernière ce distique : 


Collis ut in ciner 


Altivr a bus 


es nuper fuit igne redactus 
# 


do démo cessit apex. 


(« La Colline, récemment dévorée par le feu, sort plus 


« haute de son bncher en élevant davantage son sommet, 3) 


Les maçons furent, le 12 mai 1711, autorisés à vendre leur 
naison, et les marchands de vin, le 
ter, en empruntant 12 
D 


aussi la Colline, ave 


> 12 février 1712, à l'ache- 


00 florins, mais on ne donna pas suite 


à cette transactior 


s 


Juatre Couronnés, comme on appelait 


à vaste « boutique », fut vendue à 


H.-G. Helin, le 8 fructidor an VI, moyennant 254,000 livres. 


Elle était alors louée 520 florins, tandis que, le 11 juillet 1700, 
un nommé Lievens l'avait prise en location pour 325 florins 


seulement. Les salles du second étage y étaient occupées: l'ur 
par les étainiers ( 


gicters), auxquels succédérent les peintres, 


le 20 septembre 


)r, puis les tisserands de lin; l'autre aux tui- 


liers 


), en vertu d'une résolution du 12 octobre 
Saint-Jean délibé- 
raient d'ordinaire, la première dansla salle d'assemblée des 


(pannemaecke 
1709. Les nations de Saint-Nicolas et di 


maçons, la seconde dans celle des tuiliers. 


Il y a peu de chose à dire de 44 Bourse, à laquelle touche la 


charmante façade de la Balance (de Wage), véritable bijou de 
décoration architectonique. Son emplacement occupe 29 pieds 


de largeur s 


100 de profondeur, Le 15 octobre 1620, la 
ville la loua à Jacques Van Beugem ou de leughem pour 


ennant flo 


350 florins par an. Devenue pro- 


neuf ans et moy 
priété privée en 1696, elle appartenait en 1796 à la veuve 


Pantens. Sa façade portait ce distique : 


an! VELoX 
NVNC 


TRIBVNDA EXAUSsIT FrANCIA BV 
{ EXUSsTA PAX soLIDAM TrisVIr. 


aM 


(« La France a rapidement épuisé la Bourse; maintenant, 
« grâce à la paix, de ses cendres on sen procure une 
« solide. ») Il formait un double chronogramme, rappelant 
l'année 1698 

Les six 
tations bourgeois 
l'ens 
ains 


< m: 


isons de la Place sont aujourd'hui autant d'habi- 


la Bowrse est devenue uu estaminet à 


signe de l'ancienne Bourse; la Colline sert de salle de ventes, 


que le Pot d'étain; un marchand graine 


ier occupe le 
rez-de-chaussée de la Fortune et un débitant de jouets celui de 
l'Ermitage. La Renommée est également un cabaret, et l'on se 
rappelle encore les nombreuses réunions qu'y tinrent jadis les 
libéraux avancés, dont le local portait, dans la population, 
le nom de Trou. Déjà en 1830 on voulut faire restaurer d'une 
manière uniforme et repeindre toutes ces maisons; cette entre- 
prise, que l’on voit s'effectuer peu à peu avec tant de succès, 
ne put s'exécuter alors, par suite de l'opposition de l'un des 
propriétaires,cette veuve Rombaut dont il a déjà été question. 


ALPHONSE WAUTERS. 
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Le Château de Chantilly 


€ duc d'Aumale a fait don, il y a quelques mois, 
à l'Institut d 


tilly, avec 


> France, de son domaine de Chan- 
à bibliothèque et 1 
qu'il contient; le château 
deux fois par semaine, et ses collections 


œuvres d'art 


ouvert au public 


ont constamment 
à la disposition des savants et des artist 


De plus les reve- 
nus du domaine, qui sont considérables, 


serviront non seule- 
ment à l'entretien du château et à augmenter les collections, 


mais encore à venir en aide, par des subsides, aux artistes 


qui désireront compléter leurs études et aux savants néce 
teux. 


— Le monde artistique sera unanime à exprimer sa 
gratitude au duc d'Aumale pour l'intelligent usage qu'il fait 
de sa fortune. 


Nous empruntons au dictionnaire de Larous, 


> sur l'histoire 
du domaine de Chantilly quelques détails qui intéresseront 
nos abonné 


\u xe sié 


e, ph 


ieurs chartes mentionnent déjà Chantilly 
qui devint, au xre siècle, la propriété des comtes de Senlis. ” 

Guillaume IV Le Bouteiller céda, en 1360, cette terre au 
sire d'Esquéry, qui, la même année, en fit présent à Jean de 
Laval. Le 28 mai 1386, Gui de Laval la vendit à Pierre 


n, vers la fin du xve siècle, Jean II de Mont- 
morency, par son mariage avec 


d'Orgemont ; en 


Marguerite d'Orgemont, 


devint possesseur de ce domaine. 


Les Montmorency s'occupérent de fortifier le château de 
Chantilly, qui dès 1492, se trouva 


it l'un des mieux défendus 
du royaume « 


Guillaume de Montmorency obtint encore, par 


une bulle du pape Léon X, en date du 15 décembre 1515, le 
droit de faire cé 
Chantilly. 


Ce fut à Chant 


rer tous les offices divins en la chapelle de 


illy que le connétable Anne de Montmorency 
vint passer son exil, en 


1, et c'est alors qu'il occupa de 


faire reconstr 


le c 
sance, et de limiter ex 


ir 


au € 


ns le style élégant de la Renais- 
ctement son di 


maine. 


Androuet du Cerceau cite avec enthou , en 1570, le 


ns ses Plus excellents bâtiments de F 


château de Chantilly 


et ne ména 


pas les éloges à son architecte, Jean Bullant. 

La réputation de Chantilly et 
Mont 
manquérent pas 
Charles IX, He 


hospital 
pita 


ndirent au loin, et les hôtes illustres ne 
château, entre a 


Charles-Quint, 


nri IV, etc., étc. 


On sait comment le dernier Montmorency, vaincu à Castel. 


naudary, périt sur l'écl 


ud, à Toulouse, le 30 octobre 1632, 


par l'ordre de Richelieu. 


Par les lettres 


de 1633, le roi Louis XIII rendit 


Charlotte de Mc 


iux Montmorency succé- 


le domaine de Chantilly 


norency qui 


avait épousé Henri 


dérent les Conc 


6 dans la propriété du château. 


adé s'occupa d'administrer son domaine, 


mourut en 1646, et son fils Louis II, 


prin plus connu sous le nom de Grand Condé, 


Le Grand Condé, dont il est inutile de 


appeler les victoires, 
s'occupa fort de ce domaine qu'il affectionnait; il fit de 


les jardins du châte 


iner 


Le Nôtre et cons 


a de grosses 


sommes à l'aménagement des eaux. 


e vainqueur de Rocroy vint se retirer à Chantilly, où il 


s bâtiments par Mansard, 


es salles du château. 


vous de la nobles 


, ét les 


succédaient sans interruption. 
Lou 
pour le 


XIV y vint en 167 


pensa 200,000 écus 


cevoir; c'est lors de > réception fastueuse que le 


fameux Vatel se perça de son épée parce que la marée était 
en retard. 


Condé mourut à Fontainebleau le 11 décembre 1686, et son 


fils prit possession du chà 


au. 

« Chantilly, dit Saint-Simon, était les délices de ce prince 
qui s'y promenait toujours et y dépensa des sommes prodi- 
gieuse 


C'est ce prince qui fit construire les fameuses écuries avec 
manège monumental et stalles pour 120 chevaux, qui consti- 
tuent un de 


monuments les plus parfaits parmi ceux à grande 
allure de l'époque Louis XIV. 

Pendant la Révolution, le domaine et le château de Chan- 
tilly eurent fort à souffrir; le vieux château fut démoli, mais 


le petit château et le parc furent épargnés. 
Napoléon Ier donna Chantilly à la reine Hortense. 
A la restauration, en 1814, le prince de Condé rentra en 


Ÿ 


possession du domaine de ses pères, où il reçut entre autres 
le czar Alexandre, 

Ce prince passa les derniè 
et s'efforça de rendre à cette résidence son ancienne splen- 


années de sa vie à Chantilly 


deur:; rien ne fut négligl 


aussi Chantilly avait-il repris son 
brillant aspect quand le prince de Condé mourut en 1818. 


Son successeur fut Louis-Henri-Joseph, duc de Bourbon, 
prince de Condé, dont le fils Henri de Bourbon, duc d'En- 
ghien, avait été fusillé, le 21 mars 1804, dans les fossés de 
Vincennes. 

Son fils tué, ce prince de Condé restait sans postérité; très 
sollicité, vers la fin de l'année 1829, il désigna pour héritier le 
duc d'Aumale, son filleul, 

Vers 1840, le duc d'Aumale vint habiter Chantilly et com- 
mença des travaux dispendieux pour rendre au château toute 


sa splendeur, mais ces travaux furent brusquement arrêtés 


en 18. 


2, et, par le décret du 22 janvie 


1852, Napoléon III 
confisqua Chantilly et le fit mettre en vente : les banquiers 
anglais Couth et Ce l'achetèrent onze millions. 

Un décret de l'Assemblée nationale rendit, en 1872, Chan- 
tilly au duc d'Aumale, qui fit reconstruire l'ancien château 


d'après les plans de l'architec! 


e Daumet; le canal qui séparait 
les deux châteaux fut comblé, et les constructions nouvelles 
se relièrent au petit château de Jean Bullant. — Tout en con- 
servant la silhouette des anciens soubassements, on peut dire 
que M. Daumet a fait une œuvre personnelle, ainsi que l'on 
peut s 


n convaincre, en comparant les planches d'Androuet 
du Cerceau dans ses Plus excellents bätiments de France et 
celles du nouveau château dans 7'Encyclopéa 
(années 1884 et 1885 


d'architecture 


a façade la plus réussie est celle vers 


la terrasse avec sa galerie à jour, son entrée monumentale 
rappelant le bapti 


ère du château de Fontainebleau, et son 


élégante chapelle dont les absidioles en encorbellement sont 
finement étudiées. 


NOTE S DIE VOMAIGE 


L’Architecture en Espagne 
Troisième article. — (Suite ct fin, voir col. 150.) 
ordoue renferme plusieurs édifices remarquables 
qui sont tous éclipsés par la cathédrale actuelle, 
| l'ancienne mosquée occupant un immense rec- 
:| tangle de 167 mètr 


en longueur 


de rr9en lar- 
eneuf nefs allant du nord au sud et en 


geur, divisé en d 
trente-si 


« plus étroites dirigées de l'est vers l'ouest. 

La mosquée de Cordoue jouit d'une grande réputation, 
c'est ce qui a été cause de notre déception en pénétrant à 
l'intérieur ; toute cette architecture est basse, petite, les colon- 
nes soutenant les centaines d'arcs superposé 


n'ont guère que 
3 mètres de hauteur; ce sont des restes d'anciennes construc- 
tions romaines, ramassés dans toute l'Espagne et.surmontés 
de chapiteaux romains, corinthiens où composites, à l'état 
d'ébauche. 


Le vaste édifice a été complètement gâté par la construc- 
tion d’une église très remarquable en elle-même au centre 
même du rectangle, puis par les autels délabrés et de mauvais 
goût occupant tout le pourtour, enfin par la clôture des nom- 
breuses portes anciennes par où la vue s'étendait d 
dans les 
miers 


intérieur 
cours et jardins plantés encore aujourd'hui de pal- 
, d'orangers et de citronniers. 
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s lequel 


Heureusement le Mihrab, le Saint des Saints, v 


se tournaient les musulmans d'Espagne pour faire leur prière, 


existe encore et peut nous donner une idée ‘assez complète de 
deur de l'ancienne décoration de toute la mosquée, se 


bandes blanches et rouges 


la sple 
résumant aujou 


rd'hui en affreus: 


alternées. 
Dans le Mihrab était déposé le Coran écrit de la main du 


s bien grand; un espace 


calife Othman; ce sanctuaire n'est pe 
carré de quelques mètres le précède et l'on y 


sé, en forme de fer à cheval dont les 


aire par une 


orte en arc outrep: 
F 
e; le tout encadré 


claveaux sont décorés de mosaïque en ver 
n. Cette porte est d'une belle 


ate le mieux 


par une large bande d'inscripti 


forme et d'excellente proportion, ce que l'on cons 


en la comparant avec celle qui se trouve à la gauche. 
Le sanctuaire est de forme octogonale, une riche arcature 
e et supporte la coupole à 


surmonte les arcs du rez-de-chaus 
combinées avec beaucoup d'ha- 


nervures un peu lourdes, mais 
bile 
traité quoique de petites di 


ue, L 


gement 


cela est du plus beau style maure 
décoré avec un goût 


exquis et une entente parfaite de la couleur, de la lumière et 


des ombres. 


Quien no ha visio a Granada 


7 k 7 
ha visto nad 


Qui n'a pas vu Grer 
et de fait on ne pourrait 


une idée même approxima- 


e sans avoir vu l'Alhambra. Il 
E toute la magnifi- 


tive de l'architecture maure 


s'élève sur une collin 


jui domine la v 


Vega; on y arrive par des pentes douces bor- 


que vallée 
çoivent le 


dées de chaque côté par de petits canaux qui 
mmenses réservoirs du plateau supérieur de 
s'étend dans un petit bois d'une grande 


€ 


trop plein des i 
l'Alhambra, La ro 
fraîc atre le feuillage on ap. 
monumentale de Charles-Quint, puis la tour du Jug 
où l'on arrive généralement au plateau des citernes. 

Ce qui frappe d'abord à la vue de l'Alhambra, c'est l'abser 
complète d'ornementation sur les façades exté- 
mples trous ; 


1eur ; 


çoit d'abord la fontaine 


ment par 


à peu près 


rieures ; les murs sont nus; les fenêtres sont de 


quand elles sont géminées, le chapiteau de la colonne qui 
le ; visibles de l'in- 


divis 


nt n'est sculpté que sur les trois faces 


térieur détail prouve assez combien peu d'importance on 
attache aspect extérieur ; tout était réservé pour l'intérieur 
des salles et des cours décorées avec uneriches pareille. 


narque encore que tout est conçu en raison du cl 
ne : d'abord le site choisi sur une 
rra Nevada, 


On re 
brülant du Midi de l'Esp 
hauteur, en face des sommets neigeux de la Sic 


rares et étroites ouvertures, les fontaines abon- 
inte, on en trouve 


ensuite 1 
dantes (dar 
une), les cours ombreuses, les fenêtres, percées à 
alles petites et ne laissant pénétrer que les 

rayons du soleil levant ou couchant. 
L'Alhambra est surtout bien conservé à l'intérieur, ce qui 
t se rendre un compte assez exact de l'état pri- 


s chaque salle un peu impor 


plusieurs 


mètres du sol, d 


fait qu'on f 


mitif; sans doute l'absence de meubles, de tapisseries, de 


la majeure partie des couleurs 


ire, la disparition d 
grand vide; les fontaines, quelques orange 
toujours 


lumi 


s et 


causent v 
citronniers seuls y accusent la vie, mais le ciel 


eil illumine toujours, de s 


s rayons ardents, les 


bleu, le s 


des colonnes de marbre, des broderies des 


couleurs chaude 


et des toitures émaillées. L'’impression est féerique, 


murailles 


c'est une architecture inconnue, ce sont des perspectives nou- 


re du 


velles, des effets pittoresques changeant à chaque he 
jour, suivant la position du soleil qui est après tout le plus 
grand décorateur de cet art. C'est grâce à lui que dans les 
ades, les dessins 


des arc 


cours, les découpures à jour au-des 


de ver- 


géométriques si v inscriptions si pittoresqu 


sets du Coran, le 


nce peints) se de 


(carreaux de fa 
ement, s'harmonisent si bien avec les corni- 


sinent si gracieu 


sur toutes les faces, les portes à 


rons sculp 
cées et les tuiles vernissées, blanches 


ches à che 


incrustations entre 

vertes et bleues 
A l'inté 

ne se distin 

qu'elle c 

tion des voûtes 


is, la décoration, dont les couleurs vives 


ur du pale 


rdus, paraît ce 
p- 
ci sont incompréhensible ; 
triangulair 


uent plus que dans des coins pe 


t, c'est-à-dire sans relief, sax 


en eff 
. Dès l'abord, celle 


s et de 


c'est un foullis inextricable de prismes 
s'appuient des demi-arceaux de omro 


demi-cubes sur lesquel 
à omr5 de hauteur, se croisant d'arcs-boutants s'encorbellant 
retombées dans le vide, de sorte que l'on croit voir 
stalactites plutôt qu'une voûte. On lit d'autant 


dans la composi- 


avec de 
une grotte à 
moins les dispositions, le système suiv 
tion ou la construction que les couleurs qui divisaient ces 


plafonds en valeurs différentes, sont plus disparues. 
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En définitive, l'architecture "mauresque de l'Alhambra se 
distingue par une suprême élégance de proportions et de 
arcades, les portes, les chapiteaux, les colon- 


formes dans le 


nes, par la variété dar 


cé des voûtes, par la richesse des 


heureuse 
salle 


broderi 


appli 
par l'infinie 


s à jour composées avecun goût 


ments 


ubas 


dans 1 


ation des faïences 


relevé 


métriqu 


diversité des combinai 


s 


» couleurs harmonieur 
: l'écriture la plus pit- 


de quelques feuillages let surtout < 
d'inscription di 


s longues bandes 


par 
toresque et enfin par l'absence totale de déc 
11. (Les lions de la cour et les peintures de la 


ration empruntée 


au règne ani 


salle de justice sont des exceptions.) 
Comme plan, nous le répétons, tout est combiné en vue de 


la vie orientale et de la chaleur du climat. 


De même qu'à la mosquée de Cordoue, on est tout étonné 
relative des constructions de l'Alhambra. La 


dela petit 
fameuse Cour des Lior 
nous fait paraître assez étendue, reste bien en dessous de l'idée 


par exemple, que la photogr: 


qu'on s'en est faite comme dimensions. Les nombreuses 
colonnes qui l'entourent (140 environ) n'ont guère que 2"50 
de hauteur. Elles paraissent un peu frêles sous le massif qui 


le: proportionnées dans 


surmonte; m 


qu'elles sont bi 


leur ensemble, que les annelets qui les ceignent se lient bien 


be uniforme; 


avec les chapiteaux tous 
atados (découpures à jour), chefs-d'œuvre de 


variés dans leur 


comme les 
15 des archi- 


ment les tympans au-de 


détail, allègent ricl 


voltes, lai t dominer les montants sculptés de broderies 


à la lumière se joue, sans nuire à 
! 


semblables à des dentelles o: 


Te 


pect de solidité qu'ils doivent présenter ! 


ée à la salle de justice, qui 


Dans la grande galerie oppc 


Lions, 


occupe un des petits côtés de la Cour d te un pla- 


de Ferdinand et d'Isabelle, dont la construction 


fond du temp 
na la démolition d’une voûte mauresque. Rien ne peut 


entra 


a distinction, l'élég 
rbare. Autant l'une 


ieuse, autant l’autre est pesant, 


mieux faire comprendre la finesse, ince 


de la décoration arabe que ce plafond 


€ 


acieu: 


st g , raffinée, harmor 
grossier, prétentieux. 

L 
résultats que p 


vi 


lleux 


uvent produire les ombres plus ou moins 


des 


artistes arabes ont su tirer un parti merv 


es suivant les valeurs données aux ornements. Les carac- 
coratifs de leur écriture, par exemple, se détachent 


le; 


iques des parois, d'abord un peu incertains à cause de 


tères si dé 


s dessins 


en clair sur un fouillis d’une finesse sans par 


géom 


la disparition de la couleur, accentuent leur composition par 


des valeurs plus fortes, points de repère dans ces décorations 


qui devaient produire le même effet que des tapisseries. 


l'architecture plus sévère, plus largement com- 


A côté à 
prise du Mihrab de la mosquée de Cordoue, l'Alhambra nous 
semble ce qu'une église ogivale du xve siècle est à une cathé- 
drale du 


rale; il 


re siècle. L'art maur vi la règle 


sque a Si géné- 


‘enrichit à mesure qu'il s'éloigne du principe, perde 


gne en richesse. Comme dans l'art 


ogival du xme siècle, les grandes lignes dor 


en grandeur ce qu'il € 


inent à Cordou: 


comme dans celui du xve siècle, les combinaisons géométri- 


s prennent le de 


que us à l'Alha 


ra. 


ha- 


cune des salles ou des cours de l'Alhambra; nous ne pour- 


Il serait superflu de vouloir faire une description de 


rions que répéter les considérations générale èdent 


s qui pr 


sans arriver à faire éprouver le charme qui se dégage de cette 
merveille aujourd'hui déserte. 
Il en est de même du Généralife, la résidence d'été des 


er vé 


imen relativement bien 


anciens Califes, autre spé 


d'architecture mauresque, qui s'élève presque 


l'Alhambra, au milieu d'une végétation splendide 


les nombreuses canalisations d'eau qu'y amenérent les rois 


maur( 


Une notable partie de l'Alhambra fut démolie au xvie 
pour faire place au palais de Charles-Quint dont nous avons 
déjà parlé dans notre premier article et qui demeura inachevé, 


la foudre y étant tombée à trois reprises diffé 


entes et très rap- 


prochées. Il est sans doute regrettable que cette construction 


ait entraîné la démolition d’une aile de l'Alhambra, mais il est 


juste de reconnaître que le palais nouveau est une_des plus 
belles œuvres de la Renaissance en Espagne. 
Il y aurait bien d'autres constructions de la Renaissance à 


citer à Grenade; la cathédrale, l'Audiencia (très reme 


rquable), 


la Casa de Don Fernando di Zafra, les tombeaux des rois 
la belle chapelle royale attenante à la cathé- 
e d'une de ces magnifiques grilles monumentales si 
Celle de la Capilla Real est couron- 
née par différentes scènes de la Passion; les statuettes des 


catholiques dans 


drale, or 
nombreuses en Esp 


douze apôtres décorent les montants; une 


superbe armoirie 
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de Castille, soutenue par deux lions et entourée d'anges 
occupe le centre de ce travail en fer forgé 


MOTIF CENTRAL DU 


CORO D. 


LA CATHÉDRAL] 


DE 


ueresco 


Style CE 


On ne saurait quitter Grenade 
s habit 


1emment; il faut pénétrer 


an 


arabe de l'Albaycin, où 1 


ations maur 
trent encore si fré 


des maisons particulières pour retrouver une foule de détails 


galeries en bc 


intéressants; chapiteaux, g: 


clôtures, portes, ete. 


Un peu plus loin, en se dirigeant vers le couvent du Sacro- 


Monte, on trouve un autre genre d'habitations ; ce sont les 


s le flanc de 
des aloës et des agaves. 


véritables tanières creu nos da 


sées par les G 


la colline au milieu des cactus géan 


Singulière coïncidence de trouver réunis, en un même lieu et 
trèmes : l'Alhambra d'un côté, la 


utre. 


face à face, ces deux 
demeure des Gi 
Séville et Ma 


dehors de sa 


os de 1 


aga furent nos deux dernières étapes. En 


thédrale, Malaga ne renferme rien de bi 


à 


aordinaire; nous faisons exception cependant pour la 
charmante fontaine de la Alameda. 

ar contre, Sé 
la cathédrale. Le chroniqueur Zu: 
quand la construction fut décidé 
que la nouvelle cathédrale dépass 
beauté. Ur 

F 


tengan por loc 


ille est riche en monuments; citons d'abord 


ga rapporte qu'en 1401, 


: par le e, on arrèta 


ait toutes les autres en 


s char 


que lat 


nos 


« Construisons une église si grande, que 


ux qui la ver- 
ront achevée, not 

En effet, 
au plan qui mesure 198 mètres 


l'élévation correspond comme hauteur aux deux autr 


s tiendront pour fous !,» 


1ordinaires 
) de lar. 
s dimen- 


1 donna d'abord des dimensions ext 


de longueur sur 7 ur; 


sions, de même que tou le chandelier pas 


le retable 


est énor le cic 
fort beau di 
est du 


pièce: 


je lui-même pèse 2,050 livr 


la Capilla Mayor est le plus 


rand d'Espagne; il 
le. Les 


les plus remarquables parmi les nombreuses œuvres de 


il inc 


le et d'une finesse de trav 


Dy 


nt, œuvre de 


ale sont la custodia d'arg, 


joaillerie de la cathéd 
Juan de / 
Te 
couronné par quinz 


r nommé le 


lexécuta en 1587, et le chandelie 


e de forme triangulaire, 
tant le Sauveur et ses 
ni 


avail en bronz 


, magnifiqu 


r toutes les richesses 


disciples. Il serait trop long de ment 
renfermées dans les 37 chapelles, dans le Sagrario, la cha- 
pélle du chapitre et la Sacristia Mayor. Bornons-nous à citer 
ocher de la cathédrale, la Giralda 


encore les stalles et le c 
re est de style mauresque; la partie 
1568 est l'œuvre de Hernan Ruiz de 


dont la partie inférieu 


supérieure qui date d 
Burgos; la flèche est surmontée d’une statue de la Foi, nom- 
mée aussi Géraldillo, qui remplit l'office de girouette. 

L'hôtel de ville ou l'Ayuntamiento de Séville est une con- 


struction de la Renaissance présentant, à côté de détails admi- 


goût, telles que les colon- 
sie du premier étage et les frises par 


ges de mauvais 
nes composites de fant: 
trop tourmentées. Pa 
panneaux des piédestaux, la belle porte en bois du rez-de- 
chaussée et quelques fenêtres à l'étage sont bien traitées. 


- contre les pilastres, les sculptures des 


Qui a vu l'Alhambra avant l'Alcazar peut se rendre compte 
des défauts de ce dernier monument, Ainsi, au lieu de con- 
au-des 


us des colonnes dans la cour des Doncellas, les 
parties pleines que demande l'aspect de solidité, on à conti- 
nué les découpures à jour beaucoup trop grandes d'échelle 
d'un bout à l'a s colonnes sont de la Renais- 
sance, ajoutées plus tard sans doute; on retrouve en d'autres 
places, des restes romains 


tre de la’ cour; 


, avec des chapiteaux trop étroits: 


des armoiries avec des aigles et des lions font tache dans les 


azulejos et les fri 


s; enfin, la forme des arcades est disgra- 
cieuse, 

Éi Le patio de las Munecas, récemment restauré, rappelle le 
beau style de l'Alhambra. La façade de l'Alce 
magnifique corniche d'un fort bel e 
à l'intérieur du palais la décors 


zar présente une 


t; dans plusieurs salle: 
ion peinte, couverte de badi- 
a été refaite par un nouveau badigeon- 


geonune première foi 


neur. 

Citons pour terminerla maison de Pilate, ainsi appelée parce 
qu'elle reproduit, diton, la disposition de l'habitation de 
Pilate à Jérusalem, C'est une belle construction de style mau- 
resque qui renferme une magnifique cage d'escalier et diffé- 


tér 


rentes salles i 


antes. 

Nous avons exprimé dans ces notes de voyage nos impres- 
sions devant les monuments les plus connus de l'Espagne : 
mais on se ferait une fausse idé 


e des richesses artistiques de 


ce pays en croyant qu'elles se bornent aux œuvres que nous 


avons citées ; celles que nous n'avons point mentionnées sont 
certes les plus nombreus 


D'un autre côté, nous avons souvent entendu exprimer des 
opinions assez av 
ments de la Renais 
opinions ne sont ba 


iturées sur le mérite artistique des monu- 
ance en Espagne; nous pensons que ces 
es que sur une connaissance imparfaite 
des œuvres architecturales du xvic 
exemple, juger 1 


écle. Si l'on devait, par 
S tombeaux de l'église de Santa Maria Glo- 
riosa dei Frari à Venise, d'après les photographies des tom- 
beaux de cette église que l'on trouve un peu partout, on se 
ferait gr 


nde illusion; les reproductions des plus beaux sont 
introuvables ; il en est de mème pour bien des monuments 
espagnols : retables, autels, tombeaux, chapelles, cloître 
stalles, jubés, grilles, tabernacles, etc. 

Aussi, si un de nos 


lecteurs hésitait à entreprendre un 
voyage d'étude en Espagne, l'engagerions nous fortement à 
visiter ce pays trop peu connu des architectes, 

Qu'il en parcoure les principales villes et qu'il s’y entende 
longtemps répéter le salut bienveillant : 


Vayase Ustcd con Dios, 


Il ne s’en repentira point. 
Euc. GE 


FS. 
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(Voir col. 54, 76, 86, 105, 136 &t 169.) 


BRUXELLES 
Il 
a Bourse de Commerce marque à peu près le 
milieu de la ligne de nos boulevards intérieurs; 


elle occupe le centre du quartier le plus mouve- 


menté de Bruxelles, du quartier des affaires. 


Cestun monument auquel on n'accorde généralement, avec 
raison, qu'un mérite médiocre; c'est de l'architecture inspirée 
du second 


des œuvres les moins bonnes de l'école français 


empire; la richesse outrée de l'ornementation, la profusion 


de sculptures ne parviennent pas à lui donner du caractère, ni 


dissimuler la pauvreté d'imagination dont l'auteur à fait 


ur qu'à l'extérieur. 


preuve tant à l'intéri 
La situation centrale, exceptionnelle, de cet édifice du 


lle, exempte de 


Ke siècle exigeait une œuvre originale et b 


banalités, une de ces œuvres qui caractérisent une époque, 
qui marquent un progrès; on en a fait un bâtiment quel- 
ination n'est nul- 


connu, dont la de: 
lement indiquée, tant s'en faut. 
Ici encore, le choix de la pierre blanche n'a pa 


conque, d'un type très 


été heureux; 


malgré les mesures prises, il y a quelque temps, pour leur 


conservation, les corniches et la plupart des parties saillantes 
souffrent considérablement des inelémences d'un climat, pour 


1 


quel cette pierre ne semble pas avoir été formée. 


à bâtir sont restés long 


Autour de la Bourse, les terra 
temps inoccupés, à cause de leur prix élevé : 1,000 et 1,200 fr. 
le mètre carré; la Ville a consenti, dans ces dernières années, 


ateurs qui s'en- 


à les réduire notablement au profit d 


re de cette faveur, à couvrir, à bref délai, 


gageaient, en échar 


ces terrains de constructions, parmi lesquelles nous citerons 


des rangées de maisons très simples, par les architectes Gy 


rue de la Bourse, Chameau et Servais, rue Maus; leur unifor- 


pendant certaines qua- 


mité, un peu ennuyeuse, n'exclut pas © 
Jités qui proviennent de leur grande simplicité mème; nous 
leur trouvons en outre ce mérite, précieux à notre avis, que 


sulte directement de la construction 


la ligne architecturale 


tout cela n'est pas 


et de la nature des matériaux employé 


e, c'est vrai, mais c'est loin d'être mauvais. 


Dans 


en briqu 


-e milieu monotone, rue Henri Maus, une maison 


t remar- 


$ et pierre bleue, de l'architecte Rieck, se fa 
quer tant par l'originalité de sa conception, la forme agréable 


de sa loggia, que par la distribution judicieuse des matériaux; 


cet ensemble dénote des qualités d'imagination que nous 


regrettons de ne pas retrouver plus souvent dans les autres 
œuvres de notre confrère Rieck, dont nous aurons à nous 
occuper dans cette revue. 


En face de la Bourse, signalons en passant une lanterne 


Pun beau travail mais d'aspect très lourd, servant 
et le café de l'Hôtel Central qui attire 


en fer for 


d'enseigne à un c 


l'attention bien plus par sa décoration intérieure brillante et 


nifiante. 


tapageuse que par son architecture insig 


Un peu plus loin, rue Orts, le théâtre de la Bourse étale 
xbe 


ses plates et hétérogènes façades pseudo-maure 


dont les différentes parties, voulant accuser la salle et la 


sont nullement reliées entre elles, semblent étran- 


scène, n 
sères l'une à l'autre et manquent complètement de proportion. 
La salle, dé 


ornements dorés 


rée d'innombrable 


lptures, de minuscules 


, en bleu, en vert vifs, peut 


plaire à la multitude; nous n'étonnerons personne dans le 


> nous 


artiste, en déclarant carrément qt avons peine 


mon 


à y reconnaître la main habile du décorateur deréputation qui 


l'a conçue, et qu'à l'e on peutêtre du couronnement de 
re 


pas plus que l'extérieur du théâtre de la Bourse, n'a avec 


ep! 


gréable à voir, l'intérieur, 


er, dont l'ensemble est assez 


l'architecture que des rapports très éloignés. 


Comme disposition et comme décoration, nous lui pr 
gnes architectu- 


rons de beaucoup l'Eden, dans lequel les 1 
rales sont au moins respectées; si l'on s'en est inspiré 


ici, on l'a fait avec une insigne maladresse et sans aucun 


souci des principes élémentaires esthétiques qu'on ne devrait 


jamais transgresser. 


L'escalier à jour, qui occupe à peu près le centre de la 


construction et donne accès aux deux étages de la salle, est 


un élément et un motif assez neuf de décoration, mais il 


deviendrait, croyons-nous, en cas d'incendie, un danger trè 
sérieux. 
En effet, prise de peur à tort ou à raison, la masse des 


spectateurs se précipiterait vers cet unique escalier, trop étroit 
pour la contenir; chacun voulant devancer son voisin, il y 
itables dans ces bousculades; 


aurait de nombreuses chutes iné 


quatre côtés, les plus hardis se 


l'escalier étant ouvert des 


tainement de la 


salle sur les paliers et les 


jetteraient ce 
marches, où se produirait un véritable entass 


is considérable de cette 


ment qui 


obstruerait le passage; alors, le po 
foule amoncelée pourrait peut-être avoir raison des quelques 


boulons et des bracelets qui retiennent d'une façon trop 


rudimentaire, à notre avis, ces marches et ces paliers aux 
colonnes de fonte de la salle! Nous pouvons nous tromper, 
mais nous croyons sincèrement ne rien exagérer dans cette 


appréciation ; nous nous étonnons même que l'autorité com- 


munale, si soucieuse ailleurs de la sécurité du public, ait ap- 
semblable construction. 


prouvé pareille disposition et autoris 


le Café flamand, 


Signalons en passant, dans la rue Orts 


pour sa salle assez pittoresquement décorée. Signalons aussi, 
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à l'angle de la rue Van Praet, le Café des Templie façade 


e construction très 


en pierre bleue et pierre de Gobertange, d 


récente — il vientà peine d'être achevé — par notre confrère 
Decubber. Cette façade, sans grandes prétentions, présente, 
dans sa simplicité, quelques qualités d'ensemble, Ie 


, les profils raisonnablement 


s propor- 


tions en sont généralement bonne 
tracés, mais elle manque évidemment d'imagination. 
L'hôtel des ventes, de l'architecte A. Dumont, dont /! 


D 


lation à publié la façade dans sa IKe année, pl. 25, occupe 


presque totalement le quadrilatère formé par le bouvard, le 
rues Van Praet, des Pierres et la place Saint-Géry; nous en 
avons apprécié les mérites dans cette même année, col. 64. 


aintGéry, est une œuvre réussie, 
t de la 


bonne architecture flamande, exempte de lourdeur; les détails 


cons 


Le Marché, p 
que l'on doit à l'architecte H. Vanderheggen. C' 


peu nombreux, comme il convient du reste à un édifice exclu- 
en étudié 


; nos lecteurs ont pu s'en 


sivement utilitaire, sont ! 
planches 19 à 24 de notre VIIIe année 


rendre co 


Si l'amé s et de la glacière a été l'objet de 


vives critiques, — l'eau y a fait irruption, parait-il, — elles ne 


nderheggen, qui a dû céder, si 


sont pas imputables à M. Ve 


tion des 


nos souvenirs sont exacts, aux exigences de la s 


frères faisait alors 


travaux publics, dont un autre de nos co 


partie: l'intervention autorisée de ce dernier fut néfaste dans 
cette circonstance. 


au boulevard Anspach, entre la rue des 


GE 


l'architecture clichée de MM. Mosnier et consorts, dont quel- 


Nous retrouvon: 
Pierres et la pla 


Fontain de nouveaux cimens de 


ques-uns cependant, notamment l'habitation de M. C: anler, à 
Jar 
par 


rres, qui fut primée d'ailleurs, 


gle de la rue des Pi 


mment étudiées, et nombre 


ent avoir été moins néglig 


intes, dues à divers, a 


de façades insign quelles nous ne 


nous arréterons pas. 
Nous d la 
maison n° 97, par M. Verdussen (14° prime), façade un peu 


s derniè 


istinguor 


disséminées parmi 


banale, maïs bien ordonnancée; celles n° 91 à 95, par l'ar- 


ites 


chitecte Flanneau (6e prime), que nous avons reprod 


ez heureux, 


(EIIe année, planches 17 à 20), dont l'ensemble 
le soin apporté à l'étude et à l'exécution de certaines parties 
lier la 


osition, au point de vu 


faiblesse, la ma 


ne font pas ou 
dis 


celle n° & 


igreur et la mauvaise 


rspectif, de certaines autres ; 
Mansfeld, dont l'ensemble 
le motif avant: 


I 


de notre confrère V 


7 
st satisfai: 


orps central fort étriqué 


et le couronnement lourd; enfin, n° 83, le Café central, de 


M. Hoste, remarquable, dans un autre ordre d'idées, par la 


sive des 


grossiéreté de son architecture et la lourdeur exce 


consoles des balcons; on y reconnaît la même main que dans 


re 

la façade boulevard Anspach, en face du Grand-Hôtel, aux 
: Le : 

balcons en forme de bénitier, que nous signalions dans notre 

précédent article. 


Boulevard du Hainaut, citons, par ordre, à partir de la place 
Fontainas : la maison no 13 et 15 de feu l'architecte Abeels 
laquelle il ne s'attendait certai- 


at surprendre ; l'hôtel n° 55, par 


que l'octroi de la rot prime (!), € 
nement pas, a dû agréableme 
hitecte Rie 


l'arc 


k, façade tout entière en pierre blanche, assez 


mouvementée, de proportions heureuses, aux détails étudiés, 


mais sans recherche, sa 


s aucune originalité; l'école place 
Joseph Lebeau, d'Emile Janlet, que nous avons fait connaître 
à nos lecteurs (VIe année, planches 37 à 47), œuvre de mérite 
que s 


à situation à front d 
riaux apparents trè 


rues fort étroites, l'emploi de maté- 


sombres à l'intérieur ont privé en partie 
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de la lumière s 


indispensable dans une école; la maison ne 
du même architecte, où l'on retrouve, di 


ans un milieu béau- 
Coup moins riche une ordonnance générale analogue à celle 
du Café de la Bourse; l'École modèle, d'E, 
(x9£ prime), 
mc 


nest Hendrickx 
publiée dans notre Veannée, planches 40 à 44 qui 


itait mi 


» Selon nous, à cause surtout de la nouveauté 
de l'emploi d'éléments romans d 


ans une construction aussi 
moderne, agencés ici avec un rare talent, de la di 
nouvelle et commode de l'école et de 1 
struction, notamment du préau central. 

Citons encore le petit hôtel n° 108, récemment élevé d'apré 
les plans de l'architecte Dewez, et la maison n° 129 par feu 
Auguste Schoy dont les li 
tie s 


position 
a rationalité de con- 


nes un peu molle 


, surtout à la par- 
apérieure, les menuiseries et les autres détails, évidem- 
ment inspirés d'une mauvaise époque de 1 


a Renaissance fla- 
mande, ne sont ni heureux ni distingués 


À part ces quelques œuvres, dont la plupart ont d'indiscu- 


tables mérites, nous ne voyons, dans 


cette partie des boule 
vards du Centre, rien qui soit digne de retenir longuer 


t 
l'attention; la plupart des autres cor 


structions ne présentent 


que des façades très 


ordinaires auxquelles on a visiblement 


consacré peu d'argent; la belle période de prospérité pour la 
bâtisse touchait à sa fin, la fièvre était bien près de sétcindre. 
Deux d'entre elle 


supérieure à 


cependant ont dû né 


siter une dépense 
la moyenne des autres et n'en sont pas meilleures 
pour cela; ce sont : un grand bâtiment élevé par M. Ri 
sur l'excédent du ter du P 


rétentions 


10Tama, aux 


monumentales, à l'ensemble décousu, aux profils grossiers, 


aux détails x 


ligemment de 


sinés ; et la ma 


on n° 79 que les 
sculptures informes, hors d'échelle, dont elle est 
chargée et les prétentions ridicules de son auteur ont rendue 
célèbre au moment du concou 
primé; V'éc 
dicte publique le prétendu déni de j 


nombreuses 


s sous le nom de /4 maison non 


iteau, placé par ce. dernier pour signaler à la vin- 


stice du jury, était 
inutile : il n'y a qu'à voir la maison pour comprendre que le 
jury qui, selon nous, n'a pas toujours été assez sévère, ne 
pouvait accorder même une mention à cette... j 


Signe 


lons encore le Palais du Midi, cette entreprise d 


as 
treuse de la Compagnie Immobilière (architecte Wynand- 
Jan 
trielle. Quoique certaines personnes aient voulu prétendre 
qu'on 


sens) où s'installe lentement en ce moment l'École indus- 


‘est inspiré pour 


cades, de celles des Magasins 
qui est fort contestable 
d'ailleurs nous n'avons qu'une 


Réunis à Paris— c: 


pour lesquelles 


estime relative, nous ne par- 
venons pas à leur trouver du mérite; les ouvertures trop 
grandes du premier étage et conséquemment la maigreur des 
trumeaux leur donnent un aspect de déhanchement dé 


Agréa- 
ble, et, sauf dans les pavillons extrêmes, il n'y a aucune 
pondération entre les pleins et les vides. 

Comme dispos 


tion intérieure c'est tout bonnement absurde : 
les galeries presque obscures qui sillonnent la partie nord, les 
Es E 


nombreux me 


zasins fort exigr 


qui les bordent, sont peu ou 
point éclairés; aussi sont-ils presque tous inhabités, et, à l'ex- 
ception de la halle nord qui sert, faute de mieux, de marché 
aux légumes, et dans laquelle il y a un peu d'animation à 
certaines heures, le Palais du Midi est désert et triste à voir. 


L'architecture intérieure est des plus 


ples, rudimentaire 
même, il semble qu'on ait tout sacrifié aux façades, ce dont 


cependant on ne s'aperçoit guère. 


En face, n°130, une petite façade en briques et pierre bleue, 
semble être l'indication d'une idée plutôt que sa réalisation; 
il y a là un mélange de fenêtres ogivale et rectangulaires aux- 


quelles il manque les quelques 


motifs d'ornementation qui 
auraient pu faire accepter, peut-être, ce voisinage assez bizarre. 
Quelques-uns de ces détails, les consoles des balcons, par 


exemple, celles-là trop petites et ceux-ci trop grands, ne sont 
pas mème achevés. C 
Enfin, à l'angle du boulevard du Midi, à droite en regar- 


dant la gare, une étrange construction, dans laquelle on a fait 


st visiblement incomplet! 


un fort mauvais emploi de certains éléments de style maures- 
que, donne aux étrangers arrivant de ce côté de la ville une 
chitecture bruxellois! 


: de l'a 


singulière idé 


de l'avenue du Midi a été commele corollaire obligé 
du percement des boulevards; elle occupe l'axe de la gare et 
sentent 
obliquement, être la véritable entrée, la grande artère don- 


Letract 


paraît, de celle-ci, tandis que les boulevards se pr 


nant accès à la cité. 
Nous n'y trouvons à signaler que l'originale habitation de 


. Jamaer, publiée dans notre 
Ve année, planches 35 à 39 qui, si elle avait été construite 
quelques années plus tôt, aurait été certainement désignée 


pour l'une des primes du concours, et quant à la construction 


l'architecte communal M. V 


ridicule que, sous prétexte de chapelle en 


yle roman (?) 
on a élevée à l'angle de la rue du Miroir, elle ne mérite guère 
qu'on s'y arrête. 


CONCOURS 


n nous avait affirmé, il y a quelque temps, que 
le Conseil communal de Saint-Josse-ten-Noode 
avait pris une décision relativement au juge- 


ment du concour 


ouvert l'année dernière pou 


la construction d'une € 


par 


au concours les plans du nouvel hôpital qu'il se propose d'éri- 


le rue Braemt, il n'en est rien, 
sl, mais il a décidé, dans sa dernière r 


union, de mettre 


ger. Pour obtenir le programme de ce concours, s'adresser 

M. le Secrétaire communal de Saint-Josse-ten-Noode, 
Dans la < 

Bruxelles, M. Richald a demandé, tant en son nom qu'au 


éance du 20 décembre du Conseil communal de 


nom de ses collègues MM. Janson et Lepage, qu'une somme 
de 500,000 francs soit portée au budget pour la construction 


de maisons ouvrières dont les plans seraient mis 


au concours. 
Le Conseil a admis en principe la proposition de ces 


3,000 francs ser: 


Messieurs et a décidé qu'une somme de 


distri 


ruée en primes aux meilleurs projets. Nous publierons 
le programme de ce concours aussitôt qu'il nous aura été 


communiqué. 


ŒUVRES PUBLIÉS 


| otre planche 40 représente, après sa restaura- 
| tion, le bâtiment du haut de la Grand'Place, à 
| Bruxelles, connu sous le nom de Maison des Ducs 
| 4 Brabant; nous lui consacrons, dans cette 
livraison, une intéressante notice de notre savant collaborateur 


Alphonse Wauters. 


Nous publions, planches 4r à 44, le projet d'église protes 
tante, présenté au concours d'Antonstadt-Dresde (Allemagne), 
par notre confrère Antoine Eul, de Louvain, qui y obtint la 


première prime (1,500 marks). 


L'église devait 


ises ; 


contenir 1,200 à 1,250 personnes as 


elle devait se composer d'une halle d'entrée, d'une nef avec 


galerie, de deu 


cristies, d'une salle de chant et d’un dépôt 


pour les accessoires du culte, Dans la tour on demandait 
un étage pour les cloches, une horloge avec sonnerie et 
l'habitation du sonneur. 

Un 


Le programme ajoutait 


tème de chauffa 


e central était prescrit. 


Le monument sera simple de forme et plein de dignité: 
sa construction présentera la plus grande garantie contre 
l'influence du mauvais temps et contre le feu. 
La tour et les façades seront en pierre de taille (sable) 
émoulue à l'intérieur ; les murs et voûtes pourront être plâtr 
Toutes les plac 6 


seront voû 
de cloche, la chambre d'horlo 
sonneur. 


s, à l'ex 


eption de la cage 
ge, ainsi que l'habitation du 


La charpente sera en grande partie en fer; on emploiera 
aussi peu de bois que possible. 

Comme architecture, les styles roman ou de la Renais 
sance italienne seront seuls admi. 


La dépense pour la construction, l'installation du chauffage 
et de l'éclairage au gaz ne dépassera pas 350,000 marks 
(437,500 francs). 

Le montant des primes s'élevait à 3,000 marks, soit 
près 1 p. c. de la dépense. 

On peut se convaincre, en examinant les plans, façades et 
coupes, que le projet de M. Eul répond en tous points aux 


peu 
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conditions du programme; l'architecture en est simple et 


comme il convient à un édifice du culte, surtout du 


sévè 
culte luthérien. 


-Bols, que tous 


La Buvette de la fabrique de liqueurs Lucas 
ouviennent.avoir vue, l'année dernière, dans 
it l'objet de nos plan- 


nos lecteu 
les jardins de l'exposition d'Anvers, fa 


ison; la 


ches 45 et 46, qui ont paru dans notre 6e livre 


produite peu après par le Soient 
et sont de 


planche 46 a été 
yican, de New-York. Les plans de ce 
M. Jos 
dam. L'exécution en a été très soigné 
dam, qui l'a entrepr 


joli cha 


ph-Th.-J. Cuypers fils, ingénieur-architecte à Amster- 


par la maison Verbeck 


e, toute meublée, pour 


et fils d'Amste: 


atées d'après 


le 10,000 francs. Les terres-cuites, exé 


le prix 
un système de sgrafito, proviennent de la maison Villeroy et 
Boch, à Merzig: c'est d'après le même procédé qu'a été faite 
la dé 
Le chalet est démontable et peut être déplacé 
les plus réussies de le 


tion extérieure du « Rijcks Museum » d'Amsterdam. 
ipidement. 


it une des constructions en bois 


position d'Anvers. 


inaux de 


La planche 47 est une phototypie des dessi 
feu E, Carpentier pour le maitre-autel et un vitrail de l'église 
>; nous regrettons de n'avoir 


de Thollembeek, qu'il a construit 


>duire en chromo ce 


pu rep merveilleux dessins, que nos 


ront peut-être avoir vu à notre exposition 


se rappell 


lecteu 


ciale d'architecture, en m 


i dernier. 


spé 


Nous avions € 


plan et deux coupes du chœur de l'église de N.-D. dela 


ience, 


Chapelle, restauré, avec beaucoup de talent et de s 
M. V. Jamaer, architecte de la ville de Bruxelles; nous 
la vue 


pa 


dor anche xtérieure de cet intéressant 


morceau d'architecture, l'un des plus anciens de Bruxelles. 


entôt on entamera la resta de la tour, dont le Con- 


1 la dépense 


il commune 


a approuvé réce: 


élèvera à 1 


ssitera ce travail 


; de cette restauration, quand 


une idée de l'imp 


on saura qu'elle exige l'emploi de 369 mètres cubes de pierres 


> partie devra être sculptée. 


de Gobertange, dont la plus gre 


onstruction de l'escalier en 


La restauration comprend la re 


pierre de Château-Landon et la restauration éventuelle du 
; 


clocher de la tour, dont la silhouette ori: e est un des 


>. De nouvelle 


ornements du panorama de la vil portes 


glise et celle qui conduit 


evront être placées à l'entrée de 1 


à la tour devra être remplacée. 
C'est ai 
son véritable aspect; nous ne pouvor 


endra au vénérable édifice 


nsi que peu à peu on 
s que féliciter l'Admi- 


ion communale de Bruxelles, qui intervient pour plus 
ëre dépense, de la sollicitude 
jeux monuments his- 


de 70,000 francs dans cette derni 


qu'elle montre constamment pour nos 


toriques. Son exemple devrait être imité. 


IÉLANGES 


> 


— Dans sa 


) TRALE D'ARCHITECTUR 
dernière assemblée générale (décembre), la 
Société Centrale d'Architecture a entendu le rap- 
port annuel présenté, au nom du Comité, par 
| MT. Dumortier, président sortant non rééligible. 
Ce rapport, que nous publierons dans la livraison prochaine, 
constate les succès obtenus dans les démarches que la Société 
ne cesse de faire en faveur des concours publics, la réussite 
excursions, l'état prospère des finances, etc., etc. 
L'assemblée a ensuite procédé au renouvellement partiel 
de son Comité, qui se compose actuellement comme suit : 


de 


M. Jules Brunfaut. 
M. Ernest Acke 
M. Jules Rau. 
mt 
M. Joseph Peeters. 
M. Paul Saintenoy. 
MM. Léopold Delbov 
veld. 


Président : 


et Henri Vande- 


M. Gustave Maukels, récemment nommé professeur d'hy- 
de jurisprudence du bâtiment à l’Académie de 
et qui remplissait depuis cinq ans les fonctions de 
Secrétaire avec distinction et dévouement, avait manifesté for- 


mellement le désir que son mandat ne fût pas renouvelé. 


£ a reçu de M. Paul Wallon, secrétaire princi- 


La Socrér 
pal de la Société Centrale des Architectes de Paris, une gra- 
cieuse lettre fort intéressante au point de vue d tuation 
actuelle en France de la question des concours publics. Nous 
en rendrons compte prochainement. 


la « 


dernier le Xe anniversaire « 
cond décennat en travaillant à 
[l a dre : plan d'organisa- 


couvrir les frais d'exécution 


a programm 5 Je 


destinée < 
d'œuvi 


tion d'une 
d'œuvres d'art appli 


décorative 
pendant 


la caisse 


ui. Elle est fondée pour 
favoriser l'exécution d'ouvrages d'art appliqué, pour répandre 
le goût des arts en faisant naître des c iculières dans 
toutes les applications possibles iques et en 
décorant les rues et les monuments 

La propriété de ces ouvrages sera offerte aux autorités 
publiq 'effet d'en faciliter la libre jouissa 
veiller à leur conservation. 

Les primes 
cution des ouvrages, seront réparties par la \ 
és par un jury mi 5 
> et d'a 


1lculées d'après les frais ind 


de concours 
itié de mem- 
désignés par 


Pour alimenter ra, avec le con- 
unvins et de la Société des Artistes dramatique 
6 exclu- 


cours des 11 


des fêtes itions dont le produit sera affe 


sivement 

L'accord entre © 
out, donné ré 
ns, auquel £ 


cet obj 
trois 
emm 


Nous app de tout cœur à © 


colonnes à 


cité dont nous dispo- 


sition pour donner la publ 
rs qu'ils organiseront. 


Sur la dema 
Attractions 
ut, pré 


de qui lui ena 


ite, le Comité de Bruxe 


I é Centrale d'A: 
éprouvée par la mort d'u 
tifs, Gustave De V 


S 


t commencé 
it venu à celle de 
uccès; plusieurs concours 
1 rnières 


I 


c 
1 


ls il a 


nées, a 


de ses projets, et c'est en met main à un projet 
d'orphelinat destiné au concours d'Etterbeek, qu'il fut frappé 
d'une con ultat d'un excès de travail 
enfiévré. 


Le président de la Société a rappelé, au bord de < ; 
le dévouement et la modestie qui caractérisaient De Vlar 
sa mort laisse, parmi ses confrères et ses is, de 
légitimes regrets. 


e : Le Ci 


19 Dans l'artic rent artificiel magnési 


se trouver à la place de l'autre. 

20 C'est par une erreur bien involonta 
pondant anversois a, dans l'article : Revue de l'Archi 
Belgique, attribué à feu Louis Baekelmans, les plans du nou- 
vel hôpital d'Anvers; ils sont l'œuvre de son frère François 
Backelmans, l'auteur du Palais de Justice, actuellement pro- 
fesseur à l'Institut supérieur des Beaux-Arts. 


re, que nôtre corres- 


re em 


Bruxelles, — : 
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XIIe ANNÉE 


[ elqiqne 


€ 


en 


chux 


Belgique. 


tranger (port en 
nnée parue mise en 


ABONNEME) 


Direction 
| 38, Rue Cre 
| BRUXELI 


24 n commençant, au mois de mai dernier, 
notre X année, nous vous promet- 


| tions, chers lec 


de faire tous nos 


: efforts pour faire disparaître le retard 


“mulation, 


que subissait depuis trop longtemps / 


nombre 


, les négociations avec 


que les es 


notre éditeur pour la transformation de son format 


avaient progressiven 


t accentué. 
Nous er 
présente livrais 


oyons avoir tenu notre prome: 


1, la première de la XIIe année, 

n'éprouve plus que quelques jours de retard. 
L'accueil bienve 

pensé nos 


illant de nos abonnés a récom- 


efforts. Nous n'avons pas besoin de vous 
dire combien nous 


sommes fiers de ce résultat, 
combien nous sommes heureux de voir non seule- 


lupart de nos abonnés nous rester fidèles, 


i de constater que leur nombre s’est aug- 


sidérablement durant l’année qui vient 
] 


de s'écouler. Nous les en remercions sin 


menté c 


ent. 


Nous devons nous fél ssi d’avoir 


iter a 


pu nous 


attacher de nouveaux collaborateurs. Indépendam- 


ment des membres de notre Comité de Rédaction, 
MM. Joseph De Waele, de Gand, Eugène Geefs, 

Stubben, de C 
pelle, nous ont envoyé d'intéressants 


logne, Ewerbeek, 


eu Alphonse Wauters, le savant archi- 
viste de la ville de Brux 
prêté à 


Îles, a constamment 
la partie archéologique le concours de sa 


plume autori Nous leur présentons aussi nos 
bien vifs remerciements. 

Enfin, le mode de reproduction employé pour 
un grand nombre de nos planches, la phototypie, 
nous a paru répondre le mieux pos 


ible aux aspi- 
rations de nos abonnés; quelques-unes cependant, 
notamment les dernières, dont les clichés ont dû 
être pris par des temps gris, sont loin d’être con- 
formes à nos dés 
nir, de fe 

Un seul de nos vœux de l'année dernière n'a 
pas été accompli : nous voulons parler de l'appel 
que nous adressions à tous nos confrères de la 
province, afin d'obtenir leur collaboration. Nous 


le répétons encore une fois, en commençant 
1887 


s. Nous nous efforcerons, à l'ave- 


e mieux. 


a, 
do 


Œ 
| 


: profes 


notre XIIe année, il faut que notre Revue natio- 
nale d'Architecture soit l’organe de tous nos con- 
frères sans distinction d'école, de tendance ou de 
parti. Il faut que tous deviennent nos collabora- 
teurs tant par la publication de leu 


s œuvres que 
par leurs écrits. C'est le seul, le véritable moyen 
de continuer avec fruit l'œuvre d'intérêt commun 
à laquelle nous avons voué nos efforts et nous 
continuérons à consacrer tous nos soins. 

La Répacrron. 


EE _ 
22 È 


PÉUCE 


SOCI 


TRALE D'ARCHITE 


TURE 


DE BELGIQUE 
Assemblée générale annuelle du 18 décembre 1886 


Présidence de M. Juzes BrunrauT, P: 


dent 


ion. 


ieur le Président, en ouvrant la séance, 
remercie les membres correspondants d'avoir 
bien voulu répondre à l'appel qui leur avait été 
?| fait. Il expose en quelques mots le but des réu- 


nuelles que la Société a voulu org 


niser : 
le d'Architecture compte aujourd'hui 
tence. Depuis sa fondation, le nombre 
de ses membres 


d'honneur, effectifs, honoraires et associés 
a peu varié, mais ses membres correspondants sont devenus 
très nombreux : nous en 

Con: 
éloigné 


comptons actuellement 120. 


lérant que nous avions avec eux des rapports trop 


qu'ils ne prenaient qu'une part trop minime à nos 


travaux, la Soc 


à résolu de les réunir chaque année en 
plénière, afin d'examiner, de discuter ensemble 
s questions intéressant l'art architectural, de déci- 
der des mesures à prendre pour obtenir la reconnaissance de 
nos droits, l'amélioration des lois qui régissent l'exercice de la 
ion d'architecte. 

La réunion d'aujourd'hui, destinée à fêter le XIVe anniver- 
saire de la fondation de la Société, inaugure en même temps 
cette série d’assemblées annuelles, dont nous espérons tirer 
le plus grand fruit. 

Nous sommes heureux, Messieurs, dit-il en terminant, de 


L 


3 L'ÉMULATION. 4 


vous voir parmi nous ; NOUS VOUS remer cions d'être venusnous 
apporter la certitude que nous ne nous sommes pas trompés en 
ances, pour éclairer 


s connais: 


faisant appel au concours de v 
les débats qui vont s'ouvrir, et que nous pouvons compter 
dorénavant sur votre efficace appui. 

M. ce Préspexr donne ensuite lecture de plusieurs 
lettres de membres correspondants s'excusant de ne pouvoir 
à la séance et de sociétés correspondantes qui nous 
tent à l'occasion du XIVe anniversaire de la fondation 
Centrale d'Architecture de Belgique. 


assister 
féli 
de la Soci 


I. Historique de la Société 
M. Dumorrier donne lecture du travail suivant : 
MESSIEURS, 


ion administrative a cru intéressant, à l'occa- 


La commis 
sion de cette première réunion plén 
été, de rappeler aux fon- 


, de vous exposer 
brièvement l'historique de notre Soc 
dateurs et d'apprendre à la plupart de nos membres quelle est 
l'origine, ce qu'ont été les débuts, les travaux, les succès de 
notre Société. 

Elle m'a confié cette honorable mission, qui m'est très 
agréable. Je m'efforcerai de la remplir le mieux que je pourrai. 


C'est à la Nouvelle Cour de Bruxelles, rue des Sœurs 
Noires, au mois de décembre 1872, qu'eut lieu une réunion 


> créer une association d'architectes 


préparatoire, dans le but d 
et de dessinateurs architectes, dont l'idée hantait depuis long- 
déj ques-uns d’entre eux, parmi les- 
quels un enthousiaste ami, Polonais d'origine, Français de 
naissance, Jules Rzetkowski, mort peu après, dont le sou- 
venir est resté che 

A cette première séance, car ce fut réellement une séance 
rieuse, ma foi, il fut décidé qu'une circulaire inviterait 
inateurs architectes de la capitale à une assem- 
nérale le vendredi 13 décembre 1872. 
En voici le texte original, dont il ne nous 1 
i ment conservé dans nos archives. 


à le cerveau de que 


à beaucoup d'entre nous. 


tous les des 


blée g 


e qu'un exem- 


Bruxelles (date de la poste), 1872. 
Messieurs et Confrères, 


Les de: 


sinateurs architectes de Bruxelles, contrairement à leurs collé 
gues de Paris et des autres capitales, n'ont aucun lien, aucun rapport 
entre eux: cet état de choses est des plus préjudiciables aux intérêts de 
cet art, grand entre tous, que nous cultivons : l'architecture. 

Réunis dans le but d'amener un rapprochement désormais indispen- 
sable entre les dessinateurs architectes de la capitale, une trentaine 
d'entre nous ont adhéré à la création d'une Société d'Architecture et la 
séance définitive de fondation a été fixée à vendredi prochain, 13 décem- 
bre, à 9 heures pri au local provisoire de la Société, rue des Sœurs- 
Noires, à la Nouvelle Cour de Br 

Nous croyons utile de prévenir nos confrères de se méfier des bruits 
erronés ou malveillants qui circulent en ville à ce sujet et qui sont de 


elle 
elles. 


nature à empêcher un rapprochement si désirable à tant de points de vue. 
Les premiers membres adhérents n'ont aucune idée préconçue; toutes 


les opinions pourront se produire à cette prochaine réunion, nous n'avons 
en vue que l'intérêt de tous; c'est pourquoi nous vous prions d 
votre présence ne vous engageant du reste aucunement. 

Le but complètement désintéressé que nous vous proposons 
développement et le progrès de l'art arc 
améliorant la situation morale des dessinateurs par l'instruction mutuelle, 
les conférences et les excursions archéologiques tiques, etc. 

D'autres idées ont encore été émises et seront discutées dans la suite 
en temps utile, telles que : 


assister, 


est le 


itectural dans notre pays, en 


10 Création d'un bureau de renseignements où les 
ront s'adresser pour trouver des de: 


architectes pour- 
inateurs de telle ou telle catégorie, 
et par contre où les dessinateurs pourront s'inscrire pour trou 
l'occupation, et cela pour la plus grande commodité des uns et des 
autres. 


ver de 


29 Création d'une caisse de prévoyance pour venir en aide à des collé- 
gues atteints de maladies graves, etc., etc. 

Quoi qu'il en soit, Messieurs, nous n'avons d'hostilité ni de prévention 
envers qui que ce soit, et, disons-le, moins envers les architectes qu'envers 
personne, et sommes décidés à laisser à tous la plus grande liberté d'opi- 
nion, mais nous avons tout à gagner à nous connaître, à nous apprécier, 
à nous entr'aider ; et déjà les premiers adhérents se félicitent d'avoir pu 
créer de bons rapports entre eux. 

N'oublions pas, Messieurs, que l'association a toujours été un grand 
levier de civilisation et de progr! 
notre appel, nous vous disons 

Chers confrères, à vendredi prochain ! 


: aussi, certains que vous répondre 


Pour le Comité provisoire : 
EpouarD LEBŒUr. 
Louis DuwarTs. 

G. Row. 


JEAN RosscHaErT. 
VALÈRE DUMORTIER. 


Les signataires de cette première convocation n'étaient 
guère superstitieux, Messieurs ; ils ne craignaient pas, comme 


vous voyez, de choisir un vendredi et, qui plus est, le treize 
du mois, comme date de la fondation de leur société. 

Quarante-quatre jeunes disciples de Vitruve répondirent à 
cet appel. 


J'eus l'honneur d'être désigné, comme aujourd'hui, par le 


comité provisoire, pour exposer le but que nous poursuivions, 
et, élu président au cours de la séance, de déclarer fondée la 
Société Centrale d'Architecture de Belgique. 

Notre sympathique confrère Benoit démentit victorieuse- 
ment, dans cette séance, les bruits, répandus dans certains 


bureaux d'architectes, que nous voulions former une soci 
de résistance aux patrons. 

C'est littéralement en ces termes qu'on interprétait mal- 
veillamment nos intentions. 


Or, voici extraits du procès-verbal de cette première a 


blée, les statuts de la jeune société, qui s'y est toujours fidèle- 
ment conformée, nous serons heureux de vous le faire con- 


stater tantôt, 


La Société prend pour titre : 
SOCIÉTÉ CENTRALE D'ARCHITECTURE 
Elle a pour but: 


19 La réunion des 
afin de faciliter li 


architectes et dessinateurs en un local permanent 
rapports entre eux et les rendre plus fréquents. 
u de renseignements afin que chaque membre sans 
place puisse être de suite informé des vacatur 
connaissance de places vacantes en informent le Comité. 

2° De fonder : 1° Une bibliothà ge exclusif des membr 
journal d'art, mensuel où hebdomadaire auquel chacun pourra c 
dans la mesure de ses aptitudes ; 3° D' 
que et même à l'étranger, des conf 


D'établir un bure 


s et que ceux qui auraient 


à l'us: 


s;20 Un 
llaborer 


ons en Z 


er des excu 


es iques, soit par des mem- 


bres, 


soit par des per 


30 D'établir une & 


es étrangères d'un mérite reconnu, 


prévoyanc 


en faveur des membres, qui, pour 
sibilité de 
subvenir à leur existence. Cette caisse se formera d'abord au moyen d'un 
versement minime des membres et 


cause d'infirn 


ités où de maladie, se trouveraient da 


l'impc 


suite par des legs généreux, de 


de la fortune, de l' 
ticuliers qui porteraient intérêl 


sociétaires favorisé: 


it, de la ville, où même de par- 


à l'art. 


Il est bien évident que rien dans ce programme n'étai 
nature à faire croire qu'il pouvait être question d'une société 


de grévistes, et il est presque inutile d'affirmer encore aujour- 


d'hui que nous n’y eussions jamais songé. 
De nombreuses adhésions nous parvinrent bientôt; la liste 
des membres fondateurs, arrêtée le rer janvier 1873, compre- 


nait 57 associés, dont quelques-uns nous sont restés fidè 
jusqu'aujourd'hui. Voici les noms de ces derniers : 


Allard (Ernest), Baes (Jean), Bosmans (Cons 
De Jaer (Edmond), Devigne (Edmond), Dura 
Roschaert (Jean), Raqu Ue 


ant), Dumortier (Valèri 
(Henri), Lebœuf (Edouard), 
n), Vandeveld (Henri) 


On a parfois reproché à notre association son titre un peu 
re : Société Centrale d'Archi 
justifié, Messieurs, par l'intention qu'avaient ses fondateurs 


sono: 


chure. IL était cependant bien 


de provoquer, à bref délai, la formation, dans les principales 


villes du pays, de cercles affiliés, avec LL 


squels ils auraient 


entretenu une correspondance suivie et travaillé à la réalisa- 
tion d'un programme commun. 

Ils y réussirent, du reste, en partie dès les premières années; 
il est peut-être bon de vous rappeler, Messieurs, que cette 
idée déjà vieille de cercle: 
diatement un commencement d'exécution, De 1873 à 1875, à 
Gand, à Anv 
constituèrent en société 


correspondants eût presque immé- 


, à Liége, quelques confrères se réunirent, se 


, qui, malheureusement, n'entretinrent 
avec nous que des relations éphémères. 

Leur manqua-til la persévérance, l'énergie nécessaire? 
nous ne savons; nous eûmes bientôt à regretter l'inactivité, 
l'inanité de nos cercles correspondants. 

A l'exception de la So 
maintint pendant deux ans, 
nos confrères, MM. Bodson, Charlier, Hansen, Soubre et 
d'autres, qui rédigea même un tarif d'honorair 
tecte que nous avons adopté depu 


té des Architectes liégeois, qui se 
s efforts de 


grâce aux énergiqu 


de l'archi- 
les sociétés 


correspon- 
s roses; un beau matin, 
les satellites étaient disparus, il restait au centre de gravita- 


dantes ne durèrent guère plus que 1 


tion son titre un peu pompeux de Société Centrale. Celle-ci 
comptant renouveler sa tentative, ne voulut pas le changer. 

Quelques années plus tard s'organisait à Anvers 
d'Architectes, au seïn-de laquelle nous comptons un grand 
nombre de membres correspondants ; ce groupe nombreux et 
actif donna bientôt des preuves de sa vitalité par l’organisa- 
tion de concours, dont celui de l'année dernière surtout 
obtint un véritable succè: 


une Société 


Nous sommes heureux des excellentes relations que nous 


d’avoir avec la sociét 
tons ardemment les v 


n'avons ces: anversoise. Nous souhai- 


oir se continuer, devenir plus fréquentes 
dans l'avenir, et nous ne désespérons pas de voir, quelque 


ur 
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jour, l'exemple de nos confrères d'Anvers suivi dans les autres 
grands centres du pays 


La désagrégation de nos cercles correspondants nous sug- 
géra l'idée de grouper autour de nous, en les prenant isolé- 
ment, nos confrères de province; la classe des membres cor- 
respondants fut bientôt créc 
voir beaucoup d'entre 


et nous eûmes le vif plaisir de 


eux demander leur inscription au 
tableau de notre association. 


Durant ces trois ou quatre années de tätonnements, d'essais 
tour à tour heur 


x 


et malheureux, la Société poursuivait à 
pas lents la réalisation de son programme. Mais il n'était pas 
toujours ais 


é, avec les faibles ressources dont elle disposait et 
que diminuaient encore de fréquents déménagements — en 
dix ans nous avions changé six ou sept fois de local — de 
mettre en pratique les mirifiques théories de ses fondateurs. 
Néanmoins, la bibliothèque avait été formée dès les premiers 
temps, au moyen de livres, d'ouvrages d'architecture prètés 
par des membres. Elle avait évidemment peu d'importance et, 
nous devons l'avouer, son installation rudimentaire, nos fr 


quents déplacements, ainsi que la modicité de nos recettes, 
qui ne nous permettaient pas de lui donner un développement 
suffisant, furent cause d'une sorte d'insuccès relatif. 

874 elle ne comptait que 19 volumes. 

79 » » DS) 


1880 » » » 95 » 


En 1885 ce nombre s 


vait à 182 volumes. 
Installée, aujourd'hui, grâce à l'obligeante ini 
M. Wellens, pr 


Industri 


ative de 
sident de la Société belge des Ingénieurs et 
els et de la Comm 
Palais de la Bours 


ion royale des Monuments, au 


e, où nos membres trouvent les avantage 


d'un cercle d'agrément unis à ceux que procure une société 
d'étud 


tiques, elle nous rend de réels services; sous l'intelligente 
direction de notre enthousiaste bibliothéc 


nt est devenu cor 


richement pourvue d'ouvrages scientifiques et artis- 


ire, P. Saintenoy, 


son développer idérable; elle ne com- 
prend pas moins de 244 ouvrages et 52 publications ou revues 
périodiques que nos relations avec de nombreu 
d'a 


sociétés 
chitectes de l'étranger, nous ont permis d'obtenir par voie 
d'échanges contre un certain nombre d'abonnements à l'Ému- 


lation, mis gracieusement à notre disp 
Rédaction de cette Revue. 


tion par le Comité de 


Les excursions avaient fait l'objet des premières préoccu- 
pations de la Commis 


sion administrative et avaient été orga- 
nisées dès 1873; la première eut lieu le rer février, ici même, 
au Palais de la Bourse, dont on terminait alors la construc- 
tion. Elle fut bientôt suivie de visites nombreuses, limitées 
d'abord aux monuments de Bruxelles et ses faubourgs; il 
fallait être économe; puis on alla à Louvain, à Malines, à 


Hal, à Anvers, etc.; les années suivantes les excursions s'éten- 


dirent à tout le pays. 

Au bout de quatre années, nous avions parcouru la plupart 
des villes intéressantes de la Belgique, et ces voyag 
deux jours dans notre petit pays n'of 
assez vaste à l'activité, au be: 
que ces premie! 


s d'un ou 


aient plus un champ 
soin d'excursions plus lointaines, 
avaient fait naître parmi nous 
Lille fut lapremière ville étrar 


rère que nous vis s. Bien- 
de la Hol- 
erdam, La Haye, Rotterdam; des provinces rhé- 
Cologne et son Dom, Aix-la-Chapelle et son église car- 
lovingienne; les antiques monuments de Trèves, de Maestricht 
et de Tongres, les superbes cathédrales de Reims, de Beauvais 
et d'Amiens, les formidables châteaux de Coucy et de Pierre- 
fonds, devinrent le but d'excursions de quatre à cinq jours, 
auxquelles prirent part, presque toujours, une vingtaine de 
membres. 


tâm 


tôt les beautés 
lande: Am: 
nane: 


hitectural 


des principales villes 


Celles faites à Paris en 1878, et à Londres, en 1887, firent 
vivre, durant une semaine entière, dans une charmante inti- 
mité, une quarantaine de membres. 

L'organisation de ces voyages était cependant encore 
embryonnaire; leur importance croissant chaque fannée, on 
voulut leur donner une préparation plus complète, en tracer 
des itinéraires mieux étudiés, les rendre ainsi plus agréa- 
bles, en débarrassant les excursionnistes de toutes les préoc- 
cupations, relatives aux heures de trains, au choix de l'hôtel, 
à la nourriture, aux bagages. 

Les grandes excursions annuelles faites de 1883 à 1886 en 
Normandie, aux bords du Rhin et aux bords de la Loire 
montrèrent ce que pouvait donner de facilités, d'agrément, 
d'économie de temps et d'argent, une direction prévoyante et 
intelligente de ces voyages. 


Pour une somme relativement minime, 200 à 225 francs, 


"NS D 


nous visitions des parties étendues de la France et de l'Alle- 
magne, descendant dans les meilleurs hôtels, ne manquant 
pas d'utiliser tous les moyens de transport, même les plus 
coûteux, pour visiter les curiosités artistiques éloignées des 
voies ferrées, accomplissant ainsi des trajets de 1,500 et 
1,800 kilomètres. 


Nos membres n'avaient à s'inquiéter de rien durant ces 
voyages; des voitures les attendaient aux gares et les y recon- 
duisaient; les repas étaient prêts et servis aussitôt leur 
arrivée; l'itinéraire était tracé pour la visite rapide, mais suff- 
sante pour les bien voir, des monuments et des curiosités de 
chaque ville. 


Nous eûmes le plaisir de constater la présence de plusieurs 
à 
notre avis. Il leur a suffi de faire partie d’un de ces voyages 
pour qu'ils aient le désir sincère, malheureusement contra- 
rié trop souvent par leurs occupations, de participer à cha- 
cune de nos excursions annuelles. Nous ne doutons nulle- 
ment que beaucoup d'entre eux ne viennent avec nous, 
l'année prochaine en Angleterre, où nous comptons retrouver 
partiellement, dans les grandes cathédrales anglaises du 
moyen âge, cette intéressante architecture normande que 
nous admirions, il y a trois ans, dans l'Ouest de la France. 

Outre leur côté utilitaire, incontestable au point de vue 
artistique, et l’enseignement mutuel qui résulte de l'échange 
des impressions que lon y ressent, ces excursions, faites tou- 
jours le plus gaiement du monde, ont puissamment contribué 


de nos membres correspondants, mais trop peu nombre 


s sentiments de confraternité et d'amitié qui 
unissent généralement nos membres, préparant lentement, 
; sûrement, cetesprit de corps qui nous manque encore, 
qui fait la puis 


à développer € 


ma 


ance des corporations d'ingénieurs, d'avo- 
cats et de médecins, sortis d'une même école spéciale. 

Les excursions sont certainement une des institutions dont 
notre Société a le droit de se montrer le plus légitimement 
fière. 


La création d'une Revue d'architecture était une entreprise 
digne de tenter les fondateurs de la Société Centrale, — ces 
à ne doutaient d'ailleurs de rien. — Au 
du 4 juillet 1873 charg ée de 
MM. Allard, Baes, Benoit, Neute et Dumortier d'étudier les 
moyens de la réaliser. 


gen i l'assemblée 


elle une commission comp. 


Outre beaucoup d'audace et d'énergie, il est une chose 
absolument nécessaire pour fonder une publication pério- 
dique quelconque et surtout un journal d'architecture, lequel 
doit se composer en majorité de planches. Cette chose c'est 
l'argent. 

Or, ce que nous manquait le plus, c'était l'argent. 

La Société disposait d'un avoir de 600 francs, elle en mettait 
généreusement la moitié, 300 francs, à la disposition de la 
Commission du journal. L’insuffisance de ce chiffre ne nous 
fit point hésiter et, le 9 janvier 1874, six mois après sa nomi- 
nation, la Commission déposait, avec son rapport, la première 
livraison du journal. 

MM. Fonteyne, Vandeveld et Vanden Eeckhoudt, dont je 
me plais à rappeler ici le concours désintéressé, avaient 
dessiné et autographié gratuitement les premières planches ; 
MM. Allard et Benoit en avaient rédigé le texte, auquel 
M. Alphonse Wauters accorda dès le début sa précieuse col- 
laboration. 


11 fallait un nom au nouveau-né : sur la proposition de 
M. Vandeveld, à qui revient le titre de parrain, on le baptisa 
« L'ÉMULATION. » 

Ce nom était bien en situation, Messieurs; dès ce jour, en 
effet, cette saine émulation n'a point fait défaut à la plupart 
de nos collaborateurs. 


On adjoignit aux cinq membres de la première Commis- 
sion, MM. Vandeveld .et Vanden Eeckhoudt et le Comité 
de Rédaction et de Direction du journal fut régulièrement 
installé. 


Quoique chacun apportât, avec un rare désintéressement, sa 
pierre à l'édific 
7,000 fran 


, nous avions dépensé à la fin de 1874 près de 
Nous étions loin des 300 francs mis à notre di: 
position par la caisse de la Société! Heureusement, nou 
comptions déjà 250 abonnés pour la [Te année; quelques-uns 
nous payèrent d'avance, nos imprimeurs nous firent crédit et 
on entama hardiment la Ile, puis la IIIe années. 

Ah! Messieurs, moi qui ai eu le périlleux honneur de pré- 
sider depuis sa fondation aux destinées de l'Émulation, je puis 
bien vous dire que la situation financière a souvent été embar- 
rassante et embarrassée, que nous avons eu des pas diff- 
ciles à franchir. Peu à peu le dévouement de quelques-uns de 
ceux qui s'étaient offerts à dessiner les planches à des prix 


Eee 


posées 
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dérisoires se’ lassait, non sans raison il faut le reconnaître; 
nous devions avoir recours à d'autres dessinateurs qu'on ne 
trouvait pas aisément et qu'il fallait payer plus cher ; après 
la troisième année, malgré nos 380 abonn 
une perte de plus de 1,000 franc 


nous accusions 


Ce n'était guère encourageant! 
il à faire? Augmenter le prix de l'abonne- 
ment, C'était hasardeux, quoique ce prix soit encore fort infé- 
rieur à celui de beaucoup de publications analogues. Réduire 
le nombre de planches? Supprimer le texte, auquel les colla- 
borateurs faisaient aussi souvent défaut? Cesser la publication? 
Allons donc! Nous n'y pensions guère. 

Nous nous miîmes à la recherche d'un éditeur; la maison 
Leys, successeur de la firme Simonau et Toovey, dont la répu- 
tation artistique méritée paraissait présenter une garantie 


Que nous restai 


suffisante, nous offrit des conditions acceptables; nous trai- 
tâmes avec elle, et le journal, financièrement parlant, marcha 
relativement bien pendant quatre ou cinq ans. 

C'est à cette occassion qu'apparut le nom de Société Coopér 
tive d'Architecture qui ét 


na beaucoup de nos confrères et 


dont nous croyons utile de vous dire quelques mots. 

La Société Centrale, comme toute société ayant pour but 
l'étude ou l'a 
elle ne pouvait passer aucun contrat, poser aucun acte 
susceptible d'être reconnu par la loi! 

Force nous fut donc de constituer, dans son sein, une 


rément, n'avait aucune personnification civile, 


société anonyme dont les actes fussent valables en ju 
té Coopérative d'Archi 


cette garantie des administratet 


ice ; 


elle prit le nom de Suci 


ture ; son capital 


de 4,000 fran 
de 8oparts de 5ofrancs chacune, fut souscrit par une vingtaine 
de membres, 

Ce ne fut pas sans peine, sans de longs et vifs 
ses promoteu 


S, composé 


débats, que 
e de créer une soci 


firent admettre cette ic 


commerciale s 


ns espoir de bénéfices cependant — au 
sein d'une société artis 


tique; mais c'était une nécessité, il fal- 
reconnaître qu'après le vote, 
où nous n'obtinmes qu'une faible majorité, les plus ardents 


lait s'y résigner et nous aimons : 


opposants furent les premiers souscripteurs. Ce résultat nous 
permit non seulement de traiter avec M. Leys, qui nous 
donna bientôt de nombreux motifs de mécontentement, mais 
de confier, il y a quatre ans, l'édition de l'Émulation à la mai- 
son Ch. Claesen, de Liége, dont nous avons tout lieu d'être 
satisfaits aujourd'hui. 

Notre Revue, qui a incontestablement une certaineinfluence 
en Belgique et est très appréciée à l'étranger, compte actuel- 
lement près de 500 fidèles abonnés. Son avenir nous paraît 


assuré et nous pourrons la léguer non sans quelque fierté à nos 


successeurs, le jour où nous ne nous sentirons plus l'ér 


gie 


nécessaire, non seulement pour la maintenir au rang qu'elle a 


su atteindre, mais pour la faire progresser encore. 


L'institution des conférences n'a pas eu tout le succès que 
nous en attendions; parler en public n'est guêre du goût des 
architectes, — c'est peut-être un tort; après quelques timides 
essais tentés en 1878 avec le concours de M. l'ingénieur Bur- 
ton, ces causeries durent cesser faute d’auditeurs. 

Nous fümes plus heureux dans l'organisation, de 1877 à 
1881, de quelques expositions, d'abord limitées aux membre: 


de la Société, et de concours ouverts généreusement à tous les 
jeunes architectes belges. Puis vinrent les concours plus im- 


portants et les expositions triennales de 1883 et de 1886, au 


profit desquels nous supprimâmes les expositions intimes et 
les petits concours annuels. 
Quel qu'ait été l'éclat des 


sitions de 1883 et de 1886, 
on ne peut s'empêcher de regretter qu'elles aient produit des 
déficits malgré les subsides importants que l'État, la province, 
la ville de Bruxelles et la commune d'Ixelles, nous avaenit 


S EXPO: 


accordés. 

La suppression, à leur profit, des expositions et desconcours 
annuels, qui n'entraînaient, elles, que des dépenses modestes, 
fut peut-être une erreur, et il y aura lieu, selon nous, d'exa 
miner s'il ne faut pas y revenir. 


Nous croyons vous avoir montré, Messieurs, que les diffé. 
rents buts inscrits au programme de 1873 ont ét 
grande partie. Quant au bureau de renseignements, destiné à 
faciliter aux uns la recherche d'un emploi et aux autres celle 
d'employés capables, s'il n’a fonctionné officiellement que 
pendant quelques années, il n'en est pas moins vrai qu'il a 
produit officieusement des résultats heureux. Nous pourrions 
citer bon nombre d'entre nous qui ont pu, à cause surtout des 
relations qu'ils s'étaient créées par et dans la Société Centrale, 


atteints en 


ment pas eu connaissance s'ils n’en avaient fait partie, si cette 
source de renseignements, qui résulte du groupement des indi- 
vidus, leur avait fait défaut. 


Indépendamnient de la réalisation du programme élaboré 
par ses fondateurs, la Société s'est occupée, durant les 191 as- 
semblées générales qu'elle a tenues pendant ces quatorze ans, 


de nombreuses questions d'intérêt général pournos confrères ; 
vous les connaissez, Messieurs; cependant je crois nécessaire 
d'en rappeler brièvement quelques-unes 

Les droits et les devoirs de l'architecte ont fait l'objet de 


à réclamer de 


discussions intéres 


antes, qui nous ont amen. 
nos gouvernants l'institution d'un diplôme d'architecte et la 
ole sup 
corollaire, à rédiger 
d'études de l'Académie et de l'école des arts décoratifs de 
Bruxell f 
adopter. 

Quoique l'on puisse estimer que la formation du nouveau 


eure d'architecture, et comme 


création d'une 6 


officieus 


ement le nouveau programme 


Nous avons eu la vive satisfaction de le voir 


récemment, sans réserves, par le Conseil communal. 


personnel de cette école eût dû faire l'objet de concours 
publics, nous avons été heureux de voir parmi les nomina- 


tions, celles de deux de nos membres : M. Jean Baes, appelé 


à celles de 


aux fonctions de sous-directeur, et M. Maukels 


professeur à l’École des arts décorat 


ile à résoudre, 


Nous avons examiné aussi la question, si dif 


des honoraires de l'architecte, A défaut d’une solution plus 


satisfaisante, nous avons admis, après la Société des Arcl 


tectes li rndicale des architectes de 


geoïs et la Chambre 


Bruxelles, le tarif d'honoraires gradué des architectes alle- 
> 1884. 
entouré celle des 


mands, publié dans notre bulletin annuel « 


Vous savez de quel intérêt nous avon: 
concours publics, au sujet desquels nous vous soumet- 
trons tantôt le projet d'une requête réclamant, du pouvoir 
e l'État et les administrations 


publiques à mettre au concours les plans de toute construction 


législatif, une loi qui oblig 


élevée au moyen des deniers publics. Cette loi serait aussi bien 


justifiée que celle relative à la mise en adjudicati 
des travaux de l'État. 
En attendant, nous nous 


on publique 


sommes effo: 


d'en propager le 


sion et nou 


principe par la persua avons obtenu quelques 


:les administratior 


s communales de Bruxelles, de Saint- 
en-Noode, d'Etterbeek, de Mouscron, de Charleroi ont 


ou nous ont promis de mettre au concours leurs écoles, 


ur 
bant met- 


leur hôpital, leur hôtel de ville; la province de I 
tra prochainement au concours le Palais de Justice de 
Nivelles. On a parfois vivement critiqué les concours 


primes; ils sont certainement critiquables, cependant nous 
estimons que le concours, même sans primes, vaut encore 


mieux que le favoritisme déplorable qui règne encore dan 


certains milieux. 
Nous nous sommes 


aussi occi 


ipés des architectes provin- 
ciaux et des moyens qu'ils emploient pour monopoliser 
entre leurs mains les 
mations, nos démarches réitéré 


travaux communaux. Nos vives récle 


>s auprès des autorités pro- 
vin! 


iales du Brabant, ont amené la revision complète du règle- 


ment qui les régit. 
Le règlement nouveau de cette province défend formelle- 


ment à ces fonctionnaires de s'occuper d'autres travaux que 


nos confrères 


ceux dont la députation permanente les charge 
d'Anvers, auxquels nous serons heureux d'accorder l'appui et 


la publicité 


de notre Revue, s'occt 


pent d'obtenir le mème 
résultat. Nous sommes certains d'arriver sur ce point et sur 
d'autres encore dont nous allons nous oc 
satisfaisantes dans toutes nos province. 
membres correspondants veulent bien justifier plus 


olutions 


uper, à de 


si nos confrè 


; nos 


souvent 
leur titre en nous signalant, avec pièces à l'appui bien en- 
tendu, les abus dont ils ont connaissance. 


Voilà, Messieurs, quels ont été les nombreux travaux et les 
quelques succès de la Société Centrale d'Architecture pen- 
dant les 14 années qui viennent de s'écouler. 

Au cours de ces travaux nos pertes ont été nombreuse: 
Funck, président d'honneur, Pauwels, membre d'honneur, 
Rzetkowski, Juris, Du Sausoy, Van Malderen, Vandernoot, 
Schoy, Neute, membres éffectifs, et tout récemment encore 
De Vlamynck nous ont été enlevés par la mort. 


Permettez-moi, avant de terminer, de vous rappeler encore 
la grande part que prit à cestravaux l’un de nos membres les 
plus actifs, les plus anciens, les plus dévoués, Charles Neute, 
Directeur de notre Revue l'Émulation, Secrétaire des exposi- 
tionsnationales d'architecture de 1883 et 1886, mort le 2 avril 
dernier, Nous avons cru ne rendre qu'un hommage justement 


obtenir des positions honorables, dont ils n'auraient probable- ÿ 


mérité à sa mémoire, en plaçant dans ce local, son portrait en 
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médaillon, œuvre réussie du statuaire Brunin, son ancien com- 
pagnon d'études. Il restera ainsi le témoin de nos travaux: il 
rappellera à nosmembres, à ceux qui l'ont peu ou point connu, 
à ceux qui continueront après nous l'œuvre ardue de la Société 
Centrale d'Architecture, de quelle estime nous entourions cet 
homme d'honneur, ce modéle de loy 
d'absolu dévouement. 


auté, d'abnégation et 


Les faits que je viens de vous exposer, Messieurs, prouvent 
surabondamment l'utilité et la vitalité de notre a 
dont l'importance croît de jour en jour. 


sociation, 


Vous comprendrez, Messieurs, l'importance de ses travaux 

en constatant qu'indépendamment du journal qui fait l'objet 

d'une administration spéciale, elle a dépensé depuis le 1er jan- 

vier 1873, en frais d'administration, de publicité, de propa- 
: 


gand 


> des concours, d'expositions, d'excursions, etc., près 
de 80,000 francs. 

Elle a certainement rendu de réels services à notre art: on 
ne peut nier que par ses voyages, son journal, ses relations 
avec les sociétés d'ar 


hitecture étrangères (1), la propagande en 


iveur des concour 


elle n'ait eu une certaine influence sur 
s de l'art architectural en Belgique. Mais nous vou- 
lons faire plus encore, Messieurs. A côté des intérêts de l'art, 
nous voudrions nous occuper aussi des intérêts matériels de 
l'architecte, qui méritent aussi quel 


les progr 


lue attention; c'est pour 
cela surtout qu'il nous faut le concours de tous nos membres, 
de tous nos confrères; il est indispensable que nos correspon- 
dants qui peuvent nous être trêsutiles dans l'étude des diverses 


questions qui se rattachent à notre prof 


sion, nous viennent 
en aide dans nos revendications vis-à-vis des autorités. Ce n'est 


qu'à cette condition que nous deviendrons suffi 


mment forts 
pour nous faire écouter de nos gouvernants. C'est pourquoi, 


je le répète en terminant, nous avons institué les réunions 
annuelles 


Nous avons porté à l'ordre du jour de la st 


nce d'aujour- 
d'hui, la question d 


concours publics, que nous considérons 
s plus importantes pour notre profession. Votre 
ence parmi nous, nous permettra d'invoquer votre opinion 
en même temp 


comme une dl 


pré 


que la nôtre dans les démarches que nous 
allons faire pour obtenir la réalisation des décisions que vous 
aurez prise 


, des vœux que vous aurez émis. De votre côté, 


en tenter d'autresauprès de vos Représentants et 


Vous pourre 
dev 


Sénateurs, et, par ces efforts communs, nous arriverons 
certainement à faire triompher des idées qui n'ont en vue que 
le bien-être général des architectes et le progrès de l'architec- 
ture. 


L'a 
ont marqué les quatorze années qui viennent d'écouler; elle 
confirme par des applaudissements les parole 
ment que son président adresse à M. Dumortier. 


semblée a entendu avec plaisir ‘retracer les faits qui 


de remercie- 


IT. La conservation des Monuments historiques 
M. LE PRÉSIDENT annonce à |: 
Riel, président de la 


ssemblée que M. Van 
ciété des Architectes d'Anvers, 
empêché d'assister à la séance, s'est fait es 


cuser. 
M. Sawrexoy a bien voulu se charger de développer, en 

son absence, la proposition relative à la conservation des 

monuments historiques dans les termes suivants : 


LIS 


DE. 


SOCIÉTÉS CORRESPONDANTES 
(x) Association Ar 
ciat 

bonne. 

Institut royal des Architectes Britannique: 
Londres, W. 
faatschappij tot bevordering der Bouwkunst, Marnixstraat, 402, 
Amsterdam. 

Société Académique d'Architecture, Palais des Arts, Lyon. 

Société « Architectura et Amicitia », Marnixstraat, 400, Amsterdam. 

Société Autrichienne des Ingénieurs et Architectes, Eschenbach- 
strasse, 0, Vienne, I. 

ociété Centrale des Architectes, boulevard Saint-Germain, 168, Paris. 

Société d'Architectes de Stuttgart, 
Société des Architectes d'Anvers. rue Léopold, 45, Anve 
société des Architectes de la Seine-In eure, rue Saint-L 
Rouen 

Société des Architectes et Ingénieurs des Alpes-Maritimes, avenue de 
la Gare, 23, Nice. 

Société des Architectes de l'Aisne, Saint-Quentin. 

Société des Architectes et des Ingénieurs du Ba: 
phalie, Morsergasse, 11 et 13, Cologne. 

Société des Architectes et Ingénieurs Suédois, 12, Hollanderagatan, 
3tr. upp., Stockholm. 

Société des Architectes et des Ingénieurs Hongrois, IK, Es 
12, Bude-Pest. 

Société des Ingénieurs et des Architectes Italiens, via del Collegio 
Romano, 27, Rome. 

Société Impériale des Architectes, Ac: 
Saint-Pétersbourg. 

Société Régionale des 
87, Lille. 


itecturale, 9, Conduit street, Londr. 
n royale des Architectes civils et Archéol 


s, W 
gues Portugais, 


Li 


9, Conduit street, 


, 4obis, 


Rhin et de la West- 


Tag-Uteza, 


démie impériale des Beaux 


Arts, 


hitectes du Nord de la France, rue Nationale, 


MESSIEURS, 

Un éminent magistrat, M. Henri Schuermans, aujourd'hui 
premier président de la cour d'appel de Liége, disait en 1865 
ces paroles émues que nous vous demandons la permission 
de vous lire : 

«Il; 
« qui adisparu et de ce qui disparaît en fait d'art, Ce n'est pas 


a un livre très curieux à faire : c'est l'histoire de ce 


« nous qui ferons ce livre, parce qu'il ne saurait être l'œuvre 
« que de plusieurs; mais nous voulons y fournir quelques 
évéleront de coupables 
3 incuries.. Qu'on ne croie pas que c'est de gaieté 


« pages lugubres dans lesquelles se 
«et niais 


« de cœur que nous allons descendre au sein de ces ruines et 
« de ces constatations douloureuses; il ne saurait nous con- 
« venir de faire à ce sujet du scandale uniquement pour le 
« plaisir d'infliger une punition aux vandales, soit en les 
gellant leur sordide 
e plus consolante nous anime, 


« signalant à la risée publique, soit en f 


« cupidité; non, une per 


« c'est celle de croire qu'en voyant le tableau des richesses 
« perdues, on sera disposé à mieux conserver celles que nous 


« avo 


encore... » 
La liste qui suit ces paroles est longue et triste à lire. 

Et notez qu'il ne s'agit que des monuments et objets d'art 
M. Schuermans laissant à 


dépendant des fabriques d'églises, 


d'autres le soin d'ajouter les « pages lugubres » qui forme- 


raient la liste néfaste des méfaits commis sur les monuments 


ci 

Dans la séance générale tenue le 19 janvier 1865 par la 
Commission royale des monuments, le même jurisconsulte 
avait émis un vœu tendant, quant aux édifices et objets d'art 
religieux, à renforcer la législation sur le temporel des cultes. 


Après une assez longue discussion et sans rien décider en 


principe, la Commission renvoya les pièces et le compte rendu 


des discussions à M. le ministre de la justice pour € 


men. 
Sans rechercher — pour le moment — ce qui en est advenu, 


disons qu'il ressort de cette discus 


ion que l'article 257 de la 


loi pénale n'atteint pas la démolition ou la vente des monu- 


ments historiques, mais simplement les actes de mauvais gré, 
les déprédations. 

C'est pourtant ce fameux article (x) que l'on invoque tou- 
jours contre les demandes d'une loi protectrice des œuvres 
d'art. Il est avéré — on le sait — par la jurisprudence des 


cours et tribunaux que ses prescriptions n'atteignent que 


l'auteur de déprédations contre les monuments élevés par 


l'autorité publique ou avec son autorisation, qu'il punit le 


> une vitre à un édifice municipal quelconque 


gamin qui ca: 
tout en lai 


ant parfaitement libre de le démolir, le posses- 
seur du vieil édifice qui fait l'orgueil de toute une vill 
Dans le second 


la loi est impuissante, tandis que dans 
le premier elle frappe quand... elle le pent. 

r ion dont nous parlions tan- 
tôt que le décret de 1809 et la loi sur le temporel. des cultes 


ort en outre de la discu: 


sont impuissants à prévenir la vente ou la dégradation des 
objets d'art appartenant aux fabriques d'église. 

Il y a donc de ce côté urgence et utilité absolue à obtenir 
une légi 


lation protectrice de nos vieux monuments religieux, 
cet héritage de nos ancètres que nous aurions dû depuis long- 
temps mettre sous la main conservatrice de la loi. 

Quant aux monuments civils, je n'ai pas à m'appesantir 
longtemps 


à leur sujet; des démolitions à jamais déplorables 
dont le souvenir est présent dans notre mémoire à tous, des 
restaurations inhabiles qui les défigurent appellent une 
répression. 


Et que l'on ne vienne pas nous dire : la Cominission des 
monuments, chargée de la sauvegarde de ces édifices, est 
armée contre ces 


aits. Non, la Commission des monuments 
n'est pas armée contre ces actes de vandalisme. Oui, elle est 
impuissante ; oui, elle doit laisser faire sans que ses efforts 
produisent le moindre résultat, 

Ses laborieuses négociations à propos des portes et de la 
Tour Bleue d'Anvers en sont la preuve. Donc ici encore 
nécessité d'une loi protectrice. 

Pour les monuments tombés à la suite des révolutions ou 
par d'autres causes dans le domaine privé, le mal est plus 
grand encore 

Ici, des exemples arrivent en foule à ma pensée, les monu- 
ments se présentent pantelants, ruinés, défigurés à ma mé- 
moire, — il doit en être de même pour vous. 

. Je ne veux 


pas vous en citer pour des raisons de conve- 
nance que vous comprendrez, mais je désire insister tout par- 
i ï 


(1) Code pénal, liv. I, art. 257. Quiconque aura détruit, abattu, mutilé 
ou dégradé des monuments, statues et autres objets destinés à l'utilité ou 
à la décoration publique, et élevés par l'autorité publique ou avec son 
autorisation sera puni d'un emprisonnement d'un mois à deux ans, et 
d'une amende de 100 à 500 francs. 


TZ 


11 L'ÉMULATION. 12 


ticulièrement sur un point. C'est qu'ici la loi est complète- 
ment sans force. 

J'en conclus, Messieurs, dans les trois cas à l'impuissance 
des lois actuelles, que les monuments historiques dépendent 
des administrations fabriciennes, civiles où privé 

Une législation s'impose donc sur la matière. 

C'est ce qu'avaient compris nos confrères de la Société des 
Architectes anversois, lors du dernier congrès archéologique, 
tenu en août dernier, à Namur. Par l'organe de son pré 
dent, M. Van Riel, que nous regrettons de ne pas voir parmi 
nous, cette société a prié le Congrès d'émettre le vœu de voir 
étudier par nos Chambres, une loi sur le classement et la 
protection des monuments historiques, s'inspirant de celle qui 
a été récemment votée en France. 

Hâtons-nous de dire que ce vœu fut admis à l'unanimité 
cadémie 


que depuis la Commission des monuments et 1! 
d'Archéologie d'Anvers s'occupent de la même question. 

Une des objections que l'on peut faire valoir contre l'idée 
d'une loi semblable, quant aux édifices du culte, est que la 
loi sur le temporel des cultes suffit et qu'il existe des ci 


laires ministérielles sur la matière qui répondent à ce but. 


Les écrits de M. Schuermans réfutent complètement cette 


objection, et il'en serait de même pour les édifices civils, si ce 
magistrat les avait compris dans son travail. Une autre preuve 
est, comme nous le disions plus haut, l'impuissance de la 


sujet. 
Quant aux monuments tombés dans le domaine privé, la 


Commission des monuments à ci 


e. Comment pourrait-on utilement 


question est plus comple 
empêcher leurs propriétaires juridiques de les abattre ou de les 


défigurer? La loi française que je vous lirai tantôt répond 
sseur, l'État 


Quand il y a bon vouloir de la part du po 


voie de subsides, tout en conservant le 


n'interviendra que f 
haut contrôle sur les restaurations à faire, mais lorsqu'il y 
vouloir de la part du propriétaire, lorsque 
celui-ci ne voudra pas laisser restaurer son immeuble, lorsqu'il 
voudra le démolir, — alors l'État est armé par la loi et il peut 


aura mauve 


poursuivre l'expropriation pour cause d'utilité publique. 
Cela peut vous paraître exc 


sieurs, qu'il s'agit des monuments historiques, d 


ssif, mais songez donc, Mes- 


difices 


de notre 


qui font l'orgueil d'une cité, d'un pays, des rest 
icun de ces vieux monu- 


art national; songez donc que 
ments est, comme on l'a dit, une page de l'histoire de la patrie 
et qu'en le laissant démolir, vous déchirez cette page des 
annales nationales, et dites-moialors, n'y a-t-il pas là, à côté de 


é morale 


la propriété juridique du possesseur, une propr 
qui demande d'autant plus protection qu'elle est l'apanage de 


tou: 
Supposez un instant un possesseur d'un édifice historique 
qui attire la foule des touristes dans une localité quelconque, 


__ cet édifice est la richesse du pays, — supposez cet homme 


pris d'un caprice singulier et jetant bas ce curieux monumerit 


qui enrichit les populations d'alentour. Ne se rend:l pas 
coupable d'un véritable vol? N'estce pas le pain qu'il prend à 
ses malheureux voisins, et ceux-ci n'avaient-ils pas la propriété 
morale de cet édifice, sil leur manquait la propriété juridique ? 
Et s'il vous restait un doute, veuillez vou: 
ment ces monume 
plupart ont été achetés pour un prix dérisoire à la suite des 
sûr, 


rappeler com- 


s sont sortis du patrimoine public. La 


tourmentes populaires. Vous vous rappelez tous, j'en su 
ici tout près et partout sur le 


de tristes exemples de ce cas, 
sol de la Belgique, partout vos souvenirs vous en diront et 
les noms et les malheurs. 

Dites-moi alors si celui qui démolit un monument histori- 


coupable d'une spoliation du bien de tous? 


que ne se rend pas 

Votre réponse sera affirmative, j'en suis sûr. 

Que l'on ne vienne pas nous dire surtout que les subsides 
suffiront dans la généralité des cas. 

Non, ce moyen ne suffit pas en général, quoique pour des 
acité. 


son ef 


cas particuliers nous reconnaissions volontiers s 

Bref, sans m'appesantir davantage sur la question, je con- 
clus, Messieurs, à l'urgence d’une loi sur ces matières. 

Nos voisins du Midi en ont reconnu la nécessité et les 
10-13 avril et rer juin 1886, le Sénat français a voté la loi sui- 
sante que je vous demande la permission d'analyser briève- 
ment, tout en la lisant : 


Projet de loi sur la conservation des monuments historiques, adopté en pr 
fures ar le Sénat français, les 10 et 15 avril et le 1 juin 1886. 


en deuxième le 
CHapritre ler, — Monuments. 

Art. 1®. Les immeubles par nature ou par destination dont la cor 

vation peut avoir, au point de vue de l'histoire ou de l'art un intérêt 

national, seront classés en totalité où en partie par les soins du ministère 


de l'instruction publique et des beaux-ar 
Art. 2. L'immeuble appartenant à l'État sera classé par arrêté du 
ministre de l'instruction publique et des beaux-arts en cas d'accord avec 


g 


é,Dans le cas 


le ministre dans les attributions duquel l'immeuble est pla 
contraire, le classement sera prononcé par un décret rendu en la forme 
des règlements d'administration publique. 

L'immeuble appartenant à un département, à une commune 
fabrique ou à tout autre établissement public, sera classé par arrêté du 
ministre de l'instruction publique et des beaux-arts, s'il ÿ a consentement 
de l'établissement propriétaire et avis conforme du ministre, sous l'auto- 
rité duquel l'établissement est placé. En cas de désaccord, le classement 
sera prononcé par un décret rendu en la forme des règlements d'admi- 


à une 


nistration puhlique. 

Art, 3. L'immeuble appartenant à un particulier sera classé par arrêté 
du ministre de l'instruction publique et des beaux-arts, mais ne pourra 
l'être qu'avec le concours du propriétaire. L'arrêté déterminera les con- 
ditions du classement. 

S'il y a contestation sur l'interprétation de cet acte, il sera statué par 
Je ministre de l'instruction publique et des beaux-arts, sauf recours au 
Conseil d'État statuant au contentieux. 
sé ne pourra être dé 


uit même en partie, ni 


ation ou de modification 


rt. 4 L'immeuble cle 
être l'objet d'un travail de restauration, de répar 
quelconque, si le ministre de l'instruction publique et des beaux-arts n'y 
a donné son consent 


ment. 


L'expropriation pour cal 
vie qu'après que le ministre de l'instruction publique et des beaux-arts 


se d'utilité publique ne pourra être poursui- 


nter ses observations, 


aura été appelé à pr 
Les servitudes d'alignement et autres qui pour 
dation des monuments, ne sont pas applicables aux immeubles clas 
Les effets du classement suivent l'immeuble classé en quelques mains 


aient causer la dégra- 


qu'il passe. 
Art, 5. Le ministre de l'instruction publique et des beaux-arts pourra, 
prescriptions de la loi du 3 mai 1841, poursuivre 
T'expropriation des monuments classés ou qui seraient de sa part l'objet 
d'une proposition de clas aire, 
mé 


en se conformant au: 


sement refusée par le particulier proprit 


Il pourra, dans les mêmes conditions poursuivre l'expropriation des 
monuments mégalithiques, ainsi que © 
monuments sont placés. 

Art, 6. Le déclassement total où partiel pourra être demandé par le 
é, par le 


le des terrains sur lesquels ces 


ministre dans les attributions duquel se trouve l'immeuble cla 
département, la commune, la fabrique, l'établissement public et le par- 
ticulier propriétaire de l'immeuble. 

Le déclassement aura lieu dans les mêmes formes et sous les mêmes 
distinctions que le classement. 
Toutefois, en c 


d'aliénation consentie à un particulier de l'immeuble 


, à une fabrique 


clas à une comm: 


appartenant à un départemer 


lissement public, le déclassement ne pourra avoir 


lieu que conformément au $ 2 dé l'article 
At. 7. Les dispositions de la présente loi 


ou à tout au 


é 


pplicables aux monu- 


ments régul 

Toutefois, lorsque l'État n'aura fait 
ment appartenant à un particulier, ce 
dans le délai de six mois après laréclamation que le propriétaire pourra 
re de l'instruction publique et des beaux-arts pendant 


rement classés avant sa promulgation 


aucune dépense pour un monu- 


onument sera déclassé de‘droit 


adresser au mini 
l'année qui suivra la promulgation de la présente loi. 
CHAPITRE IL. — Objets mobiliers 

Art. 8. 
et des be 


par les soins du ministre de l'instruction publique 
sement des objets mobiliers appartenant à l'État, 
mmunes et autres établissements publics, dont 


aux départements 


la conservatic au point de vue de l'histoire ou de l'art, un 


intérêt natic 
Art. 9. Le classement deviendra définitif si le département, les com- 
munes, les 


iques et autres établissements publics n'ont pas réclamé, 


dans le délai de six mois, à dater de la notification qui leur en sera faite. 
En cas de réclamation, il sera statué, par décret rendu en la forme des 
règlements d'administration publique. 

Le déclassement, s'il y a lieu 
aus 


de l'in: 


1e 


prononcé par le minis 


cas de contestation il sera statué 


tion publique et des D 
comme il vient d'être dit ci 

Un exemplaire de la list 
de l'instruction publique et de 
département où le public po 


ra déposé au ministère 


auxarts et à la préfecture de chaque 


irra en prendre connaissance sans déplace- 
ment. 
Art, 10. Les c 
imprescriptibles 
Aibitt. L 
aux fa 
réparés ni 


je nant à l'État seront inaliénables ct 


classés appa 


s objets cla aux départements, aux com- 


appartena 
ou autres établ 


que ts publics ne pourront étre 


iénés par vente, don ou échange qu'avec l'autori- 


sation du ministre de l'instructi beau 
./12. Le re qu'ils soient, exécutés en vio- 
lation des articles qui précèdent, donner lieu, au profit de l'État, à 
une action en dommages-intérèts contre ceux qui les auraient ordonnés 
ou fait exécuter. 

Les infractions seront constatées et le: et suivies 
devant les tribunaux civils ou correctionnels, à la diligence du ministre 


n publique et des 
1x de quelque x 


trav 


actions intenté 


de l'instruction publique et des beaux-arts ou des parties intéressées. 
Art. 13. L'aliénation faite en violation de l'article 11 ser nulle, etla 
nullité en sera poursuivie par le propriétaire vendeur ou par le ministre 
de l'instruction publique et des beaux-arts sans préjudice des dommages- 
intérêts qui pourraient être réclamés contre les pa 
contre l'officier public qui au 
Les objets classés qui auraient 


rties contractantes et 
à l'acte d'aliénation. 
£ aliénés irréguliérement, perdus où 
volés, pourront être revendiqués pendant trois ans, conformément aux 
dispositions des articles 2279 et 2280 du code civil. La revendication 
pourra être exercée par les propriétaires et à leur défaut par le ministre 
de l'instruction publique et des beaux-arts. 


1 prêté son concours 


CHariTRE II. — Fouïlles, 

Art. 14. Lorsque par suite de fouilles, de travaux ou d'un fait quel- 
conque, on aura découvert des monuments, des ruines, des inscriptions, 
ou des objets pouvant intéresser l'archéologie, l'histoire ou l'art, sur des 
terrains appartenant à l'État, à un département, à une commune, à une 


fabrique ou autre établissement public, le maire de la commune devra 
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assurer la conservation provisoire des objets découverts et aviser immé- 
diatement le préfet du département des mesures qui auront été prises. 

Le préfet en référera, dans le plus bref délai, au ministre de l'instruc- 
tion publique et des beaux 
prendre. 


ts qui statuera sur les mesures définitives à 


Si la découverte a eu lieu sur le terrain d'un particulier, le maire en 
avisera le préfet. Sur le rapport du préfet, et aprés avis de la commission 
des monuments historiques, le ministre de l'instruction publique et des 
beaux-arts pourra poursuivre l'expropriation du dit terrain en tout ou en 


itilité publique, suivant les formes de la loi du 


partie, pour cause d' 
3 mai 1841. 
Art. 15. Les décisions prises par le ministre de l'instruction publique 
et des beaux-arts, en exécution de la présente loi, seront rendues après 
sion des monuments historiques. 


avis de la commi 


Cnarrrre IV. — Dispositions spéciale 


l'Algérie et aux pays du protectorat. 
Art. 16. La présente loi est applicable à I! 


Igérie. Dans cette partie 
de la France, la propriété des objets d'art ou d'archéologie, édifices, 
mosaïques, bas-rel 


mé 


illes, vases, colonnes, inscriptions 
sur et dans le sol des immeubles appartenant à 
par lui à des établissements publics ou à des pa: 
dans les terrains militaires, est réservée à l'État. 

ures seront étendues à tous les pays placés 
sous le protectorat de la France, et dans lesquels il n'y a pas déjà une 
législation spéciale 
Art. 18. Un règlement d'administration publique 
détails d'application de la présente loi. 


qui pourraient exister 
l'État où concéd 
liers, sur et 


Art. 17. L 


u- 


déterminera les 


Comme vous le voyez, Messieurs, les législateurs français 
s'efforcent de répondre aux desiderata dont je me faisais 
l'écho en commençant, 


Nous n'avons pas à rechercher « 


ils ont entièrement réussi, 
mais nous pouvons dire que nous nous estimerions heureux 
de voir notre pays doté d'une législation semblable. Il y a 
pourtant des points qui seraient d'une application difficile 
chez nous, il y en a d'autres qui seraient inutiles ou incompa- 
tibles avec les principes de notre droit public. 

Le 
réserves et de sauvegarder les prescriptions de nos codes, 
tout en nous donnant satisfaction sur les points 


S 


issons donc à nos législateurs le soin de répondre à ces 


ue je n'ai pu 
qu'effleurer dans ce rapide exposé de la question: c'est à eux 
que doit être laissée la rédact 


n des articles de la loi. Il e: 
dans leur mission de veiller sur la conservation des richesses 


nationales ; il doit être dans leur but à tous de sauver de la 
ruine, de l'a 


vandon ou de la vente, tous ces monuments qui 
font notre orgueil devant l'étrar 


réputation du nom belge. 
Nous devons dire à no 


r et qui ont porté au loin la 


législateurs : sauvez le patrimoine 
artistique de la nation, protégez la propriété morale de vos 


compatriotes. 


Je n'insiste pas davantage sur la question, bien persuadé 
que vous en aurez compris la portée morale et que vous n'hé- 
siterez pas à en demander l'étude à nos Chambres législatives. 

Je vous propose donc de voter l'ordre du jour suivant : 

La Société Centrale d'Architecture de Belgique, dans sa réunion 
générale annuelle du 18 décembre 1886, ir promul- 
guer en Belgique une législation protectrice des monuments et objets d'art 
anciens, en s'inspirant de la loi sur la conservation des monuments his- 
toriques adoptée par le Sénat français, les 10 et 13 avril et le 
1e juin 1886 et charge le bureau de la Société, de transmettre 
l'exposé de ce veu aux autorités compétentes. 

M. Mamu (de Binche) appuie la proposition et appelle 
l'attention sur les monuments religieux du Hainaut, la seule 
province en Belgique qui n'accorde pas de subsides pour leur 
restauration. 

MM. Huserr (de Mons), SeRRURE (de Saint-Nicolas) et 
Hansen (de Spa) signalent également des monuments aban- 
donnés dans leurs provinces respectives et qui sont dignes de 
l'intérè 


met le vœu de 1 


du monde artistique. 

M. Rav fait appel aux membres correspondants afin de 
dresser une liste des principaux monuments existant dans 
chaque province de la Belgique. 

M. Acker propose de transmettre le vœu à la Commis 
royale de 


sion 
monuments qui s'adressera au gouvernement pour 


obtenir le vote d'une loi dans le sens indiqué par M. Saintenoy. 


M. Duworrier dit qu'il serait, fet, plus politique de 
nous assurer le concours de la Commission royale des monu- 
ments, de l'intéresser à notre démarche en lui donnant un 
rôle prépondérant et très actif. Il croit qu'actuellement les 
membres de la Commis 


past 


on royale des monuments ne sont 
êtus, par le gouvernement, de l'autorité nécessaire pour 
empêcher la destruction ou la détérioration des œuvres 
d'art par les iconoclastes modernes; c'est pourquoi il voudrait 
voir ajouter à la proposition de M. Saintenoy : La Commission 
voyale des monuments est spécialement chargée de veiller à l'exécution 
de cette loi. 

M. Sawrenoy répond que le but de la loi est précisément 
d'armer la Commission royale des monuments contre la di 
truction ou la vente de monuments historiques et que ce 


ND 


serait elle qui ferait les propositions de cle 


sement. D'après 
des renseignements qu'il possède, la Commission royale des 
monuments serait en ce moment saisie de la question; il n'y 
aurait donc pas nécessité de faire parvenir notre demande au 


gouvernement par son intermédiaire. 

L'assemblée ne se rallie à cette dernière manière de voir 
et vote en même temps que l'ordre du jour de M. Sar 
l'amendement proposé par M. DumorriEr. 

M. le président demande à MM. Hubert et Serrure, mem- 


NOY, 


br 


correspondants de la Commission royale des monuments, 
de bien vouloir appuyer notre requête lorsqu'elle parviendra 
à ce collège. 

MM. Huverr et Serrure promettent leur appui. 


(A continier.) 


CONCOURS 
] ONCOURS POUR UN HOPITAL A SAINT-JOSSE-T 
Noops. — Ainsi que nous l'annoncions dans 


notre dernière livraison, la commune de < 


Æ Josse-ten-Noode ouvre un concours pour la con- 
struction de son hôpital. 

Nous ne pensions pas que les conditions de ce concours 
répondraient complètement à nos aspirations, — le concours 
de l'année dernière pour les écoles rues Braemt et Linné nous 
avait montré ce que pouvait produire, en matière de concours, 
le Conseil communal de Saint-Josse-ten-Noode, — mais nous 
étions loin de nous attendre 
que celui rédi 


à un programme aussi ridicule 
ré par les 2e et 3€ sections du Conseil communal 


et approuvé à l'unanimité par celui-ci, sans aucune ob, 
tion. 


Sr Va 


Voici ce programme : 


1. La commune de Saint-Josse-ten. 
cours entre tous les architectes du pay: 
d'un hôpital. 

2. Le terrain destiné à cet établissement est le bloc compris 
entre les rues Verbist, Wauwermans, de la Cible et Van- 
denhoeven. 

3. L'entrée principale pourra être établie, au choix de 
l'architecte, dans l'une quelconque de ces quatre rues 
L'hôpital devra pouvoir contenir 44 lits au minimum et 
60 lits au maximum. En cas d’encombrement, les 44 lits 
seront répartis de la manière suivante : 


oode ouvre un con- 
pour la construction 


Pour homme 
NÉE 0 0 2 6 
Chirurgie . . 
Maladies de la peau. 6 


Pour femmes : 
Médecine . . . 
CR toc ne 
Maladies de la peau. 4 


26 di. 18—44 


5. L'architecte pourra y ajouter, s'il le juge opportun, des 
salles spéciales pour des malades payants ou pour quelques 
s particuliers de maladie : maladies de la peau, maladies 
vénériennes, etc., à l'exception toutefois des maladies épid 
miques pour lesquelles un ou deux pavillons spéciaux seraient 
établis, pavillons pouvant contenir six lits pour chaque sexe. 

6. L'hôpital devra comprendre tous les locaux nécessaires 
pour les services accessoires de ce genre d'établissement : 
logement de concierge, logement du directeur, salles d'attente, 
salles de visite pour la médecine et pour la chirurgie, sall 
de bain, lingeri isine et dépendances, logements d'infir 
miers et infirmié morgue, etc., ainsi qu'un poste de police 
et de secours en cas d'incendie, avec remise pour un dévidoir, 
une salle d'agents, une salle d'officier, et quatre chambres de 
logement. 

7. Tous ces services, ainsi que les salles des malades, pour- 
ront être réunis en un seul corps de logis ou divisés en plu- 
sieurs pavillons isolés au gré de l'architecte. En cas de pavil- 
lons isolés, ceux-ci devront être complètement séparés les uns 
des autre 


8. L'architecte pourra prévoir le maintien provisoire de la 
maison servant actuellement d'hôpital. 

9. Le travail à fournir par les concurrents ne devra con- 
sister que dans la présentation d'un avant-projet comprenant 
toutefois toutes les coupes et élévations nécessaires pour per- 


mettre un examen approfondi de l'avant-projet auquel devra 
étre jointe une estimation sérieuse du coût de la construction. 
Cette estimation devra comprendre l'appropriation des jar- 
dins, les murs de clôture et les trottoirs extérieurs. 

10. Pour le classement des projets, il sera tenu compte du 
chiffre de la dépense prévue en ce sens qu'un projet plus coù- 
teux n'en primera un autre que pour autant que les avantages 
qu'il pourrait avoir sur celui-ci compensent la différence du 
coût des deux constructions 

11. Après approbation de l'avantprojet par le Conseil com- 
munal ou une Commission déléguée par lui, l'architecte dont 
les plans auront été choisis devra établir les plans définitifs 
d'exécution en tenant compte des observations auxquelles le 
projet pourrait avoir donné lieu, ainsi que les métré et devis 
détaillés et complets du projet. Ce dernier devis ne pourra 
dépasser le chiffre approximatif précédemment indiqué. 

12. Les honoraires de l'architecte dont le projet sera chois 
. du prix de revient fixé par le résultat de 
laquelle il sera procédé pour la construction 


seront de 5 p. 
l'adjudication 
de l'édifice. 
13. L'architecte chargé de l'exécution des plans devra se 
soumettre à toutes les conditions prévues dans le règlement 
provincial du 9 juin 1886, inséré au Mémorial administratif de 


la même & us le n° 150 
outefois si l'offre la moins élevée, majorée s'il y a lieu 


nnus indispensables au cours 
ait le chiffre de la dépense 
rait prélevée sur le 


aux 1entaires rec 
de l'exécut travaux, dépe 
indiquée par l'architecte, la différence 


montant de ses honoraires, 

15. L'architecte dont le travail aura été choisi de 
de la remise du projet définitif, prendre par écrit l' 
ment formel d'accepter cette dernière clause. 

16. Il sera alloué à l'auteur de l'avant-projet classé second, 
une prime de 500 francs, sous condition que son projet devien- 
dra la propriété de la commune. 

17. Toutefois la commune se réserve le droit de ne pas 
donner suite au concours si aucun des projets présentés n'était 
déclaré exécutable, de même qu'elle se réserve le droit, si 
d'ouvrir 


ra, lors 


npage- 


deux des concurrents étaient classés premiers ex æqu 
>ux-ci un nouveau Concours, 
Le Rapporteur, Le Pr 


Dr Parys. À. STEuRs. 


entre c 


és auteurs une ignorance 


amme, qui dénote chez 


Ce prog 
complète de l'organisation des concours, ne fixe pas de date 


pour la réunion des projets: cela peut être un oubli, mais on 


de belle importance. 
ain, ni son orientation, ni ses 


avouera qu'il 
Il ne donne ni le plan du & 


différences de niveau (1); c'est forcer chaque concurrent à un 


mé en en chargeant 


ail qu'on leur aurait facilement épa 


nt ce document au 


un fonctionnaire communal, et en joign 


programme. 


r les de Tous 


ir 


fixé d'échelle uniforme pou 


On n'a pa 


savent combien 


de concours 


ceux qui ont fait partie des jur) 
-nces d'échelles entre les projets, ajoutent aux diffi- 


les diffé 
cuités d'un jugement déjà difficile. 


Enfin le programme n'indique rien, quant à la question la 


plus importante, la composition du jury : « Le Con 
jugera le concours. 


où une Commission déléguée par lui » 


Si c'est le Conseil communal qui s'érige en jury, celui-ci ne 


comprendra aucun architecte; en effet, nous y connaissons 


bien un ingénieur et un publiciste, critique d'art auquel on 
peut accorder une certaine compétence en architecture, mais 


ré de décider 


cela ne suffit pas pour constituer un jury cha 


du meïlleur projet, et l'on peut dire d'avance que le jugement 


sera aussi mal rendu que le programme est inal rédigé. 


Il était cependant si facile au Conseil communal de Saint- 
Josse-ten-Noode de recourir aux lumières du Comité de la 
ntrale d'Architecture, qui s'était mis à sa disposition 
ait d'autant plus 


pour la rédactiôn du programme! Cela é 
rationnel qu'il avait dû reconnaître, trop tard hélas, que nos 
s, étaient parfaitement 


critiques lors du concours des école! 


justes et que nos prévisions s'étaient en tous points réalisées. 

Mais voilà, MM. les admir 
lement à Saint-Josse-ten-N oode, mais presque partout ailleurs, 
P 


voir i 


trateurs communaux, non seu- 


asent avoir la science infuse; ils croient tout connaître etn'a- 


mais besoin des conseils de qui que ce soit, etils rédigent 


ramme de concours d'architecture comme la première 
st absolument « 


un pro 
he d'adjudication venue. C! 


andaleux ! 


n nous 


POUR L'ORPHELINAT D'E 
ultat de ce concours donne lieu à de vives criti- 


Coxcour: 


dit que le ré 


ent avec un sans gêne inouï 


ques et que les organisateurs 


et un mépris révoltant des conditions du concours. Tout se 
passe dans le mystère ; les projets n'ont pas été et ne seront 


(x) A la suite d'une protestation de la Société Centrale d'Architeeturc, 
plan du terrain a été, depuis, joint au programme, et la date de remi 

au 30 avril, à 3 heures de relevée. Cela nous a été noti- 
e exquise émanant du bureau des 


des projets fixée 
fié par la note suivante d'une polit 
travaux : 

« Prière de faire insérer l'annonce ci-joint (sic) dans le journal l'Emu- 
« lation à titre gratuit bien entendu. » 


an) 


S) 
_ 
| 
} 


e l'anonymät de 


le jury reste anonyme, alors qu 


pas exposés 


concurrents a été violé, etc., etc. 


Nous prendrons des renseignements à ce sujet, et, s'il y a 


lieu, nous dévoilerons les tripotages, Nous engageons beau- 


coup les concurrents à organiser eux-même une exposition de 


in de montrer leurs mérites respectifs et de 


leurs projets, « 


mettre le public à même de juger la manière dont ce concours 


a été j 


Encore une fois, les concours doivent donner de bons 
résultats, mais à condition absolue d'être bien organisés et 
irés compétents et intègres. 


S par des j 


Concours POUR LE MONUMENT PaLryN A Courtrar. — La 


ville de Courtrai vient d'organiser un concours pour l'érection 
d'une statue à Jean Palfyn, l'inventeur du forc 

Ce monument sera élevé sur la place des Eperons d'Or; il 
ndra la statue en bronze fondu de Jean Palfyn avec 
accessoires et une base monumentale en pierre de taille. La 


2ps. 


compr 


et de be Le monument 


era ornée d'ins tions 


base s 


if 


dans son ensémble ne dépassera pas le coût de 30,000 francs, 


les primes du concours et les honoraires de l'artiste 


y compri 


tion. 


chargé de l'exc 


Les concurrents présenteront une maquette du monument 


ses parties. Dans cette maquette la figure princi 


ns toutes 


j 
de 


pale aura une hauteur de 75 centimètres. En même temps 


concurrents enverront une tête modelée 


que la maquette le 


ndeur e 


et en gr ective du personnage. La statue aura envi- 


ron 3M50 de hauteur, plinthe comprise. 


Les projets doivent êtr avant le 15 avril 1887 à 


M. le Président du Comité. L'auteur du projet choisi par un 
jury à nommer par le gouvèrnement, la province, la ville de 


{1 


ecevrait 


> envoyés 


l'exécution, à moins qu'à 


Courtrai et le Comité, sera 


ne pui 


Dans ce cas 


tendre à ce 


jet avec le C 
les et dessins, une somm 


6,000 fr. 


pour fourniture d 


Une deuxième prime de 1,000 fr. et une troisième de 500 fr. 


seront attribuées aux deux projets suivants. 


Pour tous autres renseignements, s'adresser au président 


du Comité Palfyn, rue Kokelaere, à Courtrai, 


une lettre conte- 


reçu à propos de ce concour 


Nous avor 


nant des critiques très vives, mais assez justes, sur son orga- 


nisation. Nous la publierons dans notre prochaine livraison. 


La série des concours continue, l'idée de leur organisation 
semble entrer de plus en plus dans le domaine public, On 


ron, à Nivelles, à 


nous en annonce de toutes parts, à Mous 
Bruxelles-Attractic 
pour que nous puis 


> 


; à Charleroi, etc. 


ous prenons 


ions en informer régulièrement 


mesures 


édiater 


nt les programmes. 


nos lecteurs et en publier 
Le Comité de la Société Centrale d'Architecture 
1 


: 
de concert avec l'administration communale de 1 


s'occupe, 


ouscron, de 
rédiger le programme du concours pour un nouvel hôtel de 


ville; nous le publierons dans notre 


ochaïne livraison. 


MÉLANGES 


octéré CENTRALE D'ARCHITECTURE. — Dans sa 
séance du 7 janvier 1887, la Société a admis : 
M. Georges Keller, architecte à Bruxelles, en 
qualité de membre efecti 
Et MM. Charles Appel et Charles Guillot, 


architectes à Liége, en qualité de membres correspondants. 
Elle a entendu avec plaisir le rapport présenté par 

. Devestel sur 1 au ché 1 de Wespelac 
lle a approuvé, st t de M. Peeters, trésorier, le 


le budget pour l'exercice 


crétaire adjoint de la Commission 


bilan de-l'année 1 
Elle a élu M. Govaerts s 
administrative. 

Dans sa prochaine & lée, le 4 février prochain, la 
ociêté s'occupera de la rédaction de son bulletin annuel, du 
ursions pour l'année 1887 et des, réformes à 
ganisation des concours de Rome et du prix 


m 


tableau des e: 
apporter à lo 
Godecharle. 


Le Conseil communal d'Ixelles a, dans une séance spéciale, 
félicité M. Louis Coenraets, architecte, directeur des travaux 
de la commune, à l'occasion du XXVe anniversaire de son 
entrée en fonctions ; le s confrères et ses an sont 


réunis en un banquet intime et ont offert un objet d'art au 


jubilaire. 


NÉCROLOGIE 


Un de nos confrères les plus connus M. Goevaert vient de 
mourir à un âge très avancé; il a construit de nombreu: 
hôtels et châteaux tant en Belgique qu'à l'étranger; il jouissait 
d'une réputation de constructeur soigneux et possédait à ce 
titre, la confiance de la noblesse belge. 


Bruxelles. — Alliance T'ypographique, rue aux Choux, 37. 
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SOCIÉTÉ CENTRALE D'ARCHITECTURE 


DE BELGIQÙ 


. Assemblée générale annuelle du 18 décembre 1886 


Présidence de M. Ju 


Brunraur, Président 


(Suite) 
III. Les Concours publics, leur utilité, leur 
organisation 


M. Raquez donne lecture de son. rapport concernant l’uti- 
lité des concours publ 


MESSIEURS, 

Les concours publics sont susceptibles, dans notre art, de 
nombreuses applications, mais je n'ai à vous entretenir que 
des concours se rapportant aux édifices que l'État, les Pro- 
vinces et les Communes ont à faire exécute: 


Cette question, ainsi présentée, ne vous est certainement 
pas inconnue, Notre Société, d'accord avec ses statuts, qui lui 
prescrivent d'en propager le principe, s'est attachée depuis 
longtemps à en faire l'objet de nos d 
assemblées mensuelles. 


ussions dans nos 


Ayant aujourd'hui l'honneur de nous trouver en réunion 
générale, le Comité organisateur a pensé à vous soumettre 
l'objet de nos débats et à vous permettre de juger ainsi, en. 
pleine connaissance de cause, de l'utilité des concours publics. 

Je n'entreprendrai pas ici, Messieurs, l'historique des con. 
cours publics en Belgique, car si, comme le faisait observer 
je ne sais quel auteur, nous devons regretter pour la 1 


vuta- 


tion de nos arts l'absence d'un commentateur comme Vasari, 
ce vide se fait sentir plus encore au point de vue d 
larité 


s particu- 
de l’art architectural, 


Toutefois, Messieurs, il re 


rt des travaux de quelques 
érudits sur l'histoire de nos cités que des concours publics 


eurent lieu dans nos provinces dés 


le xvre siècle. Les expo- 
Sitions de l'art ancien que notré Société organisa, vous ont 
permis de juger plus 
se firent à Vpres en 15 


ars d’entre eux, et notamment ceux qui 
5 pour le Nieuwerk et pour l'Escalier 
de la Halle aux Draps, où une indemr 
fut accordée aux concurrents. La v 
nombreux projets de son beffroi qu 


d 


ité de 24 livres parisis 
lle de Mons possède de 
i, tracés visiblement par 
s mains différentes, feraient croire que là aussi les 


concours 
publics furent en honneur. Ce principe était du reste celui 


qui présidait dans les Chambres de KRhétorique de cette 
époque, « qui ne se bornaïent pas, dit Henne dans son His 
loire sur Charles-Quint, à donner des représentations drama- 


tiques et à ouvrir des concours célèbre 
Joyaux du pays (Landjuweel) : c'étaient elles généralement qui, 


de concert avec les métiers et les sections, organisaient les 


sous le nom de 


solennités publiques sous le patronage des administrations 
communales. Blles déployaient dans ces circonstances, comme 
dans leurs concours, u e magnif 

Mais c'es 
connue, dj 


cence inouïe, » 


surtout en Italieoù l'histoire de l'art est plus 
nous trouvons les exemples le! 


plus nombreux 


des luttes que nous préconisons. Qui de vous, Messieurs, ne 
connaît le concours ouvert pour les po 


du Baptistère de 
la au moment où 
dans l'art, Della 
Robbia et Brunelleschi ! Et celui pour le Dôme de Florence, 
où Brunelleschi, au dire de Michel-Ange, fit une œuvre si 
parfaite qu'il Jui semblait impossible qu'on püt la surpasser. 
Et plus tard, le concours qu'organisa le pape Paul III, à 


Florence, ou Ghiberti, jeune encor 


il luttait avec les hommes les plus fameux 


Rome, pour le couronnement du palais Farnèse en 1554, où 
Sangallo, Michel-Ange 
Buonarroti, Perino del Vaga, Fra Sebastiano del Piombo et 
d’autres encore, 


l'on vitse mesurer des maîtres comn 


De nos jours, Messieurs, je pourrais dire que les concours 

publics sont des plus fréquents dans tous les pays d'Europe et 
même en Amérique, si je ne devais faire une exception pour 
notre pays. Aïje besoin de vous citer ceux des musées de 
Berlin et de Hambourg, des hôtels de ville de Munich et de 
Vienne, de la gare centrale de Francfort, du palais de justice 
de Leipzig, de l'université de Strasbourg, où, parmi les lau- 
réats, nous trouvons les noms des artistes les plus réputés, tels 
que Waïth, Ferstel, Smidt, etc. 

En France, les architectes les plus célèbres prennent part 
aussi aux concours publics. En 1860, Duc et Viollet-le-Duc par- 
ticipent au concours de l'Opéra, et parmi les concurrents à 
celui de l'hôtel de ville de Paris, nous remarquons les noms de 
MM. Guadet, Ballu, Deperthes, Baltard, de Baudot, Davioud, 
Magne et Vaudremer. En 1874 eut lieu le concours pour la 
maison de répression de Nanterre quarante-cinq architectes 
y entrent en lutte, parmi lesquels nous notons MM. Davioud, 
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Bourdais, Lheureux, Magne, Normand, Train, de Baudot. 
Vous citerai-je encore les concours pour l'église du Sacré- 
Cœur, pour le monument de Versailles, pour la reconstruc- 
tion de la Sorbonne et récemment celui pour l'exposition uni- 
verselle! Ce sont là les concours des plus importants, ceux 
d'un moindre intérêt sont si nombreux que je ne puis vous les 
énumérer. Ils se répêtent, vous le savez, journellement, et il 
suffit, pour s'en convaincre, d'ouvrir n'importe quel journal 
d'architecture. 

Mais non seulement l'Allemagne, l'Italie, le Danemark, la 
Russie, la Hollande organisent des concours publics entre 
leurs artistes, mais ces différents pays ont même recours aux 
concours internationaux. Cela s'est fait notamment pour le 
Parlement de Berlin, pour le tombeau de Victor-Emmanuel, 
pour la Bourse d'Amsterdam, pour les façades des Dômes de 
Florence et de Milan. Et ce fait bizarre se produit, c'est que 
la grande majorité des architectes belges, systématiquement 
écartés dans leur pays, sont conviés à l'étranger à coopérer à 
la rédaction de monuments à y édifier. 


Cette situation anormale pourrait certes nous dél ourager 
dans notre œuvre de propagation, si nous ne savions que 
l'état privilégié de nos voisins ne fut amené qu'après une 
lutte patiente et longue contre les adversaires des concours 
et l'indifférence des pouvoirs publics. Chez eux aussi, 
Messieurs, on a prétendu que les concours eussent été un 
mal, car ils auraient écarté, disait-on, tous les architectes de 
talent; leur âge, leur dignité et leur réputation ne leur permet- 
tant pas d'entrer enlice avec des jeunes gens, des inconnus qui 


pourraient les vaincre, et partant la lutte se serait circonscrite 
entre ces derniers. C'est là, en effet, le principal argument 
qu'on a fait valoir contre l'adoption des concours publics. 
Les quelques e 
répondent, Me 
Dans le passé, je vous ai montré les plu 
Michel-Ange, les Brunel 
Dans le présent, grâce aux patientes recherches d’un de mes 
collègues 


mples que je viens de remettre en lumière 
ieurs, victorieusement à pareille objection. 


s grands artistes, les 


chi, luttant dans les concours. 


je trouve, dans une étude qu'a publiée l'Ém 


lation, 
gnements suivants sur la situation particulière et 


les ren: 


l'âge des architectes dont je viens de vous citer les noms. 


Lors du concours de l'hôtel de ville de Pari M.Vaudremer 
venait d'achever la pris anté et l'église Saint-Pierre de 
Montrouge ; il avait alors 45 ans. 

M. Ballu avait construit les églises de Saint-Ambroise, 
Saint-Joseph et la Trinité, il avait 56 ans. 

M. Magne, le théâtre du Vaudeville et celui de la ville d'An- 
gers, les églises Saint-Bernard et Saint-Iilide; il avait 51 ans. 

M. Baltard, l'église Saint-Augustin, le Timbre, les Halles 
centrales : il avait 67 ans, 

M. Normand était l'auteur de la maison pompéienne du 
prince Napoléon à Paris et de la P 
53 ans. 

M. Train, architecte du collège Chaptal et, en collabora- 
tion avec Baltard, de l'église 


n de 


son de Rennes; il avait 


nt-Augustin, avait 46 ans. 
M. Abadie, architecte de l'église Saint-Ferdinand à Bor- 
deau: 


» de l'hôtel de ville d'Angoulême et des églises Saint- 
Ausone et Saint-Martial dans la même ville, de l'église Saint- 
Georges à Périgueux et d'un grand nombre d'autres € lises, 
avait 63 ans. 


8 


M. Hermant approchait de la soixantaine, et MM. Guil. 
laume et Hénard, qui prirent part au concours pour le monu- 
ment de Versailles, avaient respectivement 55 et 66 ans. 

La valeur de tous ces artistes, Messieurs, n'est guère con- 
testable ; elle est reconnue, pour plus d’un d'entre eux, même 
à l'étranger, et pas un cependant, en participant aux concours 
publics, n'a cru déroger aux lois de la dignité. Et comment 
auraient-ils pu le penser quand, chaque jour, ils voient dans les 
salons les peintres et les sculpteurs du plus grand mérite 
exposant leurs œuvres à côté de celles de commençants, jeunes 
et inexpérimentés. Jamais aucun artiste ne s'est dérobé à ces 
luttes qui entretiennent chez lui le feu sacré, le fortifient, le 
préviennent de ses erreurs et le forcent à marcher dans la 
grande voie du progrès. 


e crois, du reste, Messieurs, que, même envisagé au point 
de vue des architectes dont le talent est consacré par toute une 
vie de travail, il est de leur intérêt non seulement d'accepter 
le principe des concours, mais encore d'y prendre part. Il ne 
faut pas, en effet, oublier que les forces humaines ont des 
limites, et si parmi eux nous sommes heureux de rencontrer 
des hommes qui, arrivés à un âge où d’autres se reposent, 
sont encore des modèles de virilité et d'énergie, il en est 
d'autres cependant qui, doués d'une nature plus délicate, 
voient leurs forces décroître, leurs facultés s'amoindrir. Et, 
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dans ce cas, ne serait-il pas préférable, tant dans ntérêt des 
communes que pour leur mémoire, de n'avoir point à leur 
actif leur œuvre dernière ! 

Si encore, Messieurs, les administrations publiques choisi 
saient toujours des hommes de savoir et de talent, je ne crains 
pas de le dire, nos réclamations, quelque justes qu'elles soient, 
seraient moins vives ; mais, à côté des hommes dont notre art 
et notre pays ont le droit de s'enorgueillir, combien n'en est-il 
point qui n'ont à leur actif qu'une réputation usurpée et dont 
cependant les élucubrations s'étalent jusque dans la capitale. 
Si l'institution de 
que l'hôtel des Monnaies à Saint-Gilles, l'habitation du ‘direc- 
teur du Conservatoire à Bruxelles, les palais de Justice de 
Dinant et de Tournai, et bien d’autres monuments que vous 
connaissez eussent été édifiés comme ils le sont actuellement ! 


concours avait été organisée, pensez-vous 


D'autre part, il faut bienfle reconnaître aussi, le favoritisme 
fait des progrès effrayants et continus en Belgique. Nos gou- 
vernants sont sollicités de tous côtés, et il n'est pas rare d’en- 
tendre cette réponse qu'un haut magistrat communal faisait 
dernièrement à l'un de nos collègues : « Certes, Monsieur, 


« votre mérite est supérieur à celui de vos compétiteurs, mais 


« ceux 


<-cisontbien protégés, etje crains bien, étant données ces 
« influences, ne pouvoir vous accorder le travail auquel vous 
« avez droit.» Cette protection, Messieurs, vous la connaissez : 
c'est celle ou d'une association politique quelconque, ou d’une 
loge philosophique, où d'une communauté religieuse. Car il 


, mais 


ste dans notre pays, non seulement des commune 


encore des provinces presque entières où, pour obtenir le 
ivail, il importe avant tout de se faire connaître 


comme catholique où comme libéral, et le talent n'est plus 


moindre t 


que chose secondaire. 
Cette critique ne porte 
Nous admirons les hommes qui, soit au Parlement, soit dans 
les Collèges provinciaux où communaux, se dévouent pour 
la patrie. Nous éprouvons une sympathie non moins grande 
pour ceux qui, dans une sphère plus modeste, se contentent 
de les suivre comme des soldats dévoués à la grande cause 
qui 
se targuent de prétendus services ou d'une commune opinion 
politique pour se faire octroyer des command 
sont plus pour nous les déf 
devéritables mercenaires que nous pourrions dédaigner, sileur 


sur la politique en elle-même. 


qu'ils défendent. Mais parmi ceux-ci nous en distinguon: 


Ceux-là ne 


eurs de leurs convictions, mais 


alaire n'était prélev 
ur un bien auquel moralement nous p 


, au grand détriment de l'intérêt général, 
r droit. 


e © 


endons avoi 


Nous pensons du reste que les administrations publiques 
seraient enchantées de se débarrasser de ces entraves qui leur 
donnent une lourde responsabilité. C'est à nous à les éclairer, 
à leur démontrer l'inanité des préjugés élevés contre les con- 
cours publics. Jusqu'ici des gens en qui elles avaient confiance 
les ont circonvenues en leur faisant valoir tous les hasards 
d'un concours qui pourraient livrer, disentils, l'exécution 
d'un monument à un inconnu, tandis qu'il serait très bien 
compris et très bien exécuté par tel ou tel de leur entourage. 

Ce grief ne tient pas plus à l'examen quel 
quelque talent que l'on ait, l'imagination a ses caprices et ses 


autr 


car 


moments de lassitude, l'œuvre entier d'hommes, même de 
génie, est là pour le démontrer. Quant à l'exécution matérielle 
d'un monument, ai-je besoin de vous rappeler la part active 
qu'y prennent maintenant les fonctionnaires des bâtiments 


civils 


et des bureaux de travaux des communes? Que ce soit 
ée de la main à la 
main, ou par concours, la surveillance est la même. Il n'ya 


une œuvre obtenue par faveur, pa 


donc pas là de hasard mais bien un élément positif avec 
lequel les plus grands artistes doivent compter. 


On a aussi parlé de la liberté des communes, mais celle-ci 


est-elle amoindrie lorsqu'elles ont recours aux adjudications 


publiques qui ne sont en 


somme que les concours que nous 
demandons, mais sous une forme plus matérielle. 

Je pense done, Messieurs, que c'est en vain qu'on amasse à 
grands frais d'imagir 


ation quelques griefs contre l'adoption 
des concours publics. Ces luttes courtoises gagnent de jour 
en jour des partisans, et elles sont en elles-mêmes si logiques 
a été 
transformée, vous le savez, en grand concours international. 
Et la ville de Bruxelles ouvre en ce moment un concours 
pour les appareils de chauffage à gaz dans lequel une somme 


que l'industrie même s'en empare. L'exposition de 1888 


de 10,000 francs est affectée aux primes à distribuer. 

Les avantages du système que nous préconisons sont mul- 
tiples : 

Ikpermet à tous les artistes de faire connaître leur talent. 
11 anéantit le favoritisme; sous ce rapport, c'est une œuvre 
essentiellement morale, équitable, juste 

11 permet l'éclosion de toutes les idées anciennes ou nou- 


velles. A toutes les écoles, gothique, renaissance, classique et 
autres d'exprimer leur tendance et au public d'en apprécier la 
valeur. 


Aux administrations, au lieu d'accepter une œuvre quelcon- 
que, de choisir le meilleur projet, tant au point de vue écono- 


mique qu'artistique, parmi les plus étudiés. Elles trouveraient 


là, sous ce rapport, une véritable consultation oùlesidées abon- 
deraient; lalumière en jaillirait 
ceràdi 
fait aujourd'hui, alors qu'ils sont 


ctl'on ne verrait plus commen- 
uterle mérite etle coût des monuments, comme cela se 
écutés etqu'on les inaugure. 
Le peuple même prendrait goût à visiter ces expositions 


qui seraient de celles dont on parlerait. Je n'en veux pour 


preuve que l'exposition organisée lors du concours pour la 
Bourse d'Amsterdam, qui fut visitée par plus de 25,000 per- 
sonnes. Il y trouverait matière à la critique et à étendr 


jugement, Ce serait pour lui une véritable 


cole qui aurait 
ipes du beau, 
ésirable dans 


pour effet de répandre dans les ma 


d'où naîtrait peut être cette renaissance si 
l'industrie, 

La presse s’en occuperait alors, et l'on ne verrait plus notre 
art mis à l'index pour cette raison que nous donnait dernière- 
ment, fort naïvement, un de nos grands critiques, « qu'il 
« n'est guère commode d'apprécier l'architecture... quand 
« on ne la connaît pas ». 

Notre art au 


i en profiterait, car une émulation constante 


artistes, les forcerait à travailler en donnant aux 
gitime de sauvegarder leur réputation, aux 
pérance de voir un jour leurs efforts couronnés et 


animerait le 


uns, le désir si L 


autres, l'es 
leur talent reconnu. 
Et si quelque lutte internationale se pr 


sentait à nouveau, 
l'expérience que nous aurions acquise dans ci 
tiques, nous permettr 


tournois artis- 


it de soutenir à l'étranger la vieille 


renommée de l'art architectural belge, et nous ne verrions plus, 
comme C 
reux pays qui depuis longtemps s'est e 


t le cas aujourd'hui, la France, ce grand et géné- 


rcé dans les con- 


cours publics, nous dominer et nous écraser. Il y a là un 
grand devoir patriotique à accompliret nous n’y faillirons pas. 

Telles sont les raisons qui me forcent à croire que les con- 
s seuls répondent aux véritables intérêts de l'art, 
des artistes et du pays. 


cours publi 


En cons 


juence, j'ai l'honneur, Messieurs, de vous propo- 
; le vœu de les voir adopter en Belgique pour tous 


édifices que l'État, 1 


ser d'émettr 


le. :s provinces et les communes ont à 


faire exécuter. 


M. Cuarzer (de Liége), demande de communiquer le 


rapport de M. Raquez aux divers conseils communau 
. Le Présipexr dit que la propagande a commencé depuis 
quelque temps par l'envoi aux administrations d'un pro- 
gramme-type et que nous comptons, sous peu, publi 
brochure en faveur des concours publics. Néanmoins il appuie 


r une 


la proposition, qui est adoptée à l'unanimité. 

M. Acxer développe ensuite les idé 
lement admises par la Société pour l'organisation des con- 
cours publics. Il en expose le côté pratique. 


qui ont été gén. 


MESSIEURS, 

La m 
ralement admise en principe, et cependant bon nombre d'ar- 
chitectes montrent pour cette idée, sinon de l'hostilité, tout au 
moins une indifférence absolue. 

Nous n'entendons pas parler de quelques-uns de nos con- 
frères qui, à cause de leur situation toute spéciale, se sont 
dé 
leur confiant des travaux directement, il est tout naturel que 
les concours ne leur disent rien qui vaille. À leur place, peut- 
Mais, en dehc 
de ces privilégiés, peu nombreux en somme, un nombre con- 
sidérable d'architectes d'expérience et de talent reconnu, pré- 
fèrent rester les bras croisé 
cours, tels qui 

Quelle peut être la cause de cette abstention ? 


au concours des édifices publics semble être géné- 


intéressés de la question. Les administrations publiques 


être, ne penserions-nous pas autrement qu'eu 


que de courir les risques des con- 


sont organisés actuellement, 


La question que nous nous sommes posée a été faite égale- 
ment au Congrès international des architectes, tenu à Paris 
en 1878, et M. Davioud y répondait ceci : « Tous les archi- 
tectes ne prennent pas part au concours pour deux raisons : 
la première, c'est qu'il faut dépenser beaucoup de temps et 
d'argent pour faire un concours ; la seconde, ce sont les injus- 


tices commises. » 

Ces deux raisons admises à Paris, le seront également chez 
nous, car plus peut-être que nos voisins, avons-nous vu de 
ces concours organisés en dépit du sens commun et bien faits 
pour dégoûter à tout jamais ceux qui s'y étaient frottés. 

11 faudrait beaucoup d'espace pour raconter en détail l'his- 
toire des concours pendant ces dix dernières années, maïs 
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nous ne voulons pas trop étendre notre tra: 
récit, par sa note drôle, serait mieux à s 


rail et d'ailleurs ce 
à place à la fin de la 
soir. Nous nous contenterons de rappeler à nos 


séance de c 
auditeurs les concours de l'hôtel communal de Schaerbeek, 
de l'hospice de Liége et de l'Harmonie de Verviers. Le pro- 
gramme de ce dernier concours dépasse tout ce qui a été fait 


et nous ne croyons pas inutile de le résumer. 
1 


Les concurrents avaient à fournir 
chaus. 


s plans du rez-de- 
les façades et deux 
coupes à l'échelle de 0.02; de plus, les détails demi-grandeur 
de toutes les moulures et ornements tant extérieurs qu'inté- 
rieurs, et enfin un devis détaillé en vue de l'adjudication. La 
construction pouvait coûter 350,000 francs et occuper une 
surface de 1,300 m. c. Pour ce travail il était offert une pre- 
mière prime de 2,500 fran 


e, des étages et des caves ; toute 


u projet déclaré le meilleur par 


un jury à nommer par la Société, et une seconde prime de 


500 francs au projet classé deuxième. En échange de la prime 
de 2,500 francs, l'heureux auteur du projet primé devait four- 
nir les épures néce 


saires à l'exécution des travaux sans 
nouvelle indemnité, de sorte que la Société d'Harmonie de 
Verviers, qui n'est pas pauvre puisqu'elle peut se fai 
struire un local valant 35 
moins d'un pour c 


e con- 
00 francs, offrait à son architecte 


nt d'honoraires. C'est tout simplement 


sée dans notre 
organe, l'Émulation, comme elle méritait de l'êtr 


scandaleux, et cette façon d'agir a été caractér 


On ne voit pas tous les jours des choses aussi fortes que 


celle-là, mais souvent des injustices ont été commises, des faits 


blâmables se sont pas 

Nous pouvons donc accepter comme justes les réponses 
données par M. Davioud et, partant de là, nous allons che: 
cher ce qu'il y aurait à proposer pour remédier à l'état de 
choses existant. 

Le Cong 
: proposé le concours à deux épreuves. Les partisans de ce 
système ont dit ceci en résumé : « Un architecte qui a une 
mauvaise idée, ne s'en rend pas compte toujou: 


s de Paris, dans le même but que le nôtre, 


il l'arrange, 
l'étudie et finit par croire qu'elle est bonne. L'exposition 
arrive et une minute suffit parfois pour ouvrir les yeux au 
concurrent; mais, malheureusement, pendant un moi 


ou 


deux, il a perdu son temps, son argent et négligé ses affaires 
courantes pour étudier une idée qu'il reconnaît défectueuse, 
Une esquisse, au contraire, se trouve rapidement; elle est 
jugée, et on voit tout de suite si l'on a quelque chance de 


réussite. Il faut donc en arriver à faire un concours d'es- 


quisses d'abord. Les auteurs des esquisses désignées par le 
jury seront alors appelés à faire le concours définitif, » 

Voilà ce qu'ont dit en substance les partisans du concours 
à deux épreuves. 


M. Hermant, adversaire de ce système, tout en lui recon- 
naissant de grands avantages, n'a pas voulu s'y rallier cepen- 
dant, et il a objecté ceci : « Le concours à deux degrés me 
gène un peu. Il y aura deux programmes, et le deuxième 
programme paraît à tout le monde devoir 


re le développe- 
ment du premier. Dès lors, le danger du concours à deux 


degrés, c'est qu'on s'est livré dans son esquisse, qu'on a donné 


ainsi à faire 


son idée dont le voisin peut s'emparer et arrive 
un projet rendu meilleur, tout en ayant eu une esquisse 
moins bonne. 

« Si le deuxième programme n'est pas l'agrandissement du 
premier, à ce point que le projet rendu puisse s'appuyer sur 
la première esquisse, le danger est qu'on ne sera pas certain 
que le projet classé premier sera le meilleur! » 

Les inconvénients signalés par M. Hermant sont sérieux ; 
mais ne sont-ils pas compensés par l'avantage de ne faire 
perdre du temps à personne ? 


Le Congrès de Paris a cherché longtemps à obvier aux 
inconvénients signalés. Un seul sy: 
mais il n'a été défendu par personne. Il consistait à ne rendre 
publique l'exposition de la première esquisse que lors du 
jugement du concours définitif, Les auteurs des esquisses 
choisies auraient été tenus de faire leur nouvelle étude d'après 
des calques pris avant l'envoi des dessins. 

Finalement, le concours à deux épreuves a été admis en 
section par 27 voix contre 19. 

L'Assemblée générale, ne voulant pas entrer dans la‘discus- 
sion des détails, a voté les deux résolutions suivantes : 

« Le Cong émet le vœu que les concours publics soient 
l'objet d'une réglementation d'ordre public, émanée de l'auto- 
rité supérieure, 

« Le Congrès délègue son bureau pour suivre auprès du 
gouvernement français la solution de cette question, en s’in- 
spirant des discussions qui ont eu lieu devant lui, soit en 
commission, soit en assemblée générale, » 


tème a été trouvé efficace, 


Le principe adopté par le Congrès de Paris a été admis 
par notre Société, dans sa séance du 30 octobre 1884. Nous 
spérons que vous le maintiendrez, Messieurs, et nous don- 
nerons plus loin des détails sur sa mise en pratique. 

M. Davioud, nous l'avons dit plus haut, donnait également 
pour motiver l'abstention de tant d'architectes aux concours 
publics, cette raison que de nombreuses injustices ont été 
commises, Ce dernier motif appelle l'examen de l'organisation 
complète des concours publics, Voyons donc ce qu'il y aurait 
à faire pour donner satisfaction aux architectes, en ce qui 
concerne le programme, le concours à une ou deu: 
le jury et la question des primes. 


épreuves, 


LE PROGRAMME 

Les architectes, jusqu'ici, se sont peut-être trop exclusive- 
ment occupés de la composition du jury et ont négligé un 
point tout aussi important. Nous voulons parler de la rédac- 
tion du programme. À mauvais programme, mauvais con- 
cours, peut-on dire. Jusqu'à maintenant, les collèges échevi- 
naux, les sections des travaux publics ou les administrations 
des hospices se sont occupés de la rédaction des programmes 
de concours. La façon dont ces documents sont généralement 
compris, atteste que l'on trouve rarement dans les administra- 
tions communales et celles des hospices, des hommes capables 
de préparer convenablement un concours d'architecture. 

Les administrations, quelles qu'elles soient, doivent être 
représentées dans la commission du concours, c'est évident; 
ce sont leurs délégués qui ont à faire connaître leurs inten- 
tions et leurs désirs, qui peuvent seuls indiquer les locaux 
nécessaires aux différents services d’un édifice, choses qu'en 
certains cas les architectes ne sont pas tenus de savoir. Mais, 


à côté de ces délégués, il est de toute nécessité qu'au moins 
un archit 
qu'il puis: 


te d'expérience fasse partie de la commission, afin 
voir si les exigences des administrations sont en 
rapport avec la surface du terrain ou la somme destinée à la 
construction, Que de fois n’a-ton pas vu des concours donner 
un mauvais résultat, parce que matériellement il n'y avait pas 
moyen de placer tous les locaux demandés sur l'emplacement 
désigné. Les commissions de concours ou de Programmes devraient, à 
notre avis, être composées d'un certain nombre de délégués de l'adminis- 
trafion qui ouvre le concours, déux ou trois au plus, ét auxquels seraient 
adjoints un architecte cb une personne dont les connaissances spéciales 
seraient en rapport avec le genre d'édifice à construire. 

Au sujet du programme, nous avons trouvé dans le Building 
News de 1884 un article intéressant de M. Tuxford Hallatt. 
En voici un passage : 

« Les désirs des administrations ne sauraient être trop 
clairement indiqués aux concurrents. Si les premiers connais- 
sent une construction. 


sistante qui répond à leurs désirs; ils 
feraient bien de le mentionner au programme. Si de même 
ils ont l'intention de préférer tel ou tel style ou une disposi. 
tion quelconque, il serait injuste de ne pas le faire savoir, car 
il se pourrait que des concurrents obtinssent ces renseigne- 
ments d’une façon détournée et eussent, de cette façon, un 
avantage illégal sur leurs confrères. Il est particulièrement 
désirable que le prix de la construction soit indiqué. 

{ 11 doit être entendu que la somme fixée est un maximum 
et que tous les projets dépassant cette somme séront mis hors 
concours, où bien que le chiffre n’est mis que pour indiquer 


aux concurrents le degré de luxe ou de confort que l'on 
demande, 


{ À notre point de vue, il vaut mieux indiquer la limite de 
la dépense et dire, si les deux choses ne sont pas possibles, 
quelle est la plus importante des deux : ou de ne pas répondre 
complètement au programme ou de dépasser le chiffre fixé. 
On oublie trop que généralement il faut prendre un de ces 
deux partis, et rien n'est plus ordinaire que des administra- 
tions demandant un tas de choses tout à fait impossibles à 
faire pour la somme allouée, » 

Les idées de notre confrère anglais nous paraissent sensées 
et nous croyons avoir bien fait en les citant ici. 

LES CONCOURS 4 UNE ÉPREUVE ET A DEUX ÉPREUVES 

Le concours à deux épreuves doit être recommandé lors- 
qu'il s'agit de constructions relativement importantes ; lorsque 
le travail exigé menace, par la somme d'études qu'il deman- 
dera, d'écarter les architectes n'ayant pas tous leurs loisirs. 

Jusqu'ici, en pays étranger, il n'y a guère eu de règle £xe 
qui détermine quand le concours aura lieu à une ou à deux 
épreuves. 

En France, les concour 


de l'Hôtel de Ville, de la Maison de 
répression de Nanterre, de la Sorbonne ont été à une épreuve, 
Par contre, il y en a eu deux pour le concours de l'Opéra et 
celui du monument commémoratif de la Constituante en 1880. 
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Nous devons nous garder d'oublier, d'ailleurs, que nos 
confrères parisiens se trouvent dans une situation tout à fait 
exceptionnelle. S'ils ont besoin de dessinateurs de renfort, il 
leur suffit de s'adresser à l'École des Beaux-Arts. Ils y trou- 
vent la quantité et la qualité. Il n'en est pas de même ici; les 
dessinateurs qu'à l’occasion on pourrait utiliser, seraient tout 
au plus des copistes. Les concours à deux épreuves sont donc 
plus nécessaires en Belgique que partout ailleurs peut-être. 

Nous pensons qu'on pourrait dire que, sauf pour des cas 
exceptionnels, le concours sera à ane épreuve s'il s'agit de constructions 
ne devant pas coûter plus de 100,000 francs. Pour les travaux at- 
dessus de cette somme, le concours se fera à deux épreuves. 

Pour la première épreuve, il devrait suffire de faire des 
esquisses. Les plans seraient faits à l'échelle de 0.005 ou 0.002, 
suivant les dimensions de l'édifice projeté. Deux façades et 


une coupe seraient dessinées à o,o7 ou à 0,005. Un devis ne 
nous paraît pas nécessaire. Le chiffre de la dépense devrait 
cependant être donné comme guide. Le jury verra bien vite 
si le projet a été étudié avec la préoccupation d'arriver au 
chiffre fixé ou si c'est simplement un projet en l'air qu'on lui 
a présenté. 

Certains de nos confrères anglais demandent une chose que 
nous croyons bonne à signaler. Ils voudraient que pour le 
premier concours (1re épreuve) le nombre de dessins ne pût 
pas être augmenté par les concurrents et, de plus, que la 
dimension des châssis fût fi s guide 
est aisée à comprendre. Ils veulent éviter que certains con- 
currents n' 


e d'avance. L'idée qui 1 


n imposent par la masse de leurs dessins ou par 
l'exagération donnée à la dimension de certaines études. Quoi 
qu'on puisse dire, les membres du jury se laissent parfois 
aller à des influences qu'ils croient n'avoir plus à subir, et 
rien ne nous paraît plus équitable que de mettre tous les con- 
currents sur le même pied d' 


galité. 


Le jur. 
d'esquis 
Le chiffre des esquis 
du concours ou son importance. Les auteurs dl 


y, à la première épreuve, désigne un certain nombre 
es, dont les auteurs sont appelés au concours final. 


es peut varier d'après la valeur artistique 


s esquisses 


vraient chacun une indemnité, mais devr 


choisies rec 


être libres de participer ou de ne pas participer au deuxième 
concours. Leur premier travail resterait, en tous cas, la pro- 
priété de l'administration. 

Pour la seconde épreuve, les concurrents devraient faire les 
plans à 0.01 ou à 0.005 et toutes les façades et les coupes 


nécessaires à l'explication détaillée du projet à 0.01; de plus, 
un devis et une notice explicative. 

Les concurrents devraient également être autori 
ner des explications verbales sur leur œuvre. 

Une question importante dans les concours à deu 
est celle relative au programme. Doitil y avoir un seul pro- 
gramme pour les deux épreuves ou deux différents? La ques- 
tion a été discutée au Congrès de 1878; la Société des Archi- 


épreuves 


tectes de l'Aisne s'en est auss 

M. Davioud était partisan d'un programme extrèmement 
large, qui ne précise pas d'une façon absolue ce que l'on veut 
faire, de telle sorte que toutes les idées pussent se formuler 
librement. La Société de l'Aisne partage cette manière de 


occupé 


voi 
Congrès n'a 


qui a été combattue vivement par M. Hermant. Le 
as pris de décision sur ce point-là. 


Pour notre part, nous ne voyons pas pourquoi le premier 
programme ne serait pas celui du concours définitif. Si lon 
ne cherche que des idées, comme semble le préconiser la 
Société de l'Aisne, on risque fort de ne choisir au premier 


concours que des esquisses d'architectes de talent, mais man- 
périence requise pour mener 


quant peutêtre totalement de I 
le travail à bonne fin. Il pou 


ait en ulter souvent un 


deuxième concours sans issue. C'est ce qu'il faut éviter à tout 
prix, et c'est pourquoi nous proposons un seul et même pro- 
gramme. Ce système ne lèse aucun intérêt. 

Le programme vague que voudrait M. Davioud n'est guère 
admissible que lorsque l'administration ne sait pas au juste 
ce qu'elle veut. Nous ne badinons pas. Dans bien des cas, 
lorsqu'il s'agit par exemple de monuments à ériger en l'hon- 
neur d'hommes illustres, de fontaines monumentales ou d'au- 
tres constructions de ce genre, il est bien difficile de faire un 
programme autrement que vague, indécis. 

Pour les concours à une épreuve, on suivrait les conditions 
indiquées pour le concours final de celui à deux degrés. 


LE JURY 


Les différentes notices que nous avons consultées sont pres- 
que toutes d'accord sur ce point. Toutes admettent un pre- 
mier jury, composé de délégués des administrations auxquels 
seraient adjoints des architectes. Toutes insistent sur des 


jurys peu nombreux. Pour le deux 
devait être entièrement composé d'architectes. 

Notre Société, dans le premier règlement qu'elle a élaboré 
sur la question, demandait un jury entièrement composé d'ar- 


me concours, le jury 


chitectes nommés en nombre égal par l'administration qui 
ouvre le concours et par les conconcurrents. L'administration 
devait en outre adjoindre un délégué de chacune des Société 
d'Architecture existant, en Belgique, depuis au moins trois 
ans avant la date d'ouverture du concours. 


La délégation nommée par l'administration devait être 
composée en nombre égal d'architectes étrangers au pays et 
d'architectes belges. 

Tout cela est très beau, mais peu pratique. La Société l'a 
compris et elle a déjà mis un peu d’eau dans son vin. En effet, 
le règlement élaboré le 24 juin 1885 ne parle plus des archi- 
tectes étrangers. Pour ne pas effrayer les administrations, elle 
ferait bien de modifier encore un peu l'article en question. 

Ne pourrait-on pas dire : Dans les concours à deux épreuves : 
pour la première épreuve, le jury est composé de sept membres, Quatre 
délégués, dont au moins un architecte, nommés 
ouvre le concours, deux architectes nommés par les concurrents, etun 
délégué d'uns des Sociétés d'Architecture existant en Belgique depuis 
au moins trois ans avant la date d'ouverture du cor 

Pour la deuxième épreuve, le jury serait le même que pour la pre- 
mière, sauf que l'administration n'aurait plus que deux délégués. Les 
deux autres seraient remplacés par deux architectes, à nommer par les 
concurrents de la deuxième épreur 


par l'administration qui 


Cours. 


Il serait à souhaiter que, pour les concours importants, il y 
eût au moins un architecte étranger parmi les membres du jury 
Dans les concours à une épreuve, le jury serait celui de la première 


mue. 

Nous pensons également qu'il serait prudent de supprimer 
l'article 8. 
tectes. 


qui donne le droit de vote seulement aux archi- 


PRIMES 

Pour limportanee des primes à attribuer aux concours à 
une et à deux épreuves, nous nous en rapportons aux articles 
s par notre Société le 3 octobre 1884. Cette question est 


voté 


traitée aux articles 12, 13, 14, 15 et 16. 
ART. 12. Le nombre des projets à primer n'est pas fixé, 


Arr. 13. Le total des primes est égal à ..? p. ©. de la 
somme destinéeau monument. (Il est au moins égal à1 1/2p.c. 
de cette somme et ne peut être inf 

Arr. 14. Dans la première épreuve, une somme équiva- 
lente à la moitié du montant des primes sera partagée égale- 
ment entre les meilleurs projets, à titre d'indemnité pour frais 
d'études. 

Art. 15. À la deuxième épreuve, la moitié restante de la 


eur à 2,500 francs.) 


somme allouée pour le concours sera intégralement distribuée, 
par parts proportionnelles à leur mérite, entre les meilleurs pro- 
jets. 
Arr, 16. L'exécution sera confiée à l'auteur du projet 
désigné parle jury. I] lui sera alloué, comme ho 
du montant du devi 
montant de l'entrepri 
A l'article 13, il serait bon de supprimer ces mots : 


aires, 5p.c. 
approuvé par l'administration et non du 


se résultant de l’adjudication. 


« Il ne 


peut être inférieur à 2,500 fr. » 
De même à l'article 16, il faudrait dire : « Il leur sera 
alloué 5 p. c. de la dépense totale, défalcation faite des 


sommes touchées par lui comme primes à la première et à la 


deuxième épreuve. » 


ieurs, à la fin de notre tâche, 


Nous arrivons, M ous 


anisés comme nous le 
d 

nr le Drécenitibviene t moi ce quil ny € 
que par le présent. Il y en aurait moins, parce qu'il n'y en 
gularités qu'on 


pensons que, si les concours étaient org 


proposons, il y aurait beaucoup moins d'injustices commis 


aurait plus d'inconscientes. Toutes les ir 
signale, toutes les vilenies qui nous indignent sont faites 
généralement par des gens qui croient agir au mieux des inté- 
rêts de tout le monde et qui seraient étonnés et peinés si l'on 


parvenait à leur persuader qu'ils agissent mal. Nous avons 


aussi peur de l'ignorance que de la mauvaise foi. Enlevons 
aux gens incapables le droit de se prononcer sur des questions 
qui sont vitales pour nous, et nous aurons beaucoup fait pour 
notre profession. Nous nous plaisons à croire que les gens de 
mauvaise foi ne formënt qu'une infime minorité, et d'ailleurs 
quand ils ne pourront plus endosser leur responsabilité à 
d'autres, qui sont insconscients, il ne leur restera qu'à se tenir 


dans le droit chemin. 
Nous avons essayé, M 
la question. Si nous y avions mentionné tout ce qu’il était 
intéressant à dire, nous aurions dû remplir cinq ou six fois 
plus d'espace. Mais nous n'avons pas oublié qu'avant d'écou- 


ieurs, de résumer le plus possible 


ter ce rapport, vous avez dû en entendre deux autres, et nous 


n 
en 
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avons pensé que plus notre travail serait long, moins il serait 
écouté. 

D'ailleurs, nous avons la conviction de prècher à des con- 
vertis. 

L'Assemblée pourra difficilement discuter les différentes 
questions que nous avons effleurées. Si elle est d'avis que 
leur adoption serait chose favorable, elle pourrait voter le 
vœu suivant : 

« L'Assemblée émet le vœu de voir organiser les concours 
d'après le règlement qui lui a été lu et en tenant compte des 
considérations qui sont développées dans le présent rapport. » 

Un dernier mot, 

Pour la mise en pratique des concours publics, la Société 
Centrale des Architect 


s de Paris, sur la proposition de son 
Secrétaire principal, M. Ant. Wallon, a fait une chose qui a 
amené déjà d'excellents ré 


ultats. Elle a nommé une commis- 
e de 26 membres, qui a pour but de s'occuper de 
relatifs aux concours et de donner son avis aux 


sion compo 
tous les fait: 


administrations municipales, aux sociétés, aux particuliers 
sur les questions qui pourraient leur ëtr 
de programmes, composition de jurys, jugements, primes (1). 

Une telle commission rendrait de grands services en Bel- 
gique. Mais comment la composer? Nous pensons qu'il ne 
peut être question de la prendre exclusivement au sein de la 
Société, mais peut-être celle-ci pourrait-elle prendre l'initiative 
de la chos 


soumises : rédaction 


. Nous lui signalons l'exemple de la Société Cen- 
trale de Paris et la prions de mettre à l'ordre du jour d'une 
de ses prochaines séances l'étude de la question. 


M. le Président ouvre la discus, 
rapport présenté par M. Acker. 

M. Baës appuie la proposition de M. Acker, quant à sup- 
primer le devis à la première épreuve. 


on sur les conclusions du 


M. Rau n'est pas de cet avis, il craint qu'involontaire- 
ment cela mène à des abus et à des mécomptes. 

M. Deviene propose de joindre un devis descriptif aux pro- 
jets définitifs, au lieu d'un devis estimatif, comme il est généra- 
lement demandé. 

M. Huse 
vigne. 

MM. Hansen (de Spa) et Mamu (de Binche) dé 
soit joint aux projets d 
indiqués au programme. 


r (de Mons) appuie la proposition de M. De- 


SEA 


rent qu'il 
sur des prix 


devis sérieux basé 


M. Raouez voudrait voir produire des prix-courants par 
administrations communales qui mettent au concours un 


(x) A Monsieur le Président de ln Société Centrale 
Belgique, Bruxelles. 


le 25 novembre 1886. 
Monsieur le Président et honoré confrère, 
ns de recevoir la lettre que vous m'avez fait l'honneur de m'écrire, 
nt, au sujet de l'institution des concours publics, en France. 
Les renseignements que vous me demandez exigent, pour être complets, 
d'assez nombreuses recherches et un travail personnel d'assez longue 
haleine; car nous avons eu beaucoup de concours publies en France, 
depuis 10 ans, beaucoup trop et pas assez : concours pour constructions 
insignifiantes, absence de concours là où le concours eût été nécessaire. 

En général le principe du concours est assez facilement accepté, mair 
tenant, dans notre pays; mais du principe à la pratique, il y a un abime 
assez dangereux que nous nous eflorçons de combler. La moralisation 
des concours publics, voilà la grande affaire ! 

Nous sommes, je l'espére, en bonne voie, grâce À la création au sein 
de notre Société Centrale, depuis 1885, d'une Commission des concours 
publics, sorte de Conseil supérieur, composé d'une partie du Bureau et des 
principales notabilités de la Société, élues en assemblée générale. Cette 
Commission, dont je vous envoie la composition pour l'exercice 1886, 
pour but d'étudier tous les faits relatifs aux concours, qu'il s'agisse d 
programmes, de la composition des jurys, des primes, etc. | ; 

J'avais éprouvé le désir, comme beaucoup de nos confrères, d'étudier 
cette grande question des concours publics, et j'avais soumis au Congrès 
de 1884 une étude que je vous adresse par le même courrier et que je 
vous prie, Monsieur le Président, de vouloir bien offrir à votre société. 
Le salut était, à mon avis, dans la création de cette Commission. Je trou- 
vais que depuis de longues années nous piétinions sur place ; les théories 
avaient fait leur temps, théories qui se contredisaient le plus souvent 
d'un Congrès à l'autre, Ce n'était pas tout de discuter, il fallait produire 
une solution. 

J'eus le bonheur de voir accepter ma proposition. 

Les résultats sont excellents. 

Plusieurs municipalités se sont déjà spontanément adressées à nous 
Ermont, Villemomble, Château-Thierry, Meaux, Bordeaux ous som- 
mes en relations avec les ministères. et, lorsque l'existence de notre 
Commission séra an peu plus connue, le succès sera complet. 

Les renseignements que vous me demandez, Monsieur le Président, 
pourraient être pris dans la collection du journal la Semaine des Construc- 
teurs (André Daly et Cie, éditeurs, rue des Écoles, 51, Paris) qui com- 
prend précisément dix années parues. Cette publication annonce tous 
les concours et tout ce qui a trait aux concours. Vous trouverez du reste 
dans la brochure que je vous envoie des indications sur les principaux 

es à consulter. Je souhaite qu'en attendant des documents plus 
étendus, mon petit travail ne vous soit complètement inutile, J 

Veuillez, je vous prie, Monsieur le Président, être mon interprète 
auprés de nos confrères belges, leur présenter mes hommages de bonne 
confraternité, et agréer, ainsi que Monsieur le Secrétaire, l'assurance de 
mes sentiments les plus distingués. 


ANT. WALLON 
Secrétaire principal de la Société Centrale, 
rue Gay Lussae, 1, Paris. 


e 
| 


monument quelconque ; de cette façon les déceptions seraient 
évitées pour tout le monde. 

M. Birroré (d'Amiens), membre de la Société régionale du 
Nord de la France, préconise, pour les concours à la première 
épreuve, voire même pour les projets définitifs, l'évaluation 
globale soit au m;,° soit au m,°. Il cite plusieurs exemples de 
constructions, dont les estimations ont été faites au moyen de 
facteurs sérieux établis comparativement aux prix de bâtiments 
exécutés peu avant dans les mêmes contrées ; les produits don- 
naïent approximativement le même résultat qu'un devis dé- 
taillé. 

M. Sarenoy propose à l'Assemblée de prendre en consi- 
dération, par un vote, le travail présenté par M. Acker et de le 
de la Société pour l'étude des détails de 


renvoyer à l'assemblé 
cette question. 
M. Mauxers es 


tisan du système qui fixe une somme 
pour les projets à produire à la première épreuve. 

M. Le Pr engage l'Assemblée à voter la prise en 
considération des propositions de M. Acker. Le Comité, dont 
M. Acker fait du reste partie, étudiera avec lui la question et 
tiendra compte des opinions émises par les différents orateurs. 

L'Assemblée adopte cette proposition à l'unanimité 

M. le président donne lecture de la requête que la Société 
va incessamment adresser à la Chambre des représentants : 


IDEN 


MESSIEURS, 


Les soussignés ont l'honneur de venir soumettre de nou- 
veau à votre examen une question qui fut soulevée à la 
Chambre, le 27 janvier 1885, par l'honorable M. Delebecque, 
représentant de Bruxelles : « L'utilité de recourir au concours 
« public entre les architectes belges pour la construction des 
« édifices nouveaux. » 

Le gouvernement voulut bien promettre, à cette époque 
d'examiner la question qui lui était signalée et de faire l'ex- 
périence du système que nous préconisons et dont l'honorable 
M. Delebecque a pris la défense en votre assemblée. 

Depuis lors, aucun concours n’a été organisé par le gouver- 
nement quoique des occasions se soient présentées, 

Mais l'institution généralisée des concours publics com- 


porte en elle un sentiment d'égalité, de justice pour tous, 


ga 
trop évident pour qu’elle ne triomphe et ne s'impose pas dans 
un avenir rapproché. 

Loin de nous, Messieurs, la pensée de vouloir critiquer ici 
le choix que le gouvernement a fait parmi nos confrères, pen- 
dant ces derniers temps, pour l'édification des monuments qui 
embellissent nos villes. Mais à côté des maîtres, auxquels il a 
confié des œuvres importantes, se trouvent peut-être des 
talents ignorés, des talents naissants que les concours auraient 
mis en lumière. 

L'État doit la même protection à tous. 

Par quels moyens les jeunes talents pourraient:ls s'affirmer 
s'ils ne trouvent l'occasion de se produire dans les concours 
publics 

L'intérêt du pay 
naissances de tous. 

Les édifices, les monuments élevés par la nation doivent 
toujours être une réalisation parfaite. Si le gouvernement n’a 
pas recours aux lumières de tous les artistes, il ne sera pas 
assuré d'avoir donné la meilleure solution au problème qu'il 
avait à résoudre, il n'aura pas fait tout ce qu'il pouvait faire. 

Mais à côté des intérêts des artistes et de ceux de l'État, il y 
a les intérêts de l'art qui doivent être sauvegardés. é 

En ne recourant pas au concours, l'autorité supérieure se 
refuse à connaitre les ressources artistiques dont elle pourrait 
disposer; elle ne permet pas la manifestation d'idées origi- 
nales dont l'œuvre à édifier bénéficierait en premier lieu. 
N'est-ce pas là méconnaître les intérêts de l’art? 

Renfermer toujours la construction des édifices entre un 
certain nombre d'artistes, c'est s'astreindre à voir se renouve- 
ler les mêmes productions, c'est imposer des limites à l'élan 
artistique, et n'est-ce pas surtout supprimer le bénéfice que pro- 
cure l'émulation des concours, si éminemment utile aux 
progrès de l'architecture ? 

Sans vouloir entrer dans les développements que comporte 
l'organisation des concours, nous nous permettrons cependant 
d'insister sur un point d'une grande importance. 

Un concours doit permettre, en grand nombre, la manifes- 
tation d'idées. 

Pour qu'il produise tous les résultats que l’on est en droit 
d'en attendre, il faut qu'il soit facilement accessible à tous. 

Des essais ont été tentés déjà par différentes administrations 
communales du pays, et partout les concurrents se présentent 
toujours relativement nombreux. 

Mais toujours ce n'est qu'au prix d'un travail considérable 
que les architectes, désireux de participer au concours, par- 
viennent à réaliser toutes les conditions des programmes. 

En effet, nous voyons, dans tous les cas, les programmes 
iger de nombreux dessins étudiés en vue de la construction 
et souvent les devis des constructions. 

Pour remplir ces conditions, il faut toujours y consacrer 
beaucoup de temps, et combien d'artistes se voient par là for- 
cés de s'abstenir. 

Pour les rendre praticables à tous, il faut débarrasser les 
concours, pour la premièré épreuve, de la partie matérielle 
qui est toujours d'une exécution longue. 


_ 


aussi qu'il soit fait appel aux con- 
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Tel artiste de grand mérite pourra facilement faire une 
esquisse qu'il ne pourra pas consacrer le temps nécessaire à 
un travail complet. 

Cette première épreuve se ferait d'après un programme qui 
indiquerait, dans ses grandes lignes, la destination de l'édifice 
et les services qu'il doit contenir, de manière que ceux qui 
croiraient avoir une solution au sujet mis au concours 
puissent l’exprimer sans grande perte de temps. 


L'administration élaborerait alors le programme définitif, 


it le nombre des concurrents de la pre- 
mière épreuve qui seraient appelés à prendre part à la seconde. 

Dans ces conditions nous sommes persuadés que les con- 
cours seraient profitables aux autorités et aux architectes et 
imprimeraient une impulsion nouvelle à l'art architectural 
dans notre pay 

Nous sommes assurés, Messieurs, que vous examinerez 
notre requête avec tout le soin, tout le dévouement que vous 
apportez dans l'étude des questions qui sont de nature à con- 
server à notre pays la place qu'il a su conquérir dans le 
nonde artistiqu 

Nous esp s aussi que vous reconnaîtrez le bon droit de 
notre revendication et que vous voudrez bien décréter, par 
une loi, les concours d'utilité publique, en ordonnant qu'il y 
it fait appel pour tous les édifices à élever par l'État. 
Veuillez agréer, etc. 


et le jury d 


termes de cette 


L'a 
requête. 


emblée approuve à l'unanimité les 


Le dernier article à l'ordre jour comprend les « Proposi- 
tions et vœux divers 
M. Mameu demande à la Commission administrative où 
en est la question de la responsabilité des architectes et du 


» 


diplôme. 

M. Le PrésibENT répond que la requête, formulée par la 
Société, a été signée par 175 architectes et envoyée à la 
Chambre le 1e mars 1885; elle a été publiée dans l'Émulation 
(1885, col. 25). Nous en attendrons patiemment le résultat en 


ne négligeant rien pour qu'elle soit fortement appuyée en 


temps utile. 
M. Decsovr, en l'absence de M. Licot, empêché, demande 
que la Société s'occupe de la décision prise par certains col- 
taux des honoraires 


lèges qui fixe, contrairement à l'usage, 
d'architectes à 4 p. c. au lieu de 5. — Le Comité avisera. 
M. Birroré signale les conséquences désastreuses, tant 
en France qu'en Belgique, pour les honoraires de l'architecte, 
qu'on constate aujourd'hui plus 


qu'amênent les rabais insensé 
que jamais dans les adjudications publiques; il croit que la 
Société pourrait bien aussi étudier les remèdes possibles à 
cette situation. Le bureau en tient bonne note, 

M. CHarLier se fait l'interprète de l'assemblée pour remer- 
cier les rapporteurs des diverses questions portées à l'ordre du 
jour; il félicite la Commission administrative pour l'initiative 
qu'elle a prise d'organiser annuellement une séance plénière 
de tous les membres de la Société Centrale, afin de pouvoir 
discuter en commun toutes les propositions et questions qui 
doivent intéresser les architectes. 

M. LE PRÉSIDENT, avant de lever la séance, adresse de 
chaleureux remerciements aux membres correspondants qui 
ont répondu à l'appel du Comité, principalementà M. Hubert, 
membre correspondant à Mons, qui depuis bien longtemps 
s'intéresse d'une façon toute particulière aux travaux de notre 
Association, ainsi qu'à M. Billoré, membre correspondant à 
Amiens, qui a bien voulu assister à notre réunion de ce jour. 

La séance est levée à 6 1/2 heures. 


Le Banquet 


Le soir, une quarantaine de membres effectifs et corres- 
pondants fêtaient le verre en main, dans les salons du Restau- 
rant de la Bourse, le XIVe anniversaire de la Société. 

M. Brunfaut, le nouveau président, avait, à sa droite 
M. Wellens, président de la Société des Ingénieurs et de la 
Commission royale des monuments, à sa gauche MM. Ser- 
rure et Hubert, membres correspondants de la Commission 
royale des monuments. 

M. Rousseau, directeur des Beaux-Arts, président d'hon- 
neur de la Société, MM. Beyaert, Laureys et Jamaer, mem- 
bres d'honneur, empèchés, s'étaient fait excuser. 

On fit honneur au menu très savamment composé, fort bien 
s, M. Charles Dewulf et 
gracieusement autographié par notre trésorier M. Peeters. 

À l'heure toujours un peu grave et solennelle des toasts, 
notre président, aux acclamations de tous les convives, but à 
la santé.de M. Wellens qui témoigne depuis longtemps ànotre 
association une bienveillance toute paternelle; il rappela que, 
dans toutes circonstances, son sincère e athique appui ne 


dessiné paï un de nos jeunes membr 


—WND 


emment encore, c'est 


nous a jamais manqué et que tout ré 
grâce à son initative, à ses efforts dévoués que nous avons pu 
nous entendre avec la Société des Ingénieurs pour la jouis- 
sance en commun d'un local confortable et luxueux. 

ésident et l'assemblée, 


M. Wellens, en remerciant notre pr 
nous assura de nouveau que tout son dévouement était acquis 
à la Société Centrale, qu'il félicite de ses succès, de ses tra- 
vaux et dont il est fier de faire partie. 


ste sur ce point, j'ai tou- 


{ Quoi que ingénieur, dit-il, et j'ir 
{ jours reconnu les difficultés de tous genres que présente la 
« profession d'architecte ; j'ai été à même de les apprécier plus 
« que tout autre pendant les nombreuses années de ma colla- 
{ boration à l'œuvre de M. Poelaer 

« Les ingénieurs et les architectes ont tort de vivre trop 
« isolés les uns des autres; ces deux professions ont entre elles 
« trop de corrélation pour qu'un rapprochement tout naturel 
« ne produise pas, pour tous ceux qui les exercent, un résul- 
« tat salutaire, Ce rapprochement, je le désire ardemment, 
ncères et je m'efforcer 


« c'est un de mes vœux les plus < ai de 


« le réalise 
« Je bois, Messieurs, à la prospérité de la Société Centrale 
« d'Architecture. » 
Des applaudissements frénétiques saluérent ces bonnes et 
euses paroles, et chacun vint à la file serrer la main de 


gén 
notre très sympathique membre honoraire. 

M. le vice-président Acker se leva ensuite pour boire à la 
ant, M. Dumortier, qui depuis la 


santé de notre directeur gé 
fondation de la Société, n'a cessé de prendre une part active 
à tous ses travaux et dont le mandat de président vient 
d'expirer. 

M. Dumortier est très sensible aux paroles élogiet 
son ami Âcker; il est heureux de constater que le banquet 
d'aujourd'hui n'a rien à envi dont il 
rappelle les modestes débuts, la gaieté, joyeux, 
les toasts célèbre 


de 


aux banquets antériet 


es inciden 


« Si les assemblées, et les excursions surtout, ont développé 
« chez nos membres des sentiments de confraternité, d'amitié 
« dontilya lieu de se féliciter, les banquets y ont aussi 


« puissamment contribué. C'est à table, le verre en main 
« qu'on fraternise le mieux. A la faveur de cette union persis- 
« tante, la Société a pris une importance que n'espéraient pas 
« ses fondateurs, Elle continuera à prospérer, nous en som- 
« mes persuadés. Le choix du nouveau président est une 


« garantie certaine de ses progrès futurs. 
« M. Brunfaut a depuis longtemps donné des preuves de son. 
s anciens 


ion depuis 


s plu 


« dévouement et de son activité; il est un de no: 


« membres ; il fait partie de la rédaction de l'É; 
enfin ila 


« plusieurs années; il en est un des directeur: 
« rendu de signalés service la Société, d'abord comme 
« secrétaire de la Commission administrative, puis comme 


« vice-président. 
« Ce sont là des titres qui justifi 


ent amplement le choix 


« heureux qui l'a appelé à la présidence. 

« Je bois, dit en terminant M. Dumortier, à notre prési- 
« dent Jules Brunfaut, » 

Ce toast est accueilli par de vives acclamations; les têtes 
s'échauffent, l'entrain va toujours croissant, et c’est au milieu 
de l'enthousiasme général, que le président boit à nos membres 
correspondants dont un certain nombre n'ont pas craint de 
faire, en cette saison, , un voyage assez long pour venir fêter 


rsaire. Il remercie spécialement 


avec nous le joyeux anniv 
M. Charles Billoré d'Amiens, membre de la Société régionale 
des Architectes du Nord de la France, qui n'a pas hésité à 
franchir la frontière pour venir nous serrer la main, 

M. Billoré est heureux de se retrouv 
il s'en était fait une fête; il boit, dit-il, « avec tout l'enthou- 
« siasme d’une âme francaise, à ses confrères, à ses amis de 


au milieu de nous, 


« Belgique ». 
Enfin, M. Soubre, au nom des membres correspondants 
belges, remercie le président de ses charmantes paroles; il 
dit que l’idée de cette réunion annuelle plénière est heureuse, 
et en félicite la Commission administrative; il espère pouvoir 
y venir chaque année; certain que tous ceux qui y ont 
sem- 


assisté aujourd'hui y reviendront aussi, il compte que l 
blée générale de 1887 réunira dans notre local tous les mem- 
bres de notre Société. 

Nous le souhaitons ardemment avec lui 

Après les toasts, les chansons, c'est de règle dans tout ban- 
quet, et c'est un usage auquel la Société Centrale n’a jamais 
dérogé, grâce à nos excellents fidèles, MM. Janlet et Culiford, 
auxquels avait bien voulu se joindre cette année, M. Soubre, 
professeur au Conservatoire de Bruxelles et frère de notre 
sympathique confrère de Liége. 


L'ÉMULATION. 30 


C'est au bruit des applaudissements que soulevait la splen- 
dide voix de notre ami Janlet, et des francs éclats de rire pro- 
voqués par les désopilants récits et chansonnettes du joyeux 
camarade Culiford, que la fête se prolongea fort avant dans la 
nuit. 


Excursion du dimanche 19 décembre 


Le lendemain, à 10 heures, pr 


sque tous les convives, frais 
et dispos, se retrouvaient au Palais de la Nation. 
Quelques-uns de nos membres correspondants d'Anvers, 
dont nous avions beaucoup regretté l'absence la veille, et au 
nombre desquels MM, Van Riel et Hompus, respectiv 
anciens et nouveau pré 


ment 
sidents de la Société des Architectes 
rire de la même Société, vinrent nous 
y rejoindre et visitérent avec nous, outre les nouveaux locaux 
de la Chambre des représentants, le Musée d'art monumental 
et industriel ainsi que le thé 

Ilne nous 


d'Anvers, Geefs, secré 


âtre flamand. 


1ppartient pas de décrire ces édifices et ces col- 
lections qui ont fait ou feront l'objet de rappo 


spéciaux. 
ous constaterons avec beaucoup de satisfaction, en ter- 
minant, que notre première 


fête annive 


saire à complètement 
i; nous espérons que nos confrères de province et de 
l'étranger ne regrettent pas trop le temps qu'ils y ont consacré 
et que, l'année prochaine, ils viendront plus nombreux 
encore, fêter le XVE anniversaire de la Société Centrale 
d'Architecture, 


réu 


CONCOURS 


Concours pour des écoles à Saint-Josse-ten-Noode 


commune de Saint-Josse-ten-Noode semble 
vouloir se ré 


rver le monopole des concours 
mal organisés; le concours pour la construction 


| d'écoles rue Braemt et rue Linné, ouvert l'année 
dernière, que nous rappeli 


son, vient d' 


ons dans notre précédente livrai- 


re enfin jugé. 

Malgré les absurdités du programme, il y avait un concur- 
rent pour l'école à construire dans la rue Linné et quatre pour 
l'école rue Braemt. 


Le rapport du jury, dans lequel il y avait uN ARCHITEC 
vient de nous être communiqué. 
L'unique projet présenté pou 
rue Linné 


agrandissement de l'école 
nsi que deux des projets pour l'école rue Braemt 
ont été éliminés à cause de leur insuffisance ou bien en raison 


de la non observation des conditions (?) imposées par le pro- 


gramme du concou 


Après avoir discuté les mérites et les défauts des deux pro- 
jets: Espoir 1! et trois circonférences concentriques tracées en bleu, res- 
tés en présence, le jury et le conseil communal ont adopté à 


l'unanimité, sans réserves les conclusions suivantes : 


« I. Tenant compte de la valeur du projet ayant pour 
« devise Espoir !!] èt de celui marqué de érois circonférences con- 
« cntriques, mais considérant toutefois qu'aucun d'eux ne réa- 
« lise complètement le but que l'administration s'est proposé 
« en instituant le concours, le jury estime qu'il y a lieu d’ap- 
« peler les auteurs desdits projets à compléter leur œuvre en 
« tenant compte des observations contenues dans le présent 
« rapport 

« Les évaluations de dépense seraient établies d'après une 
« série de prix à fournir aux concurrents, contenant l’'énuméra- 
« tion de toutes les natures d'ouvrages que comporte la con- 
« struction projeté 

« La prime fixée au 70 des conditions du concours public 
« serait acquise à l'auteur du projet classé premier et reconnu 
« exécutable; l'auteur de l'autre projet recevrait une indem- 
« nité de cing cents francs au minimum. 

« II. Si le chiffre de œnt mille francs, fixé primitivement, 
« doit être maintenu comme total de dépense, il y aurait lieu 
« de laisser aux concurrents la latitude de modifier les dispo- 


« sitions ou l'étendue des locaux en vue d'obtenir une solu- 
« tion réalisable dans les limites prescrites : le plan-type 
4 imposé aux concurrents de la première épreuve serait, par 
« le fait, considéré comme non existant, et on limiterait le 
{ programme à la détermination approximative du nombre 
« et de l'étendue des locaux exigés. » 

Nous ne discuterons pas le rapport en ce qui concerne le 
mérite des projets, que nous n'avons d’ailleurs pas pu exami- 
ner, car ils n'ont pas été ét ne seront même pas exposés. De plus, ce 
concours n’a qu'une importance relative et n'offre, à cause du 
petit nombre de concurrents, qu'un intérêt médiocre pour nos 
abonnés; mais voici ce que nous pensons de la manière dont 
les édiles de Saint-Josse-ten-Noode traitent les malheureux 
concurrents qui ont eu la malencontreuse id 


ée de répondre à 
leur appel. 

Cette façon d'agir est peu correcte. 

Comment! vous annoncez un concours, vous offrez une 
prime dérisoire à l’auteur du projet qui sera reconnu le meilleur, 
vous ne dites pas qu'il devra être irréprochable et prêt à être 


exécuté, ce qui ne serait pas possible, étant donné que le 


concu! 


nt ne sait pas exactement ce que vous voulez, — et 
ïfs concurrents vous ont envoyé leurs projets, 
dont deux « représentent chacun une somme de travail con- 
sciencieux et utile », que vous avez déjà pu utiliser par le seul 
fait de l'étude dont ils ont été l'obj 


quand les n: 


t de votre part, vous leur 
c'était pour vire, 
maintenant nous allons recommencer four du bon et. nous 
vous pai 


dites : Mes petits amis, cette première parti 


erons, si vous gagnez; nous ajouterons même 500 fr. 
à l'enjeu, mais il faut que nous reconnaissions que vos projets 
sont exécutables. Tout cela est vraiment peu sérieux et 
indigne d'une administration communale, 


Concours pour un orphelinat à Etterbeek 
Nous avons été aux renseignements au sujet du résultat de 
ce concours. 
Le jury était composé de : MM. Deleu, juge au tribunal de 
première instance, Vleminckx, membre du Conseil supérieur 
d'hy 


siène, Almain-Dehase, architecte, Jouniaux, professeur 
à l'Académie de Nivelles, Sorel, architecte d'intérieurs (?). 

Seize projets ont été soumis au jury ; de ce nombre, dix ont 
été éliminés après un premier examen. — Le jury discute 
longuement les qualités des six projets restant en présence, 
en écarte trois et réserve les trois projets portant pour devise : 
Allô, Arrière le luxe et Devise. 

Le jury constate quelques défauts dans les plans du projet 
Allô; la chambre du surveillant est séparée du dortoir, le 
W.-C. est dans le sous-sol alors que l'infirmerie est au rez-de- 
chaussée, ete... Ce 
écartés. 

Les plans du projet Arrière le lux: 
façades assez simp 


inconvénients pourraient être facilement 


sont très défectueux, les 


Les plans du projet Devise présentent, à première vue, des 
proportions satisfai 


antes ; en les examinant, le jury constate 
qu'ils sont dessinés à 34 mètres de longueur, mais cotés 
s; s'il fallait redessiner les plans à la dimension 
réelle, les dispositions deviendraient défectueuses. 

Le jury constate qu'aucun des projets présentés ne satisfait 
complètement à toutes les conditions du programme, mais 
que le projet A1 est celui qui s'en rapproche le plus; il ouvre 
l'enveloppe renfermant le nom de l’auteur et apprend que le 
projet est de M. Franz De Vestel, rue de la Gros 
à Bruxelles. 


30 mè 


e Tour, 1 


Le jury clot ses opérations le 24 janvier 1887. 

En présence de ces explications, qui nous ont été fournies 
par une personne digne de toute confiance et que nous avons 
lieu de croire parfaitement au courant de cette affaire, nous 
nous empressons de déclarer que la conduite du jury a été 
absolument correcte et que ses décisions ont été prises confor- 
mément aux conditions du programme du concours 

Nous nous permettrons cependant de faire remarquer que 
jamais, dans un concours, aucun projet n'a été trouvé satis- 
faisant complètement à toutes les conditions du programme, et que, 
dans le cas qui nous occupe, le peu de précision et de 
de ce dernier rendait ce résultat tout à fait impossible 

Le jury aurait pu, nous semble-til, en tenir plus largement 
compte dans ses appréciations. 

Nous espérons que le fondateur, M. Van Meyel, se ralliera 
à la décision du jury; il a d'ailleurs le droit, d'après le pro- 
gramme (voit l'Émulation, 1886, col. 120), de faire apporter 
aux plans les modifications qu'il jugerait nécessaires, et nous 


comptons bien qu'il usera de la faculté qui lui est donné 


clarté 


31 L'ÉMULATIO 


plutôt que de ne pas tenir compte du jugement, comme on 
lui en prête l'intention. 

I1 y a là une question d'équité, M. Van Meyel comprendra 
qu’elle doit primer toutes les autres, 


Concours pour l'Hôtel de Ville de Mouscron 


RÈGLEMENT 
zticle 1&, L'administration communale de Mouscron 
ouvre entre tous les architectes belges un concours public 
pour l'élaboration des plans du nouvel Hôtel de Ville de 
Mouscron. 

Article 2. Les projets, qui seront fixés sur châssis, devront 
être adressés à Messieurs les Bourgmestre et Échevins, à 
l'Hôtel de Ville de Mouscron, et déposés au plus tard le 
31 mars 1887, à 6 heures du soir. 

Article 3. Le jury sera composé de sept membres, savoir : 
quatre membres du Conseil communal de Mouscron, deux 
architectes élus par les concurrents et un architecte délégué 
de la Société Centrale d'Architecture de Belgique. 

Article 4. Les projets porteront une devise ou une marque, 
à l'en- 


qui sera répétée sur deux enveloppes cachetées join 
voi. 

L'une portant pour suscription : Nom du concurrent, con- 
tiendra les nom, prénoms et adresse de l'auteur; l'autre por- 
tant pour suscription : Bulletin de vote, contiendra les noms 


des deux architectes que le concurrent désignera pour faire 


partie du j 

Le dépouillement du vote sera fait en séance du Collège. 
Les deux architectes qui auront obtenu le plus grand nombre 
de voix feront partie du jury; en cas de parité de voix, il sera 


AY. 


procédé à un tirage au sort. 

Article 5. Le jugement sera rendu dans la première quin- 
zaine du mois d'avril. Le jury pourra motiver dans un rap- 
port qui sera publié le classement qu'il aura adopté et les 


décisions qu'il aura pri 
Article 6. L'exécution 


sera confiée à l'auteur du projet 


1 lui sera alloué comme honoraires 


qui sera classé premier 


5 p. c. de la dépense totale. 


Des primes de 400 francs et de 200 francs seront attribuée 


ième. 


aux projets classés second et troi 


Article 7. Les projets seront exposés avant et après le ju 


ment. 


PROGRAMME 

Le nouvel Hôtel de Ville de Mouscron ne devra avoir qu'un 
étage; les dispositions à suivre pour les plans du rez-de- 
chaussée et de l'étage devront être conformes aux indications 
contenues dans les plans annexés au présent programme, 

Le style à adopter pour la façade et les matériaux à mettre 
en œuvre sont laissés au choix du concurrent. 

L'exécution du projet ne pourra pas dépas 
60,000 francs. 

Les projets ne devront pas être accompagnés de devis 
détaillé, mais les concurrents devront toutefois indiquer de la 
manière la plus approximative le coût de la construction (le 
mètre cube de maçonnerie coûte à Mouscron fr. 15-50). 

Les concurrents fourniront : 

10 Les plans du rez-de-chaussée et de l'éta 
omor p. m.; 

20 La façade principale, à l'échelle de omo2 p. m.; 

30 La façade latérale et une coupe, à l'échelle de omor p. m. 

Ainsi arrêté en séance du Collège, le 25 janvier 1887. 


r notablement 


à l'échelle de 


PAR LE COLLÈGE : 
Le Bourgmestre ff., 


H. Durez. 


Le Secrétaire, 
G. SHERIDAN. 


N. B. Les demandes de programmes du Concours doivent 
être adressées à M. le Secrétaire communal de Mouscron. 


CORRESPONDANCE 


Nous avons reçu la lettre suivante qui contient de justes 
critiques des conditions du concours Palfyn à Courtrai : 


Monsieur le Directeur, 

J'ai l'honneur de vous adresser un exemplaire du programme du 
concours ouvert pour l'érection d'une statue à la mémoire de Jean 
Palfyn, l'inventeur du forceps. La sollicitude avec laquelle vous défendez 
la cause des concours publics, me porte à croire que ces quelques lignes 
trouveront appui dans l'estimable Emulation, parce qu'elles protestent 
contre l'incompétence et la partialité des membres dont sont composés 
d'ordinaire les comités pour l'érection des monuments publics. 

Dans le programme en question, on demande, pour la somme, relati- 
vement modique, de 30,000 francs, une statue en bronze, de 350 de 
hauteur, une base monumentale en petit granit, avec inscriptions et 
bas-reliefs, des maquettes et modèles, l'exécution et le placement : et 
notez que de ces 30,000 francs, on décompte les honoraires de l'artiste et 
les deux primes des deuxième et troisième lauréats. Il faut avouer qu'il 
sera bien difficile de satisfaire à toutes ces conditions, et de faire du 
monumental, de l'art, dans des limites aussi restreintes. 

Dans l'article II, on dit que la plan sera mis à la disposition des con- 


| 


currents. Il me semble qu'il eût été plus logique et moins indiscret de 
faire imprimer le plan en autographie, au dos du programme et ce à une 
petite échelle, Il en est de même pour les inscriptions, Était-il chose plus 
facile que de les faire figurer au programme ? Un concours doit présenter 
à l'artiste toutes les garanties voulues du secret, ou ne pas ex 
sans ces garanties le concours devient une illusion malhonnête à laquelle 
les inexpérimentés se laissent prendre. 

Vous voyez à l'article XI ce qui suit: Les maquettes et les têtes seront 
publiquement expos 

Connaissez-vous, Monsieur le Directeur, rien de plus extraordinaire- 
ment vague que cet entrefñlet? Les projets seront: avant ou 
après la décision du jury, ou bien avant et après et pendant combien de 
temps ? à quelle date? Autant de points obscurs, qui réservent aux artistes 
des déboires et des mécomptes, dans le genre de ceux qui se sont pro- 


s expo: 


duits au concours de Schaerbeek, etc. 
Les articles XII et XIII montrent nettement, comme je le disais plus 
haut, l'incompétence rare des membres du comité qui a élaboré ce pro- 


gramme. Où sont les devises ou signes distinctifs faisant reconnaitre les 
enveloppes et les maquettes auxquelles elles appartiennent? Quelle sera 
la compétence du jury dont tous les membres sont inconnus ? Pourquoi 
n'adopte-t-on pas le système proposé par la Société Centrzle d'Architec- 
ture, système appliqué en France, depuis nombre d'années, pour tous les 
concours ? 

Ce jury inconnu et que je considère, par conséquent, comme incom- 
pétent, se posant en oracle, déclarera, le cas échéant, qu'aucun projet 
n'est digne d'exécution ou de récompensel!! Et dans ce dernier cas, que 
m? Y aura-til au moins une seconde épreuve entre les auteurs 
des meilleurs projets? Ou bien, comme on ne le voit que trop souvent, 
les membres du jury ou du comité laisseront-ils le temps à un homme 
désigné d'avance, de puiser à pleines mains dans tous les projets exposés, 
et renverront-ils alors ceux-ci aux artistes qui les ont envoyés? C'est un 
cas qui, malheureusement, menace de devenir chronique, si on ne le 
soigne à temp 

Nous nous trouvons en face du dilemme suivant : ou ces messieurs 
du comité savent ce qu'ils veulent, ou ils ne le savent pas. S'ils le savent, 
qu'ils ne fassent pas de restrictions mentales, mais qu'ils émettent claire- 
ment leurs idées, et ils seront compris. S'ils ne le savent pas, je les plains, 
mais qu'ils le sachent, et dans ce cas, qu'ils voient s'ils ne se le 
conduire aveuglément par un de ces nombreux personna 
ciels, qui tranchent de tout sans rien connaître où dans un but spéculatif. 

Encore un mot, Monsieur le Directeur. Vous aurez trouvé le mot 
accessoires plusieurs fois répété dans ce programme. Je me demande ce 
que l'on vise par ce terme. 

L'accessoire qui s'imp 


se à priori, c'est le forceps ; mais la pudibon- 
derie légendaire des Courtraisiens, que je connais un peu, serait gra 
ment offusquée, la morale compromise selon ces primitifs, et le 
fût-ce le meilleur ou le seul ayant quelque mérite artistique, 
bitablementr 

Veuillez agréer, Monsieur le Directeur, l'assurance de ma con: 
très distinguée. L. A 


MÉLANGES 


| ociéré C D'Arcarecrure. — L'assem- 
| semblée du jer a procédé à l'admission de 
T. Timmery, membre effectif, et de MM. De- 


Mor- 


)| vreux et Frère, de Charleroi; Dufoss 
| lanwelz; Maegher, Morgan, Furber, Furlong 
s Tully de Saint-Louis (Missouri), 
Hohenschild de Rolla; Moser de Washington, et Dunham 
de Burlington. 

Les articles réservés du budge 
bulletin de 1886 ont été votés. 

L'assemblée entend la lecture du rapport de M. Acker, sur 
la visite faite par la Société au Palais de la Nation, reconstruit 
par M. l'architecte Beyaert; cette intéressante étude paraîtra 
dans une prochaine livraison. 

M. De Vestel communique ensuite un rapport sur 
sion à Dinant, Celles et Walzin, qui a eu lieu en s 
dernier, 

M. J. Brunfaut, président, est élu en qualité de délé 
la Société, pour faire partie des jurys chargés de juger le con- 
cours de l'Hôtel de Ville de Mouscron, qui vient d'être ouvert, 
et celui du Palais de ] de Nivelles, dont le programme 
paraîtra pr ment. 

La So 
Commission 
Sciences et de 
nommé par a 
président de la cle 


1887 et l'impression du 


st 


in de la 
ce de Grand Concours international des 
l'Inde 1888; le président, M. J. Brunfaut, 

rêté ministériel du 13 décembre, a été élu vice. 
sse 323 (architecture), Ê 


té est officiellement représentée au 


organise 


On va placer sous peu, dans la façade de la maison, rue de 
l'Hôpital, où a habité Anneessens, une plaque en pierre rap- 
pelant ce souvenir historique. C'est M. l'architecte Van Ysen- 
dyck qui a été chargé par l'administration communale de faire 
le dessin de cette plaque. 

La mémoire au tribun-martyr recevra ainsi un premier 
hommage, en attendant que sa statue s'élève sur la place 
Joseph Lebeau, qui deviendra place Anneessens, On compte 
inaugurer cette statue dans le courant de l'été prochain. Des 
fêtes auront lieu probablement à cette occasion. 


Le Parais DE Jusrice DE BRUXELLES A L'ÉTRANGER. — La 
fable des plafonds tombés au Palais de Justice de Bruxelles 
a fait le tour de la presse étrangère; la presse spéciale s'est 
aussi laissée prendre à ce canard, dont l'intention et l'esprit 
nous échappent. 

Nous pouvons tranquüilliser tous ceux qui, en Belgique et à 
l'étranger, se sont émus de cette fameuse nouvelle, provoquée 
par la chute d'un fragment insignifiant du plafond du cabinet 
des médecins légistes (service des juges d'instruction). 

D'après nos informations, que nous avons prises à des 
sources autorisées, le Palais de Justice de Bruxelles et ses 
plafonds présentent toutes les garanties de solidité désirables. 


Bruxelles. — Alliance Typographique, rue aux Choux, 37. 
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La manie des styles 
a routine poursuivie à travers les âges 
| n'est plus une chose à faire. Quantité 
| de publications nous ont initiés à l’art 


grec, routinièrement continué par les 
Romains; à l'art ogival, si puissant au xrrie siècle, 
routinièrement poursuivi dans les siècles suivants 
et routinièrement repris par nos écoles de Saint- 
Luc (qui commencent, séduites par l'exemple, à 
viser à l'infaillibilité); enfin à l’art de la Renais- 
sance, si charmant au début, finissant par le style 
Tésuite des xvrie et xvrne siècles. 

Mais la routine actuelle, celle qui nous étreint, 
n'est pas aussi généralement connue. Nous la 
voyons de trop près, nous sommes trop habitués à 
elle pour en avoir une perception claire et pour 


pouvoir l’apprécier comme la routine du passé. 

Mettons-nous un moment à la place de nos 
arrière-neveux et imaginons les vocables qu'ils 
réserveront à une époque où le peintre, le tapissier, 
voire même le propriétaire, Anonnaient à l'envi 
sur les styles et où les premiers les avaient en 
magasin, confectionnés à toutes les tailles et à 
tous les besoins anciens et modernes; où l’on disait 
dogmatiquement : ceci est dans le style, ou cela 
n’y est pas (la dernière était la formule d’excom- 
munication). Comme on avait dit quelques trente 
ans auparavant : cette colonne n’est pas dans la 
proportion du Vignole; ou encore : la saillie des 
secondes feuilles de ce chapiteau corinthien n’a 
pas 12 parties et demie! ! 

Nous craignons bien que nos chers descendants 
ne mettent une époque aussi neutre que la nôtre 


au-dessous même des plus mauvaises époques artis- 
tiques (que nous avons l'audace de juger!); au-des- 
sous, par exemple, de l’époque Louis XV ou de 
celle de l'Empire 

Mais passons ici, pour ce qui concerne la déco- 
ration extérieure, sur ce travers que nous ne som- 
mes pas les premiers à signaler, et arrêtons-nous 
un moment aux décorations intérieures. 

La construction d’une nouvelle habitation est 
arrêtée. Monsieur veut avoir un fumoir style ffa- 
mand, mais Madame trouve que le style français 
est beaucoup plus élégant; elle a entendu parler de 
François Ie, de Henri Il, et sans se soucier de 
l’ordre dans lequel il faut méttre ces noms, elle les 
place indifféremment beaucoup au-dessus de ceux 
de nos aïeux, leurs contemporains. À son tour, 
Madame voudrait un petit salon mauresque; oh, 
mais c'est qu'elle en raffole positivement; Mon- 
sieur, plus utilitaire, lui demande la concession 
de ne pas faire frop mauresque, vu qu'il veut se 
réserver de changer le style ultérieurement. 

Et voilà !.…. 

Autrefois on avait un salon rouge, un boudoir 

1887 


bleu, etc..…., et franchement on comprend mieux 
cela. Se préoccupant avant tout de la proportion 
des formes et de la gamme générale de la colo- 
ration, on avait établi un programme qui pouvait 
séduire l'artiste et qui lui permettait de se mou- 
voir librement dans le cercle plus ou moins étendu 
que lui faisait la dépense imposée. Mais actuelle- 
ment qu'est-ce que l'artiste a à faire dans les ques- 
tions de bric-à-brac qu’on lui impose? Le tapissier 
apporte les étoffes les plus récentes et qui sont 
parfaitement de style; le peintre s'appuie sur un 
journal de peinture et donne des spécimens de style; 
enfin, l'ébéniste est positivement intraitable; et 
l'architecte n’a plus qu’à se retirer. 
Si on avait mis au concours l'invention d'un 
véhicule rapide pour la vanité ridicule de cer- 
taines classes en vue, ondoyantes et changeantes 
d'après les fluctuations de la bourse, on n'aurait 
pas mieux obtenu que les décorations de style, qui 
les affolent et les complètent moralement, grâce aux 
notions d'histoire !!! qu'elles reçoivent d’après la 
méthode intuitive de Messieurs leurs fournisseurs. 
Nous ne pouvons assez réagir contre cette anni- 
hilation complète de l'architecte qui tend à s’éta- 
blir dans les décorations intérieures. À nous de 
maintenir cet axiome d'art qui dit qu'il faut aller 
de l’ensemble au détail et nous ne pouvons accep- 
ter, sans protester, cette intrusion des spécialistes 
qui aboutit inévitablement à une bigarrure qu’on 
ne devrait trouver que dans un certain monde où 
les protecteurs changent assez souvent, en laissant 
des traces luxueuses, mais diverses, de leur passage. 
J. DE Ware. 


Peinture murale à Nieuport 


ous avons déjà signalé dans notre livraison de la 
Ie année, la découverte de ces peintures et le 
peu d'empressement que mettait la Commission 
royale des Monuments à envoyer des délégués 
à Nieuport pour se rendre exactement compte de leur valeur 
artistique. Voici comment s'est faite cette découverte : 

Il y a environ quatre mois, une adjudication eut lieu pour 
badigeonner l'intérieur de l’église paroissiale Sainte-Marie, de 
Nieuport. Un patron peintre et un maître maçon obtinrent 
ce travail et se mirent immédiatement à l'œuvre. 


Le badigeon, déjà épais sur les murs, ne pouvait plus sup- 
porter une couche nouvelle; sous les coups de brosse, il s'écail- 
lait en beaucoup d’endroits, notamment sur les colonnes et les 
piliers de la nef centrale, mettant à découvert des couleurs 
rouges, grises, bleues, noires, etc.; les ouvriers badigeonneurs, 
n'étant placés sous aucune surveillance spéciale, excités par la 
curiosité, s'amusaient à détacher ces écailles et souvent sans 
aucune prudence; ils enlevaient ainsi en même temps la cou- 
leur. Le bruit se répandit bientôt en ville que l’on venait de 
découvrir des peintures murales dans l'église. Nous voulûmes 
aller les voir et nous pûmes constater que toutes les colonnes 
du chœur, de la nef centrale et les quatre piliers du transept 
étaient peints à fresque. Cette peinture, de genre Renaissance, 
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doit dater de la seconde moitié du xvie siècl 
précisément d'un beau fini et n’a aucun caractère religieux, 
c'est plutôt un peu théâtral. Nous avons vu une colonne 
presque entièrement peinte du haut en bas; la plinthe infé- 
rieure est d'une couleur foncée, la partie en retraite entre les 
deux moulures de la base porte un rinceau, le fût est décoré 
de feuilles et d'ornements jusqu'au tiers de sa hauteur et 
d'imitation de cannelures, très platts, sans aucun relief pour 


elle n'est pas 


le rest 
colonnes, a dû être entiérement doré. Les parties les plus 


; le chapiteau, comme du reste ceux des autres 


intéressantes de ces peintur 
trouvent sur un des piliers triangulair 
du panneau, creusé sur chacune dl 


s, qui sont encore intactes, se 
s du transept; le fond 
trois faces, porte des 


inscriptions en lettres gothiques. D'après ce qu'on peut 


encore en déchiffrer, ce sont des prières, des légendes et des 
extraits évangéliques. Du côté de la nef centrale, le pilier 
est en outre décoré de deux prieurs (un homme etune femme) 
à genoux, le visage tourné vers l'inscription, le tout dans une 
de pilastres et de 


ordonnance et une combinaison de band 
moulures, couronnés de frontons très aigus ; les quatre piliers 


ont dû être traités de la même mani 

Dans la nef centrale, les og 
au-dessus des colonnes ne portent aucune trace de couleur; 
dans le chœur, au contraire, toute la partie supérieure est 
décorée, et il semble que cette partie a dû être plus soignée; 
les colonnes sont ornées d'un autre dessin, mais bien peu de 
ces choses ont été mises à nu. 


res 


ves et toute la partie du mur 


Dans les comptes de la fabrique de l'église et aux archives, 
on nous a dit n'avoir rien trouvé concernant cette peinture; 
il est donc probable que c'est au moyen de dons ou de 
collectes que les frais de ce travail ont été couverts. 

Quoique cette peinture décorative constitue un hors-d'œuvre 
dans un monument qui date du xne siècle, elle méritait qu'on 
mît un frein au grattoir imprudent des ouvriers qui, au com- 
mencement surtout, croyant que cela allait leur rapporter 
quelque bénéfice, y allaient franc jeu et s'empressaient de 
râcler, de nettoyer toute trace de dessin ou de couleur. Heu- 
reusement, on finit par leur faire comprendre qu'on n’exigeait 
d'eux rien d'autre que de rebadigeonner l'église; l'on sauva 
ainsi plus d'un précieux vestige, et tout cela est de nouveau 
recouvert d’une bonne couche de badigeon ! 

Mais n'auraiton pu mieux faire? La Commission royale 
des Monuments n'aurait-elle pu s'occuper plus activement 
de cette découverte archéologique? Ne pouvaitelle déléguer 
quelques-uns de ses membres pour les examiner et, au besoin, 
faire stater les travaux de badigeonnage, pour que des rele- 
vés des peintures et dessins, exécutés par des dessinateurs 
habiles, permettent de les reconstituer plus tard, si on le juge 
utile. Peut-être un examen fait par des personnes compétentes, 
par d rudits, eût-il permis de déchiffrer les 
inscriptions; peut-être y aurait-on trouvé des noms, des dates 
qui eussent été d'un grand intérêt pour l'hi: 

Mais ni le Conseil de fabrique, ni le Conseil communal, 
n'ont rien fait dans ce but. 

N'est-il pas déplorable de voir que la plupart des autorités 
de nos petites villes portent si peu d'intérêt aux choses de l'art? 
Nous n’en voulons point tant à M. Naert, de Bruges, architecte 
inspecteur provincial, qui, en cette qualité, est venu voir les 
peintures, ni à M. Vanhoutte, de Courtrai, architecte dirigeant 
les travaux. Nous avons la conviction que ces messieurs 
ont fait ce qu'ils pouvaient pour sauvegarder de la ruine 
tout ce qui leur a paru digne d'intérêt; c'est sans doute à eux 


s archéologues 


oire, 


que l'on doit d'avoir laissé intacts de tout nouveau badigeon 
deux des quatre piliers triangulaires du transept, que la Com- 
mission royale des Monuments a été invitée à venir voir. 
Cette visite, nous l’attendons avec impatience; nous en 
espérons de 


mesures énergiques, pour qu'à l'avenir les faits 
que nous venons de signaler soient évités. 


HENRI BoGaERT, 


Les Campi-Santi 
armi les questions d'édilité publique, une des 
plus importantes est certainement celle des cime- 
tières; une étude sur la solution au point de 


vue monumental qui y a été donnée dans plu- 
sieurs villes de l'étranger ne manquera pas d'actualité. 
Nous commencerons par nous déclarer grand partisan et 
admirateur des Campi-Santi, si nombreux en Italie, et nous 
dés que quiconque a visité 
etc, est de notre avis sur ce sujet et voudrait 


sommes per Gênes, Milan, 
Bologne, Rom 


voir nos cimetières complétés dans ce sens. 


Voyons d'abord les raisons qui militent en faveur de l'édif- 


cation de Campi-Santi, aussi bien chez nous qu'à l'étrang 
Ces raisor 


ont d'ordres dive 


s : il y a, en premier lieu, 
istrations communales, puis 
et enfin celle 


celles qui concernent les admin 


celles qui touchent les particulie 


qui doivent 


préoccuper tous les artistes, architectes, statuaires et peintres. 

Il est certain que, dans le domaine des arts, chaque ville 
tend, ou au moins devrait tendre, à s'enrichir d'édifi 
qui l'embelli 
pur ou d'art industriel, de monuments qui rappellent les dates 
glorieuses de l'existence de la cité et les hommes célèbres qui 
l'ont illustrée par leur talent et par leurs œuvres; c'est l'en- 
semble de ces rich 
étend la réputation de beauté et d'intérêt arti 


publics 
ent, de musées qui réunissent les œuvres d'art 


qui attire et retient les étrangers et 
ique de nos 
communes. Supprimez les monuments artistiques et histo- 
riques de bien des villes etvous leur enlèverez en mème temps 
leur fortune et leur renommée 


Qu'estce qui vaut à Pise, la visite de tant de milliers 
d'étrangers depuis tant d'années? Rien que ses monuments, 
et parmi ceux-ci le fameux Campo-Santo. 

Bien des fois, en le visitant, nous a 
Que n'aurions-nous pas à admirer dans notre propre pays, si 
suivi dès la même époque? 
11 n'est jamais trop tard pour bien faire, et Gênes, Milan, 


ons fait cette réflexion : 


l'exemple donné par Pise y eût été 


Bologne, Vérone, Sienne, Messine, etc., l'ont compris, en 


élevant leurs Campi-Santi ; aussi leurs efforts sont-ils couron- 


nés de succès. En effet, ne sont-ce pas de véritables musées 
que les Campi-Santi de ces villes, où les architectes, les 
sculpteurs, les peintres, les mosaïstes ont déj 
tomb quables, où l'on trouve, comme à Sienne, des 
œuvres de la valeur de la Pietà de Dupré, qui obtint la 
médaille d'honneur à l'Exposition universelle de Paris en 
1867; comme à Rome de Fracassini; des 
œuvres de Gemito, de Sarocchi, de Vela et de tant d'autr 
offrant en outre sur les musées cet avantage que les œuvres 
qui s'y trouvent, occupent la place pour laquelle elles ont été 
ées? Ne sont-ce pas là les Panthéons de chacune de ces 
villes, où les noms de tous ceux qui illustrèrent leur pays, 


xécuté tant de 


s rema 


des fresqu 


exécut 


sont ou seront un jour mis en évidence dans des monuments 
s, les administra- 


dignes d'eux, où la patrie honore ses bravi 


tions, les société 


savantes, leurs membres distingués, les arts, 
les sciences, leurs adeptes éminents? C'est là l'histoire racon- 
tée à tout passant, la plus propre à instruire le peuple, comme 
ces nombreuses inscriptions, souvent si éloquentes, dans leur 
concision, par les faits qu'ils rappellent, que l'on trouve à 
Vérone, à Venise, à Florence, etc., sur toutes les places, 
témoins des événements les plus importants ou les plus dra- 
matiques de leur existence. 


Mais dira-t-on, nos cimetières actuels renferment les mêmes 
souvenirs de grands hommes et de nombreux monuments 
funéraires. Sans doute, mais comment sont-ils présentés, 
commentse conservent-ils, que de frais d'entretien n'occasion- 
nent-ils pas ; que deviennent les hommages d'admiration, de 
piété filiale, de respect, d'amour déposés sur ces tombes véné- 
rables ou chéries? Les pluies, un soleil brûlant, la neige, la 
gelée ont bientôt raison de tous ces témoignages de sentiments 


divers ; les monuments sont épars dans une immense enceinte, 
pêle-mèle, sans idée de groupement, d'ensemble, qui les ferait 
valoir bien mieux et qui inspirerait plus de respect; à côté 
de la tombe d'un homme illustre, celle d’un inconnu, d'un 
parvenu sans mérite, Au lieu de l'attention, c'est la fatigue 
du visiteur qui est provoquée par l'excès d'inscriptions ou de 
tombes insignifiantes où sont noyées celles qui mériteraient 
un moment d'arrêt. Quand on visite l'église de Santa-Croce, à 
Florence, on ne se lasse point d'examiner les tombeaux; c'est 
que les uns après les autres rappellent des noms illustres ou 
toute une époque; à côté du cénotaphe de Manin, se trouve 
le tombeau de Michel-Ange; à côté du cénotaphe du Dante, 
le monument d’Alferi, celui de Machiavel, celui de l'Arétin, 
celui de Cherubini, de l'architecte Alberti, de Galilée! 

Nos églises remplacèrent jusqu'à la fin du siècle dernier les 
Campi-Santi, et c'est par là qu'un grand nombre d'entre elles 
offrent de l'intérêt; mais exposées plus particulièrement aux 
vandalismes des iconoclastes, bien des monuments funéraires 
ont disparu. 


Puisque les églises sont aujourd'hui fermées à la sépulture, 
il faut les remplacer par les Campi-Santi qui, au bout de peu 
d'années, deviendront fort intéressants à visiter, comme 
l'exemple de Gênes, Milan, etc., le prouve. Chose singulière, 
à Florence, le cimetière, 


itué surles hauteursde San-Miniato, 
n'offre presque aucun monument, et nous croyons pouvoir 
attribuer ce fait à l'absence de Campo 


anto, car ce n'est 
certes pas à Florence que manquent les architectes ou les 
statuaires de talent et les familles qui peuvent ériger des tom- 
beaux de quelque importance, 

Une autre question intéres 
tions communale. 


sant directement les administra- 
st le côté financier; à ce sujet, nous 
pouvons affirmer qu'aucune ville d'Italie ne se repent d’avoir 
construit un Campo-Santo; nous nous sommes informés sur 


place des bénéfices que les municipalités en retirent, et ceux- 
ci se chif 


ent par des sommes respectables; Bologne, par 
exemple, en retire annuellement près de 300,000 francs et a 
fait ajouter récemment une immense aile aux constructions 


existantes déjà si étendues. 


Cette prédilection pour les galeries couvert 


plique par 


les raisons qui touchent les particuliers. La première en est 
que bien des monuments élevés en plein air, même sous le 
climat de l'Italie, ont été détruits ou gravement détériorés par 
les intempéries ou par la construction de tombes ou fosses 
voisines; ensuite, comme nous le disions plus haut, tous les 


hommages dont on les couvre sont détruits en peu de temps; 


de là une hésitation assez justifiée à en élever de nou- 


veaux dans les mêmes conditions. Par contre, à peine les 
Campi-Santi furent-i 
raires importants, décorés de sculptures en marbre, en bronze, 


s construits, que les monuments funé- 


de peinture, de mo 


que, s'y élevèrent nombreux. 


D'un autre côté, les frais de construction des caveaux ou 


des galeries et portiques sont bien moindres ou tout au plus 
égaux, étant faits en une fois par la ville, que lorsque chaque 
particulier où famille érige un tombeau isolé; pour chaque 
tombe on épargne déjà un mur latéral, les murs de séparation 
galeries étant mitoyens; les effondre- 
ments ne sont plus à cr 
utili 


une certaine distance 


souterrains sous 1 


nmdre; le terrain est entièrement 
ste toujours 
fûtce que omro, qui, répétée des 
font bien des mètre: 
port de matériel, de maté 


, tandis qu'entre les tombes séparées il r 


centaines de fois carrés 


; enfin, le trans- 


de déblais, les terrassements, 
la construction en général peuvent se faire à bien moins de 
frais en grand qu'en détail et, par conséquent, les adminis- 
trations peuvent céder un caveau et un emplacement y cor- 
respondant sous la galerie à des conditions très acceptables, 
ne dépassant pas la dépense qu'occasionnerait une construc- 
tion isolée. 

Comme il y a donc avantage pour le public, les demandes 
ne tarderont pas à être nombreuses; car quiconque en aura 
les moyens, préférera placer le tombeau de ses proches à 
couvert et bien en évidence à l'abri des intempéries et s'affran- 
chir des frais d'entretien nécessaires en plein air. L'économie 
sur les constructions souterraines permettra donc une plus 
forte dépense pour la partie artistique des tombeaux, ce dont 
personne ne se plaindra. Nous sommes persuadés, par ce 
que nous avons pu constater à Munich et en Italie, que /« 
construction de Campi-Santi aurait comme conséquence l'érection d'un 
bien plus grand nombre de tombeaux importants, et c'est la raison 
pour laquelle tous les artistes devraient pousser à la réalisa- 
tion de l'idée que nous émettons et qui n'est pas neuve, du 
reste. 

En résumé, les avantages seraient les suivants : 

Pour les villes, l'érection de Panthéons locaux, de vérita- 


bles musées d'art moderne, rafportant au lieu de coûter, car 
toutes les œuvres qui s'y trouveraient peuvent être qualifiées 
dons et les frais de construction des galeries seraient rembour- 
sés; pour les particuliers, économie et assurance de voir les 
tombeaux à l'abri des intempéries et à des places distinguées ; 
pour les artistes, un vaste champ ouvert au grand art, à 
leur imagination, à leur talent et la certitude que leurs œu- 
vres seront forcément vues, au lieu de passer souvent inaper- 
çues dans les dédales de nos cimetières actuels. L'émulation 
entre les particuliers aidant, nos Campi-Santi auraient, dans 
quelques années, peu à envier à ceux de l'Italie! 


(A continuer.) Euc. Gers, 


Le château de Wespelaer (1) 


ntouré de larges fossés remplis d'eau, le château 
de Wespelaer détache sa pittoresque silhouette 
sur un fond admirable de verdure. Le plan de 
Je cette habitation seigneuriale est simple, Le hall 


en est la partie principale. L'artiste l'a placé au centre de la 


façade principale et y a ménagé des points de vue superbes. 
La décoration des parois est en briques apparentes et en 
pierres blanches d’une teinte chaude, colorée, se mariant har- 
monieusement avec le ton riche des briques, Le plafond est à 
voussures; dans les courbures de grandes ombres et de larges 
lumières sont estompées par un léger semis de pierres peu en 
ne bril- 
lante imagination tempérée toutefois par une sévérité pleine 
de goût et de science. L'originalité n'en est point affectée et 
elle se répand avec d'infinies délicatesses dans les lambris et 
dans les portes dont les moindres détails offrent ce charme 
exquis que laisse, aux gens intelligents, la vue d'une œuvre 
sentie, et exprimée par un tempérament. 

À droite et au fond du hall nous rencontrons deux salons 
du même style, qu'on désigne vulgairement sous le nom de 
Renaissance flamande. Car de même que tout artiste de talent 
appartient nécessairement de nos jours à l'école flamande, il 
est de notoriété que tout œuvre réussie ayant un haut lambris, 
un plafond à gîtes apparentes où une multicoloration ne sau- 
rait être en Belgique que de la Renaissance flamande. 

J'avoue cependant qu'en contemplant l'ensemble de. 
de M. Beyaert, je le soupçonne fort de s'être adonné non 
seulement à l'étude des œuvres anciennes de notre pay 


saillie 


La cheminée offre une composition délicate d'u 


œuvres 


, Mais 


tout autant à celle des œuvres de la Renaissance française, 


italienne et allemande, Dans notre récente excursion en 


France, nous avons eu l’occasion de voir de près les belles 


œuvres de la Renaissance française, les merveilleux châteaux 
de Blois, de Chambord et de la délicate clôture du chœur de 
la cathédrale de Chartres, d'y admirer toutes les ressources de 
cet art, toutes les grâces de ses arabesques fines et capricieu- 
ses, les légèretés des moulures qui les renferment, toutes 
les originalités et les délicatesses que donne la succession 
multiple des plans dans les chapiteaux, dans les culs-de- 
lampe et dans les mille riens que la prodigieuse imagination 
des artistes de cette époque enfantait à plaisir. De pareilles 
études sont en quelque sorte les vocalises de notre art, elles 
assouplissent et forment l'esprit et la main. 

M. Beyaert, qui s'y est exercé, peut être considéré comme 
un virtuose de première force. Il se joue de toutes les diffi- 
cultés, s'en sert même pour produire des effets inattendus, 
pleins de charme, d'élégance ou de grandeur. 

Tous les services du château sont renfermés dans une aile à 
gauche du hall formant donjon extérieurement et dominant 
l'ensemble de l'œuvre. 

La façade principale est variée. Le hall forme un léger 
avant-corps et découpe dans les toitures la silhouette aiguë 
d'un pignon dont les rampants sont agrémentés de quelques 
colonnettes dégagées. Les fenêtres à meneaux sont flanquées 
de chaïnes en pierres d'inégales largeurs. Elles sont reliées 
par des frises où alternent discrètement, sans détruire l'unité, 
un jeu de briques et de pierres, tantôt unies, tantôt diaman- 
tées. 


Sur le côté du hall une tourelle de forme élégante soutenue 


() Rapport de l'excursion au château de Wespelaer, près Louvain, 
présenté par M. O. Raquez en séance du 7 janvier 1887. 


ne rene 
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par un cul-de-lampe très étudié, prend naissance au premier 
étage et jette une note gaie, vive et sautillante dans l'ensem- 
ble de la façade. Un escalier eur relie cette tourelle au 
rez-de-chaussée et donne naissance à un motif dont l'origina- 
lité est rehaussée encore par la diversité des matériaux em- 
ployés. Le donjon est sobre d'effet, et sa masse pleine et 
sévère fait habilement ressortir toutes les richesses de la façade 


xt 


principale. 

Quoique traitée plus simplement la façade latérale, du côté 
du.salon, participe cependant du caractère de la façade prin- 
cipale. Le rez-de-chaussée est à pans coupés mais la forme 
carrée, obtenue au moyen de culs-de-lampe d’une inspiration 
hardie, reparaît au second étage. Ce double mouvement a 
permis non seulement une variété d'effets dans la façade, mais 
encore de produire dans les toitures une silhouette plus calme 


et plus grande. 
Vers la façade postérieure sont relégués un salon, un esca- 
Fidèle au principe d'indiquer extérieu- 


lier et divers services 


rement les caractères différents des locaux, l'artiste a prodigué 


ici toutes les ressources de son imagination. Nous pensons 
cependant que cette partie eût 


discrète. Mais M. Beyaert, qui, nous assur 


agné à être plus calme, plus 


on, a presque 
© toute la 


atteint sa soixante-cinquième année, aime son art av 
fougue et toutes les ardeurs d'une âme de vingt ans. Il en est 
fier et le caresse avec un soin jaloux, enfantant pour lui 
rant de 


tous les trésors de sa prodigieuse imagination, le p+ 


toutes les grâces et de tous les enchantements que lui suggère 


un esprit merveilleusement assoupli et raffiné, se passionnant 
pour ses délicatesses, les recherchant, les ciselant, les faisant 
valoir l'une 
et, épris de la forme pour la forme, il ne la mette complète- 
ment nue. C'est là une des plus hautes expressions de l'art, 
et pas plus que les autres, elle n'est certes inconnue à notre 


ar l'autre, à moins que, dédaignant toute richesse 


éminent confrère. 
O. Raquez. 


CONCOURS 


Concours pour un Kursaal à Bruxelles 


RÈGLEMENT 
Article premier. Le comité de la Société Bruxelles-Attrac- 
tions ouvre, à partir du 21 février 1887, entre tous les archi- 


tectes belges, un concours public pour les plans d'un Kursaal 


à construire à Bruxelles. 


Art. 2. Le concours comprendra deux épreuves 
mière consistant en esquisses anonymes, la seconde consis- 


la pre- 


tant en projets complets d'aprés les meilleures esquisses 
désignées par le jury. 

Aït. 3. Les projets pour la première épreuve devront être 
déposés au Palais de la Bourse (local de l'Union syndicale), 
le vendredi 20 mai 1887, entre r et 5 heures du soir; le secré- 
taire de la Société délivrera un reçu de chaque projet. 

Tous les dessins seront fixés sur châssis, 

Art. 4. Le jury sera composé de huit membres, savoir : 
MM. Ch. Buls, président de la Société Bruxelles-Attractions ; 
Ed. Dremel, vice-président de la Société Bruxelles-Attractions ; 
Julien Dillens, président de l'Esser; Jules Brunfaut, président 
de la Société Centrale d'Architecture, et quatre architectes à élire 


par les concurrents. 

Art, 5. Les projets porteront une devise ou une marque, 
qui sera répétée sur une enveloppe cachetée contenant le bul- 
letin de vote pour les quatre architectes à élire pour le jury. 
Le dépouillement des votes sera fait en séance du comité; en 
cas de parité de voix pour deux ou plusieurs candidats, il 


sera procédé à un tirage au sort. 

Art, 6. Le jugement sera rendu avant le 31 mai. Le jury 
désignera, sans les classer, les projets admis au concours de 
la seconde épreuve et motivera, dans un rapport qui sera 
sions qu'il aura prises. 


publié, les dé 

Art. 7. Une somme de guinre cemis frams, divisée en 
primes d'égale valeur, sera partagée entre les projets admis à 
la seconde épreuve; ces primes seront délivrées en échange 
du reçu dont il est fait mention à l'article 3. 


< 


Art. 8. Les projets seront exposés avant et après le juge- 
épreuve resteront 
s de nouveau, en 


ment. Les esquisses admises à la secondi 


en possession du comitt 
même temps que les proj 


pour être expos 
définitifs. 


PROGRAMME 


Le Kursaal sera construit au boulevard Bischoffsheim, 
sur l'emplacement du jardin de l'Observatoire, dont les bâti- 
les coins arrondis du terrain 
ités des constructions 


ments actuels seront démolis 
pourront être rectifiés, si les 


l'exigent. 

Le Kursaal comprendra une salle de concerts et de fêtes 
largement ouverte vers le jardin, et dont la surface réservée 
au public sera de 600 mètres carrés minimum; un restaurant, 
un café, une salle de lecture, une salle de billards, des salons 
de jeu et de conversation, une salle d'accords pour le 
ciens, un salon de réception pour les artistes, etc., ainsi que 
soires, telles que salles d'administration, ves- 
s, etc. 


musi- 


les locaux acces 
tiaires, cuisin. 


, caves, water-closets, urinoi 

Les concurrents chercheront le meilleur emplacement à 
donner, dans le jardin, au kiosque pour la musique, et dispo- 
seront, à une extrémité du terrain, un motif d'architecture 


décorative, tel qu'une fontaine, une nymphée ou un 


Ex 


dre, etc. 
Le style à adopter et les matériaux à mettre en œuvre sont 
ci étudieront leur com- 


laissés au choix des concurrents ; ceu 
position, en donnant une certaine part à la peinture et à la 


sculpture décoratives. 
Les concurrents fourniront : 
ation de 


10 Un plan d'ensemble de l'enclos, avec indi 
toutes les constructions à l'échelle de omoo2 pour 1 mètre; 

20 Les plans divers du Kursaal à l'échelle de omoo5 pour 
1 mètre; 

30 Les façades et coupes du Kursaal à l'échelle de ‘omor 
pour : mètre; 

4° Les plans, façades et coupes du kiosque, du motif déco- 
ratif du fond du jardin, etc., à l'échelle de omor pour 1 mêtre. 


Tous ces dessins seront fixés sur châssis, 


Arrêté en séance du comité de Bruxelles- Attractions, le 


28 janvier 1887. 


Le Secrétaire, Le Président, 
Euc. Micxot. Cu. Burs. 


Les demandes de programmes et de plans terriers doivent 
être adressées au secrétaire de la Société Bruxelles-Attractions, 
au Palais de la Bourse, à Bruxelles, 


L'hôpital à édifier à Etterbeek a fait l'objet d'un concours 
restreint à la suite duquel MM. Bosmans et Vandeveld ont été 
chargés d'en élaborer des plans définitifs et d'en diriger les 
travaux. C'est un nouveau succès pour nos sympathiques 
confrères, nous les en félicitons bien sincèrement. 

Nous ne sommes pas cependant partisans de ces concours 
limités à quelques architectes dont le choix n’est pas toujours 
heureux et est souvent dicté par des considérations absolu- 


es à leur talent et à l'art architectural. 


ment étrangè 

En demandant le concours public nous voulons mettre fin 
au favoritisme dont profitaient seuls quelques privilégiés, et 
non pas augmenter seulement leur nombre. Les concours: 
doivent être publics sans aucune restriction en faveur de cer- 
taines écoles, de certaines tendances ou, ce qui est pire encore, 
des habitants de la ville ou de la commune qui les ont 
organisés. 


Deux fois déjà la Société Centrale d'Architecture a refusé ce 
privilége pour ses membres : 

Lors du concours pour le monument de l'Eau d'Andri- 
mont, le Comité voulait limiter le nombre des concurrents à 
4 ou 5 architectes désignés par lui et 4 où 5 délégués par 
la Société. Celle-ci, en refusant cette faveur, a insisté et a 
obtenu que le concours soit public. 

Plus récemment, l'administration communale de Mouscron 
lui a offert le concours restreint à peu près dans les mêmes 
conditions. La Société n’a pas cru devoir accepter cette offre, 
qui limitait le concours presque exclusiv 
bres, et l'administration communale a consenti sur ses 
instances, à organiser le concours public dont nous avons 
publié le programme dans notre précédente livraison. 


nent à ses mem- 


AT L'ÉMULATION 


du 


La vapeur et l'électricité sont au service du pauvre aussi 
bien qu'à celui du riche; à un prix relativement bas, et qui 
diminuera encore considérablement, on a aujourd'hui à sa 
disposition, à domicile, l'eau alimentaire, la lum 
force motrice; ce qui nous manque encore (au moins sur le 
vieux continent), c’est la distribution à domicile de la source 
de chaleur. 

Je dis ieux continent, parce que dans le nouveau 
monde, depuis un quart de siècle déjà, on a abandonné le 
chauffage localisé (poëles, foyers) ainsi que le chauffage centra- 


re, et même la 


sur le v 


lisé (calorifères à air, eau et vapeur), pour appliquer unique- 
ment le système dit « pay district ». 

Dans ce système de chauffage, la source de chaleur ou le 
combustible (gazeux) sont produits dans une usine sp 


le et 
distribués dans les habitations d’une ville entière ou d'un 
quartier de ville. 

P: 


imitivement, c'estä-dire il y a quelques années, on se 
ait dans ce but de la vapeur produite par des centaines de 
chaudières accumulées en batteries. 

Mais la vapeur présentait plusieurs inconvénients. 

D'abord il ÿy avait une grande perte de calorique, due à la 
condensation de la vapeur ainsi qu'aux fuites inévitables dans 
un réseau de conduites aussi développé. 

Les réparations fréquentes des joints des conduites souter- 
raines étaient très onéreuses et coûteuses. 

En dernier lieu, ces conduites, posées sous la voie publique, 
offraient un danger permanent d’explosion. 

Par suite du tassement des terrains, les tubes étaient sou- 
vent infléchis et formaient des sacs dans lesquels venaient se 
réunir les eaux de condensation. Cel 
moment, peuvent obstruer le pass 
lieu à de: 


ser 


ci, à un certain 
re de la vapeur et donner 


explosions. 


Ainsi à Lynn, petite ville de l'État de Massachusetts 
(Amérique du Nord), les conduites de vapeur ont sauté trois 
fois en une année (1882), en donnant lieu à de grands dégâts. 
L'administration communale de cette ville s'était même vue 
for Steam Heating Company de cesser 
l'exploitation de son usine. À la suite de ces accidents, les 


> d'ordonner à la Lyn 


Américains ont perdu confiance dans le chauffage à vapeur 
par district et lui préfèrent aujourd'hui le chauffage au gaz. 

Mais il ne s'agit pas du gas d'éclairage, mais d'un gaz spé- 
cial, produit par la décomposition de la vapeur d'eau sur des 
matières carburées incandescentes. 


Comme matière première, on peut employer pour le gaz 
d'eau aussi bien des combustibles solides que liquides: cha 
bons de toute espèce depuis le gros jusqu'au menu poussié- 
reux, tourbe, menu coke, déchets de scieries et de tanneries, 
résidus de pétrole, suint, etc., etc., et c'est là la raison pre- 
mière du bon marché du gaz d'eau. 

Le gaz d'éclairage, fabriqué en vue d'un pouvoir éclairant 
puissant, exige l'emploi de charbons spéciaux coûteux. Ce 
gaz ne pourra donc jamais être appliqué économiquement pour 
le chauffage ni pour la force motrice. Pour ces applications, 
l'avenir est au gaz d'eau. 

La composition du gaz obtenu par la décomposition de 
l'eau sur des charbons est connue depuis longtemps par les 
chimistes, et il y a plus d’un demi-siècle que l'on a essayé à le 
fabriquer industriellement, 

Déjà en 1824, un nommé Ibbetson s'était fait délivrer en 


< 


+ Zen L Garomitre. 


Angleterre un brevet pour la fabrication du gaz d'eau. En 
1830, Donnovan fabriquait ce gaz à Dublin et Le Prince à 
Narbonne. Tous les deux se servaient, pour cette fabrication, 
de cornues semblables à celles employées aujourd'hui encore 
dans les usines à gaz d'éclairage. Le prix de revient étant trop 
élevé, ces entreprises échouèrent. 

Il y a une vingtaine d'années, l'Américain Lowe aban- 
donna les cornues et se servit pour la décomposition du char- 
bon de fours cylindriques, en forme de cubilots. C'est le 
même charbon qui servait à la combustion et à la décomposi- 
tion de la vapeur, d'où résultait déjà une économie notable 
sur les systèmes précédents. 

Mais on ne pouvait se{servir, dans le système Lowe, que 
de combustibles solides, et d'un volume relativement gros. Les 
liquides auraient coulé à travers la grille et le menu se serait 
tassé, empêchant le passage de la vapeur. 

Dix ans plus tard, l'Américain Strong inventa un four 
qui, enfin, rendit véritablement pratique la fabrication du 
gaz d'eau. 


Le dessin ci-dessous donne le plan ainsi que la coupe de ce 
four, dont voici la description : 
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À, À sont les parois et cloisons en briques réfractaires ; 

B la chambre de combustion et de décomposition des 
matières carburées, — Cette chambre est munie d’une porte a, 
servant au chargement du combustible solide volumineux, et 
d'une autre porte « (voir le plan) permettant d'enlever les 
cendres du cendrier c! et de nettoyer la grille S’. 

La chambre B communique avec la chambre C par l'inter- 
médiaire du cendrier, donc par le bas; avec les chambres D 
et E par l'intermédiaire des canaux D! et E!. 

Ces chambres C, D et E sont remplies de matières réfrac- 
taires, laissant entre elles des interstices; ces matières réfrac- 
taires absorbent la chaleur des gaz passant par les interstices, 
pour la rendre peu après à la vapeur, que l’on doit surchauf- 
fer avant la décomposition. «° et 4° sont des clapets servant à 
activer le tirage dans les chambres C et E. 


1h 
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I est une #rémie, surmontée de la porte 4! et qui sert à char- 
ger dans la chambre B du combustible menu. 

K et K! sont des tuyaux amenant de la vapeur en Cet E. 

L et » sont des tubulures amenant à la chambre B des 
matières cayburées liquides. H et H! sont des orifices servant à 
insuffler de l'air respectivement en B, Ceten D, E. F et F' 
sont des tuyaux conduisant le gaz d’eau au gazomètre. 


rche de ce four composé. 


Voici la mise en train et la ma: 


Primo. Pour le cas de l'emploi de gros charbon où de gros 
coke, on charge le combustible dans la chambre B ; on allume 
le feu et ouvre le clapet 4°. Pour activer la combustion et brü- 
ler complètement les gaz, on fait en même temps fonctionner 
la machine soufflante et foule de l'air dans le four par ÆJ et H!. 
Lorsque la chaleur est suffisante en B, D et E (ce que l'on 
constate par des petits orifices vitrés), on ferme le clapet «* 
pour supprimer le tirage, on ouvre le robinet du tube F et 
on arrête la machine soufflante. Cela fait, la vapeur est admise 
actaires 


en K; elle se surchauffe au contact des matières 
entassées en D et en E, arrive en B, où elle se décompose au 
contact du charbon ardent, et passe par le cendrier pour 
déboucher dans la chambre C: là, les briques réfractaires 
absorbent la chaleur du gaz, qui s'en va par F vers le gazo- 
mêtr 


Lorsque le charbon contenu dans B s'est refroidi à un degré 
auquel la décomposition ne se fait plus dans des conditions 


on renverse le sens de la marche du four. Dans 


économiques 
ce but, on fait cesser l’arrivée de la vapeur, on ferme le robi- 

En même temps on chasse de 
. On remet ainsi la combustion 


net F et on ouvre le clapet 4°. 
l'air en B par l'orifice A et H 
en activité. 

Lorsque les chambres B et C ont acquis la chaleur suffi- 
sante, on arrête le tirage en fermant le clapet 4° ; l'insufflation 
de l'air est supprimée ; puis, après avoir ouvert le robinet F', 
on envoie de la vapeur par le tube K!. La vapeur vient se sur- 


chauffer au contact des briques réfractaires de la chambre C, 
passe en B, où elle est décomposée. Li 
omètre par le robinet F', apr 
res Det E. 


gaz ainsi formé se 


s avoir laissé sa cha- 


rend au ga 


leur aux briqu 


réfractaires des cha 


tion du gaz, en se servant 


Et l'on continue ainsi la fabr 
>ment des chambres de droite (D et E) et de celle 


alternativ 
de gauche (C). 


Lorsque l'on doit se servir de matières carburées quel- 
conques solides mais memtes, on les charge dans l'entonnoir I. 
Ce dernier est muni d’un appareil à palettes que l'on fait tour- 
ner pour maintenir le combustible à l'état menu e 
ainsi dans la chambre B. Pour ce genre de fabri 
divers compartiments du four Strong sont préalablement 
chauffés au blanc. La chaleur voulue étant atteinte, on ouvre 
T'entonnoir I, en faisant fonctionner les palettes, et en même 


l'envo. 


ition, les 


temps on envoie la vapeur par le tuyau K. Le gaz se rend au 
gazomètre par le tuyau F, comme dans le pr 
Pour employer des matières carburées liquides, la mise en 
train est la même, Les compartiments ayant acquis la chaleur 
nécessaire, les liquides sont foulés soit par L, soit par m. 


nier procédé. 


En Amérique on combine le deuxième et le troisième pro- 
cédés. On se sert du charbon menu maigre pour obtenir le gaz 
d'eau proprement dit. La décomposition faite, on foule en L 
ou en #1 les carbures liquides (très riches), qui se décomposent 
à leur tour et transforment le gaz d'eau en gaz d'éclairage. 


Si l'on voulait obtenir, au moyen du four Strong, de l'hy- 


drogène pur, les matières réfractaires des compartiments C, 
D et E devraient être remplacées par des plaques faites d'un 
métal ayant une grande affinité pour l'oxygène. La vapeur 
d’eau, étant mise en contact avec ces plaques métalliques sur- 
chauffées, se décompose en hydrogène et oxygène. Ce dernier 
gaz se combine avec le métal. L'hydrogène se rend au gazo- 
mètre. 

Le métal, pour servir à une fabrication ultérieure, est 
désoxydé sous l’action d’un courant d'oxyde de carbone. 

Je ne viens de citer brièvement que trois procédés. Mais le 
four Strong se prête à des combinaisons multiples, dont l'énu- 
mération demanderait un développement dépassant le cadre 
de cet article. 

La première usine à gaz d'eau a été fondée en 1879, dans la 
petite ville de Yonkers, à quelques lieues de New-York. Le 
succès de cette entreprise a été si grand, qu'immédiatement 
les capitalistes américains lancèrent l'affaire. On fonda des 
usines similaires dans toutes les villes, et aujourd'hui on 
compte ën Amérique à peu près cent usines à gaz d'eau. Lors 
de l'exposition de Philadelphie, les représentants des gouver- 
nements européens ont déjà pu apprécier la valeur du; gaz 


Strong, que l'inventeur fabriquait sur une petite échelle à 
Mont-Vernon. C'était en 1878, donc un an avant la fondation 
de la première grande usine. 

Les professeurs Reuleaux, de Berlin, Adolphe Würtz, de 
Paris et Torrel, de Stockholm, envoyèrent à leurs commet- 
tants respectifs des rapports très enthousiastes 
Strong. Sur le continent européen, c'est la Suède qui, la pre- 
mière, appliqua l'invention américaine. Une usine à gaz 
onne à Stockholm depuis plusieurs années. Depuis 
il s'est formé en Allem: é les bre- 
vets américains pour les exploiter en Europe. Le siège de 
cette société est à Essen, où le gaz Strong a été appliqué pour 
la première fois en Allemagne. 


ur le gaz 


d’eau fon 


ne une société qui a rache: 


Pour le moment, on est occupé à installer des usines simi- 
laires à Zurich et à Fürstenwalde (Silésie), et il n’y a pas de 
doute que cette industrie ne se développe dans toute l'Europe 
aussitôt que les rendements obtenus seront connus. 

L'Amérique se trouvant dans des conditions tout à fait dif- 
férentes des nôtres, en ce qui concerne la valeur du combus- 
tible et le prix de main-d'œuvre, il importe peu de connaître 
les résultats obtenus dans le Nouveau-Monde, Par contre, les 
rendements des usines de Stockholm et d'Essen peuvent ser- 
vir de base d'appréciation pour la Belgique. 


Avant de relater les susdits résultats, disons quelques mots 
de la composition chimique du gaz d'eau et de ses propriétés. 

D'après les analyses du Dr Wurtz (de New-York) 
position centésimale du gaz Strong est la suivante : 


, la com- 


Oxyde de carbone. . 
Acide carbonique . . 
ÉyÉrosene 
Gaz des marais 
OxysènE 
AO 


100.00 


C'est grâce à la richesse en hydrogène, que cc 
beaucoup de chaleur en‘brûlant. Il est au 
ne contient aucun composé pouvant donner lieu 
fumée. Il est aussi exempt de gaz amoniacaux et sulfureux, 
ce qui est d'une grande importance pour l'hyg 
recauserons plus bas de ces avantages. 


si à remarquer qu 
de la 


ène. Nous 


La densité moyenne du gaz Strong, relativement à l'air, est 
de 0.5408 et relativement à l'eau, de 0.000703, donc un mêtre 
gaz p. 


Un kilogramme du ge 


cube de c 


703 grammes. 


z Strong dégage en brûlant 4,888 uni- 


tés de chaleur, donc un mètre cube dégagera 3,436 calories. 

Le mètre cube de gaz d'éclairage dégage, d'après Planat, 
6,800 calories, Mais, par contre, un kilogramme de charbon 
donne en moyenne 1,000 litres de gaz d'eau et seulement 
300 litres de gaz d'éclairage. : 


Donc, en résumé, un kilogramme de charbon, transformé 
en gaz d'eau, dégagera 160 p. c. 


( 1000 X 3436 X 100 ) 
300 X 6800 


plus de calories que la mème quantité de combustible conver- 
tie en gaz d' 


nivage. 
D'autre part, la température de la flamme de ce dernier gaz 
5480 C., celle du gaz d'eau de 3o11° C. La chaleur 
rayonnante de la flamme du gaz d’eau est donc plus considé- 
rable. 

(A continuer.) W. ALEXANDROWICZ 
ingénieur civil des Arts et Manufactures. 


est de 
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RALE D'ARCHITECTURE. — La péti- 
tion demandant aux Chambres législatives le 
vote d'une loi décrétant la mise au concours de 
tous les monuments et constructions pour les- 
quels l'Etat accorde des subsides, dont lestermes 
ont été approuvés dans la séance annuelle du 18 décem- 
bre 1886, a été remise au bureau de la Chambre des représen- 
tants le 16 février dernier, 


La Commissi 
vante à tous nos con: 


ion administrative a adressé la circulaire sui- 


es : 
Bruxelles, le 15 février 1887. 
« Monsiur Br Honoré Conrr 


« La Socis t eflorcée, depuis sa 
fondation, de réunir autour d'elle tous ceux qui en Belgique 
font, de l'architecture, leur profession, ou qui espèrent trouver 
en elle une position dans l'avenir ; elle a trouvé quil était 
hautement désirable de créer un centre de réunion et de 
défense des intérêts communs et, comme pour d'autres pro- 
fessions, d'établir des liens de solidarité et de bonne confra- 
ternité entre tous les architectes. 

« De vigoureux efforts ont été tentés dans ce but, de coura- 
geuses initiatives ontété prises par notre Société, et nous pou- 
vons dire que beaucoup ont obtenu un succès dépassant les 
prévisions les plus optimistes. 

« Par nos excursions en Belgique et dans les pays voi- 
sins (1), par notre bibliothèque, nous nous efforçons de pro- 
curer à nos membres l'occasion d'étendre leurs connaissances 
artistiques et techniques et de leur faire connaître tout ce que 
les nations étrangères ne cessent de tenter pour le progrès de 
l'architecture, 

En un mot, notre Société, ouverte à toutes les opinions, 
à toutes les personnalités, s'est efforcée d'étudier les moyens 
d'élever la considération dont les architectes doivent jouir 
dans le monde et de les mettre à même de rendre les services 
qu'on est en droit d'en attendre. 

« Depuis notre affiliation avec la Société belge des Ingénieurs 
et des Industriels, nos membres trouvent, au Palais de la Bourse, 
tous les avantages d'un Cercle d'agrément; ouvert de dix 
heures du matin à minuit, notre local offre l'usage d'une salle 
de lecture avec*bibliothèque, d’une grande salle de fêtes pour 
les assemblées générales, conférences, expositions, de salles 
defjeux ebde billard, bref des différents locaux dont se com- 
pose une société d'agrément. 

Nous nous permettons d'insister tout particuliérement 
sur l'intérêt qu'ont tous nos confrères à fréquenter notre salle 
de lecture. Des publications d'Allemagne, Autriche, Belgi- 
que, France, Portugal, Angleterre, Etats-Unis d'Amérique, 
Hongrie, Italie, Suède, Pays-Bas, Russie, etc., au nombre 
de soixante, permettent de suivre le mouvement architectoni- 
que dans tous ces pay 

« Une bibliothèque architecturale y est en outre mise à la 
disposition des membres, ainsi qu'une nombreuse collection 
de journaux et de revues techniques et politiques. Ajoutons 
que des conférences sont données dans notre local sur des 
sujets techniques ou scientifiques, et que des expositions 
ou artistiques y sont organi pendant les mois 


RE, 


d'hiver. 
« La fréquentation de nos séanc 
excursions, la réception des bulletins et publications de la 


s et de nos nombreuses 


Société, constituent pour nos membres correspondants, en 
dehors de l'intérêt général, de sérieux attraits. La création 
d’une Réunion générale annuelle de tous nos membres est 
venue affirmer la solidarité qui lie tous les architectes belges, 
etl'examen en commun de questions d'intérêtgénéral a démon- 
tré une fois de plus que notre Société désire grouper en un 
faisceau unique tous les efforts, toutes les initiative 

« Tels sont les avantages que notre Cercle offre à ses mem- 
bres et les travaux que nous faisons dans l'intérêt de notre 
profession. 


(x) La Société a déjà parcouru l'Allemagne, la Hollande, et la France 
où une série de voyages lui a permis d'étudier spécialement les monu- 
ments de la Normandie, de la Champagne, de la Picardie, les châteaux 
des bords de la Loire, etc…; après avoir vu Londres en 1881, elle compte 
retourner en Angleterre en juin 1 isiter Canterbury, Salisbury, 
Oxford, Petersborough, Elly, Cambridge, etc. 

(2) La cotisation des membres dfectifs, domiciliés à Bruxelles, est de 
36 francs par an; celle des membres correspondants, habitant la province 
ou l'étranger, est de 5 francs par an. 


NS 


« Notre Société regretteseulement que ses ressources ne lui 
permettent pas d' étendre davantage les bornes de son cercle 
d'action : c'est posaues elle fait appel à à tous les architectes, 
en leur demandant l'appui de leur nom et leur concours actif 
à ses travaux; elle espère ainsi remplir plus complètement 
encore le programme qu'elle s'est tracé dans atuts : 
rechercher les moyens de relever la profession d'architecte. 

« Nous ne croyons pas devoir insister plus longuement 
sur le but et le programme de notre Société; ils vous sont 
bien connus, et nous espérons qu'ils ont votre approbation. 

« C'est dans cet espoir que nous vous prions de joindre 
vos efforts aux nôtres et que nous émettons le vœu de vous 
compter parmi nos membres effectifs ou correspondants (2). 
Vous trouverez ci-joint un bulletin d'adhésion que nous serons 
heureux de recevoir à bref délai, revêtu de votre signature, 

Veuillez agréer, Monsieur, l'expression de notre consi- 
dération très distinguée. » 


ses 


POUR LA COMMISSION ADMINISTRATIVE 

Le Secrétaire, Le Pr 

J. Rav. J: Bruwr. 

Les adhésions doivent être adressées au Président, 38, rue 
Crespel, Bruxelles. 


ident, 


MÉLANGES 


GEONS DONC DES DIPLOMES! — La Fédération médi- 
cale belge, après avoir consulté les vingt-deux cercles affiliés, 
a adressé aux Chambres législatives, qui vont reviser la loi 
sur l'enseignement supérieur, une pétition contenant les 
propositions suivantes : 

— Rétablir l'examen de gradué en lettres où une 
épreuve analogue, préalable à l'examen de candidat en 
sciences naturelles. 

II. — Constituer, pour tous les examens de médecine, un 
jury central, dont les membres seraient choisis en partie dans 
les quatre Universités, en partie en dehors des Université 


ce jury aurait seul le pouvoir de délivrer des diplômes done 
nant accès à la profession médicale, 

Ou bien : 

III. — Instituer, à l'instar de ce qui se fait en Allemagne, 


un examen d'Etat, postérieur aux diverses épreuves que les 
Universités organiseraient à leur gré pour la collation d'un 
diplôme officiel, dont la possession serait indispensable 
à l'exercice légal de la médecine. Cet examen se passerait 
devant un jury central, dont les membres, nommés par l'Etat, 
seraient choisis en partie dans les quatre Universités et en 
partie en dehors de ces Universités. 

IV. — N'accorder aux médecins étrangers l'autorisation 
de pratiquer en Belgique qu'après qu'ils auraient subi avec 
succès les épreuves imposées par la loi aux élèves belges ou 
tout au moins l'épreuve finale de l'examen d'Etat. 

V. — Supprimer l'examen de chirurgien-dentiste devant 
les Commissions médicales; organiser des cours spéciaux 
d'art dentaire dans les Universités, et assimiler cette branche 
aux autres spécialités médico-chirurgicales. 

VI. — Imposer à tous les jeunes médecins diplômés pos- 
térieurement À la promulgation de la loi nouvelle, l'obligation 
de faire un an de stage dans un hôpital du pays ou de l'étran- 
ger. 

Enfin, la Fédération médicale propose d'astreindre les 
jeunes médecins à un stage d'un an dans un hôpital avant de 
leur permettre l'exercice de la pro: 

Nous ne demandons pas qu'on exige tant de choses de 
l'architecte diplômé, mais nous voudrions aussi qu'on ne pût 
exercer la profession d'architecte sans avoir étudié sérieuse- 
ment cet art. 


LE CONCOURS POUR LES APPAREILS DE CHAUF 
ouvert par la ville de Bruxelles a produit les meilleurs ré 
tats. Les appareils, qui devaient parvenir à l'adresse de l'ad- 
ministration communale avant le rer octobre, sont réunis dans 
une des propriétés de la ville, rue des Riches-Claires, Il yen 
a une centaine, envoyés par vingttrois concurrents — belge 
anglais, français, allemands et hollandais, — environ cin- 
quante poëles à gaz, vingt-cinq cuisinières et vingt-cinq 
réchauds. 

Le jury nommé par la ville fonctionne depuis le 1€ no- 
vembre. Il se compose de MM. l'échevin Walravens, prési- 
dent de la Commission du gaz, président; Depaire, Richald, 
Pilloy, Yseux, Stoefs et Janssens, membres de la Commission 
du gaz; Beyaert et Bordiau, architectes: Rommelaer, direc- 
teur de l'Ecole industrielle; Rousseau et Dewilde, professeurs 
à l’Université ; Janssens, docteur, inspecteur du service d'hy- 
giène; Aerts, Destré, Pettré et Van Ham, directeurs des 
usines à gaz ‘de Bruxelles, Saint-Josse-ten- Noode, Forest et 
Cureghem, membres; Jules Wauters, chimiste, secrétaire. 

Le jury continue ses xpériences rue des Riches-Claires. 
Ses constatations portent sur les points suivants : 1° Sécurité; 
2° hygiène ; 3° rendement, et 4° construction. Ses opérations 
seront terminées d'ici à une quinzaine de jours, mais ses dé- 
cisions ne seront pas rendues avant l'année prochaine. 

Une somme de 10,000 francs est affectée aux primes, 
comme suit : 6,000 francs au meilleur appareil pour le chauf- 
fage d' l'appartement; 3,000 francs au meilléur poële-cuisinière 
pour ménage bourgeois ; 1,000 francs au meilleur réchaud 
pour cuisine et service d'appartement. 


7 L'ÉMULATION. 48 


BIBLIOGRAPHIE 


Nous avons reçu divers ouvrages notamment : La décoration 
, architecte. 
L'architecture Kmer, par L. Delaporte, lieutenant de vaisseau. 
Pratique de la mécanique appliquée à la résistance des matériaux, 
par M. Planat, directeur de la Construction moderne. 
Architecture der Gegenwart, par Hugo Licht. 
L'abondance des matières nous force à remettre à une pro- 
chaine livraison le compte rendu de ces ouvrages qui nous ont 


paru intéressants. 


géométrique, par P. Fau: 


Publications périodiques 


BELGIQUE. 


— 30° année. zre livraison. 


REVUE DE L'ART CHRÉTIE) 


Texte. — Les archives et la bibliothèque pontificale avant le xive siècle, 
par Paul Allard. È 
Éfistoire de l'art dans la Flandre, l'Artois et le Hainaut avant le 
xve siècle, par Jules Helbiq: 
Les monuments funéraires tournaisiens au moyen âge, par L. Cloquet 
et A. de la Grange. à 
La grande pancarte de la basilique de Latran, par Barbier de Mon- 


ve de Saint-Pierre-en-Vallée à Chartres, par 


Nouvelles et Mélanges. 


hes. — Fragments de peintures sur verre. 


FRANCE. 


Texte. — 
Archéologi F 
L'Industrie du meuble en Russie. 
Le Pot bouillant. 


. Pompéi. 


Ecole des Beaux-Arts. Concours. 


Archéologie : 
Concours : Ecole des Bea 
E: mement : Cours aux € 
Les maisons en tôle. 


— Paulin. — Vincennes, — Dijon. 


Biographie : Raspail. 

Jurisprudence : Architectes, projets non exécutés 
La tour Eiffel (suite). 

Exposition de Toulouse. 

Bibliographie : la grande Encyclopédie. 


LA CONSTRUCTION MODERNE. — N° 79. 


— La tour Eiffel. 

rt d'être artiste chez soi 
lon de la comtesse de L 

Consultations juridiques. 

Concour cole. 

Concours pour un monument de la République à Lyon. 

Décoration de la mairie de Pantin. 

L'Exposition universelle de 1887. 

Musée, concours, expositic 


Planches. — Salon de la comtesse de 
Intérieur de l'atelier de M. irin. 


N° 20. 


te : Protestation contre la tour de M. Eiffel. 
L'architecte conseil. 

L'équilibre financier de la tour de M 
Économiste et chroniqueur. 

n clou s’il vous plai 
Réponse de M: Ch. 


rnier à M. Lockroy. 
: Concours Rougevin. 


Abattoi 


iques. 
rale des Architectes, 


Jury du Salon. 


Plan 
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es : Maison particulière à Neufchâtel. (Suisse) 
toirs de la ville de Tarbes. 


ENCYCLOPÉDIE D'ARCHITECTURE. — No 6. 


— Fouille 
en chef des pr 
lafoy. 

Planches. — Mairie de Lilas. 

Plans de l'entresol et du rer étage. 

Façade latérale, par P. Héneux, architecte. 

Eglise de Privas. Coupe longitudinale, par A. de Baudot, architecte. 
Château (Loire-Inférieure). Plans, par Paul Sédilleharchitecte. 
Hôtel de ville de Niort. 

Coupe. 


Façade latérale, par J. Lisch, architecte. 


use, 


ampagne de 1885-1886. Rapport de l'ingénieur 
ats et chaussées, direct 


r de la mission, par M. Dieu- 


Te 
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Le RECUEIL D'ARCHII 
108 ann 


halet à Saint-Gervais, par M. Ruy. 

Bains'êt lavoirs publics à Reims, par E. Brunette. 

Asile de vieillards au Creusot, par M. Baer. 

Musée de la ville de Nevers, par MM. Massillon, Rouvet et 
H. Schmit. 
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Orphelinat militaire de la Boissiére, par Foulquier. 
Marché couvert pour la ville de Quimperlé, par Moreau. 
Chai du Mas Sambucy, par Ed. Perroune. 

Abattoir pour la vi ., par Labat. 

Casino de Vittel, par Charles Garnier 


REVUE pes ARTS DÉCORATIFS. — Sommaire du numéro dé février 1887. 


Text. — L'Exposition des 4 alais de l'Industrie : 
Rapport au Comité de la Socié par M. Paul 
Mantz. — Le Département des que nationale + 


Indications sommaires sur les doc adus- 
s, par M. Georges Duplessis. - ï 

Conférence te à la bibliothèque Fornez, par 
noiserie en France au xvin siècle once Benedite. — Chro- 
nique de l'enseignement des arts appliqués à l'industrie, Nécrologie, 


Bibliographie, etc. 
Planches hors texte. — Dentelles (xvine siècle), Rabat au point d 
terre, travail flamand fait au fus Le papier peint (xrx® si 


ition de M. Lecheval vignard pour le papier peint d'un 
salon du château de Saint-Roch. — La décoration du livre au 
xvnr siècle : Planche tirée du livre des Tapisseries du Roy, sorti des 
presses de l'Imprimerie royale. 


V. Galland, pour la 


dans le — Fleuron composé par M. P 
livre imprimé 


des Arts décoratifs : Modèles de broderies ti 
en 1534, de l'ouv ï nciolo (1587), 
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Chine, etc. 
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rchitecture polychrome au 
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rojet 
Projet de 
Raulin. — Projet de M. Deper- 


ra et Nachon, 


upérieur et enseignement 


nseignement primaire 
Chipiez, arc! 
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ement. — Vue à vol d'o 
— Préau couve 

ls. — Gravure 
M. Gosse, arc 
nce, par M. Gc 
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, par M. C 
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e sur l'origine de 


renc 


will vatoire des 
Arts-et-M al Cosseron de 
Villenoï: 


Etude sur le calcul des 
M. C. Tôurtay, ingé 


(suite et fin), 
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ésar Daly. — Boudoir 


ours pour le Palais de 
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ement de Berlin 
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Le caler 
de ville de Pantin. 
ce du bâtiment. 
nneur de 
Arts. 


sernes. 


GE 
Le-calcul appliqué aux constructions. 
Hôtel de ville de Pantin. 


No 


aux constructions, 


Teste : Le calcul appliqué 
Cousultations techniques. 

site au Val-de ce. 

issement de Berlin, 

chapiteau de pilastre (+ 

erronerie d'art : port 

L'Hôtel de ville de Pantin 

Jurisprudence du bâtiment, 

Correspondance: les tremblements de terrefdu Midi. — L'Hôtel de 
ville de Neully. 

Le Métropolitain de Paris. 


Dessins : Le calcul appliqué aux constructions. 
nissement de Berlin. 

‘hapiteau de pilastre 
Feronnerie d'art : porte-c 


uvel Hôtel de ville de Paris). 
UTONNES, 


onnes. 


Iles. — Alliance Typographique, rue aux Choux, 37. 
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Des Concours 


aut-il mettre au concours un’ travail 
important, ou bien faut-il le confier à 
unarchitecte dont la réputation est bien 
établi 


tte question, qui se repré- 
presque chaque fois résolue 
d'une manière différente. 

La ville de Bruxelles, sans en avoir fait une 
ègle absolue, à cependant admis les avantages 
concours. Les hospices en ont autrement 
idé. Le gouvernement y a quelquefois eu 
recours, comme pour la restauration du Palais de 
Justice de Liége, pour la construction de maisons 
d'ouvriers; mais en général on a confié à des archi- 
tectes désignés d'avance la direction des travaux 
les plus portant 
On a quelquefois dit que les hommes les plus 
distingués par leur talent se retireraient du con- 
cours, l'événement a prouvé que cela n’est pas 


sente 


exact : tous les concours ouverts par le gouverne- 
ment ou les villes ont vu affluer les projets, et si 
quelquefois un architecte honorablement connu 
s’est tenu en dehors de la lutte, l'autorité s'est cru 
em droit de lui confier la direction d'un travail 


qu'il avait élaboré sur ceux mêmes des concur- 
rents. Ainsi le concours ne lie pas les maïns à 
ration, m 
lumières nouvelles. 


ladmir il peut lui fournir des 


our un prix de 6,000 francs que laswille de 
Bruxelles a accordé pour le projet des bas-fonds 
de la rue Royale, elle s’est trouvée à même de 
rédiger un projet définitif en combinant les idées 
de plus de cinquante architectes différents. 
Combien n'eût-on pas payé cette importante 
collection. 

Je cette manière tous les avis ont été écoutés; 
toutes les opinions ont pu se faire jour, et l'admi- 


nistration communale peut se rendre cette justice, 
qu’elle nla négligé aucun moyen pour s’éclairer. 
Dans le concours de Liége pour la restauration 
du Palais de Justice, un talent nouveau s’est tout 
à coup révélé. 

Ce n’est certes pas à M. Delsar 


, jeune archi- 
tecte sans réputation, que le ministre eût osé con- 
fier la direction de cet important travail; mais il 
s'est naturellement adressé au jeune homme qui 
dans le concours s'était distingué entre tous et 
avait fourni des plans qui ont mérité l'approbation: 


de tous les connaisseurs. Le concours a placé 
M. Delsaux au premier rang parmi nos archi- 
tectes; il eût peut-être vieilli sans obtenir de la 
protection d'un ministre, la direction d’un travail 
important. 

La crainte de voir de jeunes rivaux l'emporter 
Sur eux n’écarte pas, ainsi qu'on l’a dit, l'architecte 
de réputation; le secret gardé sur les noms des 

1887. 


—NS 


concurrents suffit amplement pour mettre sa sus- 
ceptibilité à couvert; mais fallût-il se nommer, 
nous sommes persuadés que pas un ne se tiendrait 
en arrière. Les peintres les plus habiles exposent 
chaque année à côté de leurs élèves sans qu'il en 
résulte pour eux aucune humiliation. Les profes- 
seurs les plus distingués du Collège de France ont 
obtenu leur place au concours, et jamais la crainte 
d'un échec n’a retenu un homme de talent. 

Ainsi le concours donne à l'administration le 
moyen de s’entourer de renseignements précieux, 
même dans le cas où le résultat du concours n’est 
as tout à fait satisfaisant, et, d’un autre côté, il 
assure au talent un moyen infaillible de se faire 
connaître. 


Voilà sans doute deux motifs bien forts et qui 
seuls suffraient pour décider la question. Si nous 


’envisageons maintenant au point de vue de l’art 
en lui-même, nous y trouverons de nouveaux argu- 
ments qui n'ont pas moins d'importance à nos 
yeux. 

L'occasion de construire un grand édifice ne se 
présente que rarement dans la vie d’un architecte. 


Cependant, pour réussir à distribuer heureuse- 
mentles diverses parties d'une construction impor- 
tante, il faut une grande habitude des ressources 
de l'art. Ce n'est que par un long exercice, en 


entretenant en quelque sorte ses idées à une cer- 


taine hauteur, que l’on arrive à produire dans un 
bâtiment ces heureux effets qui, il faut bien 
l'avouer, manquent presque toujours dans les con- 
structions modernes. L'architecte, occupé le plus 
souvent de travaux simples et dans lesquels il ne 
peut donner carrière à son imagination, s’habitue 
peu à peu à renfermer ses idées dans un cercle 
froid et mesquin. Plus de hardiesse dans ses con- 
ceptions; il n’ose sortir de l'ornière que des règles 
sévèrés ont tracée autour de lui. 


Que l’on examine de sang-froid les constructions 
modernes; cette absence de verve est ce qui frappe 
d’abord. On admirera [a correction du dessin, des 
proportions bien calculées; mais pas d’idée neuve, 
pas d'idée originale : on semble n'oser rien risquer 
qui ne soit justifié par l'exemple de ceux qui nous 
ont précédés. 


Le concours aurait, nous n’en doutons pas, pour 
ultat de faire sortir l'art de cette espèce de 


terre à terre. Le jeune architecte qui se sent du 
talent se trouvera toujours sur la brèche; après un 
échec, il recommencera avec un nouveau courage; 
il redoublera de zèle et d'efforts, et peut-être le 
jour où il parviendra enfin à réussir, aura-t-il fait 
plus de projets sérieux qu’un architecte n’en fait 
aujourd’hui pendant le cours d’une longue carrière. 
Le concours entretiendrait l'émulation, le culte 
de l’art lui-même, tandis qu'aujourd'hui il est trop 
facile de se laisser aller à l’indolence pour celui 
qui s'est acquis une certaine réputation. Assuré 
que c’est à lui que l’on s’adressera dans les 
stances importantes, il n'apporte peut-être pas 
dans la conception de son projet tout le soin qu’il y 
mettrait si sa réputation était chaque fois remise 
en jeu. 


1TCON- 


Ne donnez plus les travaux qu’au concours, et 
soyez assuré que tout le monde se présentera. Et 
si quelqu'un se tenait en arrière, ne le regrettez 
pas. Il n'eût pas obtenu le prix. Rappelez-vous 
l’histoire du soldat de Lucullus, à qui l'argent 
avait Ôté tout son courage. La pauvreté, dit 
Horace, m'a donné le talent des vers. Adressez- 


æ 


D RIRE DCR TNES ORPR EE 
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vous pour vos monuments à ceux qui ont soif 
d’honneurs et de réputation. 

Nous ferons une dernière observation en termi- 
nant : c'est que les administrations peuvent se 
tromper, même lorsqu'elles croient faire choix 
d'hommes de talent. Ainsi, par exemple, si le 
gouvernement peut se féliciter d’avoir confié à 
M. Payen la construction de la station de Gand, 
il est permis, d'un autre côté, de penser que le 
concours eût produit pour Bruxelles quelque chose 
de moins lourd et de moins massif que les bâti- 
ments de la station de Cologne. 


Ces lignes sont extraites du Yowrnal de l'Architec 
ture, numéro de juillet 18 

On le voit, la question des concours publics 
date de longtemps! 

Ces arguments que présentaient, il ya quarante 


ans, en faveur des concours publics, les rédacteurs 
du Yournal de l'Architecture, sont les mêmes que 
ceux que nous invoquons aujourd’hui. 

Nous sommes heureux de le constater; nous 
aimons à croire que la plupart d’entre eux encore 


vivants aujourd’hui n’ont pas changé d'opinion et 
nous aideront à en faire triompher le principe, en 
nous prêtant l'appui de leur notoriété dans la 
démarche que nous avons faite, auprès des 
Chambres législatives, pour obtenir que ce prin- 
cipe soit consacré par une loi analogue à celle qui 
décrète l’adjudication publique pour tous les tra- 
vaux de l'État, des provinces et des communes. 

Ce qui était vrai et juste en 1849 est encore juste 
et vrai en 1886. 

L'accueil fait à notre requête par la Commis- 
sion des Pétitions de la Chambre nous permet 
d'ailleurs d'espérer qu'il y sera fait droit à bref 
délai. 

Les conclusions du rapport présenté par cette 
Commission sont des plus favorables. Les voici : 


RAPPORT DE PÉTITION 


Déposé à la Chambre des Représentants en séance du 8 mars 1 
« MESSIEURS, 


« Par pétition en date du 17 février dernier, les président 
« et secrétaire de la Société Centrale d'Architecture de Bel- 
« gique font res 
« concours public entre les architectes belges pour la con- 
« struction des édifices nouveaux à élever par l'État et prient 
« la Chambre de décréter par une loi ces concours d'utilité 
« publique, en.ordonnant qu'il y sera fait appel pour tous les 
« édifices à construire. 

« Les pétitionnair 
« trent que les intérêts des artistes, de l'État et de l'art sont 
« également engagés dans cette mesure. Toutefois, à leur 
« avis, son application ne réalisera pratiquement toute la 
« somme d'utilité et de progrès qu'elle comporte qu'à la con- 
« dition qu'une modification importante soit introduite dans 
« l'organisation même des concour 

« Les programmes, aujourd'hui, exigent, de la part des 
« concurrents, un travail matériel immédiat trop considé- 
« rable; il faudrait diviser le concours en deux épreuves. 
« La première se ferait d'après un programme qui indiquerait 
« dans ses grandes lignes la destination de l'édifice et 
« vices qu'il doit contenir, de manière que ceux qui croir 
nt l'ex- 
« primer sans grande perte de temps. Pour la seconde 


ortir l'utilité qu'il y aurait de recourir au 


à l'appui de leur demande, démon- 


« avoir une solution au sujet mis au concours pui 


« épreuve, ceux des concurrents de la première admis par 


« le jury, se conformeraient aux prescriptions d'un pro- 
« gramme complet, définitif, qui serait élaboré par l'admi- 
« nistration. 

« Votre commission des pétitions a été frappée de la jus- 
« tesse des considérations développées par les auteurs de la 
pétition. 
« Leur demande, au surplus, préconise un système d’in- 


£ 


ù 


« déniable équité, qui, grâce à l'émulation que ferait naître 
« la concurrence, aurait pour heureuse conséquence le dé 
« loppement et le perfectionnement de l’art architectural en 
« Belgique. 

« Aussi votre commission, 
« vous propose-telle, Me 
pétition à M. le ministre de l'Agriculture, de l’Industrie 


à l'unanimité de ses membres, 
eurs, de voter le renvoi de la 


et des Travaux publics. 


« Le Rapporteur, Le Président, 
« V. BEGERENM. A. VERCE 


E. ) 


CONCOURS 


Règlement des Concours publics 


Woté en séance du 4 mars 1887 


es concours étant utiles pour la construction et 
la restauration de tous les édifices publics, et 
érêts des, adminis 
trations et de l'art, la Société Centrale d’Archi- 
fecture de Belgique émetle vœu de voir adopter pour les 


| satisfaisant également les in 


concours futurs, les conditions suivantes : 


Art. er. Le concours est ouvert à tous les architectes 
belges. 

Art. 2. Les projets seront exposés avant et après le juge- 
ment. 

Aït. 3. Il sera adjoint à la Commission chargée d'élaborer 


le programme du concours, deux architectes et une personne 


dont les connaissances spéciales seraient en rapport avec le 


genre d'édifice qu'on se propose de construire. 


Art. 4. Le jury est compo: 
és, dont au moins deux architectes, nom 
deux archi 


é de sept mer : quatre 


par l'ad- 
tes nommés 


délég 
mini 
par les concurrents et un délégué de la Société Centrale d'Ar- 
chitecture de Belgique. 

Art. 5. Les projets porteront une dev 
qui 
voi: l'une portant pour s 
tiendra les nom, prénoms et adresse de l'auteur; l'autre, 
portant pour suscription, bulletin à 
et prénoms des deux architectes que le concurrent désignera 
pour faire partie du jury. L'administration fera le dépouille- 
ment de ces votes; les deux architectes 
grand nombre de voix feront de droit partie du jury. 
de ballottage, l'administration choisi 
ayant obtenu le plus grand nombre de voix. 

Art. 6. Le rapport du jury motivera d'une manière précise 
et suffisamment étendue, le classement qu'il aura adopté et le 
jugement qu'il aura rendu. Ce rapport sera publié. 

Art. 7. Le nombre des pr 
total des primes sera au moins é 
destinée au monument. Ce chiffre sera intégralement distri- 
bué par parts proportionnée 
projets. 

Art. 8. L'exécution sera confiée à l’auteur du projet 
désigné par le jury. Il lui sera alloué, comme honoraires, 
5 p. c. de la dépense totale, défalcation faite de la prime qu'il 
aura touchée. 

Art. 9. Le jury n'ouvrira d'autre enveloppe que celle ren- 
fermant le nom de l'auteur du projet classé premier. L'admi- 
nistration fera connaître les devises des autres projets primés; 


tration qui ouvre le concour 


ou une marque 


répé 


ée sur deux enveloppes cachetées jointes à l'en- 


ption, nom du concurrent, con- 


te, contiendra les noms 


a 


ayant obtenu le plus 


cas 


à parmi les candidats 


Le 
al à 1 1/2 p. c. de la somme 


f 


jets à primer n’est pa 


leur mérite, entre les meilleurs 
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les noms de leurs auteurs ne seront publiés que sur la 
demande expre: 

Art. 10. L'échelle des projets devra être indiquée au pro- 
gramme. 


e de ceux-ci. 


Lorsqu'il s'agit de constructions importantes ou dans des 
cas particuliers, il y aurait avantage à faire le concours à deux 
épreuves. 

La première épreuve consistant en esquisses anonymes, la 
deuxième en projets complets d'aprè 
que le jury désignera à cet effet. 

Les projets devront être exposés avant et après chaque 
jugement. 


s meilleures esquisses 


Le total des primes sera au moins égal à 1 1/2 p. c. du 
montant de la somme destinée au monument. 


Dans la première épreuve, une somme équivalente à la 
moitié du montant des primes et divisée en primes d'égale 
valeur, sera partagée entre les meilleurs projets, à titre 
d'indemnité pour frais d'études. 

À la deuxième épreuve, la moitié restante sera intégrale- 
ment distribuée 


par parts proportionnées à leur mérite entre 
les meilleurs projets. 
1] serait dé 


irable que, dans les concours importants, il y 
eût au moins un architecte étranger parmi les membres du 
jurs 


La Commission administrative de la Société Centrale d'Ar- 
chitecture se tient à la disposition des administrations pour 
l'étude de toutes les questions relatives aux concours publics, 
telles qu'élaboration de programmes, nomination de jurys, ete. 
Les communications et demandes de renseignements devront 
être adressées au Président de la Société, Palais de la Bourse, 
rue du Midi, Bruxelles. 


Le Concours Godecharle 


e nombreux abus avaient été signalés au Gouver- 
nement au sujet du séjour prolongé en Belgique 
de certains lauréats du concours Godecharle, 
alors que le but de la fondation est de faciliter 
| leurs études à l'étranger. 

Afin d'empêcher la continuation et le renouvellement de 
ces abus, M. le Ministre des beaux-arts a pris l'arrêté suivant : 


« LÉOPOLD II, Roi des Belges, 
« A tous présents et à venir, SALUT. 

« Revu Notre arrêté en date du 17 janvier 1881, statuant 
sur l'organisation du. concours Godecharle, conformément 
« à l'arrêté du 12 novembre 1878, qui approuve la fondation 
« du dit concours; 

« Considérant que le but principal d 
« charle est de procurer aux lauréa 
« de se perfectionner à l'étranger 

« Sur la proposition de Notre Ministre de l'agriculture, de 
« l'industrie et des travaux publics, 


la fondation Gode- 
s du concours les moyens 


« Nous AVONS ARRÊTÉ RRÉTONS : 

« Art. 1er, Le jury, après avoir entendu l'artiste, émet son 
« avis sur le choix des pays à visiter, sur l'opportunité du 
« départ, sur la durée du séjour dans les villes où il convient 
« de résider, ainsi que sur tous les autres points qui parai- 
« tront mériter d'être pris en considération dans l'intérêt du 
« lauréat. 

« Art. 2. Pendant leur séjour à l'étranger, les lauréats 
& adressent tous les six mois à Notre Ministre de l'agricul- 
« ture, de l'industrie et des travaux publics un rapport 
« détaillé sur leurs études et sur les objets qui s'y rattachent. 

« Ces rapports seront soumis à l'appréciation de la classe 
« des beaux-arts de adémie royale de Belgique. 

« Art. 3. Notre Ministre de l'agriculture, de l'industrie et 
« des travaux publics est chargé de l'exécution du présent 
« arrêté. 


« Donné à Bruxelles, le 7 décembre 1886. 
« LÉOPOLD. 
« Par le Roi: 
« Le Ministre dé l'agriculture, 
« de l'industrie et des travaux publics, 
« Chevalier DE MoREAU. » 


Concours pour la construction d'un Palais de Justice 
et d'un Dépôt d’Archives à Nivelles 


RÉGLEMENT 


Le concours est ouvert à tous les architectes belges. 
Le concours est à deux épreuves. 


ARTICLE PREMIER. — Première épreuve. 


Pour la première épreuve, les concurrents enverront, sous 
pli cacheté, avant le 1er juillet 1887, à M. le Gouverneur du 
Brabant, rue du Chêne, n° 22, à Bruxelles, des esquisses 
dans les conditions indiquées à l'article 3. — M. le Greffier 
provincial en délivrera recu aux intéressés. 

Les envois seront strictement anonymes : à cet effet, tous 
les dessins porteront une devise ou une marque. Le concur- 
rent qui se serait fait connaître, ou dont l'envoi serait arrivé 
après la date fixée ci-dessus, sera exclu du concours. 

Un jury, formé de la manière indiquée à l'article 4, désignera 
les meilleurs projets (4 au minimum et 6 au maximum) dont 
les auteurs seuls seront appelés à prendre part à la deuxième 
épreuve. 

Dans la proclamation du résultat, les projets primés seront 
désignés par leùr devise et non par le nom de leur auteur qui 
doit rester anonyme jusqu'à la fin du concours définitif. 

Une somme de 2,500 francs sera partagée par parts égales, 
et sans distinction de classement, entre les concurrents dont 
les projets auront été jugés les meilleurs par le jury. Ces 
primes seront payées en échange du reçu dont il est fait men- 
tion plus haut. 

Ce premier jugement aura lieu du re au 20 juillet; les 
esquisses seront exposées publiquement à Bruxelles, avant et 
après ce jugement. 

Les esquisses des projets choisis resteront déposées sous 
scellés au Gouvernement Provincial pour être mises à la 
disposition du jury lors du jugement définitif. 

Les autres seront rendues à leurs auteurs contre remise du 
reçu qui leur en aura été délivré par M. le Greffer provincial. 


ARTICLE 2. — Deuxième épreuv 


Les concurrents admis à la seconde épreuve fourniront, à 
une date à fixer ultérieurement par le jury, tous les dessins 
indiqués à l’article 3. Ces projets porteront la même devise 
que dans le premier concours. Ils seront accompagnés d'une 
enveloppe fermée contenant le nom de son auteur. 

Le jury n'ouvrira d'autre enveloppe que celle renfermant le 
nom de l'auteur du projet classé premier. La Députation per- 
manente fera connaître les devises des autres projets primés ; 
les noms de leurs auteurs ne seront publiés que surla demande 
expresse de ceux-ci. 

Un devis détaillé sera joint à ces envois; tout projet dont 
le devis serait reconnu inexact ou dépasserait la somme de 
250,000 francs, fixée pour le coït maximnm de la construction 
du monument, y compris le chauffage et la ventilation, sera 
rigoureusement exclu du concours. 

Il en sera de mème de tout projet qui sera arrivé aprè 
date de clôture du concours ou qui ne serait pas conforme 
aux conditions du dit concours. 

Le jury du premier concours sera appelé à juger les projets 
définitifs. 

L'auteur du projet classé premier, sera chargé de l'exécu- 
tion de son projet. Il lui sera alloué, comme honoraires, 
5 p. c. du montant du devis approuvé par la Députation per- 
manente du Conseil provincial. 

Une somme de 2,500 francs sera partagée proportionnelle- 
ment à leur mérite entre les meilleurs projets. 

Les projets rendus et leurs esquisses seront exposés publi- 
quement à Bruxelles avant et après jugement. Tous les pro- 
jets seront remis à leurs auteurs sur la présentation du reçu 
délivré par le Greffer provincial. 


ARTICLE 3. — Dessins à fournir. 


Pour la première épreuve, les concurrents fourniront : 

1° Un plan de chacun des étages à l'échelle de omoo5 par 
mètre. 

2° Deux coupes, dont l’une au moins sur la salle des Pas- 
Perdus, à l'échelle de omor par mêtre. 

3 La façade principale à l'échelle de omor par mètre. 

4° Une façade latérale ou la façade postérieure à l'échelle 
de omor par mètre. 

Ces dessins seront fixés sur châssis rectangulaires, les 
façades et les coupes seront ombrées; on y différenciera par 
des teintes les divers matériaux que l'on compte employer. 

Pour la seconde épreuve, les concurrents fourniront : ” 

1° Le plan de chacun des étages à l'échelle de omor par 
mètre. 

2° Deux coupes, dont l'une au moins sur la salle des Pas- 
Perdus, à l'échelle de omoz par mêtre. On y indiquera les 
détails de construction et les installations de chauffage et de 
ventilation. 

30 Les façades principale, latérales et vers la cour à l'échelle 
de omoz par mètre. 

Tous ces dessins seront fixés sur châssis rectangulaires. 
Les façades et coupes seront ombrées; on y différenciera par 
des teintes les divers matériaux que l'on compte employer. 

4° Un devis détaillé comprenant la construction complète, 
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y compris les trottoirs, la canalisation du gaz et les installa- 
tions de chauffage et de ventilation ; le mobilier seul est excepté. 


ARTICLE 4. — Le jury. 

Le jury, pour les deux épreuves, sera composé de quinze 
membres, savoir : 

M. le gouverneur du Brabant ou son délégué, président ; 

Deux délégués de la Députation permanente; 

Deux délégués du Conseil provincial ; 

Un délégué du Conseil communal de Nivelles; 

M. le président du tribunal de première instance de Nivelles; 

Un architecte de l'administration des Bâtiments civils, 
délégué par le gouvernement ; 

Deux architectes nommés par la Députation permanente; 

Quatre architectes nommés par les concurrents ; 

Un architecte délégué de la Société Centrale d'Architecture 
de Belgique ; 

Un fonctionnaire provincial remplira les fonctions de 
secrétaire, mais n'aura pas voix délibérative. 

Les jurés à nommer par les concurrents seront désignés de 
la manière suivante : 

Chaque concurrent en envoyant son projet désignera, dans 
un bulletin fermé joint à l'envoi, les noms et prénoms des 
quatre architectes qu'il désire voir faire partie du jury; la 
Députation permanente fera le dépouillement de ces votes; 
les quatre architectes ayant obtenu le plus grand nombre de 
voix feront de droit partie du jury. En cas de ballottage, la 
Députation permanente choisira parmi les candidats ayant 
obtenu le plus grand nombre de voix. 


PROGRAMME. 


Le Palais de Justice et le Dépôt d'Archives seront érig 
sur le terrain indiqué au plan ci-joint (1). 

Le Palais de Justice devra être complètement isolé. La 
cour sera clôturée et accessible aux voitures, Les alignements 
indiqués au plan par des lignes 4 B C D devront être stricte- 
ment respectés. Les avant-corps ne pourront les dépasser. Il 
est fait exception pour les escaliers, et, éventuellement, pour 
un perron qui ne pourront, en tous cas, excéder 2 mètres de 
saillie sur cet alignement, 

Le Palais de Justice aura un ou deux étages, sur tout ou 
partie de la surface bâtie, 

Le Dépôt d'Archives devra former un bâtiment séparé dont 
on choisira l'emplacement de manière à l'isoler le plus possible 
des habitations voisines. 

L'attention des concurrents est appelée sur l'utilité de pla- 
cer, de préférence, l'entrée principale dans la partie de la 
façade s'étendant vers la place Saint-Paul et peutêtre à l'angle 
du terrain qui pourrait être arrondi ou transformé en un pan 
coupé faisant l'objet d’un motif architectural, 

Le choix du style est laissé à l'appréciation des concurrents. 

En leur laissant toute latitude quant aux matériaux à em- 
ployer dont la nature devra être différenciée par des teintes dans les 
dessins, on leur signale l'utilité de favoriser nos industries 
nationales. La somme fixée pour la dépense est de 250,000 fr, 
MANU. 


Nomenclature des locaux absolument nécessaires. 


PALAIS DE JUSTICE 


A Une salle de pas-perdus d'au moins . . 150 m. c. 
B Les locaux nécessaires au tribunal de pre- 

mière instance, savoir : 
19 Une salle d'audience d'au moins . . . go » 
29 Une chambre du conseil . . . . . . és 5 
SUN RICADMEMAUNDrEITeNt Ù 
HONUNAANUCHAMOIENNPSENPS EEE » 


12 
5° Un vestiaire . RSR LEE DRE EN) 
ÉbrUmeISalle RUSSIE CP 12 

7° Une salle de témoins en communication 
directe avec la salle d'audien : 
8 Deux water-closets et urinoirs . . . . 


€ Leslocauxdutribunal correctionnel, savoi: 


10 Une salle d'audience d'au moins . . . m. 
20NUne) chambre du conseil » 
30 Un cabinet du vice-président . . . . » 
4° Une antichambre . . . . . . . . » 
DONURC RARES » 
6 Un vestiaire et plusieurs water-closets. . ) 
7° Une salle de témoins en communication 

directe avec la salle d'audience. . . . . OM) 
8° Deux cellules, au moins pour les prévenu: 

ÉDSC DIE RER EE LPC 20 » 


ILest à désirer que les locaux B et C soient en communication au 
moyen d'un passage réservé aux magistrats, et que dans la salle d'au- 
dience, ily ait, indépendamment des entrées des magistrats et du public, 
une porte Spécialement destinée aux membres du barreau. 


D 1° Une chambre d'enquête d'au moins . 30 m. c. 
DATES HE AIRISSIE SR ER A 
SAUNA TETE ÉMOUS EE  N 20 » 
49 Deux water-closets et urinoirs . . . . 
Æ 10 Un cabinet du juge d'instruction d'au 

AOL SR TE 2e CN ER UD 25 5 


(x) On peut obtenir des exemplaires de ce plan et du programme au 
Gouvernement provincial, rue du Chêne, 22, à Bruxelles. 


= 


20RUnS Sale dESMON EN 15m c. 
BRUNE Sale RUSSES HE) 
4° Une bibliothèque servant en même temps 

de dépôt de pièces à conviction . . . . . 20 
5° Deux water-closets et urinoirs . ee 
6° Deux cellules au moins pour les prévenus, 

GÉNIE ENS ER ET EE 20 » 
7° Sipossible, unesalle disponible pour servir 

au besoin de deuxième cabinet d'instruction . 25 ù 
PONUNESANE MESSE EE 212 0) 


Il est à désirer que les salles d'huissiers séparent les cabinets d'in- 
struction et la salle des témoins. 


F Les locaux nécessaires au parquet du pro- 

cureur du roi, savoir : 
10 Le cabinet du procureur du roi d'au moins 25 n1-iCs 
2° Deux cabinets de substituts, ensemble . 36006) 


30 Un cabinet du secrétaire CROP OURS zoo 
49 Un bureau des employés. . . . . . 20 » 
SORUNESANSITEISSIES EC T2) 
GNUNES AE TdAECRINES 50» 


7° Deux water-closets et urinoirs . . . . 


G Les locaux nécessaire 
des deux tribunaux. 
19 Un cabinet du greffier d'au moins. . 
20SUD DUTEAU TEMPO 
3° Un cabinet de grefhers-adjoints. . . . 
4° Une salle d'archives courantes . . . . 20 » 
5° Une salle de dépôt de pièces précieuses . 30 » 
Ces deux dernières pièces et surtout la dernière devront être en com- 
munication directe avec le cabinet du greffier. 


s au greffe commun 


€ 


H 1° Une salle pour le barreau d'au moins . 30 m. 
2° Deux cabinets de conférence, ensemble . SON | 
SOBOAEIDIDHOREQUE EN RS) 


4° Un vestiaire et des water-closets, urinoirs, 


si c'est possible. 


I Un logement de concierge, comprenant une loge, une 
cuisine etau moins deux chambres à coucher. 

Enfin, un grand escalier, des escaliers de service, couloirs, 
dégagements, etc., etc. 


DÉPÔT D'ARCHIVES. 


Le bâtiment spécial des archives devra ne pas être trop 
éloigné du greffe avec lequel il pourrait être en communica- 
tion par un passage souterrain ou autre. 

Il comprendra 

19 Le dépôt des registres de l'état civil, d'au 
TOITS EE ET SONORE 200 m. cC. 

Ces registres constituent un poids considérable ; il convien- 
drait de les placer au rez-de-chaussée. 

20 Ledépôtdesarchives anciennesd'aumoins 60 m, c. 

3° Le dépôt de pièces à conviction anciennes 60  » 

4° Le dépôt des dossiers correctionnels , . 60 » 

Tous les locaux destinés aux archives seront voûtés et con- 
struits de manière à écarter tout danger d'incendie, 

Proposé à la Députation permanente en séance du 
23 mars 1887. P. Dusrin. 
Vu et approuvé. 


Bruxelles, le 23 mars 1887. 


La DÉPUTATION PERMANENTE : 


Le Président, 
AUG. VERGOTE. 


Par ordonnance : 
Le grefier provincial, 
BARBIAUX. 


Concours ouverts pour l’année 1888 par la Chambre 
syndicale provinciale des Arts industriels à Gand 


PROGRAMME 


I. Projet d'installati 


ons pour la salle des séances du Conseil communal 


de la ville de Gand 


Ce projet doit indiquer l'aménagement de la salle, tant pour 
le public que pour les conseillers, sténographes et journaliste: 

11 comprendra : 1° Les estrades, gradins, galerie ou tribune 
pour le public; 

2° Les tables et les sièges pour le bourgmestre, les échevins 
et les conseillers : en tout 31 places; 

3° Les tables et les sièges pour les sténographes et les jour- 
nalistes : en tout 8 places. 

Le style et la décoration actuels de la salle seront rigoureu- 
sement conservés 5 

On observera que la salle doit être agrandie d'une travée, 
par l'adjonction de celle qui forme actuellement le couloir 
devant la salle, — L'entrée pour le public sera ménagée de 
ce côté, et se trouvera à 120 au-dessus du niveau de la salle. 

« Un plan exact, indiquant la salle et ses abords, avec 
{ leurs niveaux respectifs, est déposé à l'inspection des inté- 
« ressés, au bureau des travaux, à l'Hôtel de Ville. » 

Les concurrents auront à fournir : 

1° À l'échelle de o"o5 p. m. : 

Un plan d'ensemble de l'installation de la salle; 

Une coupe longitudinale ; 


L'E MU A TITONN, 


ne coupe transversale faisant voir le côté opposé à la che- 
minée. 

2° À l'échelle de om20 p. m. : 

Le dessin de toutes les faces des différentes parties du mo- 
bilier. 

18 prix : un diplôme, une médaille de vermeil et une prime 
de 500 francs; 

2e prix : un diplôme, une médaille d'argent et une prime 
de 250 franc: 

« Les dessins primés dans le concours I appartiendront à 
« la ville de Gand. » 


Maisons 


IT. Projet de restauration, dans leur style primitif, des 
situées vue de Bruges et marquées 4, G et 8 
Dessin d'ensemble à l'échelle de omo5 p. m. et quelques 
détails grandeur d'exécution. 
1°" prix : un diplôme, une médaille de vermeil etune prime 
de 200 francs 
2° prix : un diplôme, une médaille d'argent ct une prime 
de 100 franc 
Des dessins de façades anciennes se trouvent aux archiv 
de l'Hôtel de Ville et à la Bibliothèque de l’Université. 
> projets primés dans le concours II appartiendront à 
« la ville de Gand. » 


UT. Dessin d'une double porte de salon renaissance amande 


Dessin d'ensemble à l'échelle de om20 p. m., et quelques 
détails grandeur d'exécution. 

1e" prix : un diplôme, une médaille d'argent et une prime 
de 100 francs. 

2€ prix : un diplôme et une médaille de bronze. 


IV. Projet de décoration polychrome pour la voûte et un côté d'un 
cratoire de château (4 m. sur 6 m.) genre XIVe siècle 


On demande : 1° un dessin d'ensemble de la voûte et un 
côté, à l'échelle de omro p. m.: 

2° Une partie du détail d'exécution, à l'échelle deom25 p.m. 

1er prix : un diplôme, une médaille de vermeil et une prime 
de 300 francs; 

2e prix : un diplôme, une médaille d'argent et une prime de 
150 francs. 


V. Un bouton de Borte intérieure avec entrée de serrure ; renaissance 
Jlamande ; EXÉCUTION en fer fors 


rgé 


1 prix : un diplôme, une médaille d'argent et une prime 
de 75 francs. 
2 prix : un diplôme et une médaille de bronze. 


VI. Mise en carte du dessin d'étoffe primé en 1886 


18 prix : un diplôme, une médaille de vermeil ctune prime 
de 200 francs. 

2e prix : un diplôme, une médaille d'argent et une prime de 
100 francs. 

« Les concurrents qui désirent prendre communication du 
« dessin primé en 1886, sont priés d'en faire la demande au 
« Secrétaire de la Chambre Syndicale. 

« Le travail primé deviendra la propriété de la Chambre 
« Syndicale, représentée par son Président, M. C. Verhacghe 
« de Nacyer, » 


Les personnes qui se proposent de participer aux concours 
sont priées d'en donner avis par lettre affranchie, avant le 
17 février 1888, à M. Emile Varenbergh, Secrétaire de la 
Chambre Syndicale, hôtel du Gouvernement provincial, à 
Gand. Elles feront connaître le concours auquelelles comptent 
prendre part; elles indiqueront aussi l'emplacement dont 
elles ont besoin en longueur, largeur où hauteur, Elles 
peuvent, en guise de signature, faire usage de la devise ou du 
signe qu'elles comptent apposer sur leurs œuvr 


Le Secrétaire, 
ÉmiLE VARENBERGH. (e 


Le Prés 
VERHAEGHE DE NAEvER. 
Le Membre délégué, 

DE Grav 


ent, 


Concours pour un Hôtel de Ville, à Mouscron 


Vingt-deux concurrents ont pri 
été jugé le 8 avril. 

Le jury était composé de MM. Du Biez, échevin ff. de 
bourgmestre; Marhem, échevin; Crombeke, conseiller com- 
munal ; Beyaert et Janlet, architectes élus par les concurrents, 
et Brunfaut, dé de la Société Centrale d'Architecture. 
M. Shéridan, secrétaire communal, remplissait les fonctions 
de secrétair 

Le projet portant pour devis 
mier 


part à ce concours, qui a 


e : Belgenland a été classé pre- 
l'unanimité, et son auteur, M. Buyck, de Bruges, 


ution, 


chargé de l'ex 

La prime de 400 francs a été décernée à l'unanimité au 
projet : point d'interrogation, et celle de 200 francs, par 5 voix 
contre 1, au projet : Labor improbus omnia vincit. L’administra- 
tion fera connaître les noms de leurs auteurs, si ceux-ci lui 


en expriment le désir. 


| 


do 


j 


Les puits en béton comprimé 


e système nouveau consistant à remplacer les 
puits en maçonnerie par des puits en béton doit 
surtout ses mérites à se 


grande simplicité et à la 


curité absolue de sa mise en œuvr 


Un puits 
cylindriques 
rieur ont un 
mètres, Le tronçon inférieur, 


en béton comprimé se compose de tronçons 
monolithes dont la hauteur et le diamètre inté- 
mètre. L'épaisseur des parois est de dix centi- 


c'estä-dire celui par lequel se 
commence la construction du puits, est garni À sa base, 
du côté extérieur, d'un bourrelet taillé en biseau ayant 
surtout pour but de faciliter la descente en frayant un pas- 
sage d'un diamètre légèrement supérieur à celui des autres 
tronçons. On supprime ainsi le frottement des terres fortes 
contre le extérieures, entrave toujours redoutée par 
les puisatiers et qui les empêche d'arriver jusqu'à la nappe 
aquifère qu'on avait en vue. 

C'est ce premier tronçon, que l'on place sur le sol, préala- 
blement nivelé. 


paroi 


Un ouvrier quelconque s'y place à l'intérieur et creuse le 
sol, régulièrement sur tout le pourtour du puits, de manière 
à ce que ce premier tronçon, cédant à son propre poids, 
fonce lentement, sans chocs. 


s'en- 


Aussitôt que la partie supérieure de cl 
arrivée à ras du sol, on y place un des tror 


premier cylindre est 
ns intermédiaires 


Afin d'éviter tout glissement d'un cylindre sur l'autre, ceu 
ci sont garnis, intérieurement, à leur partie supérieure d’un 
anneau formant emboîtement et couvre-joint, 

Cette disposition nouvelle rend impossible toute déviation 
de la verticale du puits. 


Avant de placer un nouvel anneau sur celui que l'on vient 
de faire descendre au niveau du sol, on a soin de faire, au 
moyen de ciment, la liaison intermédiaire, 

Ceci exécuté, l'ouvrier reprend les fouilles intérieure, cb 
l'on répète la même opération pour chaque tronçon, jusqu'à 
ce que l'on soit arrivé à profondeur. 

Alors on place la calotte en prenant la précaution de ne pas 
la souder, afin de se réserver toujours la faculté d'approfondir 
le puits si, comme qualité ou comme quantité, l'eau obtenue 
ne répondait plus aux besoins. 


L'accès du puits est facilité par un trou d'homme de oM60 
de diamètre, ménagé au sommet de la calotte de fermeture, 
Ce trou est couvert au moyen d'un bouchon 
Ile. 


Le puits ainsi terminé, on coule du sable autour de la paroi 
extérieure en l'arrosant copieusement, de façon à bien remplir 
les cavités qui pourraient s'être produites ou, tout au moins, 
combler l'excédant de fouille dû au pas 
tronçon inférieur du puits. 


en pierre de 


age du bourrelet du 


Exécution facile, rapide et économique, surtout dans les 
mauvais terrains. 
Entretien nul. 


Garantie complète de n'y recevoir que les eaux captées : 
toute infiltration des couches intermédiaires étant impossible. 

Les anneaux d'emboîtement qui forment, de mètre en mé- 
tre, à l'intérieur, une saillie ininterrompue, permettent de des- 
cendre avec sûreté, sans corde ni échelle, jusqu'au fond du 
puits; ils garantissent en outre l'étanchéité des joints. 

Quelle que soit la nature du terrain, aucun éboutement west 
possible, l'ouvrier exécute donc le travail en toute sécurité et 
peut y apporter tous ses soins. 


Enfin, si pour une cause quelconque, il devenait désirable 
de ne plus conserver au puits sa destination première, on 
obtiendrait, en y faisant pilonner un simple fond en béton, 
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une citerne, un réservoir ou une fosse d'aisance d'une étan- 
chéité parfaite. 


Une application spéciale des plus intéressante a été faite à 


l'écluse des nouveaux bassins d'Anvers, 

Il s'agissait d'établir, sur un fort mauvais terrain, une habi- 
tation d'éclusier. Les moyens connus et appliqués jusqu'ici 
pour établir une assiette de fondation stable semblaient d'une 
exécution difficile ou fort coûteuse et en tous cas dangereuse. 

On résolut alors, avec un plein succès, de faire usage de 


puits en béton comprimé. 


Après avoir foncé un certain nombre de ces puits, on les 
remplit de béton constituant ainsi des piliers d'une rigidité 
absolue sur lesquels viennent s'appuyer des voûtes en maçon- 
nerie formant l'assiette de la construction, Cet essai a été si 
concluant qu'une seconde application identique en a été faite 


au Dam. 


ŒUVRES PUBLIÉES 
La nouvelle église de Spa, par E. Carpentier 
(PLANCHES 1 À 6) 


Dans notre gt livraison, XIe année, col. 139, nous avons 
publié une notice sur cet édifice, une des dernières œuvres de 
Carpentier. Nous en donnons cette année le plan, deux façades 


et deux coupes, d'après les beaux des 


ins originaux qui ont 


figuré à notre exposition nationale d'architecture en mai 1886 


et une planche de détails. 

Nous ne rappellerons point les éloges et les critiques de 
notre correspondant. Ce monument est conçu dans le style 
roman rhénan, école de Cologne : les deux tours flanquant 
l'entré 
et de la nef, les absides circulaires avec leurs galeries supé- 


, le couronnement octogonal de la croisée du transept 
rieures formées d'arcatures gracieuses, qui rappellent celles 
de l'intére 
demment empruntés aux églises de 
Moselle, Ils sont agencé 
l'auteur a su leur donner souvent des proportions plus légères, 


inte église d'Andernach, sont des éléments évi- 
s bords du Rhin et de la 


avec un art, avec un goût parfaits, et 


presque élégantes, qui manquent à la plupart des édifices 
similaires de l'Allemagne. 

La nouvelle église de Spa est une œuvre de grand carac- 
tère, l'une des plus belles, selon nous, de Carpentier. 

Elle s'élève sur l'emplacement de l'ancienne, et occupe à 


peu. près tout le terrain disponible : c'est cette considération 
qui a motivé la forme et les proportions du plan. 


Les façades sont enti 
(petit granit); la partie intérieure des murs est en briqu 


rement construites en pierre bleue 
s du 


pays. 

La charpente est partie en chêne et partie en sapin rouge 
du Nord. 

Le devis s'élevait à 312,000 francs (sacristie comprise). 
Diverses améliorations ont été réalisées au cours de l'exécu- 
tion; elles augmenteront la dépense de quelques milliers de 


francs. 


de 


L'intérieur de l'église est d'une grande simplicité 


grandes nefs sont disposées pour recevoir la décoration peinte 


qui figure dans les coupes; cette décoration forme le complé 
ment indispensable de l'édifice. 


SOCIÉTÉ CENTRALE D'ARCHITECTURE 
DE BELGIQUE 


Rapport annuel de la Commission administrative, pré- 
senté par M. Dumortier, président, à la séance du 
5 décembre 1886. 


JRS, 


Au 4 décembre 1885, notre Société compre- 


nait 124 membres; elle en compte aujour- 


d'hui 163. 


le nombre de nos membres 


st 
sensiblement : cet accroissement se reporte sur le 
nombre des membres d'honneur, l'Assemblée ayant conf 
ce titre à MM. César Daly, architecte, directeur de la Revue 
d'Architecture à Paris, et À. Wauters, arcl 
Bruxelles, et sur les membr 


Comme vous voy! 


augmenté 


iviste de la ville de 


s correspondants. La mort nous 
a enlevé l'un de nos vaillants collègues, Charles Neute 
perte irréparable a été, est encore un deuil pour notre Société, 
qui est redevable à Charles Neute d'une part dar 
grès qu'elle a pu réaliser. 


cette 


tous 


les pro- 


Un de nos membres 
également été enlevé par la mort, peu de tem 


M. Ruffini, nous a 


rrespondants. 


s après son 


admission. 


Pendant l’exerc 


le titre de 
. Ce sont : 


e écoulé, nous avons confé 


Société correspondante à cinq sociétés étrangéèi 


-Pesten ; 
Societa degli Ingegneri et degli Architetti italiani Roma; 


Magyar Mernok, et Epitesz Egylet, Bud 


Maatschappij tot bevordering der Bouwkunst, Amsterdam; 

Société des Architectes et Ingénieurs suédois, Stockholm ; 

Real Associaçgao dos Archite 
tuguezes, Lisboa. 


os civis e Archeologos por- 


sul- 


Nous espérons que ces relations nouvelles auront des r 


tats heureux pour notre Société et pour nos membres, par les 
renseignements intéressant nos travaux qu'elles nous permet- 
tront d'obtenir de l'étranger et par les liens de bonne confra- 


ternité que nous établissons entre nos associations 


Votre Comité n'a pas oublié non plusles devoirs qui lui incom- 


baient dans notre p2 Poursuivant la campagne vigoureuse, 


commencée l'an dernier en faveur des concours publics, nous 
n'avons point ménagé nos démarches, nos requêtes, nos rap- 
pels, près des administrations publiques. Aussi nous constatons 
avec plaisir que le principe que nous défendons commence à 
être reconnu et appliqué. Nous avançons lentement mais sûre- 
ment. Nous ne rappellerons que pour mémoire les promesses 
qui nous ont été faites par le gouvernement et notamment par 
le ministère de l'Agriculture, de l'Industrie et des Travaux 
publics; ces promesses n'ont pas reçu d'exécution jusqu'ici, 
mais tout nous fait supposer qu'il nous sera donné satisfac- 
tion. Les administrations communales de différentes localités 
ont, à nos instances, décidé le concours public pour divers 
édifices nouveaux ; nous ne citerons que les plus importants : 
Nivelles : palais de justice; Mouscron : hôtel de ville; Saint- 
Josse-ten-Noode : hôpital; Etterbeek : hôpital. Nous sommes 
encore actuellement en instance près l'administration commu 
nale de Charleroi pour obtenir la mise au concours du nouvel 
hôtel de ville. Ces premiers succès ne peuvent que nous enga- 
ger à continuer avec la même ardeur nos revendications. La 
requête à adresser aux Chambres pour obtenir qu'une loi 
décrète les concours publics pour les édifices nouveaux pourra 
vous être soumise très prochainement. 


Cette année, notre Société organisait sa seconde exposition 
nationale d'architecture et ouvrait un concours entre tous les 
architectes belges. L'exposition fut intéressante par le nombre 
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et l'importance des projets envoy. 
résultats satisfaisants 
Si le succés n'a pas 
le d 


s. Le concours donna des 


couronné aussi complètement que nous 
irions notre seconde tentative, les encouragements ne 
nous ont pas manqué. Le gouvernement nous a donné large- 
ment son appui, les administrations communales de Bruxelles 
et d'Ixelles nous ont aussi secondé dans la mesure de leurs 
. Le public ne s'est guère suffisamment intéressé à 
notre exposition, mais nous avons eu l'agréable compensa- 
tion de voir nos efforts pris en considération, à leur juste 
valeu 


ressource: 


par un grand nombre de personnes et par nos gouver- 


nants. 
Les excur 


ns ont été nombreuses et suivies. La Société a 
fait sept excursions dans le pays et une à l'étranger: elle à 


visité successivement : 
L'Université libre de Bruxelles ; 
Nivelles et l'abbaye de Villers ; 
La fabrique de ciment de Niel on Ruppel ; 
Audenarde, Ypres, Dixmude, Furnes et Nieuport: 
Louvain et le château de Wespelaer : 
Dinant et le château de Walzin; 
Le Palais de la Nation. 


Au mois de juin, elle a fait un voyage aux bords de la Loire, 


et a visité Chartres, Orléans, Bourges, Chenonceaux, Azay- 
leRideau, Tours, Amboise, Blois, Chambord, Chaumont, 
Fontainebleau et Saint-Germain-en-Laye. 

Ainsi que nous le constatons chaque 


innée avec plaisir, ces 
excursions, où la plus franche cordialité n'a jamais cessé de 
régner, sont éminemment utiles; elles nous permettent d'ac- 
quérir de nombreuses connaissanc 


s, elles constituent un 
enseignement mutuel, tout en rendant plus vivaces entre les 
membres les sentiments de bonne confraternité dont nous 
avons le droit d'être fie: 
le plaisir, très apprécié et trop rare à notre avis, de voir nos 
confrères de province et nous donnent l'occasion d'établir des 
relations avec ceux de l'étranger. Enfin, d'intéressants rap- 
ports, lus à vos séances, sont publiés in extenso, avec croquis, 
dans l'Émulati 


s. Elles nous procurent souvent aussi 


n ; les excursionnistes conservent ainsi un sou- 
venir de leur voyage, et les membres qui n'ont pu y prendre 
part, sont tenus au courant de ce que nous y avons vu. 

Nos assemblées ont été au nombre de 14, 12 assemblée 
mensuelles et 2 séances extraordinaires. Outre ces assemblées, 
il a été tenu de nombreuses réunions par la Commission 
administrative et par les Comités nommés pour l'étude de 
questions diverses. 


Depuis notre installation, grâce à l'initiative dévouée de 
notre membre honnoraire, M. Wellens, dans les locaux de la 
Bourse, ces réunions s'augmentent des réunions intimes des 
mardis et vendredis,qui, nous l’espérons, deviendront de plus 


en plus suivies; c 


tte fréquentation est rendue du reste 
ble par le confort de notre nouveau local; elle est auss 
utile, la bibliothèque et les collections de p. 
constamment à la disposition des membres. 

Le Comité de Rédaction de notre revue l'Émulation, nous 


odiques étant 


inés à nos échan- 
de notre vaillant bibliothécaire 


cédant gratuitement 50 abonnements di 
initiative 


ges, l'activité et 
a su augmenter considérablement le nombre des revues 


périodiques et des journaux d’architectu 
qu'il a établis, notre 
réelle. 


; par les échanges 
bibliothèque prend une importance 


C'est ainsi que nos échanges se sont accrus dans les pro- 
portions que voici : 

En 1884, nous recevions cinq publications périodiques et 
quatre bulletins de sociétés correspondantes ; 

En 1885, nous recevions onze publications périodiques et 
cinq bulletins de sociétés correspondantes ; 

Pendant la dernière année, grâce aux exemplaires de 
l'Émulation, que nous devons aux démarches de notre très 
excellent et très regretté confrère Charles Neute, nous avons 
reçu quarante publications périodiques et douze bulletins de 
sociétés. 

Soit au total cinquante-deux publications périodiques. 

Des démarches sont faites actuellement pour obtenir de 
nouveaux échanges. Sous peu notre collection de périodiques 
composera d’une soixantaine de publications. 

Ajoutons que, grâce à notre affiliation avec la Société belge 
des Ingénieurs et Industriels, nos membres ont la jouissance 
des publications nombreuses que reçoit cette dernière. 

Notre Bibliothèque, réinstallée dans notre nouveau local, 
est ouverte tous les jours, de 10 heures du matin à minuit, 
aux études de nos membres; elle se composait en 1874 de 
19 volumes; en 1879, de 32 ouvrages; en 1883, elle en possé- 
dait 95; en 1885, 182, et aujourd'hui, grâce à nos échanges et 


s 


A, 


à de généreux donateurs, notre catalogue compte 
soit une augmentation de 62 publications. 


La valeur de la bibliothèque est de plus de 10,000 fi 
L'ensemble de ces faits prouve une fo 
que notre Société est forte; les progrès qu'elle réalise, les 


incs 


eurs, 


succès qu'elle remporte montrent que la voie qu'elle suit est 
bonne. La persévérance de nos travaux nous a valu des 
appréciations élogieuses à l'étranger et nous gagne l'estime et 
la considération dans notre pays. 

Le désir de faire mieux encore, qui nous anime tous, nous 
est un sûr garant de la vitalité de notre Société pour l'avenir. 


La Soc E D'ARCHITECTURE, reconnaissante 
du bienveillant appui et du dévouement de son membre 
honoraire, M. Wellens, président de la Société belge des 
Ingénieurs et Industriels et président dela Commission royale 
des Monuments, l'a élu membre d'honneur à l'unanimité, 
dans sa séance mensuelle du 4 mars. 

La Société des Architectes de Berlin a été nommée sociëté 
correspondante. 

M. Saintenoy a donné lecture de la première partie de son 
rapport sur l'excursion aux bords de la Loire, que la Société 
a faite en juin 1886; cet important travail passe en revue, en 
les mettant en parallèle, d'abord les cathédrales de Chartres, 
Orléans, Bourges et Tours, puis les châteaux d'Amboise, 
Blois, Chambord, Chenonceaux et Azay-le-Rideau. La 
seconde partie comprenant le château de Fontainebleau et 
les maisons de la Renaissance de Bourges, Orléans, Blois 
Tours, sera communiquée à la séance du 1er avril. Nous 
publierons cette intéressante étude en l'accompagnant de cro- 
quis des divers monuments décrits dans le rapport. 

Le règlement définitif des concours publics a été adopté 
après quelques observations de détail; nos lecteurs en trou- 
veront le texte à la rubrique Concours, col. 52. 

L'assemblée, sur la proposition de la Commission adminis- 
trative, a arrêté comme suit la série des excursions de 1887 : 
8 mai. — Gand. 

5 au 12 juin. — Angleterre : Douvres, Canterbury, Winches- 
ter, Salisbury, Oxford, Peterborough, Ely, Cambridge; 
Stamford, Londr 

17 et 18 juillet. — Maestricht et Aix-la-Chapelle. 

7 août. — Flessingue et Middelbourg. 

11 septembre, — Châteaux de Spontin et de Crupet, et carrières 
d'Yvoir. 

9 octobre. — Casernes de cavalerie et d'artillerie, et hôpital 
militaire à Bruxelles. 

11 décembre. — Réunion annuelle. — Eglise Sainte-Marie, 
Hôtel communal de Schaerbeek, Hôtel des Postes, Théâtre 
flamand à Bruxelles, 


La Société a procédé, dans sa séance du 1& avril, à l’ad- 
mission de : 

19 MM. G. Bordiau, Wynand-Janssens et Ch. Billet, en 
qualité de membres effectifs; 

2° MM. Bloem à Courtrai, De Mazière à Vpres, De Witt 
Bruyn à Savannah (Etats-Unis), Dujardin à Ostende, Morial 
à Gand, Rypens à Hasselt et Surleraux à Binche, en qualité 
de membres correspondants. 

M. Saintenoy a communiqué la fin de son travail sur l'excur- 
sion aux bords de la Loire; cette étude présente un intérêt 
des plus vifs et a valu à son auteur les félicitations de ses con- 
frères. 

L'Association des Architectes de l'Etat de Missouri, à Saint- 
Louis (Etats-Unis); a été élue société correspondante. 

L'assemblée s'est ensuite occupée du désiderata à trans- 
mettre à la classe du génie civil (section d'architecture) du. 
Grand Concours international des Siences et de l'Industrie 
de 1888; après une longue discussion, elle a formulé une 
douzaine de questions à mettre au concours. 

Le président annonce que les petites constructions à élever 
dans le parc de l'Exposition de Bruxelles de 1888, seront 
mises au concours; la Société délègue son président pour la 
représenter au sein du jury chargé de juger ce concours. 


ion du bulle- 


Le Comité a décidé de modifier la composi 
tin annuel. 

Depuis trois ans, nos bulletins annuels donnaient le 
compte rendu de nos assemblées générales, ainsi que des 
extraits ou des résumés des rapports d'excursion. Le Comité a 
cru devoir les supprimer dans le bulletin de 1886: en effet, 
ces procès-verbaux des séances ne présentaient pas, ainsi 
publiés à la fin de l'année, tout l'intérêt désirable, et les rap- 
ports d'excursions étaient trop écourtés. Le bulletin de cette 
année se bornera donc à donner les renseignements généraux 
les plus utiles aux membres, tels que le rapport annuel, une 
circulaire de propagande que nous avons adressée à tous nos 
confrères, la nomenclature des périodiques qui peuvent être 
consultés à la salle de lecturé du palais de la Bourse, les 
photographies prises en excursion, la liste des sociétés corres- 
pondantes et la liste des membres, : 

Quant aux procès-verbaux, ils seront publiés dans l'ÉmuLa- 
TION en un résumé très succinct, de manière à tenir #ensuelle- 
ment tous nos membres au courant des discussions, des déci- 
sions prises, etc.; de plus, en raison du format de notre 
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Revue, nous pourrons publier éu exfenso les rapports d'éxcur- 
sions, qui seront accompagnés de croquis, plans, etc., ce 
qu'il était impossible de réaliser dans une publication de 
dimensions restreintes 

Nous nous sommes aussi organisés de manière à donner 
les programmes et les documents relatifs aux concours publics 
dans le plus bref délai possible. 

Les membres se rendront certainement compte des avan- 
tages qui résultent de cette combinaison, et nous espérons 
qu'ils nous seconderont dans les efforts que nous faisons pour 
les tenir au courant du mouvement architectural de notre 
pays. 


Dans sa derniére livraison, la Revue de l'Art chrétien s'occupe 
de l'Emulation dans des termes très élogieux; elle cite la plu- 
part des œuvres publiées dans notre XIe année; elle appuie 
vivement notre demande de restauration du château de 
Bouillon, déplore avec nous l'abandon du château de Celles 
et encourage les propriétaires des monuments historique: à 
suivre l'exemple de M. Brugman, qui a eu l'heureuse idée de 
restaurer son pittoresque château de Walzin et de le faire 
agrandir par l'architecte Janlet. 


Trois DE Nos conFrères viennent d'être l'objet de dis- 
tinctions flatteuses, M. Henri Bevaert a été nommé comman- 
deur et M. Heyninx, architecte des Bâtiments civils, cheva- 
lier de l'ordre de Léopold; M. Frantz Ewerbeck, professeur 
à l'Ecole polytechnique d'Aix-læ Chapelle, a reçu de l'empe- 
reur d'Allemagne la croix de chevalier de l'Aigle roug 
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N GÉOMÉTRIQUE, par P. Fauré, architecte. 
je André Daly fils et Cie, 51, rue des Écoles 


La DÉCORATI 
Par 


Tous ceux qui se sont occupés, à quelque titre que ce soit, 


, librair 


de l'enseignement du dessin et de l'ornémentation plane, ont 
été frappés du petit nombre de modéles pouvant être ration- 
On ne 
vir que de combinaisons exclusivement géomé- 


nellement employés dans l'enseignement élémentair 
devrait se s 
s, les seules 


triques à familiariser les élèves avec les 


propre: 
gulières susceptibles de tant de combinaisons 


diverses, et à les initier avec les règles de la symétrie, la 


formes r 


répartition raisonnée des valeurs de tons, la variété de com- 


position que permettent les éléments si simples et si parfaits, 


Je carré, le rectangle, le cercle, etc. 
À cause de cette pénurie de modèles, beaucoup de profes- 
seurs en sont réduits à se servir parfois des albums de fabri- 
cants où de négociants en carreaux céramiques, dont les 
motifs ne sont pas toujours du meilleur goût, ne présentent 
que trop rarement un choix heureux. 
Dans son ouvrage : 4 Décoration géométrique, notre confrère 


P. Fauré a groupé méthodiquement près de 600 motifs déco- 


‘ivement formés des quelques figures fondamen- 
tales de la géométrie plane. Dans son cadre fort modeste, 
ce recueil est appelé à rendre d'importants services, non seu- 


lement dans l'enseignement du dessin et de l’ornementation 


plane, mais aussi aux architectes, aux décorateurs. Ils y trou- 


veront un choix très varié de combinaisons, qui leur évitera 
de faire des recherches, souvent longues et ennuyeuses, dans 
des livre 


port direct ave 


péciaux ne traitant que des sujets qui sont en rap- 


telle matière à employer, tels que : la tapis- 
serie, les étoffes en géné 


ral, la marqueterie, la mosaïque, etc. 
L'auteur a groupé ses modèles en faisant abstraction de la 


matière elle-même; il a donné ainsi à son livre un caractère 


d'universalité qui le rend utile indistinctement à tous ceux 
qui s'occupent de travaux devant concourir à un ef 
tif quelconque. 


décora- 


Par 


emple, dans le car 
diagramme, dans lequel il a pri 
simples, des points isolés d'abord, groupés ensuite par deux, 
par trois, par quatre et par cinq; puis par bandes simples ou 
croisées, et il a ainsi composé des motifs dans lesquels ne 


il a tracé un quadrillé, un 
successivement des éléments 


figure que l'élément choisi. Dans le cercle, il a choisi succes- 


sivement des réseaux de droites ou de portions de circonfé- 
rences et en a tiré aisément des figures très variées. Ces des- 
sins sont obtenus par le seul contraste du noir et du blanc. 

Seule la couverture à quatre couleurs du livre lui-même, 
dit la préface, est un exemple de ce que l'on peut obtenir par 
l'emploi de tons et de nuances, Cela est bien, mais pour nous 
cela ne suffit pas, et nous voudrions voir M. Fauré compléter 
son ouvrage par un ou deux recueils d'exemples, de motifs en 
couleur, tirés des même 
que ceux du volume intitulé : Blanc et Noir, qui constitue 
cependant à lui seul une œuvre utile, à laquelle nous souhai- 
tons tout le succès qu'elle mérite. 


réseaux, des mêmes combinaisons 


ALLEMAGNE. 
— pe année. Nos7et 8. 


CENTRALBLATT DER BAUV 
Musée botanique de Breslau. — Plans. 

Abattoirs de Schwerin. Architecte G. Osbloff, — Plans 
Poutre au château de Stettin. 


ARCHITE sous RUNDSCHAU. — 12° livraison. 


Planches. — Cage d'escalier à Paris. Architecte Pasquier. 
Concours pour la construction d'un local destiné à la Société «l'E 
monie » de Leipzig. Façade et plans. Architectes Ihne et Stegmulle 
Tabernacle de Léau, Relevé de M. le professeur Ewerbeek, d'Aix-la- 
Chapelle. 
Groupe de maisons à Turin. Architecte Neher, de Francfort. 
Maison à Lubeck. Architecte Krüger. 
Maisons à Stuttgart. Architecte F. Frey. 
Concours pour la construction d'un atrium vers la face ouest du dôme 
x-la-Chapelle, Façade, plan et coupe. Archit 
Ja-Chapelle. 
on de campagne à Strobb. 


rchitecte L. Theyer. 


ÉTATS-UNIS D'AMÉRIQUE. 
THE AMERICAN ARCHITE sp BurzninG News. Vol. XXI. N° 580. 
Planches. — Maison à Albany. Architecte W. Gibson. 
Porte de l'église de Saint-Vincent à Avila, Espagne. 
Entrepôt à Boston. Architect Chamberlin et Whidden. 
Maison à Cambridge (Etat-Unis), par MM. Chamberlin et Whidden. 


Vol. XXI. No 587. 
Texte. — Rapport de la vingtième réunion annuelle de l'institut des archi- 
tectes américains, tenue à New-York, les 1t* et 2 décembre. d 
Planches. — Projet pour la bibliothèque Carnegie, par M. Fraser, archi- 
tecte, à Pitisburgh. Plans, façades, vues perspectivi 
Bunpixe. — Vol. VI. No 6. 
Texte. — Le chauffage des habitations. 
Les maisons jumelles. 
Planches. — Projets de maisons à Pittsburgh. Architectes E.-G.-W. Die- 
trich . Stuckert. 
Croquis à Washington. 
Maison à New-Haven, Architecte £ 
Villa. Architecte J. Brown Lord, 


Vol. VI. N° 7. 


hitecture grecque. 


ilgon. 


Texte, — Etude sur l'arc 
Planches, — Maison à Upsal (Etats-Unis), Architecte P. CI 
Façades de club. Architectes MM. Calot et C handler. 
Vill Architecte Hartwell et Richardson, à Boston. 

Maison à Nahaut. Architectes Peabody et Stearns. 


CAN. — Vol. III. N°2. 


handler, J'. 


Le palais de glace, de M. Saint Paul 
La Nouvelle Académie de sculpture et d'art plastique à Munich. 
Maisons de paysan allemandes. 

Groupe de six maisons à Jersey City. 

Maison de secours de Baîtersea. 

Maison de campagne autrichienne, par L. Theyer, architecte. 


ANGLETERRI 
Tue Buicogr. — Vol. LIL. N° 2297. 
.— Hygiène des habitations. Conférence sur l'arc hitecture à la 
« Royal Academy » 
Plan du Musée de Genève. Séance de « l'Architectural Association » 
Planches. — Musée de Genève. Architecte A. Koch. 
Vue perspective, 
Projet d'un palais du peuple. Architectes feu Godwin et J.-P. Seddon. 
: de Warminster (restaurée). Architecte A.-W. Blomfeld, 
à l'île de Wight 
Vol. LIL. N 
Texte. — Elasticité et force des matériaux. 
A propos de quelques dessinateurs inconnus. 
>nférence sur l'architecture à la « Royal Academy ». 
‘oncours de l'hôtel de ville d'Edimbourg. Séance de l'Institut des 
Architectes britanniques. 
gstok 


Pians et vues perspectives. Architecte 


Abbaye de Peshore. Beffroi, p e et coupe. 

Bureaux à Leeds. Architectes Chorley et Connon. 

Projet d'une église suburbaine. Architectes Garratt et Carter 

Vieille maison à Rouen. 

Eglise de Notre-Dame de l'Epine, près de Châlons-sur-Marne. Croquis 
de M. Arnold, B. Mitchell. 


Ta 

planches. — La contribution forcée (d'après un tableau de Menzel). 

Entrée du port de Saint-Pie 

La récolte du sable (d'aprés un tableau de Lepère). 
Trois gravures (d'après des œuvres de Passini. 

Article sur la vie d'artiste, accompagné de eroqui 


TAGA: OF ART. 


intéressants. 


ÉCROLOGIE 


M. Alphonse Dumont, un de nos confrères encore jeune, 
il avait 40 ans, vient de mourir à Lens, où il avait fixé depuis 
quelques années sa résidence. 

On doit à M. Alphonse Dumont plusieurs constructions 
importantes, notamment l'Hôtel des Ventes, ete. à Bruxelles, 
et l'Eden, d'Amsterdam, dont quelques-unes avaient un mé- 
rite réel. 


décédé 


M. Croquison, architecte provincial à Courtrai, 
le mois dernier. 

M. Smits, architecte à Bruxelles, vient également d'être 
enlevé dans 608 année, 


Bruxelles. — Alliance Typographique, rue aux Chou 
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cux qui ont fréquenté les ateliers de 
peintre connaissent le terme de #achine 
que le rapin décoche à toute œuvr. 
posée et exécutée d’ar 


com- 
un syslème 


admis. 
L'idéal nouveau pour le peintre est la scène 


vivante, celle qu’il a pu voi 


Aussi, pour peu qu'un 
artiste se rapproche des tons et des 
vées au moment de l’action, e 


formes obser- 


il certain du suc- 
ès, alors que le public (qui s'associe à son sen- 
timent) reste froid deyant d’autres œuvres tr 
consciencieuses, ma 
lement. 

De là une inju 
tion des œuvr 
remarquées 
fautes de d 

Cette préférence du public n'est cependant pas 
anormale, car il obéit en ceci à l'aspiration de 
notre époque d'analyse, et celle-ci, après s'être por- 
tée dans le domaine de la science, et y avoir fait 
merveille, se porte dans le domaine de l'art et 
commence par faire table rase de la plupart des 
traditions. 


échafaudées conventionnel- 


stice apparente dans l’apprécia- 
de nos salons, dont les plus 
grouillent parfois d’inexpériences 


5 


, de 


in, etc., etc. 


Ce que nous signalons pour la peinture a son 
équivalent en architecture et réagira sous peu sur 
l'enseignement. 

Anciennement (peut-être encore de nos jours), 
l'architecte se préoccupait avant tout de trouver 
une disposition d'ensemble. Même dans une mai- 
son de 6m0o de façade, il se serait évertué à trouver 
un motif milieu et des ailes symétriques. Il aurait 
torturé au besoin les éléments architectoniques 
pour les serrer dans le cadre auquel il s’assujett 
sait. 


Ceci était évidemment un fruit de l’ens 
ment par lequel on stylait nos jeun 
à une espèce de rythme banal dans les composi- 
tions d'ensemble, alors qu'on se bornait, pour 
étude des détails, à la maigre pitance des cinq 
ordres romains, d'après Vignole… 

Cependant ce serait précisément l'étude des 
détails, faisant actuellement défaut, qui devrait 


prendre une place prépondérante à l'école. 

En passant, nous mentionnerons ici l'avis d’un 
de nos principaux artis qui nous disait qu'en 
sculpture « l'exécution était tout -, et nous décla- 
tons ne pas être éloigné d'admettre cet aphor 
pour l'architecture. 

L'ensemble devrait être donné, dans la plupart 
des cas, par la construction brutale que chacun tra- 
duirait (grâce à une connaissance approfondie du 
détail) suivant son sentiment propre. On devrait, 
Si je puis me servir de cette comparaison, habituer 
1887 


sme 


—N© 


nos élèves à faire de la prose, vive, légère, spiri- 
tuelle, au lieu des méchants vers qu'on leur fait 
rimer, alors qu'il ne connaissent pas encore l’or- 
thographe. 


rière- 


Les combinaisons par avant-corps et a 
corps commencent à être usées pour l'architecte, 
tout comme les braves sujets empruntés aux Grecs 
et aux Romains le sont pour les peintres; et le 
mouvement de réaction se dessine contre les 
machines architecturales de nos prédécesseurs. 

Avec un souba nent et des pilastres, un élève 
de seconde année fait un avant-corps présentable ; 
l’arrière-corps se composera d'une série de fenêtres 
(à l’aune) décorées de chambranles, contre-cham- 
branles et entablements soutenus par des consoles ; 
et le tout aura l'aspect agréable d’une série de 
mannequins d'atelier dontles articulations auraient 
été ployées de façon à les faire concourir à la 
représentation d'une scène auguste. Et ce ne sont 
pas seulement les élèves de seconde année qui 


nous régalent de cette façon! !.. 

L'art en architecture consistera dans l'avenir (à 
notre humble avis) dans la recherche de l’expres- 
sion qu'il convient de donner aux différentes par- 
préalablement étudiée, 
nçue; les 


ties d'une construction 


sans souci de telle ou telle forme préc 
points d'appui, là où il les faut et avec les propor- 
tions qui leur conviennent en vue de leur fonction; 
les ouvertures et les pleins placés d'après les 
besoins d'éclairage et autres, etc., etc., et qu’on 


n’objecte pas qu’on arrivera de cette façon à faire 
de l'architecte le décorateur de l'ingénieur, car 
cette déduction serait fausse. comme si on affir- 
mait qu'une étude préalable de la structure d’une 
statue implique que le sculpteur est tenu de con- 
fier cette première partie de son travail à un pro- 
fesseur d'anatomie. 


L’allure libre qu'on imprimerait à l'enseigne- 
ment de l'architecture, en suivant les tendances 
exprimées ci-dessus, peut paraître 


parce que, malgré la dive 


arts pla 


sité d'expression des 
stiques, l'harmonie tend toujours à se réta- 
blir entre eux et que le mouvement accompli en 
peinture et en sculpture ne tardera pe 
muniquer avec une irr 


à se com- 
istible intensité à l’archi- 


tecture. 
Ceci est une question de temps et peut-être de 
bien peu de temps. 
J. De Warzr. 


Les Campi-Santi 


(Suite. — Voir col. 


IT 


es avantages que nous avons fait ressortir dans 
le précédent article, furent déjà mis en lumière 
en 1883, et l'érection de Campi-Santi préconisée, 
au sein du Cercle Axtistique d'Anvers par 
M. J. Delin, président de la section des Arts plastiques, qui 
donna lecture du rapport que nous fimes, à sa demande, sur 
ce sujet pendant notre séjour en Italie et dont nous extrayons 
les p 

Plus 


es suivant 


urs systèmes ont été suivis pour la construction des 
anti; le plus simple et le moins dispendieux est celui 
adopté pour le nouveau Campo-Santo de Munich, 
composé d'une galerie, relevée d'une ou deux marches, 
5: 
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adossée au mur d'enceinte d'un vaste espace rectangulaire, 
divisé en compartiments par des allées et des sentiers, le long 
desquels se trouvent les tombes ordinaires, de simples pierres 
tumulaires, mais à proprement parler aucun monument funé- 
raire important. Ceux-ci se trouvent tous à l'abri sous les 
galeries, où l'on en voit en marbre, en granit, en pierre cal- 
caire et même en plâtre (qui sy conserve bien); d'autres 
tombes sont décorées de fresques qui n'ont rien perdu de leur 
éclat, grâce à la galerie qui les abrite. 

La galerie, large de 4m20, à arcades de 3m20 d'ouverture, a 
une hauteur totale de 7m50; elle est conçue le plus économi- 
quement possible, tout en ayant le caractère propre à l'édifice 
sans pauvreté ni mesquinerie; les piliers sont en briques, les 
ade et de la corniche en terra- 


moulures et ornements de l'ar 
cotta ; la charpente est apparente et décorée de quelques tons 
sur les fermes, les chevrons et la volige. Le style rappelle 
l'architecture lombarde en briques telle qu'on la retrouve à 
Brescia, Pavie, Plaisance, Milan, etc, 

Les caveaux se trouvent sous le pavement de la galerie. Le 
Campo-Santo de Rome, plus généralement nommé le Campo 
Verano, est construit d'après le même système. Chaque arcade 
de la galerie, d'ordre dorique, comprend dans le sol un caveau 
d'environ 4moo sur 365 et 4moo de profondeur; les entre- 
colonnements mr5. L'acqué 
diviser l'intérieur du caveau à sa convenance; le prix global, 
terrain et construction, 


ur d'une arcade peut 


nt de 4 


st de 2,058 francs. Le mètre carré de 


terrain étant vendu au minimum à 50 francs, il en résulte que 
les frais de construction sont d'un peu plus d'un millier de 
francs, ce qui n’est certes pas €: 

Le Campo-Santo de Milan, élevé en 1866 sur les plans de 
C. Macciachini, occupe une surface de 20 hectares. Au centre 
de la façade, sur un haut soubassement, s'élève une vaste 


agé 


chapelle, à laquelle aboutissent les galeries qui entourent une 
grande partie de l'enceinte; un enclos à gauche est réservé 
raélite 


aux Is 


, un autre à droite à d'autres cultes, si notre 


souvenir est exact. 


Le cimetiè 
(de même qu'à Rome) et un ossuaire où, outre les urnes con- 
les 


comprend en outre un temple de crémation 


tenant les cendres des personnes incinérées, sont dépo: 
restes de celles qui ont été enterré 
cessions temporaires de 10, 20 ou 30 années, et qui ont posé 


ion des con- 


s dans la se 


la condition que leurs dépouilles seront, après ce laps de 


s de l'ossuaire. 


temps, placées dans une des 
Le plan très complet de ce c 
rez-de-chaussée, des catacombes sous la chapelle et des colom- 


etière comporte encore, au 


baires sous les galeries, qui sont construites sur un soubasse- 
ment de même hauteur que celui de la chapelle. Enfin, on y 
a ménagé tous les bé 
les inspecteurs, pour les archives, demeure des concierges, 


timents de service, tel 


s que locaux pour 


chambre mortuaire, dépôt provisoire des cercueils attendant 
l'achèvement de leurs caveaux particuliers dans les espaces 
découverts, etc. 

Construit depuis vingt ans seulement, le Campo-Santé de 
Milan est cité parmi les plus beaux pour ses nombreux et 
importants tombéaux. 

Tout le rez-de-chaussé 
loirs bien éclairés et ventilés, dont les parois sont divisées en 
ses pour sépulture: 
fermée par une plaque de marbre, portant les noms du défunt 


sous les galeries est divisé en cou- 


rangs superposés de © chaque case est 


et coûte 300 francs pour les quatre files horizontales centrales, 
250 francs pour les files supérieures et 200 francs pour le 
les catacombes, le prix de 


files inférieures près du sol. Dar 


chaque case est de 100 francs. La conce t à perpétuité. 


on e 


Une travée ou arcade de galerie avec quinze cases correspon- 
dantes dans le colombaire est concédée pour le prix de 
6,000 francs 
1881 du cimetière monumental de Milan) pour que l'on pui 
se rendre compte de l'avantage que trouvent la municipalité 
et les particuliers à ce: 


Nous donnons ces chiffres (d'après le tarif de 


conditions. 


Ce système de galeries est certes plus coûteux que celui de 
Rome ou de Munich, mais il trouve une large compensation 
dans le nombre bien plus considérable de cases de sépulture 
qu'il permet de construire sur le même espace. 

Le système de colombaires au rez-de-chaussée est de beau- 
coup préférable à celui qui consiste à établir ces mêmes 
colombaires dans Le sol, créant ainsi des constructions constam- 
ment humides, peu ventilées, éclairées artificiellement par des 
lanterneaux, espèces de dépôts d'où l'on sort avec un refroi- 
dissement et un avant-goût de la mort. Nous ne voyons pas 
pour quelle raison, par des constructions souterraines lugu- 
bres, on cherche à augmenter encore la tristesse et la douleur 


déjà assez grandes des personnes qui viennent dire un dernier 
adieu à ceux qui leur sont chers. 


—N© 
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Le Campo-Santo de Bologne date de 1807; aussi contient- 
il un nombre considérable de monuments; une aïle spéciale 
eillies ou pour leur 
mérite artistique, ou pour leur valeur archéologique ou histo- 
rique. On utilisa d'abord les cloîtres très vastes de l'ancien 
couvent élevé sur cet emplacement; des constructions nou- 
velles y furent ajoutées à plusieurs reprises et en dernier lieu 
en 1883. 

Les parties les plus récentes se composent de différentes 
salles parallèles, reliées par des galeries transversales, entre 
lesquelles des cours sont 

Ces salles sont décorées intérieurement de colonnades 
d'ordre doriqu 
trouvent so 
soit encore dans les 


est réservée aux tombes anciennes rec 


ervées aux tombes plus modestes, 


de niches, de 


upoles; les monuments se 


t dans le fond des galeries, soit au croisement, 


entre-colonnements où dans des chapelles 
stance, Le reste des murs est 
nscriptions, 


ménagées de distance 


occupé par des plaques € consoles supportant 
des bustes, etc.; des tombes à une, deux, trois et plus de 
places sont trouvées de distance en distance. Les « 
par le haut, la ventilation et la salubrité ne laissent 


rien à désirer. 


éclairée: 


> Vérone comprend un vaste champ de 


Le Campo Santo à 
repos, entouré de salles élevées de quelques marches, dont les 
parois sont divisées en casiers d'un aspect monotone, disposi- 
tion incommode, en outre, à cause de la hauteu: 
à laquelle il faut hisser 1 
arriver à les mettre en place. À ces sall 
térieur des portiques s'ouvrant sur le champ de repos; au 


considérable 
s pour 
> sont adossées à l'ex- 


cercueils des derniers rang 


milieu des quatre faces se trouvent des portiques et des salles 
plus élevées pour 1 
Le Campo-Santo de Me 


s tombeaux les plus importants. 


sur le versant d’une 


ne élevé 


montagne, dans une situa 
deu 


compose de 


n magnifique; ils 


ailes se rattachant à une construction centrale qui forme 
le fond du plateau où s'élève cet ensemble architectural, d'un 


aspect très monumental. Des pentes douces mènent jusqu'au 


plateau, d'où la vue s'étend au loin sur la mer Tyrrhénienne, 
le détroit, le port, les Calabres, Reggio et la mer Jonienne. 


En arrivant par la route, on voit le monument se détacher en 


blanc sur l'azur du ciel, comme les temples antiques à Gir- 
genti et à Athènes 
Le syst 


chau 


e suivi participe de celui de Milan par le rez-de- 
oubasse i en colombaire, et du sy 
de cases, 


ssée ou s 


nt disp 


es salles 


tème de Vérone, par rangs superpos 


dont les dernières se trouvent à environ six mètres du sol. Les 


salles sont comprises entre deux galeries extérieure 
Le plus beau de tous les Campi-Santi est 


sans contredit 
celui de Gênes, élevé en 1867, qui participe un peu de tous 


les systèmes décrits plus haut et où les monuments funéraires 
importants se trouvent en nombre considérable. Aussi nul 
touriste ne quitte-t-l Gêr 


es sans s'être rendu au cimetière, qui 


st le musée de sculpture moderne par excellence. Cette vaste 


construction en marbre, s'étageant sur le penchant de la col- 


line, a absorbé des sommes considérables; aussi les places 


sont-elles relativement beaucoup plus chères qu'en toute autre 


ville. Une arcade dans les galeries supérieures, comprenant 


un caveau pour huit pers est cédée au prix de 8,000 fr. 
les caveaux et arcades 


spondantes de 3moo sur 400, pour trois ou quatre per- 


)nnes 


es de l'entrée 


Dans les galer 


voisir 


col 


sonnes, coûtent 3,000 francs; les places sous le pavement 


pour deux personnes et une paroi de mur correspondante 
revient à 750 francs. 
Par cet expos 


é, on pourra se rendre compte des divers 


systèmes adoptés et des combina 
prêtent. 

Nous croyons que les avantages résultant de la construc- 
tion de gale 
Jon en fasse l'essai dans nos grands cimetières communaux. 


ns auxquelles ils 


se 


es de Campo-Santo sont assez sérieux pour que 


Que le nom de Campo-Sanf ne soit pas un prétexte (comme 
le cas 


t présenté) pour renvoyer aux calendes grecques une 
construction si recommandable à tant de points de vue et qui 
uadé, l'approbation géné- 


ions feraient bientôt res- 


obtiendrait, nous en sommes pe: 


rale, ce demandes de conce: 


que 
sortir. 


Euc. GEEFS, 


ue, 
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Les nouveaux locaux de la Chambre des 
Représentants (1) 

Les journaux quotidiens ont donné, peu de temps avant 
l'ouverture de cette session, la description des nouveaux 
locaux de la Chambre des Représentants, et ils ont fait à 
cette occasion l'historique du palais de la Nation. Si nous ne 
croyons pas devoir répéter à notre tour ces renseigne- 
ménts; plupart peuvent se lire dans différents ouvrages, 
notamment dans Bruxelles à travers les âges, de M. L. Hymans, 
tout au moins pensons-nous qu'il est bon de rappeler les 
noms des architectes qui se sont succédé au palais et de pré- 
ciser les parties de l'édifice dont ils sont respectivement les 
auteurs. Dans un monument auquel tant d'architectes ont 


mis la main et dont certaines parties ont une valeur assez 
inégale, il est juste que l'on sache ce que chacun a fait. 

La façade de la Chambre donnant vers le Parc a été con- 
struite en même temps que les ministères; elleest de Guimard. 
Plus tard, Vanderstraeten construisit le grand vestibule du 


la salle 


séances de la Chambre 
pale. Enfin, à plu- 
tration des bâtiments civils ajouta, 


et les locau 
sieurs reprises, l'admin 
d'abord 1 
de la présidence et les corps de bâtiments situés vers la rue 
de Louvain, affectés à différents services. 
L'incendie qui éclata en janvier 1883 détrui 
locaux de la Chambre (sauf deux salor 


la façade prir 


locaux dépendant de la questure, puis les salons 


it tous les 
), et la salle de lecture 
du Sénat, ainsi que son fumoir, le cabinet de son greffier et 
son vestiaire. Ce sont ces locaux que M. Beyaert a eu à 
difier. Cette tâche n'était pas aisée. M. Beyaert avait 
pour programme de maintenir intégralement la façade vers le 
Parc et celle vers la rue de Louvain, et d'amélio 


le service 
rale, 
it être maintenu sans 
danger. Il devait, de plus, agrandir les dimensions de la salle 
des séances et rendre air il 


et les dégagements, tout en conservant la disposi 


n gé 


afin de ne démolir que ce qui ne pouvs 


mentation du nombre 


i possible l'a 


des sièges, que fait prévoir l'accroissement rapide de la popu- 
lation de notre pay 


Les croquis, Fi 


. 3 et 4, à l'échelle de 0.0025 par mèt., 


indiquent les modifications qui ont été apportées au plan. 


Si le parti général de ce plan été maintenu, il n'en est 
pas de même de la décoration des salons et de la salle des 
> M. Be 
aliers qui desservent les 
tribunes de la Chambre et dont il a tant été parlé. M. Beyaert 


a adopté le style Louis XVI pour tous les locaux qu'il a eu à 


sé 


qui sont l'œuvre personnelle d aert. Celui-ci 


a également construit les deux 


réédifier, La façade du monument étant traitée dans ce style, 
io 


t logique que la décoration intérieure soit comprise 
dans le mème sentiment. L'architecture Louis XVI permet 


d'ailleurs de fa 


ire des ensembles riches et ayant en même 
temps une allure que ne donne pas toujours l'emploi d'autres 
styles. 


Le vestibule d'entrée et les deux grandes cages d'escalier 


ont seuls été maintenus comme ils étaient avant l'incendie, 
Le vestibule occupe toute la largeur de la façade vers le 

Parc et a une disposition de plan qui ne manque pas d’une 

certaine 


andeur; la décoration est malheureusement bien 


froide; les piliers carrés et le plafond ont une 
tibule du Palais-Ro 
Paris, construit, un peu plus tard il 


sécheresse qui 
val de 
st vrai, par Fontaine, 
l'architecte de Louis-Philippe, et dont les combinaisons de 
voûtes s 


nous fait regretter le beau ve 


nt si variées. 


Le grand vestibule donne a à ses extrémités, à deux 


(x) Rapp 
Société Cen! 


présenté à l'assemblée générale du 4 
le d'Architecture de Belgique. 


évrier 1887, de la 


NS 


escaliers conduisant respectivement au Sénat et à la Chambre. 
Ces escaliers sont à une seule volée. L'architecture de leur 
cage ne nous dit pas grand'chose; la double colonnade qui 
supporte la voûte en berceau, décorée de petits caissons, a l'as- 
pect de choses faites sous l'Empire. C'est sec et petit d'échelle. 
Les chapiteaux et les bases des colonnes ont été restaurés. 
Ils sont en bronze, de même que l'appui régnant entre les 
colonnes. Le ton du stuc de ces dernières ne nous plaît pas. 
Il ne se marie pas du tout avec le ton du bronze. C'est une 
imitation d'un marbre blanc veiné, alors qu'il eût fallu quelque 
chose de plus chaud. 

À gauche de l'escalier se trouve, à l'étage, la chambre des 
huissiers, attenant à un salon destiné aux personnes qui ont 
affaire aux membres de la Chambre. Ce salon, décoré sobre- 
ment, donne accès au vestiaire 


L'espace réservé pour le ves- 
tiaire est fort petit, et il a fallu limiter les mesures pour arriver 
à installer les 138 porte-manteaux 


À gauche de l'entrée de la salle des séances se trouve la 
salle des conférences, constituant en quelque sorte l'anti- 
chambre de la galerie qui sert de salle de lecture. 

Cette salle produit une fort bonne impression. Les lambris, 
les portes avec leur couronnement très sobre, sont en noyer 
d'Amérique et en noyer d'Italie; ils sont traité 
coup de finesse, La cheminée, à côté d'eux, nous paraît un 
peu dure. Le plafond, simple de lignes, tient bien comme 
ton avec le restant de la salle et contribue à donner à celle-ci 


avec beau- 


un air de richesse de bon goût, 

La salle de lecture, qui prend toute la largeur de l'avant- 
corps de la façade principale, paraît un peu basse de plafond. 
C'est dans cette salle qu'on a installé la galerie des portraits 
des anciens présidents de la Chambre, L'e s entre 


le lambris et l'architrave du plafond est occupé-par une double 
rangée de cadres 


pace compr 


és au mur. Cette disposition très simple 
ne fait pas mauvais effet. 

Les lambris de la salle sont assez bas et ont peu d'impor- 
tance, mais les portes percées à ses extrémités méritent toute 
l'attention, Ces portes ont un entablement couronné par un 
panneau décoré; la sculpture décorative se marie parfaite- 
ment avec les lignes de l'architecture et donne à celle-ci une 
distinction qui rappelle les meilleures choses de l'époque 
Louis XVI. 


La cheminée de la salle de lecture ne sera pas, croyons- 


nous, à l'abri de la critique. M. Beyaert a conservé le 
motif de l'ancienne cheminée et pour lui donner un peu de 
corps, il l'a accompagné de deux colonnes engagées d'ordre 
corinthien. Tandis que ces dernières, ainsi que la cheminée, 
sont faites en marbre blanc veiné, le motif du milieu est en 
blanc P et l'entablement peint a un ton légèrement rosé. Nous 
fai S quant au sentiment du motif que l'on a 
désiré conserver, il est bien raide à notre avis, mais l'ensemble 
aurait pu passer s'il avait été monochrome. Les trois tons ne 
sharmonisent guère et détruisent un ensemble qui, en des- 
sin, pouvait paraître très satisfaisant. 


Sr 


ons des réserv 


Après avoir parlé de cette salle, nous devrions nous occu- 
per de la salle de Nous préférons cependant laisser 
ce point capital pour la fin et passer en revue d'abord les 
autres salons. Nous n'avons pas la prétention de donner une 
description du plan, car nous craindrions de ne pas nous faire 


comprendre. D'ailleurs, nous nous occupons ici de l'œuvre 
de M. Be 


raert, surtout, et, ainsi que nous l'avons dit, les 


ades dispositions ne sont guère changées. 

Derrière la Chambre et à droite de celle-ci sont installés les 
cabinets du président et des vice-présidents. Ces cabinets sont 
au nombre de troi 
l'incendie. M. Be 


vice-prés 


deux d'entre eux ont été épargnés par 
ème 
dent, qui avait été complètement détruit. Le salon 
qu'il à composé est bien venu. Il est décoré d'un plafond plein 
de caractère; les portes seules, en acajou, dans un 
tion claire, nous intriguent un peu. 

A gauche de la salle des séances de la Chambre se trouvent 
le fumoir et la salle de lecture du Sénat. Ces deux salons 
traités très richement, prennent vue sur la rue de Lou- 


aert a eu à refaire le cabinet du deuxi 


déco: 


vain. 
Le premier des deux salons 
avaient été 


t décoré de Gobelins, qui 
andés à M. Braquenié, avant l'incendie. 


com 


Nous n'aurions ici que des éloges à aire, si nous n'étions con- 


traril 


par la façon dont a été compris l'emploi des bois. Les 
lambris, les portes et le couronnement de la cheminée sont 
en chêne, sauf certaines moulures, telles que les encadre- 
ments des panneaux et les moulures supérieures de l'entable- 
ment, qui sont en ébène. Le ton de ce bois est beaucoup trop 
dur à côté du chêne, et il a le tort de donner à la salle un air 


= 


| 
| 
! 


be 


de deuil. Le couronnement de la cheminée contient une 
niche ovale, décorée en imitation de mosaïques d'or et dans 
laquelle on a placé le buste du roi, par M. Vinçotte. Le mar- 
bre blanc aurait gagné à recevoir une patine, lui donnant 
l'aspect des marbres antiques. 

La salle de lecture du Sénat, qui touche au fumoir, est le 
salon qui nous paraît le mieux réussi dans son ensemble. 
C'est aussi celui dans lequel l'architecte s'est efforcé le plus 
d'observer le caractère du style Louis XVI. Le plafond est 
plus simple de lignes et plus tranquille d'aspect que ceux du 
ences. C'est bien un plafond 


fumoir et de la salle des con 
de l'époque; les autres, sauf celui de la vice-prés 
plutôt classiques qu'autre chose. 


idence, sont 


Les portes de la salle sont couronnées par des panneaux, 
contenant un médaillon entouré de drapeaux. La cheminée 
est en un marbre très riche, le Pavon: 
ques de bronze doré. La glace qui la surmonte est accompa- 
gnée de pilastres décorés d'arabesques. Le ton de la salle est 
gris perle. 


avec des appli- 


Examinons maintenant la salle des séances de la Chambre, 
la partie essentielle du monument et celle qui a demandé le 
plus d'études. 

L'architecture de l'ancienne salle comprenait dans l'hémi- 
cycle deux colonnades superposé ionique et corin- 
thien, et de dimensions à peu près égales (Fig. 1). La face 
vers le bureau était occupée dans l'axe par un grand motif, 
au milieu duquel se détachait la statue de Léopold Ier (Fig. 2). 
(Les Fig. 1 et 2 sont à l'échelle de om008 par mètre.) 


d'ordre: 


A l'étage, de 
continuant la colonnade corinthienne 
percées trois baies, qui donnaient res 
bune du Corps diplomatique et ve: 


haque côté du bureau et entre les pilastres 
de l'hémicycle, étaient 


ctivement vers la tri- 
le du Sénat. 


Le parti général de l'ancienne salle n'était pas mauvais, 1 


grandes lignes de l'architecture passaient sur chacune des 
faces et faisaient tenir ensemble l'hémicycle et la face vers le 


bureau. C'était une disposition 


>, un peu banale peut-être, 
mais qui ne prêtait pas trop à la critique. 

La tâche de M. Beyaert ici n'était pas facile. Il avait à ma- 
jorer sensiblement le nombre d 


ges, sans pouvoir aug- 
Il pouvait 
celle-ci en englobant le couloir qui passait derrière l'an- 


menter les proportions de la salle, en effet agrandir 


cienne salle, mais ni vers le bureau, nien1 
vait reculer les limites de la salle. D'autre pa 
de proportions ne lui permettait pas d'a 
des petites faces tangentes à l'hémicycle. Il ne lui t 


eur il ne pou- 


t, une question 


gmenter la longueur 
it 
donc que le parti de porter le point du centre de l'hémicycle 
en dehors de et de faire une salle ayant un 
peu plus d'une demi-circonférence. 


l'ancien diamètr 


+ 


Cette disposition n'a guère d'inconvénients qu'au plafond, 
ans solution absolu- 


mais là malheureusement la question est 
ment satisfaisante. En effet, en faisant converger les côtés 
droits des caissons au point de centre réel, comme cela doit 


être, il restait de chaque côté de 


axe un panneau triangulaire 
qui aurait eu pour hauteur le rayon et pour base la disl 


ncc 
du point du centre à l'ancien diamètre. Ces panneaux tout à 
fait hors d'échelle avec les caissons, auraient été d'un effet 
déplorable. On a donc adopté la deuxième solution possible 
et qui consiste à faire converger les côtés des caissons vers une 
série de points intermédiaires entre le point du centre actuel 
et celui de l'ancien hémicycle. Cela donne au plafond un 
air un peu gauche, surtout quand on se trouve 
même. L'œil n'est pas satisfait, et sans qu'on se rende compte 


dans la salle 


de la chose immédiatement, on voit bien qu'il y a là un point 


défectueux. 


Dans l'ancienne salle, le premier ordre était coupé par une 
rangée de tribunes 1 
journalistes. Cette « 


aux dames, à la questure et aux 
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M. Beyaert a remplacé les deux colonnades par une seule 
d'ordre ionique (Fig. 5). La base des colonnes est placé 
3m50 au-dessus du niveau du promenoir régnant derrière les 
sièges des membres de la Chambre, Les tribunes réservées 
sont à 2m90 au-di 


us de ce promenoir, et les tribunes publi- 


ques sont de 2"60 au-dessus de ces dernières, Des piliers 
carrés, dans lesquels vers le promenoir sont engagées des 


colonnes trapues, viennent donner à la colonnade un soubas- 
sement. 

Malheureusement, depuis que le mobilier est placé, l! 
de ce soub: 


fret 
sement n'est plus aussi favorable, car les pupitres 


cachent généralement la base des piliers, et ce n’est qu'en deux 


où trois endroits que l'on peut juger de la proportion de ce 


petit ordre. 


Le grand ordre est de très belle proportion, les chapiteaux 
ioniques ont les volutes sur angle, la corniche est décorée 
de médaillons et la frise d'une suite de guirlandes tr 


publiques sont en bro: 


s douces 
Pour les 


Les appuis des tribur 
tribunes réservées, la plinthe du grand ordre sert d'appui. 
éances 


L'emploi d'un ordre unique donne à la salle des 


une grandeur qu'elle n'avait pas auparavant. On auraitYpu 


craindre qu'en grandissant les élé 


ts on aurait rapetissé 
l'ensemble ; il n'en est rien. 


AAA ho 


La face ve 


le bureau, dans le cas présent, offrait plus 
d'une difficulté (Fig. 6). Les tribunes du Corps diplomatique et 
du Sénat, qui prennent jour sur cette face-là, sont situéi 


au 
niveau du deuxième étage de la Chambre. Le grand ordre de 
ycle se continue sur cette face, sauf que les colonnes 
sont remplacées par des pilastres, Mais 
colonnes est à peu près à 1M7o au-dessous du niveau de 
l'étage, il s'ensuit qu'une partie importante de l'entre-colonne- 


lhém: 


comme la base des 


ment est pleine. Il y a là quelque chose qui choque, et l'on peut 
S'imaginer, quand ces tribunes sont vide! 


que les 
s'y trouveraient ne parviendraient pas à voir dans la salle. Le 
motif qui se trouve au-dessus de la tribune est devenu sinon 
plus important, du moins mieux proportionné et de meilleur 
goût qu'il ne l'était anciennement. La statue de Léopold Ier 
occupe à un mêtre près son ancien emplacement: elle a été 


gens qui 


grandie légèrement et la niche dans laquelle elle est placée se 


trouve entre deux colonnes engagées. Au-dessous de la statue 


est couché le lion belgr 


deux figures, tenant l'écusson royal, 
occupent l'espace compris entre l'archivolte de la niche et 


l'architrave de l'entablement. La face vers le bureau a grand 


air; le seul point à reprendre est l'entablement qui termine le 
motif central. Sa saillie est trop forte; il eût peut-être été pré- 
férable de remplacer les colonnes par des pilastres peu sail- 
Jants. 


L'arc doubleau au-dessus du bureau est décoré de neuf 


à 
calotte de l'hémicycle paraissent un peu petits. Le plafond de 
la galeri 


grands panneaux à jour. À côté d'eux, les panneaux de 


au-dessus de la tribune publique, est aussi orné de 
panneaux ajourés servant à la ventilation. Ces panneaux, bien 
composés et dorés, donnent une note heureuse dans l’'ensem- 
ble monochrome de la salle, 

Le mobilier de la Chambre est étudié d’une façon très pra- 
tique; il est simple et tel qu'il doit ètre. Le bureau, par 
contre, pourrait être compo 


avec plus de désinvolture. 
C'est un peu sec de formes et de détails, et plutôt Empire 
comme style que Louis XVI. Le ton foncé de l'acajou détonne 
dans l'ensemble clair de la salle. 

De même, les portes qui donnent accès aux locaux de la 
Chambre et du 


énat ne nous plaisent pas trop. Nous nous 
i pourquoi on les a placées à fleur du mur: 
n'aurait-il pas été préférable de leur donner un peu de battée? 

A part ces très légères critiques, nous pensons qu'il y a lieu 
de féliciter notre éminent confrère de l'œuvre qu'il a exécutée 
et dans laquelle il a donné une nouvelle preuve des qualités 
que chacun lui reconnaît, 


demandons au: 


C'est réellement plaisir de voir un travail où rien n'a é 
laissé au hasard et où la main de l'architecte se re 


partout. 


onnaît 


Il nous reste à mentionner les deux e 


iliers qui desservent 
les tribunes publiques et la tribune des journalistes, 

Le premier escalier, qui a tant fait parler de lui, sera pour 
le gros public la chose la plus intéres 
Chambre; les architecte 


ante de la nouvelle 


reconnaïîtront certes et l'étude qu'il 
a demandée et le parti original dans lequel il est conçu, mais 
je crois qu'ils réserv 


ont plutôt leurs éloges pour des chos 
telles que la salle des séances, qui ont exigé, pour être menées 
à bonne fin, beaucoup plus de vrai talent et d'efforts, 

L'escalier des tribunes est À double hélice : une d'elles s'ar- 
rête à la tribune réservée, l'autre va jusqu'à la tribune 
publique. 

L'e 
aussi curieux. Il est à volées droites ; les faces entre les 
deux volées sont ouvertes et occupées par des panneaux ajou- 
rés en bronze d'un dessin ingénieux. Il est regrettable que le 
public ne soit pas admis à voir cet escalier; nous le recom- 
mandons aux architectes, car il est d'ün parti intéressant et 
nouv Cu. 


lier de la tribune des journalistes et de la présidence 


En dehors des locaux que nous avons passés en revue, il y 
en a plusieurs, tels que la bibliothèque, le vest 
Sénat, etc., etc 


aire du 


qui méritent une mention spéciale, Nous 
nous bornerons à dire que tous les locaux, si peu importants 
qu'ils soient, sont étudiés avec soin. 


ous ne croirions pas juste de terminer ce rapport sans 
dire un mot de l'exécution de l'œuvre de M. Beyaert. En 
disant que jamais en Belgique travail n'a été fait avec autant 
de fini, de minutie, nous n'exagérons rien, La sculpture déco- 
rative, qui joue un rôle s 


important quoique si discret dans 
la nouvelle Chambre, est traitée partout avec un goût exquis. 
Le travail de ravalement de la salle des séances, les boiseri 
diverses des salons, les cheminées, enfin tous les détails indis- 
tinctement sont des chefs-d'œuvre d'exécution et qui font hon- 
neur à l'industrie belge, 
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Le chauffage de l'avenir 


(Suite. — Voir col. 41) 
es propriétés chimiques et physiques du gaz d'eau 
son application un 


ne suffraient pas à assurer 


grand avenir, si le prixde fabrication était 


#?| élevé. 
comme il a été dit au commencement de cette notice, 
\ celui du gaz 


le prix du gaz d'eau est de beaucoup inférieur 


d'éclairage, parce que le premier peut ètre produit avec des 


s de qualité inférieure. 

Ainsi, à Tssen (Prusse rhénane), MM. Schultse ct Knudde 
fabriquent le gaz d'eau au moyen de menu coke (escarbilles) 
qui tombe dans le cendrier, à travers les barreaux de grille 
de 

Ce coke, débarrassé d 


matières carburé 


fourneaux industriels. 

$ cendres par un lavage, et rendu à 
fr. 0 
combustible on obtient, en moyenne, un mètre cube de gaz 


25 la tonne; comme avec ce 


pied d'œuvre, revient à 


par Kilogramme de charbon, pour obtenir 1,000 m' de gaz. 
is de main- 


il y aurait une dépense de fr. 6-25. Les f 


d'œuvre, augmentés des frais généraux et d'amortissement, se 
montent, à cette usine, à environ 7 francs par mille mètres 
serait donc 


cubes. Le prix coûtant total du gaz, pris à l'usine 
de fr. 13-25 0, soit de un centime 32/1008 par mêtre cube 
(fr. 0.01325). Disons u cntime et demi en chiffres ronds. 

Ily a lieu de noter que MM. Schultze et Knudde ont 
modifié le four Strong décrit col. 42. Les fours qui fonc- 


tionnent dans cette usine ont une forme circulaire. En outre, 
la chambre B, où a lieu la décomposition de la v 
chambres C, D et E, dans les- 


quelles la chaleur est récupérée, sont réunies dans un deuxième 


apeur d'eau, 


forme un massif séparé: L 


massif; les clapets a', 4° et a' sont pourvus de contrepoids, 
de f. 
fait 
d'œuvre. 

Le rendement d'un four, tel qu'on le construit 


s 


on que les diverses manœuvres successives peuvent être 


gamins, ce qui diminue aussi le prix dé main- 


s par d 


à Essen, est 


de 300 m° de gaz par heure; en 24 heures, avec les pertes de 


€ des barreaux de grille, graissage de la 


temps pour le 
machine qui insuffle l'air, etc., etc., on obtient en moyenne 


nettoy 


6,000 1m 
A Sockholm, on se sert, pour la fabrication du & 


1z d'eau, 


, contenant 25 p. c. de gros cc 
de li 
Le prix coûtant du gaz y atteint un ce 
ux centimes (fr. 0.0175 à oo 
dans cette ville est celui de Strong. Son 


d'un combustible mé e ou 


de grosse houille et 75 p. gnite ou de tourbe. 


ne trois quart à 


our employé 
rendement est de 7 à 8,000 m° par 24 heure 
C'est dans la capitale de la Suède que l'on a fait des e 


aliments 


ais 


sur l'économie du gaz d'eau appliqué à la cuisson 


et au chauffage des habitations. 


Il est intéressant de donner quelquesuns des r 


sultats 


obtenus : 

Un litre d'eau, ayant une température de 159, pour entrer en 
z d'eau. 
ur rôtir un roastbeef pesant environ 9 kilog., il a fallu le 
oo, 


ébullition, a nécessité la combustion de 6o litres de ga 
L: 


soumettre pendant v 


> heu 


> 1/2 à une température de 


ce qui a nécessité l'emploi de 630 litres de gaz. 


Pour la cuisson des aliments et le chauffage de l'habitation 


d'une famille ouvrière composée de six personnes (dont trois 
adultes), il a été cc 

Admettons que l'usine vende à 4 centimes le gaz 
jou 
s et le chauffe 
Actuellement, en 
nées du bassin houiller, comme 


asommé pendant un jour 1 m° 750 de gaz. 


qui lui 


im 2 centimes, la déper ilière d'une 


revient au m 
famille ouv 
seraitdans ces conditions de sepé centime 


êre, pour la cuisson des alimen 


re, 


Belgique, dans les villes éloi 
à Anvers et à Bruxelles, une famille ouvrière brûle journelle- 
Dans le 


ment pour 30 à 35 centimes de charbon et de boi 


pays de Liège, où pourtant le combustible minéral est à bon 
marché, même aux portes des charbonnages, l'ouvrier con- 
somme encore pour 20 à 25 centimes de charbon et de bois 
par jour. Et il y a lieu de noter que dans ces familles la 
parce que le 
ne qui sert en 


consommation es 


la même en été qu'en hi 
seul poêle qu'on allume est le fourneau de cui 
toute saison. 

Donc, sur une année, une famille ouvrière dépense pour 
son combustible 100 à 125 francs, ce qui forme à peu près le 
dixième de son salaire. 

Ces chiffres démontrent combien il serait économique d'ap- 
pliquer au chauffage des maisons ouvrières le gaz d'eau. 

Mais ce n’est pas exclusivement l'économie domestique qui 
rouvera profit dans l'usage de ce gaz. 

Ce dernier est appelé 
l'industrie, où il remplacera avantageusement le gaz Siemens, 

MM. Schultze et Knudde, qui ont de grands ateliers de 
construction et de chaudronnerie, chauffent leur four au 
moyen du gaz d'eau. — Mais ces messieurs qui, avec la plus 
grande affabilité, montrent aux visiteurs l'application du gaz 


aussi à rendre de grands services à 


d'eau au chau et l'éclairage de leurs bureaux et ateliers, 


sine même où ce gaz sert à un 


interdisent l'entrée dans l'u 
usage mdustriel. — Les détails de cette application sont donc 
inconnus. 

Dans le pays de Liége, depuis quelques mois, les indus- 
triels étudient le moyen de se servir de ce combustible 
bien pour les usines métallurgiques que pour 1 


au: 


talleries et verre 
Dans une de c 
carbone est nécessai 


usines (métallurgiques), où l'oxyde de 
e dans la fabrication comme réactif, on 


essaie à le retirer du ge 


d'eau, qui en contient 35 p. c. À cet 


effet, on fait passer le gaz par « un bain » d'une solution chi- 
mique qui dissout l'oxyde de carbone et laisse passer les 
autres gaz. Puis on enlève l'oxyde de carbone au liquide au 
moyen d'une pompe pneumatique. 

C'est là encore une fabrication secrète et « dans l'enfance 
de l'art ». Il n'y a pas lieu d'entrer dans les détails 
l'industriel de talent qui a le mérite d'avoir le premier-appli- 


ni citer 


qué en Belgique le gaz d'eau. 
Dans toutes les applications susdites, le combustible gazeux 


dont il est question est supérieur au gaz d'éclairage, en ce sens 


qu'il e: 
et qu'il ne peut pas donner lieu à la formation de fa 

Dans d'eau, les produits de la combustion, 
avant d'être évacués, circulent dans une série de carneaux 


exempt d'acides sulfureux qui attaquent les métaux 


les poëles à ga 


en 


dispos ig-zag, où ils laissent toute leur chaleur. Le gaz 


d'éclairage refroidi à cette limite déposerait une suie abon- 
dante. 


son des aliments à feu nu ne 


Pour la même raison, la cui 
présente aucun inconvénient avec le gaz d'eau. 
ndiscutables 
une raison sérieuse pour laquelle l'application du gaz d'eau en 
vite qu'en Amé- 


Malgré ces avantages nombreux et , il y avait 


Europe ne pouvait pas se généraliser auss 
rique. Dans le Nouvet 
des hydrocarbures minéraux, avec lesquels on carburait le 


au Monde, on possède à prix minime 


gaz d'eau, pour rendre sa flamme lumineuse et s'en servir 


aussi en cas de besoin pour l'éclairage. 


En Eu cette carburation aurait été coûteuse; on aurait 


parées l'une pour le gaz 


auffage, l'autre pour le gaz d'éclairage. Cet écueil a dis- 
n suédois, M. Fahnjelm, a eu l'idée 
d'utiliser la forte chaleur de la flamme du gaz d'eau pour 


paru depuis qu'un physic: 


chauffer au « blanc éclatant » des arcs ou ais 
dans la flam 
sont faits en magnésie et c 


uilles interposés 


et éclairer par incandescence. Ces arcs 


ütent environ 18 à 20 centimes 


pièce. Ils d'éclair ; de ce 


ésistent pendant 80 à 100 heur 


chef, le prix de la consommation du gaz d'eau pour l'éclairage 
doit être augmenté d'environ 1/5 de centime par heure. Par 


contre 


age 


les lampes Fahnjelm n'exigent aucun soin de nettoy 
sitent point l'emploi de verres ni de g 
casse devrait être 
parall 


La lumière à incandes 


obes, dont la 


et ne néce: 


en considération lorsqu'on établit le 


e entre les deux gaz. 


nce du gaz d'eau offre, en outre, 
rants 


les avantages & 


0. L'intensité lumineus 


pour la même consommation. 


orte avec Za lampe Fahnjelm 


10 à 12 fois plus 


qu'avec toute autre lampe à gaz d'éclairage; 


Secundo. À la lumière du gaz d'eau, les diverses couleurs 


dent à la clarté du jour; 
ble, on n'aperçoit aucun 
vacillement, ce qui est très salutaire pour la vue. 

Jusqu'à présent, il n'a été ques 
d'eau; il y a lieu de mentionner que ce produit est aussi explo- 


conservent la nuance qu'elles poss 


Tertio. Comme la flamme est invis 


tion que des avantages du gaz 
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sible et toxique que le gaz d'éclairage, avec cette aggrava- 
tion qu'étant complètement inodore, sa présence dans une 
chambre (à la suite d'un accident survenu à la conduite ou à 
cause d’un robinet ouvert) n'est nullement accusée; cela a 
même donné lieu à Boston à un accident assez grave et que 
les adversaires du gaz d'eau ont exploité en faveur du gaz 
d'éclairage. 

La Société Européenne pour la fabrication du gaz d'eau, 
dont le siège est à Essen, rassure ses clients en tenant à leur 
choi aromes dont elle peut « parfumer» son produit. 

D'autre part, les professeurs américains, tels que les doc- 
teurs Henry Würtz, Chandler et Moor, défendent énergique- 
ment le gaz d'eau. D'apr 


ses 


trente-si 


s eux, l'accident survenu à Boston 
est unique sur 100 à 120 usines qui existent en Amérique. 

Le docteur Wiertz fait observer que le gaz d'éclairage à 
donné lieu à des explosionset asphyxies beaucoup plus graves 
et plus nomreuses. Ce s: 


ant professeur attribue même à l'in- 
vention du gaz d'eau la même importance qu'à celle de 
téléphonie et de la télégraphie. 

Tout en faisant la part du caractère yankee un peu trop 
enthousiaste, on ne saurait nier que le gaz d'eau 
un grand avenir, 
habitation 


appelé à 
surtout en ce qui concerne le chauff 


e des 
. — Son application en Belgique pourrait être de 


grande utilité par ce temps de crise industrielle, Les charbon- 
nages utiliseraient leur charbon de qualité inférieure, soit de 


la houille trop maigre, soit du menu poussiéreux, et cela en 


installant des usines sur le chantier m —— Lesnusites 


métallurgiques se débarrasseraient de leurs escarbille 


onte- 


nant du menu cok 


) à des prix rémunérateurs en les vendant 
aux usines à gaz. 
D'autre part, l'ouvrier, dont la 


aujourd'hui les économistes et le: 


tuation précaire préoccupe 
trouvera dans 
le gaz d'eau un combustible qui lui permettra de réaliser une 


philanthro 


économie équivalente à 10 p. c. de son salaire. 
La question mérite donc d’être approfondie. 
W. ALes 


rénieur civ 


ANDROWICZ, 


vil des arts et manufactures. 


& 


ŒUVRES PUBLIÉES 


MAISON AVENUE DE KE 


A ÂNVE 


SE s, par J.-J. Winpere 
S 7 à 9. 

a maison n° 56, avenue de Keyser, dont nous 
publions, pl. 7 à 9, les plans, la façade et un 
détail, est, parmi les œuvres de J.-J. Winders, 
ons. C'est, croyons 


Planches 


celle que nous préfér 


nous, 


une des premières constructions 


de notre original confrère, 


et une des prem 
Jlamande. 

M. Winders a fait ici de ationnelle : la 
construction est franchement et simplement accusée; l'on 
peut en déduire tous les détails dans la façade : poitrail 
recouvrant la vitrine, voù 


es maisons bâties à Anvers 


en Renaïs 


ance 


l'architecture 


es de décharge, ancrages 


jusqu'aux 
parcours et aux raccords des cheminées émergeant des toi- 
tures, etc., sont nettement indiqués. 

La distribution intérieure de cette saison à loyer est bonne; 
elle comprend deux corps de logis séparés par une cour com- 
mune couverte en verre et qui peuvent se louer ensemble 
ou séparément. 

L’exécution de cette construction en est très soignée et les 
matériaux employés de premier choix, néanmoins la dépense 


n'a pas dépassé 200 francs par mètre superficiel. Il était 
difficile de faire de l'art avec si peu d'argent; notre confrère 
a cependant fait une œuvre de caractère d'un mérite réel. 


La façade est construite en briques Æampsteen, sauf les arcs 
de décharge, qui sont en briques papesteen ; le ton rouge vif de 
celle 
tue LL 


ci se détachant sur l'ensemble d'un rouge brun, accen- 
détails de la construction. La pierre employée est de 
la pierre blanche d'Euville; toutes les faces vues sont ciselées. 


LE PAVILLON DE LA PR 
Ennesr Direct] 

Cette construction élevée il y a quelques années entre 
lEscaut et les bassins de batelage du Quartier Sud de la ville, 
renferme les appareils destin. 
lique qui met en mouvement les nombreuses grues garnissant 
les nouveaux quais. Ils se composent de deux cylindres accou- 
plés, c'est ce qui a motivé la forme générale bi-cylindrique 


HYDRAULIQUE A AX 
s, fait l'objet de notre planche 10. 


SION 


VERS, par 


à produire la pression hydrau- 


du monument. L'auteur a évidemment voulu indiquer par 
là sa destination. Y a: 
pensons pas; nous croyons que ces cylindres de pierre bleue, 
même garnis de bossages simulant des anneaux de renforce- 
ment, ne peuvent faire deviner l'existence d'une machine 
hydraulique. 
caractère d'originalité à cette œuvre, un peu ex dehors, de notre 
confrère Dieltjens, dont le talent incontestable trouvera une 
nouvelle occasion de se produire dans la construction de la 
nouvelle gare d' 


il complètement réussi? Nous ne le 


Néanmoins on ne peut contester un certain 


’Anvers que le gouvernement lui a confiée. 


SOCIÉTÉ CENTRALE D'ARCHITECTURE 


DE BELGIQUE 


ans sa séance du vendredi 6 mai, la Société Cen- 
trale d'Architecture a procédé à l'admission de 
MM. Cuameau Henri; DE LARABRIE Georges; 
Evers J.G.; Francxen Edouard ; Haxo Georges; 
1} eph; Picouer Jules: Srnénon Léon: 
NxIEBOoM Victor et WenpeLer Charles, architectes à 
Bruxelles, en qualité de membres effectifs, 

De MM. Brarrte John et Erriorr Lynch, architectes à 
Saint-Louis (Missouri); de MM. DE Grimes Eugène, à M 
chienne-au-Pont; Simon Alexandre, à Namur; VAN AsscHE 
Auguste, à Gand; VaxnouTre Cyrille à Courtrai; et Vincent 
Charles, à Mons, en qualité de membres correspondants. 

Elle a examiné ensuite diverses propositions relatives, 10 à 
la création d’une bibliothèque de renseignements se rapportant 
aux industries du bâtiment, 20 à la restauration de maisons 
anciennes, 3° à l'apposition de plaques rappelant leur histoire et 
le nom de leur architecte sur les monuments et4° à une exposi- 
tion de photographies d'architecture. La Commission admini 
trative est chargée d'étudier les moyens de réaliser ces dive 
propositions et des démarches à faire dans ce but 

Elle a enfin désigné les délégués chargés de la repré- 
senter respectivement : au congrès archéologique de France, 

Soissons et à Laon, le 23 juin; au congrès d'hygiène et di 
démographie, à Vienne, le 26 septembre et au congrès his 
rique et archéologique de Bruges, le 23 août 188 


Le vendredi 29 avril dernier, M. Wellens a donné, au local 
de la Société des Ingénieurs et de la Société Centrale d'Ar- 
chitecture, une intéressante conférence sur le Palais de Jus- 
tice de Bruxelles. 

Le public spécial, relativement nombreux, qui y assistait 
a témoigné à diverses reprises, par ses applaudissements, de 

ntérèt et du plaisir qu'il prenait à entendre le très sympa- 
thique conférencier ; nous en rendrons compte dans une pro- 
chaine livraison. 
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PRATIQUE DE LA MÉCANIQUE APPLIQUÉE A LA R 
MATÉRIAUX, par P. Planat, directeur de la « 
moderne ». Paris, bureaux de la Construction 
Boiëldieu, 8. — Prix : 40 francs. 


ÉSISTANCE DES 
Construction 
moderne, place 


Nous avons souvent écrit et répété dans nos colonnes que 
l'enseignement scientifique donné aux architectes était insuff- 
sant — pour ne pas dire presque nul. 

Combien de déboires, d'embarras, d'hésitations beaucoup 
d’entre nous n'ontils pas éprouvés au début de leur carrière, 
à cause de cette absence de connaissances suffisantes de la 
mécanique, de la stabilité, de la résistance des matéria 

Combien d'entre nous ont dû, après coup, parfaire leurs 
études de ces sciences, qu'ils n'avaient fait qu'effleurer en 
quelque sorte, ou essayer longtemps en vain d'y suppléer par 
l'expérience qu'ils n'acquerraient que beaucoup plus tard et 
au prix de nombreux mécomptes. 

Il est vrai de dire que, à cause surtout de la manière dont 
elles ont été enseignées jusqu'ici dans certaines écoles spé- 
ciales, ces sciences paraissaient aux quelques rares élèves qui 
les fréquentaient exceptionnellement, hérissées de difficultés 
sans nombre et abordables seulement par des êtres supérieurs 
à la tête bourrée d'x et d'y, de formules algébriques plus com- 
pliquées les unes que les autres, et ils se sentaient peu capa- 


bles d'atteindre avec eux ces régions élevées où planent l'ana- 
lytique, le calcul intégral et différentiel. 

Les artistes ont toujours montré, les uns sincèrement, les 
autres par pose, un souverain mépris pour les mathématiqu 

Nous entendions encore récemment un de nos confrères 
dire : Oh! ne me parlez pas de sinus et de cosinus, c'est à 
peine si je puis me résoudre, et seulement lorsqu'il le faut 
absolument, à aligner les quelques chiffres d'un devis. 

Eh bien, c'est un tort. L'architecte doit savoir calculer sans 
répugnance, 

Nous comprenons aisément que le peintre, le sculpteur, le 
musicien et d'autres ne s'intéressent aucunement aux science 
positives. Tout, dans leurs œuvres, sera sentiment, et si cer- 
tains d'entre eux se livrent jama quelque calcul, ce ne sera 
probablement pas, aujourd'hui surtout, pour établir le total 
de leurs bénéfices ou dl leurs revenus. 

Mais l'architecte n'est pas seulement artiste; il ne lui suffit 
pas de concevoir, de dessiner son œuvre; il doit indiquer les 
moyens de la réaliser, en diriger l'exécution, choisir judicieu- 
sement les matériaux à mettre en œuvre, calculer la charge 
de chacun des soutiens de l'édifice et déterminer la dimension 
des murs, des piliers, des poutres, des planchers, des pièces 
de charpente, pour que celles-ci offrent une résistance propor- 
tionnée à ces chargl 

Pour tout cela, indépendamment de l'expérience qu'il peut 
posséder, il devra avoir recours forcément à ces sciences que 
la plupart dédaignent, mais qui, pour presque tous, ont été 
un épouvantail durant leurs études. 

Mais faut-il donc être un savant mathématicien, un méca- 
nicien émérite pour aborder l'étude pratique de la stabilité 
des constructions et de la résistance des matériaux? 

Mais point du tout; il suffit de posséder un jugement sain, 
du bon sens, comme on dit communément, pour comprendre 
en peu de temps les principes élémentaires, les lois qui régis- 
xrmations des pièces soumises à l'action de forces 
déterminées, pour se rendre compte de la composition et de 
la décomposition de ces fo 

L'emploi des formules exige évidemment la connaissance 
de la trigonométrie, de l'algèbre, des logarithmes, des ra- 
cines, etc., mais dans la plupart des cas, on peut employer, 
au lieu de formules, des méthodes graphiques, pour lesquelles 
suffisent amplement les éléments de la géométrie plane que, 
espérons-le, tous les architectes possèdent. 

Il est donc possible à l'architecte qui veut se donner la 
peine d'étudier un peu, de déterminer par le calcul les dimen- 
sions à donner aux points d'appui, aux voutes et aux char- 
pentes d'un monument, sans qu'il ait fait pour cela d'autr 
études que celle des mathématiques moyennes; la connais- 
sance des nombreuses méthodes graphiques qui lesremplacent 
lui permettra de résoudre plus facilement cette partie la moins 
attrayante de sa mission, 

C'est surtout en vue de faciliter l'étude de ces méthodes que 
M. Planat, le savant directeur de la Constructi . moderne, à 
publié son ouvrage, bien justement appelé : Pratique de la 
mécanique apbliquée, ete. 

Afin de justifier ces procédés graphiques, il les met en 
parallèle avec la théorie; exposant d'abord c ect cléirément 
et sommairement, la simplifiant le plus possible, il en déduit 
les formules, qu'il traduit pour ainsi de ensuite en tracés 
étriques qui, à ceux qui voudront aller droit au but san: 
se préoccuper de démonstrations, donneront le moyen d'ar- 
river rapidement À un résultat utile plus exact que celui que 
pourraient donner les formules empiriques, dont l'emploi 
n'est justifié que dans les limites des expériences restreintes 
faites à petite échelle, qui ont servi à les établir. 

L'auteur va plus loin : il résume les résultats tout cal- 
culés sous forme de tableaux graphiques, que l'on trouve 
dans l'ouvrage au nombre de plus de cinquante. Ils permet 
tent de déterminer immédiatement, et sans autre recherche, 
la résistance des bois, des fers à simple, à double T,, des co: 
nières, des poutres à âme pleine ou à treillis, des colonnes et 
piliers à section pleine où creuse; les réactions des appuis 
pour les pièces posées ou encastrées sur deux ou plusieurs 
appuis, d'où se déduisent tous les éléments utiles à connaître, 
les épaisseurs des voûtes, etc., etc. 


L'ouvrage se divise en XV chapitres, dont voici les som- 
maires 


ai 


sent les dé 


I. Principes. — Classification des déformations et des forces. — Rela- 

tions entre les forces extérieures et les forces ou déformations 
in — Phénomènes de rupture. 

IT. Données expérimentales. — Métaux et bois. — Pierres. — C 
ciments et mortiers. — Conséquences pratiques. 

III. Moments d'ine Formules théoriques. — Tableaux graphique: 

x appuis. — Formules théoriques. — Tablea 

outres mixtes. 

t. — Une travée, un encastrement, — Une 

trements. — Tableaux graphiques. 

. — Appuis simples et porte-à-faux, — Encas- 

ableaux graphiques. 
urs travées. — Poutres à plusieurs travées. 
avées. — Poutres À trois et à quatre tra- 


ux, 


g graphique 
V. Pièces avec encastre 
travée, deux er 

NI. Pièces avec porte-d-fa 
trement et porte- 

IIV. Poutres continues à plus 
Poutres à deux tr 


vées. — Tableaux graphiqui 

VIII. Colonnes, piliers et pokeaux. — Colonnes et piliers en fonte. — 
Colonnes et piliers en fer. — Poteaux en bois, — Tableaux 
graphique 
emples d'afplications pratiques. — Poutres à une travée, — Pou- 
tres à deux travées. — Poutres à trois travées. 

. Pouires composées. — Poutres armées. — Poutres à treillis et à croi- 

sillons. — Méthode graphique. — Rivetage 


XI, Fermes en bois. Fermes simples à contrefiches et faux entrait: 
— Fermes composées. — Exemples d'application. ‘ermes 
jambes de force, — Cintres de voûtes, — Charpentes de flèches. 
— Méthode graphique. 

XII. Fermes en fer. — Combles des types usuels. — Combles système 
Polonceau. — Méthode graphique. 


XIII. Fermes en forme d'arc 
Exemples d'application, 
XIV. Poussée des terres ét construction des murs. jussée des {orres.— 
Fondations. — Murs de soutènement, — Expériences, vérifica- 
tion de la théorie. — Conséquences pratiques. — Méthode gra- 
phique. — Exemples d'application. — Épaisseur des murs ordi- 
naires. 
héorie des voites. — Formules empiriques, tableaux graphiqu 
aphique.— Application du procédé employé pour 
s en forme d'ares. — Voütes d'arête, contreforts. — 


Principe 


— Méthode graphique. — 


On peut se convaincre, « l'examen de ees sommaires, 
que l'ouvrage est bie n distribué et très complet. Il constitue, 
en même temps qu'un traité théorique et pratique de stabilité 
et de résistance des matériaux, une > de renseignements 
faciles à consulter, de solutions toutes trouvées, pour tous les 
problèmes que les ingénieurs et les architectes peuvent être 
appelés à résoudre. 

Ce volume, de plus de 900 pages de texte in-4°, est illustré 
de très nombreuses figures ét imprimé avec le plus grand 
soin. Son utilité est incontestable et le prix en est minime, 
eu égard aux services qu'il est appelé à rendre à tous les con- 
structeurs. N. D. 


CORRESPONDANCE 


Mouscron, le 11 avril 1887. 


Monsieu 
Le concours de l'hôt 


le Directeur, 

tel de ville de Mouscron a été jugé le 8 avril. 

Le jury se composait de trois conseillers communaux et de trois archi- 

tectes, MM. Beyaert et Janlet, nommés par les concurrents, et M. Brun- 

faut, président de la Société Centrale d'Architecture, délégué par celle: 
Le jury, à l'unanimité, a choisi le projet de M. Buyck, architecte à 

Bruges, pour être exécuté ; il a, à l'unanimité également, accordé la prime 


de 400 fr. au projet ayant pour devise : Un point d'interrogation, et par 
cinq voix contre une (celle de M. Brunfaut) la prime de 200 fr. au projet 
portant : Labor omnia vincit 

Nos lécteurs ont peut-être oublié que ce concours se réduisait à un. 
simple concours de façades. Le plan était imposé par l'administration et 
donnait en façade, l'entrée dans l'axe ayant à gauche deux chambres et 


, communiquant d'un côté avec 
xX15 
dans ce genre de 


de 9 
utre avec une 
La façade choisie pour l'exécution 
gothique brugeois que M. Delacenserie a remis en honneur dans sa 
remarc e donne bien à l'édifice l'aspectd'un hôtel 
de ville, mais peu aitelle mieux à une ville plus impor- 
tante que n'est Mouscron. Le s éléments sont bien composés et 


is. À l'é 


rie de 4 


st compost 


sable École norma 


e conviend 


ére: 


reliés convenablement ; seu ix pinacles du motif central, qui 
viennent serrer de trop près un pignon un peu pauvre, ne se raccordent 
guère à celui-ci 


On peut repocher à cette façade de ne laisser deviner aucun x 
qu'elle abrite, S'il fallait reconstituer le plan d'aprés elle, on indiquerait 
à l'étage deux les salles séparées par une troisième de dimensions à 
moitié moinc 

La du projet cl est la reproduction absolument 
textuelle du commissariat de police que la ville de Bruxelles arécemment 
construit rue de la Loi. Nous ne méconr mérites de 
cette façade, mais, à la place du jury, nous n'aurions pas accordé de 
prime à sa seconde édition 

Ou bien la façade de l'architecte du commis- 
sariat de police, et alors celui-ci ne pourra trouver mauvais qu'on estime 
qu'un même objet ne doit pas servir à deux choses passablement diffé- 
rentes, ou bien elle n'est pas de lui, etdans ce cas on aurait bien agi enne 
récompensant pas quelqu'un qui s'approprie le bien d'autrui avec un tel 
sans gêne (1). 

Nous avons à ajouter que cette faça 
ne donne pas une idée juste du plan. 

Nous aimerions mieux ne rien dire de la façade qui a obtenu la troi- 
sième prim moins de cacher la vérité, nous ne pouvons citer cette 
façade s: exprimer la pénible impression et ment que nous 
a Causé cette partie du jupemen 


re 


sé deuxié 


çadi 


aissons pas les 


>uscron à pour aut 


e, encore moins que la première, 


On nous a dit à Mouscron que les conseillers communaux, membres du 
uraient voulu de cette façade pour leur hôtel de ville, et que les 
ontété d'accord avec eux que pour la placer au troisième rang. 


Que les c 


eillers, qui ne sont pas compte ent eu cette idée, il 

étonner, et nous ne songeons pas à leur en 
vouloir de leur inconsciente incapacité; mais si les concurrents ont 
nommé des délégués comme MM. Beyaert et Janlet; si, dans leur choix, 
ils ne se sont pas arrêtés à ce fait, que le premier a toujours montré une 
hostilité absolue pour les concours, c'est qu'ils pensaient queces hommes, 
et surtout M. Beyaert, avec l'a lila ac je et aussi un peu avec 
le caractère entier qu'on lui connaît, ne se seraient pas laissé circonvenir 
par dei ynnes incompétentes. M. Beyaert ne pouvait peut-être pas 
‘empêcher les trois conseillers de donner à leur projet préféré la troi- 
sième place, maisil pouvait et devait atténuer cette énormité en mettant 
sur la même ligne un des quatre ou cinq projets, dontla valeur n'est pa 
à comparer avec celle de la troisième prime. 

Nos lecteurs qni n'ont pas vu le concours de Mouscron pourraient 
croire que nous exagérons les défauts du projet Labor omnia vineit. 

Loin de le faire, nous sommes en dessous de la réalité, et l'on ne peut 
iner une chose où il y ait absence aussi complète de goût, de style 
logique. 

Nous répétons qu'il est pénible de voir un pareil jugement. Nous 
ajoutons que rien n'est plus décourageant, car en voyant des architectes, 
comme MM. Bey Janlet, préférer la façade de la troisième prime à 
celle des projets 4, Flandre le plus oins, pour ne citer 
que ces projets, on se demande ce qu'il faut 

En constatant qu'ils ont primé une façade p t les plus mau- 
s choses d'il y a trente ans, pour rejeter des œuvres qui s'inspirent 
tte Renaissance flamande qu'eux-mêmes prônent tant, on en arrive à. 
se demander si l'on peu fier au goût et au jugementde quelqu't 

Agréez, Monsieur le Directeur, etc. W. 


n rien qui doive n 


per. 


aert 


core 


NÉCROLOGIE 


l'architecte de la Bourse de Bru 
âge de 63 ans. 


. Léon Suys 
mort le 8 mai 18 


() Nore pe 1 Nous apprenons par l'Etoile belge que ce 
pose n'est pas de notre confrère Vanderheggen, ainsi que le croyaient 
la plupart des membres du jury, mais qu'il à pour auteur M. Vranckx, 
architecte à Bruxelles! 

Nous trouvonsle procédé de M. Vranckx fort peu délicat, et nous 
serions curieux de connaître, sur ce point de droit de propriété artistique, 
l'avis de M. Vanderheggen et celui des membres du jury 


Alliance Typographique, rue aux Choux, 37. 


Bruxelles. 
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L'architecture de la West-Flandre 


I 


es villes de la West: 


andre sont peu connues, 
d'ait, peu 
artistes. Cela tient, sans 


gré leurs nombreus 


s œuvre 
visitées mème par les 


doute, à leur situation en dehors de tout centre 


d'affan 
cherche 
véritables tré: 


e et un peu aussi à la mode, qui veut que nous allions 


au loin de 


s œuvres souvent imparfaites, alors que de 


ors se trc 


xCUr- 


ent à notre porte. Aussi cette 


sion peutelle être envisagée sous l'aspect d'un vaste champ 
d'exploration. 

Ce n'est pas que 
animation soit remarquable, certes non, mais le contraste 


outes ces villes soient bien gaies, que leur 


même qui existe entre les larges rues et le peu d'importance 
monuments et le nom- 


de la circulation, entre l'immensité d 
bre relativement restreint des habitants ajoute à ces milieux 
abandonnés un sentiment de mélancolie, de poésie et de 
charme, qui vient ravirer le souvenir d'une grande époque 
disparue. 

Nieuport est triste, ses rues sont désertes et silencieuses 
elle paraît morte, 1 
ses hall 


sais toute sa splendeur passée se révèle par 


8, par son église et par quelques maisons. Nous en 


avons distingué une surtout près de la gare, toute en briques, 


appartenant à l'époque de la Renaissance, elle porte le millé- 


de- 


sime de 1629, quoique cependant on retrouve dans le re 

chaussée et le premier étage un caractère plutôt ogival. Le 

pignon à gradins présente dans son centre une grande fenêtre 
ë 


ornée de colonnes engagées, à fûts en torsade, surmontées 
d'un fronton décoré d'une coquille. C'est là un parti fort 
emplo 


d'autres maisons à Furnes et À Vpres 


te époque et que nous avons rencontré dans 


à ce 


pect général est 
ante et sobre construite 


eoise, élé 


on bour 


celui d’une mais 
toutes le 


e économie. 


La Halle aux draps est d'une époque antérieure, elle appar- 
tient au style ogival. En la voyant on se sent en présence 
d'une œuvre faite par les communiers, ces géants de notre 


histoire, qui furent d'admirables commerçants et souvent 
i de non moins admirables artistes. Le plan comprend 


1587 
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une grande salle rectangulaire au rez-de-chaussée et à l'étage. 
Extérieurement du côté de la place vers la face latérale, un 
escalier de pierre mène directement à l'étage; cinq échoppes 
en saillie surmontées de pignons élancés accusent la destina- 
tion de l'édifice. Entre ces parties saillantes des occulus pour 
le rez-de-chaus 


e et des fenêtres carrées pour le premierétage 
andre à l'intérieur l'air et la lumière. Une balus- 
trade en pierres et briques, coupée de pinacles et flanquée sur 
les angles d'échauguettes en encorbellement couronne le tout. 
Le motif de la façade principale est une forte tour ou beffroi 
carré, percée de petites ouvertures et dont les angles sont 
surmontés de quatre tourelles hexagonales au centre desquelles 
émerge une flèche peu élevée. 


viennent r 


Cet ensemble a de la grandeur dans s 
vement et de la profondeur dans ses ombres. Pendant long- 


s masses, du mou- 


temps ce monument fut abandonné à lui-même et, suivant 
a une habitude bien nationale dont nous connaissons 
malheureusement plus d'un exemple, on ne se préoccupa 


en c 


guère des dégradations qui y survenaient, Aujourd'hui une 
restauration intelligente, confiée aux soins et au talent de 


l'architecte Buyck de Bruges tend à lui faire recouvrer son 


, 

L'église est à peu de distance des Halles. Un cimetière 
l'isole de la place, qui elle-même est sans bruit, On y rencon- 
tre quelques 
comme par miracle aux massacres des batailles et aux fureurs 


caractère primi 


pierres de forme ogivale, tristes restes échappés 


des iconoclastes qui, en 1566, pillèrent et incendièrent en dix 
jours, dans toute la Flandre, plus de 400 églises et couvents. 
Aussi, peut-on remarquer dans toutes les villes que nous 
avons visitées, le contraste qui existe entre les monuments 
civils et religieux. Les premiers sont debout attestant les 
îmés et mas- 
re les traces d'œuvres remar- 


gloires passées, les autres sont généralement a! 


Sa 


On y retrouve bien enc, 
quables, mais souvent elles ne suffisent plus pour en per- 
cevoir tout le caractère, et les regrets qu'on éprouve à cet 
ibles que des objets d'un ordre 
secondaire, appartenant au mobilier, dénoter 


égard sont d'autant plus sen 


£ chez ceux qui 


les ont conçus et exécutés, une entente parfaite de la forme 


rands principes de l'art, 
. 


et un respect absolu des 
C'est ai 
stalles en bois, de s 


de N 
ssance dont les détails empreints 


si que dans! 


euport nous voyons des 


tyle Rena 


d'un véritable s tituent un ensemble 
des pl 
plaque t 


figures vivantes et expres 


ntiment d'élégance cons 


harmoni 


eux. Nous y avons remarqué encore une 


mulaire en cuivre gravé et un beau bas-relief aux 
ives. 


Nous quittons 


se. En traversant la ville, nous y ren- 


controns une musique de fanfare venant Dieu sait d'où; elle 


joue d vifs, gais, sautillants, des gamins la suivent, 


gambadent et font la roue. Sur son pass 


age, cinq ou 


ntrouvrent, nous y voyons poindre quelques 
tètes de bonnes femmes étonné 


s; la musique passe, disparaît, 


les fenêtres se ferment, le brui: 


cesse, et la ville reprend son 


aspect morne et désolé. 
Deux heures après nous étions à Furnes; nous la voyons 


pavoisée de couleurs nationales. Tout est à la joie, on inau- 


gure un chemin de fer vicinal, on y reçoit des ministres et 
naturellement on y festine. 


Ces bons Flamands. il faut que cela mange ! 


ditquelque part Victor Hugo. Cela est vrai, maissi un droit d'au- 
ait être perçu à cet égard, il faut convenir que de Paris 
jusqu'à Rome ce droit-là s ssez productif. Le banquet a 
lieu au Palais de Justice. Ce mot « Palais » nous parait bien 
prétentieux, étant donné l'édifice auquel il s'applique; nous 
préférerions maison de justice. Dame Thémis ne s'en plaindrait 
guère, car la maison est de bonne apparence et, si elle n'ac- 
() 


teur de: 


erait £ 
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cuse point la somptuosité, elle présente discrètement un air 
de bien-être et de confort. Elle est tout en briques, elle a de 
grands nus séparant les vides et de fortes moulures contour- 
nant les fenêtres, des arcs en anse de panier, de nombreux 
ornements, des frises en triglyphes, des frontons et des 
pignons. Mais je ne sais ce qu’on doit y admirer le plus, ou 
de l'ordonnance si sage dela composition, ou du style si par- 
ticulier de la Renaissance, ou des soins apportés à l'exécution. 
La brique est non seulement taillée, mais encore sculptée; 
elle a de la délicatesse, de la force, je dirais même de la sen- 
sibilité dans le modelé. Et ajoutez à cela les différentes tona- 


lités, jaunâtres et carminées, la valeur des tons, plus pâles où 
plus foncés, et le doux babillement des joints rayonnant les 
ombres, zébrant les lumières et jetant dans tout cet ensemble 
ses multiples divisions et ses notes claires, vives, sautillantes 
et harmonieuses. La brique est ici dans son domaine. Elle a 
du mouvement, de la chaleur, de la vie; elle prend des airs 


et enjoués. 

Ce n'est pas cependant que je dédaigne la pierre de grand 
les édifices de grande 
évérité voulue. Elle peut aussi, dans cer- 


appareil, elle a son emploi marqué dar 
importance ou de 
tains autres, comme celui de l'hôtel de ville, se soumettre aux 
petits panneaux, surtout quand ceu: 


ci forment pilastres et 


reçoivent comme couronnement un entablement complet. 
Mais cette ordonnance, alors même qu'elle est de bonne pro- 
portion, 
sentie, moins personnelle. 


L'imagination de l'artiste créateur est arrêtée par le cadre 
même qu'il s'est choisi; nous y rencontrons un arrangement 
flamand, mais nous n'y voyons pas le véritable art flamand. 
Il semble du reste qu'ici, il se soit recueilli pour s'élancer 
dans l'air avec le beffroi dont la silhouette mouvementée et 
pittoresque domine les environs et jette sa note vibrante et 
pétillante dans l'ensemble de la place, où viennent se grouper 
encore des maisons à gradins analogues à celle que j'ai 
décrite à Nieuport. 


Il faut aller jusqu'à Dixmude pour rencontrer une église 
intéressante, non pas tant par son architecture qui fut 
remaniée à différentes époques, mais bien plutôt par le mobi- 
lier qu'on y découvre. Le jubé, de style ogival flamboyant, a 
une réputation énorme. Disons de suite que comme œuvre 
architecturale il ne nous plaît guère, Au point de vue du tra- 
vail, c'est cependant une merveille, mais dans laquelle le 
rôle dela pierre disparaît ou, si elle figure encore, c'est plutôt 
à l'état de métal précieux, ciselé et ornementé, comme une 
chässe d'or ou d'argent. 

Les stalles ou banc d'œuvres sont, sous ce rapport, mieux 
entendues, etquoique très ouvragées, la forme générale a con- 
servé toute sa pureté, les ornements sont de bon goût et les 
détails fins et él 


gants. Nous y avons encore remarqué les 
fonts baptismaux en marbre et cuivre et son support en fer 
forgé. 

Dixmude est aussi remarquable par une œuvre toute mo- 
derne, son hôtel de ville, dû au talent de l'architecte Delacen- 
serie, de Bruges. Nous y avons retrouvé les qualités si origi- 
nales et si pondérées qui distinguent les œuvres de notre 
éminent collègue. Le beffroi, toutefois, nous a paru bien 
tourmen 


R°Z, 
(A continuer.) 


< 
| 


CORRESPONDANCE 


Nous avons reçu de l'autorité communale de Nieuport la 
lettre suivante, en réponse à l’article intitulé : Peinture murale 
à Nieuport, publié dans notre 3€ livraison, col. 

Nous nous faisons un devoir de la publier : 


Nieuport, 7 mai 1887. 

L'article intitulé : 2 murale à Nieuport, qui a paru dans la liv 
son du mois de mars, contient des inexactitudes auxquelles il convient 
de répondre; il s'y trouve dit que l'administration communale a perdu 
de vue cette découverte ; or, par notre lettre du 28 septembre 1886, nous 
signalions d ieur le gouverneur de la province l'existence de 
peintures mu l'église, et le 22 octobre, Monsieur le commissaire 
d'arrondissement nous écrivait de vou rêter les travaux de badigeon- 
nage jusqu'à l'arrivée de la i depuis 
lors ces travaux n'ont pas été repris nt les faits qui 
échevinal eut connaissance de la décou- 
se, il s'est rendu sur Jes 1 


de peinture murale mis à nu aux 
è lé: entretemps est arrivé 
ent de la fabrique d'église, et de commun 
les travaux et de faire venir M. 
de la direction: M. Van Houtte s'est 
inde qui lui fut a examiné le tout 
in en conseillant de prév 1 Monsieur 
le la province de la découverte faite et de laisser intactes 
s traces de peï Tous ces 
ponctuellement suivi 
Quelques jours plus t 

province, délégué j 


hitecte à 


inspecteur 
niner les 


peintures découvertes; nous ignorons L 

rieur, mais ila approuvé toutes les 
ons reçu ensu a visite de 1 

M. Delacenseri hitecte d 


Ils ont constaté 
xt qui portaient de 
gue en bois por 
‘ment et q 

ainsi à découvert u 
ts de peintures. 


de peinture; 
noms des 1 
grande partie le pil 
tion en langue fla: 
rons és. 
qu'une 


vement de 


fait par des 
inexpérimentées, cette ment fausse, puis- 
est pour ainsi di 1 Houtte, 

ui l'ont # nde partie de leurs propres 


l'auteur de l'article à 
d et de la conduite 


ation communale et à la fabrique 
s'ont tenue: elles ne méritent donc pas 
tites villes qui f t 


lent si peu 
itoyen tâch: 


Que notre j 
quand il ju 


CONCOURS 


Concours international pour les Constructions 
A ÉRIGER DANS LES JARDINS 
de l'Exposition du Grand Concours international des Sciences 
et de l'Industrie, Bruxelles 1888 


PROGRAMME 


s, buvettes, débits divers de cigar 
ER] liqueurs, vins, pâtisseries, eau de Seltz, € 
| de viande, bouillon, chocolat, glace, laiteries, 


thé, 
aits 


| boulangeries, bijouteries, imprimeries, ventes 


Habitations avec ateliers de petits métiers, tirs, panoramas, 
kiosques pour la vente de journaux, magasins de jouets 
d'enfants, costumes, etc., et: 


En vue d'arriver à un effet d'ensemble artistique et afin 
d'indiquer aux concessionnaires la voie à suivre et le caractère 
à donner à leurs installations, le Comité exécutif du Grand 
Concours International ouvre un concours international pour 
les constructions à ériger dans les jardins, auquel pourront 
prendre part tous les architectes belges et étrangers. 

Le Comité exécutif organisera une exposition des projets 
présentés. 
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Il invitera les demandeurs de concessions à signaler les 
plans dont le style pourrait leur convenir et les mettra en 
rapport avec les architectes, afin de s'entendre avec eux pour 
la rédaction des dessins définitifs et pour la direction des 


travaux, 

Les constructions pourront être réalisé 
naturels, soit mi-partie en matériaux naturels, mi-partie en 
décors, soit en décors. La préférence toutefois sera accordée 
au premier mode d'exécution. (Ceci est une condition du concours 
mére.) 


soit en matériaux 


Objet du concours. 


A. Ensemble de constructions isolées ou groupées par 
deux ou trois au maximum. 

Les façades et les intérieurs de ces constructions seront 
inspirés des monuments et maisons du moyen âge et de la 


renaissance existant en Belgique, de manière à reconstituer, 


pour les visiteurs, « 
constructions et habitations. 
La vente s'y ferait par des personnes en c 


s parties complètes de nos anciennes 


stumes de 


poque de ces constructio 
Toutes 


ces constructions seraient précédées de petits jardi- 
nets d'environ cinq mètres de profondeur qui pourraient être 
clôturés ; les clôtures ne pourraient avoir plus d'un mètre de 


hauteur. Elles seraient élevées dans la voie demi-circulaire à 


l'entrée des jardins. 
B. Constructions isolées, pouvant servir à divers usages, 
pour 


Ce: 
jardins. 


quelles aucun style n'est imposé. 


installations se feraient dans les autres parties des 


ARTICLE 


Les plans, façades et coupes de ces constructions devront 
s ou d'esquiss 


ts dessinés à une autre} échelle 


être présentés à l'état de croq s à l'échelle de 
omor par mètre. Les proj 
seront exclus du concours. 
Les projets devront être déposés au plus tard le 9 août 1887 
ge du Comité exécutif du Grand Concours International, 
, Bruxelle 

Tous les dessins devront être fix 


aus 


22, rue des Palai 


sur châss 


Les projets porteront une devise ou une marque qui sera 
répétée sur deux enveloppes cachet 
portant pour suscription : nom du concurrent, dans laquelle on 
placera, un billet portant les nom, prénoms et adresse de 
l'auteur; l'autre portant pour suscription : Bulletin de vote, 


s jointes à l'envoi; l'une 


destinée à recevoir un billet portant les noms et prénoms de 
deux architectes que le concurrent propose pour faire partie 
du jury. 

Le bureau du Comité de la classe 508 fera le dépouillement 
de ces votes ; les deux architect 


> ayant obtenu le plus grand 
nombre de voix feront de droit partie du jury. En cas de 
ballottage, le bureau du Comité de la classe 50 8 choisira 
parmi les candidats ayant obtenu le plus grand nombre de 
voix. 
ARTICLE 3. 

Cinq primes de 200 francs pour les constructions men- 

à l'article 1er, A; et cinq primes de 200 francs pour 


les constructions mentionnées à l'article 1er, B, 


tionnées 


seront attri- 
buées aux meilleurs projets; des mentions honorables pour- 
ront être décernées en sus de ces primes. 

ARTICLE 4. 

Les projets pourront être présentés en nombre indéterminé 
par chaque architecte; plusieurs primes pourront être accor- 
dées à un même auteur. 

Les concurrents qui se seraient fait connaître avant la déci- 
sion du jury seront exclus du concours, et lès plans ou projets 
resteront la propriété de la Société du 


qu'ils auraient envoyés 
Grand Concours International, qui ne leur devra aucune 


indemnité de ce chef. 
ARTICLE 5. 
Le jury sera composé de quatre membres du Comité exécu- 


au de la subdivision 50 8 de la 


tif, des membres du bur 


Commission chargée de préparer les concours et d'encourager 


res, d'un délégué de la 


la participation des producteurs be 
té Centrale d'architecture de Belgique et de deux archi- 
tectes élus en conformité de l'article 2. 

Le jury seul pourra ouvrir les enveloppes portant la devise 
des plans primés et contenant les noms des auteurs. 

Il fera connaître les devises des plans ayant obtenu des 
mentions honorables. Les noms des auteurs ne seront publiés 


que sur la demande expresse de ceux-ci. 
Les décisions du jury seront proclamées dans le mois qui 
suivra le dépôt des projets. 


£ 
j 


Outre ceux qui seront primés ou mentionnés, le jury dési- 
gnera les projets qui ne seront pas classés et qui ne devront 
pas être exposés. 

Le Comité exécutif se réserve le droit de ne pas autoriser 
xécution de ces projets. 


ARTICLE 6. 


Les projets seront exposés avant et après le jugement ; i 
seront remis aux concurrents lors des conventions à intervenir 
éventuellement avec les concessionnaires des constructions à 


architectes primés seront autorisés à mettre en 
évidence leurs noms et qualités sur des cartels fixés aux 
constructions exécutées. Ces cartels seront conformes au 


modèle adopté par la Société anonyme du Grand Concours. 
Bruxelles, le 9 juin 1887. 
Le Président de la Société anonyme du Grand Concours, 


(Signé) Léon Sowzér. 


Concours pour l'établissement d’un « Kursaal » 
à Bruxelles 


Procè, 


erbal de la séance du jury. 


Le jury s'est réuni le 27 mai 1887, à 10 heures. 

Sont présents : MM. Buls, Dremel, respectivement prési- 
dent et vice-président de la Société « Bruxelles-Attractions », 
MM. Julien Dillens, président de l’Essor; Jules Brunfaut, 
président de la Société Centrale d'architecture, et MM. Bäes, 
Beyaert, Bordiau et Janlet, architectes, dé 
currents. 


gnés par les con- 


En conformité de l'article 6 du règlement du concours; le 
jury procède à l'examen des projets exposés. 

Après quelques observations, il écarte les projets portant 
pour devises : A. B. dans un cercle; Utile et agréable pour l'amu- 
sement; Esquisse dans un triangle; Compas et Equérre; Palais de 
cristal; Travail, honneur, patrie; F. ÿ. H; À cœir vaillant, vien 
d'impossible ; les défauts dans la ‘distribution des plans et la 
faible: 
retenir pour la seconde épreuve. F 

Les projets portant pour devises: Pax; Presto; Inconnu; 


ss. 


de composition des façades ne permettant pas de les 


Persévérance; Un croissant; restent seuls en présence. 

10 L'auteur du projet Pax a fait preuve d’un talent original 
dans l'étude des façades qui manquent cependant d'unité, 
mais il a adopté pour le plan, un parti qui ne répond, en 
aucune façon, au programme du concours; la salle des fêtes, 
de forme circulaire, serait défectueuse au point de vue de 
l'acoustique ; elle est, de plus, fermée de toutes parts, alors 
qu'elle aurait dû être largement ouverte vers le jardin: enfin, 
certains locaux secondaires laissent beaucoup à désirer et le 
caractère de l'ensemble ne répond pas à la destination de 
l'édifice. 

2° Le plan du projet Presto a le défaut de diviser le jardin 
en deux parties, ce qui ne permettrait pas à un public nom- 
breux d'assister aux concerts en plein air; la salle de fêtes, ne 
présentant en plan et en coupe que des surfaces circulaires, 
ne peut convenir pour des auditions musicales. 

Les façades, assez rudimentaires, ont certaines parties hors 
d'échelle. 

30 Les façades et coupes du projet Inconnu sont d'une com- 
position banale et mal équilibrée; les dispositions du plan 
sont mal combinées, et de plus le bâtiment du « Kursaal » 
est plac 
impossible. 


au centre du terrain, ce qui rend l'usage du jardin 


4 Le projet Persévérance se fait remarquer par les aménage- 
ments pratiques du plan, la distinction des façades et coupes 
et le goût des détails; le Kursaal, longeant la place Quetelet, 
laisse au jardin l'importance voulue. 

5 L’agencement général du plan Croissant manque de sim- 
plicité, et la façade, bien qu’accusant une recherche marquée 
à ce genre d'édifice, a certaines parties 


du caractère propre 
qui ne sont nullement reliées à l'ensemble, notamment les 
hémicycles et l'attique. 


Le jury écarte les projets Pax, Presto et Inconnu comme 
présentant des défauts qui ne pourraient être corrigés parune 
nouvelle étude et admet à la seconde épreuve du concours les 
projets PERSÉVÉRANCE et Cros: 
à l'unanimit 


NT; ces décisions sont prises 


Ce jury décide de se réunir à nouveau le lundi 6 juin pro- 


chain à 1 1/2 heure, à l'effet d'établir de commun accord un 
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programme des modifications à effectuer par leurs auteurs aux 
projets primés. 

La séance est ley 

(Signé) Burs, 

Bars, Bey 


à 11 heures 15 minutes. 
DREMEL, J. Dicn 
set, BorDrau et JANLEr. 


S, BRUNFAUT, 


Concours triennal d'architecture de l’Académie 
de Bruxelles 


Le concours triennal d'architecture de l'Académie de 

3ruxelles a été jugé le mois dernier. 

Les concurrents, au nombre de douze,avaient pour sujet de 
programme un musée d'histoire naturelle, Ce programme 
rendu difficile par certains points accessoires n'a été compris 
que par deux concurrents. 

Le plan de M. Horta, qui a obtenu le prix, est réellement 
bien venu. Il a cette clarté et cette simplicité de lignes qui 
font le mérite des plans académiques; la façade, assez élé- 
gante, pourra À l'étude devenir une très bonne chose, 

M. de Wulf à obtenu une mention etune prime de 500 fr. 
Son plan, bien comme parti, semble être fait à deux échelles 
différentes. La grande galerie écrase tous les locaux groupés 
autour d'elle. Les mêmes défauts se remarquent en façade. 

Les esquisses de MM. Horta et de Wulf sont rer s habi- 
lement. Celle de M. de Wulf surtout se fait RICE par 
une süreté de main peu ordinaire. 


Justice 


s pour la construction d'un Palais de 
et d'un Dépôt d'archives, à Nivelles 


Concou 


sera composé comme suit : 

M. le Gouverneur de la province, président; MM. Dustin 
et Lacourt, députés permanen ; MM. Monnoyer et Pangaert 
d'Opdorp, conseillers provinciaux; M. le Président du Tri- 
bunal de première instance de Nivelles; M. de Burlet, 
bourgmestre dé Nivelles; M. Heyninekx, architecte principal 
des bâtiments civils, délégué du Gouvernement; MM. Henri 
Beyaert et J. Bacs, architectes désignés par la Députation 
permanente; M. Brunfaut, président de la Société centrale 
d'Architecture: plus quatre architectes à désigner par les 
concurrents. 

Nous attirons l'attention de nos confrères sur les noms des 
architectes faisant partie du jury; il est indispensable, afin 
d'éviter un double emploi et te os, que les 
concurrents portent leur choix sur d'autres architectes que 
ceux ci-dessus désignés. 

Nous félicitons vivement M. P. Dustin, député permanent, 
de l'initiative qu'il a prise d'organiser ce concours. Le pro- 
gramme qu'il à élaboré a reçu l'approbation de tous les archi- 


Le ju de ce concour 


tectes. 


Concours pour le monument Rogier 
L'administration communale de < 
appel aux sculpteurs pour le monument funéraire à ériger à 
Charles Rogier, dans le cimetière ral. nous ne con- 
naissons pas les conditions de ce concours restreint, auquel 
on aurait pu, nous paraît-il, convier aussi les architectes, 
mais nous espérons que l'expérience, que les édiles de Saint- 
Josse-ten-Noode vie sen de faire pour le concours de l'hôpital, 
les engagera à organiser celui-ci un peu plus sérieusement. 


Saint- Te sse-ten-Noode fait 


Concours pour l'érection d’un hôpital à Saint-Josse- 
ten-Noode 


ition publique des projets envoyés à ce concours 


Une expos 
dans les locaux de l'école de 


a eu lieu les 15, 19 et 22 mai, 
dessin, rue du Chalet. L'administration communale, voulant 
probablement atténuer la mauvaise impression que son étrange 
programme avait causée dans le public, a, comme il convient, 
invité celui-ci à venir apprécier la valeur des envois avant la 
réunion du jury 
Ainsi que nous l'avons prédit (1'e livraison 1887, col. 14), 
l'ensemble des plans présentés est d'une grande faiblesse etle 
concours risque fort de ne produire aucun résultat sérieux. 


Malgré les conditions vagues et en mème temps draco- 
niennes du programme (?), ce concours a réuni 18 projets dont 


les devis varient de 186,500 à 609,000 francs! 

Il est vraiment déplorable de voir les concurrents s'ingénier 
à faire des projets sur des données incomplètes et surtout 
sans être fixés sur la somme à dépenser. 

Tout cela représente beaucoup de travail perdu, chose dont 
les édiles de Saint-Josse-ten-Noode ne se sont pas rendu 
compte en rédigeant leur programme et qui démontre leur 

parfaite ignorance en matière de concours. 

La composition de la commission chargée d'examiner les 
projets présentés est plus que bizarre : 

MM. Steurs, avocat, bourgmestre; La Haye, avocat, pré- 
sident des hospices civils ; “Belval, secrétaire des hospices 
civils; Poplimont, ingénieur, échevin des travaux publics; 
Dugardin, professeur, échevin des finances; Parys, médecin, 
conseiller communal ; ban, directeur du Grand Cen- 
tral, id.; Dreulette, maçon entrepreneur, id.; Van Hoeck, dro- 


de 


_ 
| 


guiste, id.; Martiny, pharmacien; Thiry, médecin; Crocq, 
médecin; Bordiau, architecte; E. Hendricks , architecte; 
H. Hendrickx, directeur de l'école de dessin. 

Deux architectes sur quinze membres!! C'est vraiment 
incroyable et nous attendons curieusement la décision de ce 
jury étonnant (1). 

Nous allons examiner ceux des projets exposés qui, pour 
différentes raisons, méritent d'être mentionnés : 

2. L'Hygiène prime le luxe. Très mauvais plan d’en- 
semble. Pavillons par trop isolés et manquant de communi 
cations 


ins parfaitement rendus, mais le projet n'est en somme 
que l'exposition d’un type breveté de salle de malades assez 
bien étudié. Pour le reste c'est incomplet et cela manque tota- 
lement de confortable; aussi, ce projet sembletil le moins 


cher. 


5, 9 ct 6. Liberté I. — Égalité II. — Fraternité III. - 
Tous trois du même auteur. 
Plans un peu confus, à étage. Salles de malades mal dispo- 


sées. Façade assez bien traitée, sauf certains détails d’un goût 


douteux et l'habitation du concierge qui semble une annexe 
utée après aa. 
No 13. Air et Lumid Plan bizarre, dont l'auteur 


.E ntrée à l'angle des 
pla- 
ation 


payé le luxe nee eue ent 
Verbist et Wauvermans, S 
diagonalement ave 
mal disposées. 
Façades mal de 
No 18. Oultre-Mi 
enté, mais dans un cadre 
lités d'ensemble, n 


ral des isolée: 


aleries. 


— Projet bien rendu, habilement 
trop décoratif. Plan présentant 
; peu admissible sous le rapport 


pour un hôpital. 
ades payants sont au deuxiè 


es salles d'opérations et 
me étage! C'est 


Trop d 


un peu haut. 

Les pavillons de malades, à deux étages, sont isolés les uns 
des autres; ils sont de forme circulaire, comme à l'hôpital 
d'Anvers; disposition très controversée par les autorités médi 
cales. 

À signaler le passag 
communication directe avec ] 

Façades : dessin très lâché, manque d 
né croyons pas l'administration communale dispc 


pour les voitures de malades, en 


s services, 


composition. Nous 


à dépen- 


ser les 609,000 francs que comporte le devis de ce projet. 
En résumé, si le concours est loin d'être brillant, l'admi- 
nistration ne doit s'en prendre qu'à elle-même et à son incom- 


pétence en fait d'organisation de concour 

Nous le répétons encore, nous le répéterons toujours, les 
concours ne peuvent donner de bons à la condi- 
tion d'être bien organisés et de façon à attirer un plus grand 


nombre d'architectes sérieux, 


L'Art ancien en Belgique et les Architectes allemands 


Nous étions quelques-uns dernièrement à causer de la règle 
et du compas — ce qui est tout naturel entre architectes, lors- 


qu'en parlant de notre ancienne architecture nationale, quel- 


qu'un émit le regret de ne pas connaître d'ouvrage sérieux 


principaux édific 


donnant les relevés de: 


de la Renaissance 


flamande et néerlandaise. 
— Et l'ouvrage de Ewerbe 
Connais pa 
Très étonné et piqué au jeu, la question posée par nous à 
d'autres reçut la même réponse. 


Et voilà pourquoi nous allon 


en quelques lignes — déro- 


qui occupent 


bées aux sévères travaux d'ordre matériel 
d'ordinaire cette place — essayer de donner quelques notions 
sur un bien charmant ouvrage. 


cours a été 


(x) Cet article était écrit depuis longtemps quand le co: 
jugé. 
(2) Ces ouvrages sont en vente chez notre éditeur, M. Ch. 
du Jardin Botanique, 26, à Liège. 


Claesen, rue 
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Mais tout d'abord, disons que M. Ewerbeck est premier professeur à 1 
nique d'Aix-la-Chapelle, et Allemand, par conséquent. Son livre, comme celui de M. 
Réiseshissen aus Belgien, est édité en Allemagne. Ce qui prouve combien, ce que notre ens 


ment artistique néglige comme un art inférieur, est prisé à l'étranger. Il est vrai que nul 
n'est prophète dans son pays. 
M. Ewerbeck, en effet, ne 


mpatriote, 
Edmond Loran, recueillir chez nous « les restes de notre art national »; il emmèn 


zretté 


ontente pas de venir, à la suite de notre r 


avec lui 


lèves et, le crayon à la main, tous viennent étudier nos trésors d'art ancien. 
Cela se fait au moyen de subsides du gouvernement allemand. 
Involontairement on rapproche de ce fait, la coupable indif. 
férence où on laisse chez nous l'enseignement de l'archéologie 
nationale, on songe au superbe dédain de nos écoles pour 
tous ce 


ieux produits des siècles passés, et surtout aux 


tristes résultats de cet état de choses : les malencontreuses 


restaurations qui ont mutilé et é tant de nos édifices, si 


bien que destruction et restauration sont |devenus presque 
synonymes en cette matière. 

Cette indiffé 
art ancien e 


rence de l'enseignement académique pour notre 


st tellement grande que dernièrement, au cours 
1 dans une on put ent 
conversation suivante : 


d'un 


Xame 


nos Académies. ndre la 


— Au point de vue archéologique, donnez-nous quelques 
notions sur les monuments les plu 
Ilant suj 


s peutêtr 


L'élève (un très b: 


Vous n'y 


— Je n'ai vu à Anvers que le port. 
— Tiens, et rien d'autre? 
— Oh! si... le Jardin zoologique! 


vu Notre-Dame, les Rubens, le 


— Et vous n'avez p: 
Musée Plantin? 

— Mais non. 

Il avait raison, au fond, cet 
cela? Il se préparait à 
importait la ç 
le 


lève ; pourquoi faire voir tout 
un examen académique. — Que lui 


thique Notre-Dame, les beautés de Rubens ou 
ments Renaï: 


ance du Musée Plantin. Il avait 


büché se à voir autre chose, 


s ( antiques ». Il n'avait 


Ajoutons qu'il a très bien passé son examen, ce qui n'éton- 


néra personne. 


Je le répète, on rapproche involontairement de cet état de 
s ce qui se pa 

d'architecture aller en groupes relever les monuments anciens 

Î de leur pays et même des contrées voisine 

à de s'instruire, d'apprendre du nouveau. 


en Allemagne, où l'on voit des écoles 


toujours avides 


ghien. 


gment du monument de Guillaume de Croy, à 


renfermant tous 


à gauc 


La publication d'albu 
les détails glané 
le font les élèves des écoles d'Aix: 


ts funéraires de 
cathédrale et, parmi eux, celui du bourg- 
mestre Jean Van Halten, d'une belle et 
grandiose ordonnance, la 


nous montre les monume: 


à droite 


, comme 
a-Chapelle 
et de Stuttgart, est un des résultats de ces 
excursions. On sent à chaque page, en les 


sa 


nt au cénota- 
phe du comte de Borgnival la grâce et la 
délicatesse, Puis, voici le tombeau d'Enge 
bert de Nassau, dont tous les détails sont 
dessinés d’une façon réellement remarquable. 
De Dordrecht, nous allons à Anvers visiter 
le Musée Plantin, à la suite de M, Ewerbeck, 
ce qui est assurément un voyage charmant en 
si spirituelle compagnie. Les portes, les che- 
minées, les chaises, les rampes d'escalier, les 
lits, les bahuts qui ornent ce petit « Pompéi 
de la Renaissance attirent tour à tour son 


feuilletant, l'œuvre de dessinateurs rompus à 


des ouvrages de ce genre et qui s 
qués de longue date. 

En France, si l'enseignement n'est à ce 
point de vue guère plus avancé que le nôtre, 
il ya au moins, à côté de lui, toute une école 


7 sont appli- 


de restauration, produit de la brillante efflo- 
nfluence 


rescence de l'art romantique et de 
des Viollet-le-Duc et des Lassus, qui relé- 


vent avec un admirable talent, les ancie 


édifi 


attention, et il nous en rend avec bonheur 


Chapiteau du monument de Guillaume de Croy, à Enghien 


s abondantes tous les détails. 
rique. 
art du relevé y est-il absolument négligé et, par dé 


Mais il est juste d'ajouter que là des ressou 
sont mises à leur disposition, ce qui n'a pas lieu en Belg 


l'on revient toujours 
s premiers amours. 


IVÉ, 


la restauration de nos vieux monuments. Pour remédier à Retournons donc à Dordrecht, Voici les maisons du xvie s 
T un avec leurs pittoresques lignes, des portes et entrées de ville, 
et enfinles stalles de la cathédrale avec leurs jouées d'un travail 
si délicat et leurs détails contrefaits suivant l'antique. L'œuvre 
de Fean Terwens d'Amsterdam a trouvé un interprète digne 
d'elle, ce qui n'est pas peu dire. 

Nous sommes for. 


cet état de choses, il serait indispensable de voir cré 


cours d'Archéologie nationale dans chacune de nos Académies 


et d'ouvrir des concours de relevés organisés par nos Socié 
architecturales, comme cela se fait à Lyon eten Angleterre. 

Quoi qu'il en soit, et sans insister davantage, faisons une 
rapide revue de l'ouvrage de M. Ewerbeck, qu'il exécute 
avec la collaboration de deux de ses élèves, MM. Neumeister 


és de l'avouer, l'auteur nous ramène à 
Anvers et du même coup à Malines, Qui sait, nous re 


une drons peut-être à Dordrecht, 
Visiblement inspiré de la Deutsche Renaissance, de À. Ortwei Tout d'abord, le voici nous croquant la charmante tourelle 
il est, comme ce dernier ouvrage, divisé en cahiers, compre- + qui fait tout l'intérêt du Marché-aux-Grains de la ville archi, 


piscopale, et que son propriétaire faillit abattre il n’y a pas 
bien longtemps; puis des portes, des pignons d'Anvers et, 


nant chacun les monuments d'une ou de deux villes. Douze 
cahiers forment un volume et, à ce jour, deux d’entre eux ont 


vu le jour. 
Dans le premier, nous rencontrons tout d'abord Breda, qui 


parmi eux, la belle maison des Arbalétriers. 
La façade élevée par les Poissonniers malinois et l'hôtel de 


LÉ MIUIL A TI O N: 


Busleyden précèdent l'hôtel 
de ville d'Anvers, dont, titre 
de détail, voici la cheminée 
de Pierre Coucke, d'Alost (pri- 
mitivement à Tongerloo). 

A propos du palais de 
tice de Malines, limpar- 


J 
tialité m'oblige à dire que la 
bonne foi de l'auteur s'est 
surprendre. Ila inter- 
é des ajoutes modernes 


— sans aucun doute très 
dignes d'intérêt — et il ne 
dit pas leur jeune âge. 
né très véniel, qui n'est 
la louange du restaura- 
teur du palais de Marguerite 
d'Autriche, M. Blomme. Sa 
restauration est tout à fait 


remarquable — en voilà la 
preuve. 


ensuite. 
Là une vue des halles, du 
« Nieuw Werk », des détails 
de l'église Saint-Martin et 
quantité d'autres morceaux, 
nous montrent combien l'art 


Ypres est vis 


était en honneur dans notre 


ieuse cité 


ancienneet ind 
d'Ypres. 

La Haye avec 
de ville, et quelques motifs 


pris dans la grande église 
termine le volume. 

Le superbe retable de 
Notre-Dame de Hal, 
Gailhabaud avait déjà mis 
en lumière, ouvre le second 
volume; puis viennent des 
détails du célèbre portail 
d'Audenarde. 

Nous trouvons le rendu 
des riches arabesques de 
Paul Van Schelden un peu 
sec. Il n'en est pas de même 
pour les fragments, d'unpr 
cieux fini, quinous montrent 
ce que la ville de Louvain 


que 


possède encore de ses an- 
ciennesrichesses artistiques. 

Nous aurions beaucoup 
à dire concernant Delft et 
Gouda, si nous nétions 
pressés de parler des plan- 
ches qui nous « racontent » 
les merveilles d'Harlem et 
de Leyde. L'ancienne bou- 
cherie de la première de ces 
deux cités, œuvre de Liévin 
de Key, donne à M. Ewe 
beck occasion de montrer 
toutcequeson habile crayon 
peut comme fermeté et sou- 


plesse de tracé. 

Nous aimons moins le 
rendu des maisons de Har- 
lem, qui viennent ensuite. 
Les planches précédentes 
nous rendent difficiles. 

Les dessins de la porte de 
Hoorn sont, eux, très loua- 
bles. 

Nousles avons revus avec 
plaisir dans la Revue d'Ar 
lecture, de M. César Daly, 
et dansl'Architectonische Rund- 
schau. À signaler encore la 
cheminée de Fraenecker et 
le gentil petit hôtel de ville 
de cette même cité; les taber- 
nacles de Léau et de Suer- 
bempte, très bien rendus; 
quelques détails provenant 


son hôtel Z 


l 
Al 


de Bruges et parmi eux le 
greffe, d'après la planche pu- 
bliée en 1885 par l'Emulation ; 
le tombeau d'Enghien, etc. 
Leyde nous montre, outre 
ce que nous avons cité tan- 
ôt, les maisons « au Galge- 
water» etdu «paysrhénan», 
lues à Liévin de K 
a boucherie d'Harlem. Les 
villesde Delft, d'Amsterdam, 
le Bois-le-Duc fournissent 
quantité de détails intéres- 


ats, qui terminent le se- 
cond volume. 
Voilà dans leurs lignes 
érales les deux premiers 
rolumes de l'ouvrage de 
M. Ewerbeck. 
Certes, l'auteur n'a pas 
voulu faire un traité d'ar- 
chéologie de la Renaissance 
aux Pays-Bas. Il n'entend 
pas, quoique armé de docu- 
ments historiques nombreux 
et fort de longues études de 
critique et d'art, nous don- 


ner, une histoire de l'art. 
Non, son but est tout simple- 

fournir aux artistes, 
« artisans, à tous ceux qui 
puisent à la coupe du passé 


\K 


\TIUC VAN] 
<s 


Maison en briques, à Ypres. 


our enfanter l'art du pré- 
ent, de bons modèles choi- 
au crible d'une critique 
impartiale et sans parti pris. 
Ce sont des motifs de tous 
genres mis à la portée de 
ous. De cette façon chacun 
pourra y butiner les princi- 


pes qui faisaient la puis 
sance denosanciens artistes, 
les secrets longuement con- 
servés et perfectionnés au 
sein des corporations, et 
cette vie intense, cette fou- 
gue, ce coloris puissant qui 
font des œuvres de l'art fla- 
mand, des morceaux artis- 
tiques d'une si grande éner- 
gie vitale. On se sent plus 
grand devant ces œuvres 
parce qu'on y sent le cœur 
d'artistes ou plutôt d’hom- 
mes doués d'une vie exubé- 
rante, des F 
mot, et qu'on y retrouve 
d'énergiques aspirations à 


amands, en un 


exprimer cette belle et riche 
nature de la Flandre et dela 
Hollande. Il y a dans tous 
ces morceaux comme une 
impression de bonne et facile 
vie, de large subvenance, et 
mème dans leurs défauts, ils 
sont bien conformes à l'esprit 
flamand,lourdenapparence, 
mais rempli de piquants 
imprévus pour ceux qui pé- 
nètrent dans son intimité. 

M. Ewerbeck a eu raison 
à faire con- 
naître tous ces fragments. 
Son livre, publié dans d’ex- 
cellentes conditions, ira por- 


de se dévou 


ter à l'étranger, une partie de 
l'héritage artistique de nos 
è et comme aux xve et 
siècles, alors que nos 
rtistes se répandaient par 
toute l'Europe, semant de 
droite et de gauche les pré- 
cieux produits de leur talent, 
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il ira partout proclamer = 


l'excellence de l'art des 
Pays-Bas. 


* se 
(a 
Un autre architecte À 
d’Aix-la-Chapelle, M. = 
Von Fizenne, vient de 
terminer son ouvrage 
l'Art 
Moyen-Age, qui, sous ce 
titre un peu large, con- 
tient toute une série de 
relevés des monuments 


monumental au 


mosans des deux Lim- 
bourgs et de la province 
de Liége. 


que l'on songe äse plain- 
dre. Il en est de même 
pourles stalles de l'église 
de Corneaymunste et 


d'Heinsberg, pour les 
beaux travaux de fer- 
ronneries qui provien- 
nent des églises Notre- 
Dame, à Tongres, de 
Deux Acrenet de V » 

Bref, sous une forme 
un peu rudimentaire, 
| L'Art monumental de M. 
Von Fi 


pas 


nne présente 


al de planches 
d'un réel intérêt 


N'oublions pas que le 


A l'inverse de M. 
Ewerbeck, l'auteur de 
cet ouvrage sacrifie au 
génie du moyen âge et 
m'a tout l'air de reg 


der 


les artistes de la Ren, 
sance avec peu de sym- 
pathie. 

Nous ne lui en ferons 


pasun grief, —ce sontlà 


convic: 


ons artistiques 


qui ne nous plaisent 
qu'en partie, mais. 

Seulement, qu'il nous 
permette de le lui dire : 
M. de 
Reichensperger, qu'il 


cette pensée d 


met en exergue de son 
travail: (L'art du moyen 
« âge était une langue 


« universelle, suscepti- 


« ble d'un per nne- 
« ment continuel etqui, 
« selon les nations et 
« les époques, formait 
« les dialectes les plus 


«variés », nous paraît 


entachée d'une pru- 
d'homie d'un excellent 
tonneau, 


À moins qu'en alle- 


but de l'auteur est d'être 
pratique, c'est-à-dire 


cessible 


ù plus grand 


nombre r le bon mar- 


ché, tout en étant d'un 
sérieux intérêt histori- 


que et éologique. 
Il a ré dans son 
entrepri seulement, 


nous lui ferions une 


ne 
v 


observation d'ensemble 


s'il n° 


it pris 


peine 
d'y répondre d'avance. 
Son titre annonce des 
études sur l'art dumoyen 
Or, il 


s'en tient à une seule 


âge tout entie 


contrée et non des plus 
prix 
tière. 


L'auteur nous devan- 


gant acompris cette con- 


tradiction et, rétractant 
son opinion première, 
nous annonce la suite de 
son livre sous le titre : 
l'Art mosan. 

À la bonne heure, lui 
dirons-nous, rez, 
à l'étude d'un 
art peu connu encore, 


vos labeurs 


mand cela ne signifie 
tout autre chose. 

Mais n'appuyons pas trop sur ces ( b: 
et sans plus tergiverser, entrons.… jet. 

Dans un court avant-propos, notre honoré confrère expli- 
que son but : Il veut être pratique. 
cathédrales, pas de palais; des égl 
des maisons, des objets d'usage 
-d uf centièmes des architectes ». 
La proportion n'est pas de nous. 


s de la porte » 


au cœur du s 


Donc, pas de rélevés de 


s de modeste importance, 
journalier, de façon à être 
utile aux « quatre-vi 


Cette façon d'envisager son but ne nous déplaît pas; c'est 
Pourquoi nous trouverions peu fondées les « critiques mal- 
veillantes, l'indifférence, le mépris » que semble en partie 
attendre l'auteur tout en étant bien décidé à ne pas s'en laisser 
rebuter. 

Tout au contraire, nous trouvons que, si pas dans son but, 
— la rénovation de l'art chrétien — du moins dans ses effets 
— la connai 
couragements. 


ance de ce même art,— son livre est digne d'en- 


Il est composé de petites monographies d'églises du Lim- 
bourg comme celles d'Aldene 
sa sévère silhouette romane, d'Odilienberg, d'un trè 
intérêt architectural et de Maestricht (église des fr 
cheurs), dont quelques morceaux ne manquent pas d'intérêt. 

La Province Rhénane fournit à M.Von F 
églises de Waldfeucht et de Saint-Gangulphe, à He 
tandis que les environs de Liége sont représentés par l'église 
de Tilleur, d’un bien mince mérite. 


k, de Susteren, qui nous montre 


s grand 


es prê- 


enne, les belles. 


sberg, 


Mais l'ouvrage ne se compose pas uniquement de cette 
façon; loin de négliger le contenu pour le contenant, l'auteur 
s'est attaché avec juste raison à nous faire connaître une 
quantité de charmants objets qui peuplent les édifices du 
culte. 

C'est ainsi que le beau tabernacle de l'église de Meersen 
(Limbourg hollandais) occupe à lui tout seul r6-planches sans 


Stalles, à Dordrecht, 


docu- 
ments, et bien certaine- 
ment vous serez utile aux archéologues en leur permettant de 
démèler d'une façon certaine, les attaches de l'Art mosan, 
et aux artistes en leur fournissant des jalons et des preuves 
pour la restauration des monuments de cette contrée. 

Comme on le voit, nous bornons là nos désirs, sans deman- 
der, comme M: Von Fizenne, la renaissance de l'art chrétien. 
Nous saluons pourtant avec sympathie ses effo. 
que ceux de M. Ewerbeck. 

I1 y a dans les entreprises de ces architectes une crânerie 
qui nous plaît, et quoiqu’ils défendent des opinions adverses, 
nous aimons à applaudir en eux des hommes aux convictions 
fortes, qui étalant fièrement le drapeau de leurs opinions 
artistiques, font progresser la connaissance de l’art national. 


accumulez les 


; de même 


Nous trouvons en eux 


— qu'ils le pensent ou ne le pensent 
pas — les ouvriers du progrès tout court, et non de rénova- 
tions de formules d'art ancien qui ont fait leur temps. 


Pauz SAINTENOY. 


177, La première livraison de l'Art mosan a paru depuis 
que cet article a été composé. Cet ouvrage est compris comme 
l'Art monumental, et promet d'être intére 
maire de ce premier fascicule : 

PI. x Mors de chape (Liége). 

» 2 Pixyde, Agnus Dei, cuillère (Musée diocésain à 
Liége). 
» 3-4 Panneau d'un pole (Manoir de Seraing-le-Chà- 
teau). 
5-6 Bahut (Collégiale de Saint-Paul, à Liége). 
» 78 Couronne dé lumière pédiculée (Liége) 
» 9-12 Croix de procession (Liége). 
3-x 
1 


ant. Voici le som- 


ë 


-14 Chandelier d'autel (Musée diocésain de Liége). 
6 Encensoir (Liége). 

7-19  Reliquaire (Église paroissiale de Maeseyck). 
o Chandelier pascal (Meersen). 


5- 
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Que l'auteur nous permette cependant de lui donner le 
il que voici : il serait hautement désirable de trou- 
ver sur chacune des planches mention de l'époque à laquelle 
les objets représentés doivent être attribués. C'est une lacune 


petit cons 


facile à combler, PAS; 


ŒUVRES PUBLIÉES 


LA MAISON COMMUNALE, que nous publions planches 11 
et 12, a valu à M. Sel, de Boom, le premier prix au Concours 


ouvert en 1883 par la Société des Architectes d'Anve dont 


nous avons publié le programme, 8e année, col. 40. 
le de cet édifice est bien comprise, les 


La disposition généra 
divers services sont bien groupés et sufl 
Nous aurions voulu cependant plus de simplic 
plan du soubassement, dont certains couloirs seraient obscurs 


samment dégagés. 


é dans le 


et peu commodes. 
Les façades sont traitées en Renaissance flamande et pré- 


sentent, dans un ensemble très satisfaisant, de nombreux 


motifs d'une certaine originalité, dans lesquels on sent cepen- 
dant l'hésitation d'un débutant. 

C'est évidemment l'œuvre d'un élève, mais d'un élève bien 
guidé, et qui promet de marcher rapidement sur les traces de 


es excellents maîtres, MM. Blomme frères. 


NTRALE D'ARCHITECTURE 


DE BELGIQU 


SOCIÉTÉ 


Dans sa séance mensuelle du 3 juin, la Société a admis, en 
qualité de membre correspondant, M. Aristide Van Iseghem, 
architecte à Nantes. 

Après avoir pris connaissance du rapport de la Commis 
de vérification des comptes, l'assemblée a procédé au renou- 
vellement seme 1 de la moitié des membres de la Comm 

on administrative : ont étéréélus : MM. Acker, vice-président; 
Govaert, secrétaire-adjoint; Saintenoy, bibliothécaire; Del- 
bove, commissaire. 

La formation, au sein de la Société, de sous-comités 

hargés d'étudier les questions d'art, d'archéologie, de juris- 

prudence, de construction, -etc..., a été adoptée en principe; 
nisation seront discutés à la séance de juillet. 
saires pour l'org 


sion 


détails d'org 
L'assemblée a voté ensuite les fonds néce 
nisation des expositions de photographies 


L'exposition de matériaux de construction de prove- 
jance belge ouverte pendant le mois de mai au Palais de 
la Bourse, par la Société des Ingénieurs et Industriels, n'a pas 
attiré un nombreux public. Cette tentative, qui n'est qu'un 
premier essai, méritait un meilleur sort. C'est à peine si, à 
part les membres de la Société, il y entrait vingt personnes 
par jour. 

L'ensemble de l'exposi it cependant sa 
voyait réunis un très grand nombre de produits belge 
tinés à la construction, mais les renseignements qui les acc: 
+ paru bien insuffisants. C'est ainsi que nous 
s maté- 


faisant : on 


on é 


gnaient nous Or 
aurions voulu voir l'indication de tous les pr 
jaux ainsi que les avantages que présentaient leur mode 
d'emploi ou de fabrication, Cela était fait pour quelques-uns, 
mais pour la généralité cela manquait absolument, notam- 
nent pour les matériaux spécialement destinés à la construc- 
tion : pierre, brique de diverse provenance, etc., dont il eût 
été intéressant pour les ingénieurs, les architectes et tous les 
constructeurs de connaître la composition, le poids, la résis- 
tance aux différents efforts auxquels ils pouvaient être soumis 
les différentes expériences dont ils avaient été l'objet, etc. 

Dans ces conditions, un compte rendu iv extnso eût pré- 
senté beaucoup d'intérêt et aurait pu être autre chose qu'une 
longue et fastidieuse énumération que nous épargnerons aux 
lecteurs de l'Émulation. 


de c 


ND 


Une nouvelle société archéologique s'est fondée 
récemment à Bruxelles qui a pour but non seulement la 
science pure, mais surtout la propagation des connaissances 
de l'art ancien parmi les classes laborieuses. 

Il y a dans ce but une très louable part faite, comme on le 
voit, aux choses de la pratique, ce qui est digne des encoura- 
gements de tous les hommes de goût. Car nous trouvons que 
la plupart de nos sociétés archéologiques portent trop leurs 
efforts vers la rédaction de longues monographies, dans les- 
quelles de sèches énumérations de listes de titulaires, d'inven- 
taires de mobiliers, d'actes de ventes, d'achats, etc., etc., 
prennent une place qui pourrait être bien mieux employée à 
l'étude des’ objets d'art ancien, envisagés surtout dans leurs 
rapports avec les industries modernes 

C'est ce que le nouveau cercle a compris et c'est ce qu'il 
s'efforcera de mettre à exécution. Par des expositions, des 
excursions, des conférences auxquelles les artistes, les arti- 
sans, tous ceux qui puisent dans le passé, les ressources de 
l'art du présent, seront conviés; elle remplira pleinement ce 
but. 

Ajoutons en terminant que le nouveau-né a été nommé 
Société d'Archéologie de Bruxelles, et pronostiquons-lui existence 
prospère, sil remplit, comme nous en sommes certains, les 
brillantes promesses de ses fondateurs, en tête desquels nous 
trouvons notré très sympathique membre d'honneur, M. Al- 
phonse Wauters, archiviste de la ville de Bruxc Iles. 


NÉCROLOGIE 


Un des architectes français les plus justement réputés, 
M. RupricH-Rorr: mort à Cannes, le 7 mai dernier; il 
était âgé de 67 ans. 

Nous empruntons à la 
biographiques suivants 

RurricH-RoBErT, né à Paris, le 18 février 1820, était 
16 ans élève de Constant Dufeux à l'École des Beaux-Arts ; à 
21 ans il était attaché à la Commission des Monuments histo 
riques. Après avoir exposé aux Salons de 1844 et 1847 diverse 
œuvres déjà remarquées, il obtint à l'exposition de 1855 une 
médaille de 2e classe pour un projet de restauration de l'Abbaye 
x Dames, à Caen, et des dessins concernant la Construction de 
jrlise Saint-Sauveur, à Dinan (Côtes du Nord À 

Ruprien-Rogerr fut alors nommé professeur à l'École spé- 
ciale de dessin et de mathématiques, de l'École de la rue de 
l'École de Médecine (École des lécoratifs); il y fit un 
remarquable cours d'histoire et de composition d'ornement, 
lequel il développa les éléments de son livre si apprécié 
pre ornemental 
Aux Salons de 1868, de 1873 et à la grande exposition de 
œuv notamment l'église de 
Flers (Orne) et les projets de Restauration du château d'A Mer 
obtint uné médaille de 1re classe; il fut nommé inspecteur 
général des Monuments historiques. 

Il fut, avec Viollet-le-Duc, un de ces architectes savants, 
consciencieux et énergiques, qui se donnèrent pour mission 
de réhabiliter l'art du- moyen âge et contribua, par un três 
grand nombre de relevés des monuments du moyen âge, 
dont il fit de très remarquables dessins, et par de nombreux 
écrits, à la rénovation de l'art ogival français. 

Son ouvrage le plus important, celui auquel il apporta tous 


istruction Moderne les détails 


arts € 


78, il exposa plusieu 


s de se 


bois 


ses soins dans ces dernières annéc chitecture, normande 
aux XIE et XITE si en Normandie et en Angleterre, se compose 


de 170 planches et d'un texte historique et descriptif illustrés 


> près de 200 des: 
Son œuvre la plus marquante à notre avis est la savante et 
Jaborieuse restauration du célèbre château d'Amboise. 
Ce travail, auquel notre érudit Ÿ 
ntier, est loin d'être termir 
Néanmoins cette œuvre c 


restera une des plus remarqua 


déjà à justifier les titres de Rurric r à la reconnais- 
nce et au souven 1 


ants de toute un 


Un des derniers descenc 
tectes et de constructeurs, M. Partoes, architecte, est décédé 


le 


1s sa 67€ année. 


o mai, de 
On lui doit de nombreux hôte 


lières et les bureaux du Grand Central bel 


lation qui lui envoient des 
de les exécuter sur papier blanc avec de 
celle-ci étant toujours régulièrement 


en noire. 


AVIS À NOS ABONNÉS 


Nous publierons dans une prochaine livraison un borde- 
reau très complet des prix du jour des travaux de construc: 
tion. 


x Choux, 37. 


que, rue 


Bruxelles. — Alliance Typograph 
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Les concours publics à la Chambre des représentants 


a Chambre desr 


présentants s'est occu- 
| pée de nouveau des concours dans la 
sé du 22 mai : 


M. Eeman, député de Gand, a appelé 
See de M. ue ministre et de la Chambre sur 


la question de la mise au concours public de tous 
1 E 


les monuments élevés par le gouvernement ou 
dans la construction desquels il intervient par 
voie de subside et sur l'utilité de général 
concours en promulguant une loi à ce 


sujet. 

Voici le discours de M. Eeman : 

« Dans la séance du 27 janvier 1885, l'honorable M. Dele- 
1 Becque a entretenu la Chambre d'une question très intéres, 
« sante. Il s'agit de la mise au concours, entre les hitectes 
« belges, des monume nts dans la construction desquels l'État 
« intervient par l'allocation de subsides, 


« Lorsque cette question a été prés 
« tre de la justice, 
« faire un examen 


ntée, l'honorable minis- 
M. Devolder, a bien voulu promettre d'en 
érieux. 


n'était pas de l'eau bénite de cour que donnait 
able ministre ! 


« Je crois, en effet, qu'il m'est permis de dir 
« ne nt de la justice compte mettre au cor 
« d'une construction importante qui doit proc 
« édifiée par ses soins. 
« La Société Central 
zèle extrêmement lou 
« architectes qu'elle représente, a adre 
« mois de févr dernier, 
« des considérations émis 
« bec Votre commi 
« honorable collègue, M 
« un rapport absolumer 
« en quelques mots les concl 


que le dépar- 
ours les plans 
hainement être 


d'Architecture, qui poursuit avec un 


ure, au 
dans l'ordre 
r l'honorable M. Dele- 
ar l'organe de notre 
a fait sur cette pétition 
Permettez-moi d'appuyer 


s de cer 


& La question soulevée es intéres eurs, et 
& la demande de la Société Centrale d'Arc ure se justifie 

par des consid uses À un double point de vue : 
« au point de vue des intérêts de l'art national et au point 
« de vue d 


Da 


itions s 


architectes eux-même 


mier ordre d'idées, il 
« le système de la-rr 1 concours au 
& tats : il permettra d'obtenir, dans chaque 
« la meilleure œuvre pc 
le second ordre d 
mèneront 
& émulation très ut 


incontestable que 
illeurs résul- 
déterminé, 


que les con- 
hitectes une 
et qu'ils ettront aux jeunes gens 
« auxque vent, seule, l'occasion de se produire, 
« de faire valoir les connaissances et les qualités artistiques 
& qu'ils possèdent, 


nécessai 


s manque 


« Aussi, Messieurs, la question que j'examine en ce mo- 
« ment a-telle été tranchée dans un sens favorable dans d'au- 
« tres pays, notamment en Autriche, en Russie, en Allemagne 


« Le système de concours entre 1 
« admis pour des œuvres important 
« les meilleurs résu Il a, d’aille 
« dans le passé, et l'u s derniers ra} 
e ’Architecture dor 
« toriques intéressants. 


ème pr 
employé 
de la Société 
; des détails his- 


d'amener 
en Belg que l'État 
à l'allocation de ses subsides la mi 
uctions en faveur desquelles il inter- 


« Il y a un moyen bien simple, 
« l'adoption de ce systé 
« pose c 
{ au concours des con 
« vient. 


« Lorsquece moyen a été présenté par l'honorable M. Dele- 
“ becque, on y a fait, Messieurs, une double objection : 
L’honorable M. Woeste, que l'on est toujours sûr de ren- 
ntrer sur la brèche quand il s'agit de défendre l’autono- 
{ mie communale, a dit: Si vous imposez cette nouvelle 
« condition aux munes, vous portez atteinte en une 
{ certaine mesure à leur indépendance ! 

1887 


do 
| 


« Je ne pense pas, Messieurs, qu'il puisse y avoir là un 
« danger sérieux, et si la mesure proposée devait même 
« amener quelques légers inconvénients, ceux-ci seraient lar- 
« gement compensés par les avantages incontestables que j'ai 
« pu vous signaler tout à l'heure. 

« L’autre objection a été formulée par M. le Ministre de la 
« justice; mais les intentions actuelles de son département 
« témoignent que l'honorable M. Devolder a su vaincre 
« luimême la difficulté qu'il redoutait et qui concernait la 
« possibilité d'organiser pratiquement de pareils concours. 
{ J'ajouterai d'ailleurs, à cet égard, que la Soci Centrale 
« d'Architecture a élaboré toute une sérié de mesures propres 
{ à assurer cette organisation et à la faire fonctionner dans 
« d'excellentes conditions. 

« J'espère donc, Messieurs, que la mesure, adm 
«_ le département de Ja justice, sera appliquée prochainement 
{par les autres départements, et je crois que l'on aura ainsi 
« réalisé une réforme appelée à produire les meilleurs résul- 
« tats. » 


M. De Moreau, ministre de l’agriculture, de 
l'industrie et des travaux publics, répondit en ces 
Fee à la séance du 24 du même mois : 


« Je ne puis penser avec M. Eeman que le système des 
concours pour les monuments publics offrirait tous les 
avantages que quelques-uns ient y trouver. 


{ On n'y attirerait pas les architectes de renom, dont les 
{ occupations s'accommodent mal — les faits le prouvent — 
« des conditions d'un concours, Le champ reste ainsi ouvert 
{ aux jeunes architectes, dont quelques-uns ont du talent, 
« cela n'est pas douteux : ils pourront présenter de bons pro- 
« jets. Mais pourrait-on leur confier l'exécution d'un monu- 
« ment important? Une charge aussi lourde ne serait-elle pas 
-dessus de leurs forces et de leur expérience? La ville 
« d'Anvers a été rassasiée de concours : le concours pour le 
e de la ville a duré dix ans et on a dû fusionner les 
différents projets qui avaient été présentés. 
« En matière d'architecture, l'invention ne suffit pas. La 
es monuments, par exemple, exige une 
ence. 


{ Je reconnais cependant, d'autre part, qu'il est bon et 
« juste de rechercher le mérite là où il peut se trouver, et le 
« système des concours présenterait l'avantage de révéler des 
« talents qui, trop souvent, manquent d'occasions pour se 
« produire, Mon opinion n'est pas complètement fixée sur ce 
« point; mais je ne perdrai pas de vue les idées développées 
« par l'honorable représentant de Gand. » 


M. le ministre n'est donc pas grand partisan 
des concours, et il fait de nombreuses réserves, 
quant à leur résultat. Cette manière de voir nous 
paraît être diamétralement opposée à celle que 
M. de Moreau nous exposait l’année dernière, à 
l'ouverture de notre exposition d'architecture, nous 
disant qu’il était en principe convaincu que le 
concours était une chose juste et qu'il en ferait 
k i à la première occasion; au cours de cet 
entretien, il a même été GES de la mise au 
concours des 


bâtiments de recettes des gares à 
construire sur la nouvelle ligne de l'Amblève et du 
Dépôt des archives à ériger à Bruxelles. M. le 
ministre ne doit pas lavoir oublié! 

Un des arguments, le principal, présenté 
Chambre par M. le ministre, c'est que les archi- 
tectes arrivés ne prendraient certainement pas part 
aux concours et que ces derniers ne pourraient être 


utiles qu'aux débutants, aux jeunes! Or on sait 
qu'un architecte est considéré comme jeune, jus- 
qu'au moins 40 ans. M. le ministre ne pourrait 
ntir à lui confier une œuvre avant cet 
âge; mais, d'autre part, M. de Moreau, à partir 
de cet âge, lui demandera : qu'avez-vous fait pour 
prétendre à une commande de l'État? É trange rai- 
sonnement qui, mis en pratique, n'aurait d'autre 
but que de monopoliser dans les mains de quel- 
ques-uns, les plus âgés, les travaux du gouverne- 
ment. ; 


C’est pour éviter ce favoritisme que le concours 
doit être, parce qu'il donne aux jeunes l’occasion de 
se produire, bien rare aujourd’hui, parce qu'ila pour 
résultat de répartir les travaux selon le mérite de 
chacun, et, pour le reste, nous sommes bien con- 
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vaincus que si tous les monuments étaient mis au 
concours, si toute faveur était supprimée, les archi- 
tectes arrivés, aussi bien que les autres, seraient for- 
cés de prendre part aux concours, puisque ce serait 
pour tous le seul moyen d'obtenir une commande. 
Cela est bien incontestable, n'est-ce pas? 

Nous avons déjà rencontré en détail tous les 
arguments qu'on a présentés et qu'on pourrait 
invoquer encore contre les concours publics, dans 
une brochure publiée par la Société Centrale 
d'Architecture, sous le titre : Les concours publics, 
leur utilité, leur organisation. Nous engageons M. le 


ministre et les adversaires des concours à lire cette 
brochure, ils y verront qu'en France, en Angle- 
terre, en Allemagne, les architectes les plus renom- 
més et les plus arrivés ne dédaignent pas de con- 
courir avec les jeunes; s'ils sont parfois battus par 

ils ne con- 


ces derniers dans ces luttes anonymes 
sidèrent nullement cet insuccès comme une atteinte 
à leur réputation et ils recommencent la lutte à la 
prochaine occasion. 

Nous prions instamment M. le ministre des 
publics de faire l'essai 


arts et des travaux 
qu'il nous a promis; nous nous mettons à sa dis- 


beau 


position pour organiser le concours selon nos 
principes ; nous sommes certains qu'après quelques 
épreuves bien organisées, les concours publics 
es que ceux qui 


mauront plus d'autres adversair 
sont directement intéressés à maintenir le favori- 
tisme actuel. 

Et ceux-là, nous ne nous sommes jamais bercés 


MERDE 


de l’espoir de les convaincre. 


L'architecture de la West-Flandre 


IT 

(Suite. — Voir col. 81) 
| e soir, par un beau clair de lune, nous entrions 
à Vpres. Les rues sont larges; cà et là nous 
| apercevons la silhouette grimpante d’un pignon 
s un fourmillement de 
semblent nous promettre plus d'une 


et dans des ruelles étrang 


lignes enchevêtré 


surprise. 

Nous arrivons sur la Grand'Place et la Halle aux draps 
nous apparaît. Le spectacle est théâtral, très peu de lumière, 
juste ce qu'il en faut pour montrer les grandes formes et faire 
il 
le beffroi, à droite et à gauche deux autres 
140 mètres pour les ail 
dable et plane maj 

Rien ne prédispose plus à la rèv 


ressortir l'obscurité des masses. Deux 


gnes montantes pour 


lignes courant à 


. L'ensemble, fier et hardi est formi- 


stueusement sur la c 


rie qu'un pareil témoin 


du passé et une nuit calme sans brise. 


Objets inanimés, avez-vous donc une âme? 


demandait Lamartine. Et de 
une pensée se dég 
qui fut le sanctuaire de la c 


il semble que de ces 


vieilles pierr , et que ce monument 


élèbre corporation des drapiers 


nous raconte non seulement son histoire, mais nous initie 


celle des puissantes associations flamandes dont l'influence 
se fit si vivement sentir au moyen âge. 

D'où viennent-elles? on ne le sait guère. Quelques auteurs 
ont voulu les faire remonter aux confréries romaines ou scan- 


dinaves. Il est certain qu'il existait des corporations de métiers 
sous l'empire romain, elles portaient le nom, dit Viollet-le- 
Duc, de Collegia, corpora opificum. Mais la filiation de ces 
ciations n'est guère plus établie que celle des Gildes scandinaves 
qui, au dire de Stecki 
trois fois par an les hommes du même canton se réunissaient ». 

On sait que ces corporations portaient le nom de Gilde et 
se divisaient en Métiers et en Serments. Pour devenir membre 
d'un métier il fallait, après un appren! 
long, présenter les preuves de son savoir et acquitter en outre 
les droits qu'on rendait inhérents à cette prérogative. Il fut 
sans doute une époque où le talent seul suffisait pour péné 
trer dans la maîtrise, mais il est certain que celle-ci s'obtenait 


o- 


r, «n'étaient que le repas solennel où 


age plus ou moins 


c d'argent. Dans quelques Gildes même et notam- 
ment dans celle des Francs-Bateliers de Gand le droit de faire 


aussi à pri 


partie de ces associations était héréditaire et ne pouvait s'obte- 
nir, dit Havard, ni par épreuve, ni par achat. 
Les Serments étaient ainsi appelés parce que tout membre, 


dans la confrérie, jurait d'être « loyal et fidèle à 


à son entrée 
la ville ». Leur mission n'était souvent que temporaire; elle 
consi 


magistrat, à réprimer les désc 


ait à veiller à la sûreté des habitants, au prestige du 
rdres et à défendre, à l'intérieur 


comme à l'extérieur de la commune, les droits, les franchises 


et les priviléges de la cité. En échange de leurs services, les 


Serments étaient parfois exemptés des charges et taxes qui pe- 


saient sur les membres du métier auquel ils appartenaient (1). 


Les corporations d'arts et de métiers étaient dirigées par des 


doyens, par des jurés et par des suppôts qui réglaient les rap- 
ports entre les Gildes et exerçaient un contrôle permanent sur 


vérifiaient la 


tous les faits intéressant leur confrérie. Il 


qualité des marchandises et empêchaient ainsi toute fraude 


ils veillaient en outre à la bonne confrater- 


de se commettre 


ion et avaient 
euses et pour 


it consistaient 


nité entre tous les membres de la même associa 
pouvoirs pour aplanir les questions li 


appliqué 


tous 


réprimer les délits. Les peines qu'i 


en des amendes, souvent à des pélerinages et à la prison. 
Les relations entre les Gildes, et la place que chacune 


d'elles devait occuper dans les cérémonies publiques fai- 


ent l'objet de quantité d'ordonnances. Chaque corporation 


inctifs, sa 


avait son lieu de réunion, sa maison, ses signes dis 
bannière, et bien que l'organisation générale fût la mème pour 
toutes, chacune 


articuliers. Dans les jours de danger, l'intérêt commun 


cependant possédait ses usages et ses privi- 


lèges p 
nse du salut 


les réunissait, Toutes alors coopéraient 


public; l'amour de leur indépendance leur faisait accomplir 


des prodiges d'audace et de valeur, et l'on sait que, pour leurs 


libert s, les grandes villes n'hésitèrent pas à se rueï 


dans les champs de Groeninghe où, aux er 


menac 


s de « Flandre 
nom Flamand. 


au lion », elles immortalisèrent 1 
Malheureusement 1 
aient à leurs yeux une importance non moins grande 


intérêts matériels, particuliers à la 


cité, a: 


et fit que le patriotisme se confina souvent à la commune. Les 


celu: 


itérent le commerc ne 


petites villes in 
tarda pas à sy développer et à prospérer au point qu'il excita 
la jalousie des grandes villes qui s'entendirent pour détruire 
lérent 


ces rivalités commerciales. Ypres, Gand et Brugl 
qu'à proposer à Louis de Nevers de lui restituer son 


même ju 
pouvoir sil leur promettait le privilége exclusif de tisser la 


fattaqua à Poperinghe dont les 


) En 15 


laine Ypres < 


habitants s'étaient permis d'imiter les draps d'Ypres, mais 
G: 


reprises on la vit assiéger Ypres, bomt 


stes et à maintes 
irder Audenaerde et 


nd surtout se signala dans ces luttes és 


piller Bruges. 
De pareilles 


des cités f 


vali 


és ne grandissaient guêre la puissance 


andes. Le commerce et l'industre étaient les 


quels on sacrifiait amis et alliés. Encore, étaientils 


dieux auxq 


vus par les côtés les plus petits et les plus mesquins, par ceux 


qui touchaient direc 


Zwyn est ensablée, la nax 


merce de Bruges et de toute la E 


alarmée 2 


vertit Ypres et Gand et leur de 


avec elle dans les dépenses nécessaires pour remédier à ce 


danger. Elle ne reçoit partout que des refus. 


Les corporations elles-mêmes ne s'entendirent pe 
à Ypres, certaines d'entre ell 
au révoltées, elles prennent le bailli 


s massacrent les éche- 


En 1303 


vins ; en 1359, de nouv 


du comte, le tuent et jettent son cadavre par les fenêtres de la 
tour. Ces révolutions intestines prennent parfois l'allure de 
véritables batailles, En 1345, à Gant ; Marché du Ven- 
t les foulons en viennent aux mains et 
ont massacrés. Quatre ans plus tard, 


solennelle de Louis de Maele, les 


dredi, les tisseranc 
dernie: 
raconte Havard, à l'entrée 


500 de ce 


foulons prennent leur revanche et, aidés par la corporation 


des bouchers, tombent sur la gilde des tisserands et en tuent 


Et ces tueries se renouvellent dans les petites comme 


six ce 


dans les grandes communes. 


Les conséquences de cet état social, si elles tard 


faire sentir, finirent cependant par se manifester. Deux prin- 


cipes diamétra se trouvaient en présence. L'un 
ait celui qui présida à la création des 
protection réciproque, c'était l'union; c'était le groupement et 
la concentration de toutes les forces vives vers un même but. 
L'autre était l'égoi 
sonnel, mais au point de vue des corporations et des cités. Le 


lement oppc 


È 


orporations : c'était la 


me, non considéré au point de vue per- 


de Bruges : la Regu 
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premier de ces principes avait permis d'organiser et de régler 
l'industrie et le commerce, de perfectionner les arts et les 
métiers, de créer ces produits qui répandaient au loin la répu- 
tation de la Flandre. Le second enfantait et accentuait les 
divisions, faisait naître ces luttes ardentes et fratricides, qui 
effritaient et petit à petit émiettaient l'organisme même sur 
lequel reposait les corporations. Ainsi, de leur force naissaient 
leurs faiblesses et, semblables à ces amours maternelles qui ne 
peuvent concevoir de grandeurs et de richesses que pour autant 
grandeurs et richesses soient l'apanage exclusif de leurs 
enfants, ils rapportaientet sacrifiaient tout à leurs associations. 

Ces causes dissolvantes, avons-nous dit, n'entraînèrent pas 


que 


immédiatement la ruine de la contrée flamande. Pendant 
trois siècles, du douzième au quinzième, la richesse des Flan- 
dres fit l'envie de l'Europe entière. On connaît le propos que 
tint une princesse, tout étonnée du luxe déployé à Bruges 
dans les cérémonies publiques. « Je croyais, ditelle, être la 
seule reine ici et j'en aperçois plus de six cents. » Et dans 
toutes les villes, au dire des chroniques du temps, ce ne sont : 
« que grant feste, grant noblece des seigneurs, grant beauté 
« de haultes dames et grans parement de joustes pour l'amour 
« d'icelles ». Leurs énormes richesses leur permettaient non 
seulement les plus grands sacrifices, tel que celui que firent les 


bourgeois d'Ypres en 1250 en donnant 8,000 besans d'or, soit 
plus d'un million de notre monnaie pour larançon de Guillaume 
de Dampierre et de Marguerite de Flandre, captifs chez les 
Sarr ze de répandre le 
goût du beau et de consacrer aux arts des sommes immenses 


ns, mais elles avaient encore l'avanta 


qui permirent d'élever ces monuments qui, comme les halles 
d'Ypres, font encore l'étonnement et l'admiration de notre 
époque. 


D'après un Mémoire de Lambin ce fut le I mars de l'an 
1200 que Baudoin de Cons 


antinople, comte de Flandre, 
Marie son épouse et Eribalde ou Herbbalde, grand bailli 
d'Ypres, posèrent les premières pierres de la Halle de cette 
ville. Or, d'après l'excellent ouvrage de M. Alph. Vanden- 
peereboom sur ce monument, « cette date si précise n'est 
« indiquée dans aucun document authentique. Le beffroi en 
« serait la partie la plus ancienne, l'aile orientale de la Halle 
« ou « Vieille Halle » ainsi que la chambre des échevins 
« étaient achevées en 1230. « La Nouvelle Halle » c'est-à- 
« dire l'ensemble des constructions à l’ouest de la tour, fut 
« bâtie de 1285 à 1304, puis de 1363 à 1380... 

« Les noms des architectes du beffroi et de la Halle aux 
« draps n'ont pu être retrouvés jusqu'ici, mais on voit par les 
« comptes de la ville qu'un « maistre machon » nommé 
« Wilhem Melwiet, fut le constructeur, peut-être le maître 
« d'œuvre, c'est-à-dire l'architecte des bâtiments élevés de 


« 1362 à 1380. 
« L'édifice de style renaissance situé à l'est des Halles, que 


« levulgairenomme encore aujourd'hui « le nouvel ouvrage », 


« le Nieuwerk, fut édifié de 1620 à 1623. » 


Bâti en matériaux très résistants, en pierre de grès eten 
briques blanches, le vénérable monument a pu traverser les 


siècles sans en être trop affecté et, à part quelques restaura- 


tions dans la partie supérieure du beffroi qui se remarquent 
par les tons différents des matéri 


est encore celui des temps où il fut construit. C'est le gothique 


1x employés, l'aspect actuel 


primaire dans toute sa pureté et sa mâle beauté. 


a 


La mème porte carrée se répèteau rez-de-chaussée, la même 
fenêtre cintrée en ogive se multiplie à l'étage, une longue 
ligne de créneaux couronne la façade et sert d'appui à une 
toiture énorme, continue, dont la ligne supérieure est égayée 
par une crête formée de trèfles et de dentelures. Au centre de 
l'édifice le beffroi élève fièrement sa masse formidable vers le 
ciel, il n'interrompt pas la façade, le parti des fenêtres des 
ailes s'y répète, se double d'un étage, les angles se greffent de 
quatres tourelles octogonales d'où sort un campanile, troué à 
jour, où sont renfermées les cloches de la ville. 

Rien n'est plus simple, rien n'est plus saisissant, rien n'est 
plus impressionnant. C’est l’art nu, dédaignant les facilités, les 
finesses du métier, apparaissant dans toute son austère majesté. 

Primitivement, on trouvait, à l'intérieur du monument, des 
locaux pour la vente et le plombage des draps, une teinturerie 
et d'autres salles, affectées aux services publics. Aujourd'hui 
un marché est installé au rez-de-chaussée, et l'étage comprend 
des bureaux pour l'état civil et les recettes communales. La 
salle échevinale est restée telle qu'elle était au moyen âge, on 
vient même de la restaurer et d'y placer des peintures, œuvre 
de MM. J. Swerts et G. Guffens. Les boiseries des lambris et 
du plafond ainsi que la cheminée sont de bon style et l'en- 
semble est harmonieux. 


Les grandes salles vers la place publique sont innoccupées, 
on a eu l'heureuse idée d'y placer de grandes fresques retra- 
çant l'histoire si curieuse de la ville d'Ypres. 

On y voit indiquées les misères du peuple et des grands; 
leurs plaisirs, leurs joies, le débordement de leur luxe et 
comment ils comprenaient la joyeuse entrée d’un souverain 
dont le long cortège se déroule dans les rues jonchées de fleurs 
et d'herbes verdoyantes, au dire de Chastellain, et tendues 
« et encortinées de hault en bas tellement qu'on apercevait 
« à peine le ciel par en haut ». Les corporations d'Arts et de 
Métiers s'avancent en rangs serrés: les orfèvres, les drapiers, les 
tisserands, les foulons, les tapissiers; tous les corps du travail, 
précédés de leurs doyens, de leurs échevins et de leurs sup- 
pôts, tous en leurs costumes si pittoresques et si distinctifs se 
groupant autour de leurs bannières. Puis le défilé des serments 
à pied, étendards au vent, portant fièrement leurs goedendag 
et leurs masse d'armes. Ensuite le déploiement des troupes à 
cheval, les piquiers, les massiers, les escrimeurs avec le scin- 
tillement des armures, des haubergeons et des brigandines, 
et le chatoiement des velours, des satins, des soies, des bro- 
carts des écuyers aux éperons d'argent, des chevaliers aux 
éperons d'or et des grants et haultes dames précédant, sur 
leurs chevaur 


richement caparaçonnés, leur Seigneur et 
Maître. Celui-ci apparaissant enfin, dans une auréolede gloire, 
couvert de vêtements précieux tout constellés de pierreri 
d'armes éclatantes, majestueusement monté sur un coursier 


harnaché avec des housses en drap d'or, avec des croupières 
en cordes d'or, ayant à ses côtés celle qui, parée comme une 
e, et toute rayonnante de beauté, jurera bientôt avec 
lui: « de garder, de défendre et de maintenir la ville et les 
« bourgeois en leurs lois, privilèges, franchises et libertés (x). » 
Et ces magnificences se répètent dans toutes leurs fêtes ; le 
peuple travaille, le peuple est riche, le peuple dépense. 


chà 


ous avons vu que le Nieuwerk, à proprement parler, ne 
sit pas partie de la Halle aux draps. Il en diffère par son 


fais 


style, par son caractére; ci 


& une ajoute franchement indi- 
quée. Pour le considérer il convient de l'isoler de son redou- 
table vo 


à. Ils ne parlent du reste pas la même langue ; l'élé- 


gance mêlée d'une certaine hardiesse est ici la note dominante. 


D'après les comptes de la ville, cet ouvrage, ainsi qu'un 
escalier pour la Halle aux draps, firent l'objet, en 1575, d'un 
concours ; une indemnité de 24 livres parisis fut accordée aux 


concur 


nt: 


Etant données nos idées actuelles, un concours d'architec- 
ture en Belgique, en plein XVIe siècle, nous étonne toujours. 
Mais il ne faut pas oublier qu'à cette époque, si l'égalité de 
tous les Belges n'avait point été pompeusement di 


reculait cependant devant toute injustice par trop criante; que, 
de plus, la Flandre suivait en 


la l'exemple des autres 
nations quand elle ne le donnait pas elle-même. Il convient 


aussi, pour être vrai, d'ajouter qu'aujourd'hui notre 


solement, 
sous ce rapport, n'est pas aussi réel que certains esprits aussi 
grincheux qu'anarchistes voudraient le faire croire. Et si sans 
parti pris on voulait examiner les faits, on verrait à chaque 
instant des concours de jeux de balles, de boules, de tirs à 
l'arc ou autres, et de chants d'ensemble, non. seulement être 
subsidiés largement, tant par les autorités communales que 


(x) Formule du serment prononcé à Ypres. 


gouvernementales, mais être présidés, le jour de la remise des 
récompenses, par des conseillers communaux, par des é 
qui, dans de 


vins, par des bourgmestres, par des ministre 


beaux discours, célèbrent cette émulation qui fait la cause du 


progrès, et met, disentils, notre chère patrie au rang des plus 
grandes nations. 
Mais c'est le propre des esprits malades de ne jamais être 


content. Volontiers ils vous déclarent que tous les arts sont 
solidaires. Or celui du jeu de boules se déclare satisfait, celui 
du jeu de quilles également, il en est de même de celui du tirà 
l'arc. Que peut-on vouloir de plus dans une nation. civilisée ? 


L'église Saint-Martin nous montre non seulement une 


nation civilisée mais religieuse. Dans son ouvrage sur Ypres, 


M. Vandenpeereboom fait remonter la construction du chœur, 


qui est la partie la plus ancienne de l'édifice, en l'année 1221, 
d'accord en cela avec une inscription placée sur une pierre 
tombale derrière le maître-autel : 

I Piam n 

Or, cet Hugo était, à cette époque, prévôt de la ville 
d'Ypres. 

« En 1240, un violent incendie détruisit tout un quartier 
« de la ville et une partie de l'église; le chœur seul res 


moriam Hugonis… prepositi chori extructo 


a 


nstruc- 


« debout. L'on ne put entreprendre qu'en 1251 la re 


Marguerite de Constantinople 
: de ces bâtiments qui furent 
par un évêque de Thérouanne, en 1280. 


« tion des bâtiments incendiés 


& aurait posé la première pier 


« achevés et consac 


« La façade sud du transept fut élevée durant les trente- 


années du xve siècle. 
itive placée en tête, à l'est de l'église, se ter- 
sarnie de beaux cro- 


« cinq première 
« La tour pri 
« minait autrefois par une haute flèche 


« chets ou corbeaux dont des spécimens sont conservés au 


« musée de la ville; elle menaçait déjà ruine en 1370. Cette 


« année, pour permettre aux marguilliers d'y exécuter des 
« travaux de 
« tion le produit de toutes les amendes 
« pendant deux ans. 

« Malgr 
onstruisit, dès l'année suivante, d'après les plans de 
Uutenhove de Malines; Victor Van Licher- 
« velde, avoué de la ville, et Marie Van Outre, vicomtesse 
« d'Ypr 

« Cette tour serait la construction la plus moderne du 


at mit à leur € 


consolidati 


n, le magistr 


percevoir par la ville 


fronda en 


travaux, la vieille tour s 


« la rec 


« maître Mar 


s, en posèrent, le 2 juillet, les premières pierres. 


« monument si, après la création de l'évêché d'Ypres et l’érec- 


« tion de l'ancienne église abbatiale en cathédrale, on n'y 


« avait annexé, en 1622, pour servir d'église paroissiale, le 


« petit édifice qui porte encore le nom dela «chapelle ducuré». 


On voit, d'après ce petit aperçu historique, que les diffé- 
rentes phases du style ogival sont représentées dans l'église 


le chœur, 


Saint-Martin. On peut y observer sa naissance da: 


sobres et sévère 


dont les proportions grandioses et les détail 
font de ce vais 
nous possédions de ce style en Belgique. Le transept et les 
nefs sont aussi très remarquables; toutefois, on sent dans le 
chapite 


seau une des œuvres les plus admirables que 


galbe de ux, le déchiqueté des feuilla 


s, le profil des 


meneaux des grandes verrières, la composition du triforium, 


ue plus éloignée de l'art religieux par excellenc 


une épo 
Mais cette variété dans les détails ne nuit pe 
ral de l'édifice, elle s'efface même dans l'ensemble et 


s à l'aspect géné 


laisse 


dominer l'élégance et l'harmonie de ses proportions. 


dans l'église des stalles superbes, de 


Nous trouvons au: 
style renaissance (1). Elles sont en boi 
originale et d'un travail très délicat. Les ornements y 


d’une composition très 


sont 


nombreux et d'une variété infinie. L’artiste-créateur a parfaite- 


ment compris le rôle du bois dans la décoration, celle-ci est 


fine et légère quoique somptueuse, L'inscription, entaillée 


ges mobi 


dans un des es, porte que ces stalles furent sculp- 
tées en 1598, par Taillebert, habile sculpteur d'Ypres. Nous 
voyons encore dans le chœur un fort beau lutrin en cuivre 
gination, il fut fait à Anvers par J. Février, 
le sculpté par W. Pompe. Citon 


d'une riche 


aussi les 


d'après un 
statues couchées des évêques d’un effet très pittoresque, et le 
superbe arc triomphal en renaissance qui étale ses brillantes 
sculptures à l'entrée de la nef. 


Ypres a co 


rvé non seulementses splendides monuments, 


mais on y rencontre à chaque pas d'anciennes maisons échap- 


pées aux révolutions et aux ravages du temps. 


Près de la Halle aux draps nous en trouvons une autre qui 


est la Halle aux viandes. La façade est en gothique, mais on 


y voit des éléments appartenant à deux époques différentes 
Le re 
Halle aux draps (siècle), la partie supérieure, le deuxième 


étage et le pignon sont d'une allure plus délicate et plus fouillée. 


-de-chaussée, grave, robuste, est contemporain de la 


G) Voir col. 92, « 


croquis de ces stalles d'après un dessin de M. F. Etverbach. 
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Un peu plus loin, dans la rue de Lille, on aperçoit la mai- 


son dite « des Templiers ». C'est un fr 


ment d'un édifice qui 
a dû être considérable. On y découvre encore trois étages en 


ogives, surmontés d'une ligne de gradins, venant se buter 


contre un encorbellement donnant naissance à un pignon. 


Dans la même rue nous découvrons encore deux habitations. 
de la renaissance, toutes en briques de deux tons, Les fenêtres 


urées de moulures qui se prolongent en arcades dont 


sont er 


les tÿmpans sont ornés de dessins variés, formés de carreaux 


diagonalement sur champ. Les corniches 
nt 


mème parti d’ornementation. 


polychromés, posés 


elles Le dominer les 


sont peu saillantes, très fines, ss 


pig 
L'hôtel dit « de Gand » et une maison située plus loin por- 


tant le millésime de 1544, sont encore deux excellents s 
1 


nons où & 


> répète 


ci- 


mens de l'architecture civile gothique. Dans la première de 


ance des détails et 


ces constructions, nous remarquons 1 


une parfaite harmonie entre les pleins et les vides; dans là 


seconde, 1 tres à triples meneaux nous ont paru larges. 


Le 
fert 


parti ge de la façade est plus monumental et partant 


1 d'échell 


e pour une maison particulière. 


e postérieure du Nieuwerk à Y} 


D' 
notan 


utres maisons mériteraient encore d'être signalées, celle 


nent appelée « la Conciergerie », bâtie à la même 


époque et dans le style du Nieuwerk; les façades en bois qui 


se trouvent dans la Halle aux draps et les multiples habita 


tions, dont le parti se rapporte à celles précédemment citées 
dans d'autres villes. Toutes formant un ensemble grave ou 


pittoresque, ég longues lignes 
pla 


aux monuments, Vpres a conservé un caractère particulier, 


iyant de leurs variétés 


à elles et 


Grâce 


:s des maisons élevées ré 


2mment, 


celui de sa prospérité, de sa puissance, de sa grandeur et de 


son esprit rcial et artistique d'autrefois. 


Audenarde était n étape. Des excursions 


faites ent fatiguer ns doute, mais elles ont 


russi rapide 


l'avantage de permett s monuments entre eux 


et d'établir un } leurs défauts. 


trallèle entre leurs 
C'est ainsi qu'après a 1 lise Saint-Martin à pres, 


le plaisir à Audenarde, 1 


nous 


avons vu, avec non moi 1 


petite église de Pamecle. 


De formes plus simples, de prétentions plus modestes que 


ant un parti très 


la collégiale d'Ypres, on y trouve cepen 


l'ampleur dans les propor- 
détail 
de transition et d'unité 


anc accusant la croix latine, d 


tions et un goût parfait < Elle serait aussi 


un admirable exemple d 
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de style, si quelques minimes parties ne s'étaient greffé 
l'édifice au xive 
D'après Schayes, la construction de l'église de Pa 


s Sur 


siècle. 
neele doit 
ans, car elle 
fut achevée dès l'année 1238 (1239 nouveau style), par Alix, 
veuve du fondateur Arnould, sire d'Audenarde, Une inscrip- 
tion du temps, posée au chevet du chœur, apprend que le 
4 des Ides de Mars de l'anné 
posa la première pierre de ce te 


é terminée dans le court espace de quatr 


avoir 


12 


4 (1235 nouveau style), on 


aple, élevé sur les plans de 
maître Arnould de Binche, 

Au moyen âge cette rapidité dans la construction étonne et 
peut pas 


r pour un tour de force. Celui-ci se renouvela 
cependant pour un édifice plus important encore, le superbe 
Hôtel de Ville, 


« En1525, ditSchayes(r),len 


istrat d'Audenarde décrétala 


« construction d'un nouve de Ville sur l'emplacementde 


« l'anciennemaison échevinale, quimenaçaitruine etrépondait 


portance que 


« peu à l'i 


: rapport industriel, cette ville 


« avait acquise à cette époqt 


Voulant que cet édifice surpas- 


« sâten beauté tous ceux de ce genre qui existaient dans le 


« reste de la Flandre, il chargea un artiste en réputation, 


« Jean Stassins, de G lans et d'en faire 


d, d'en dresser les 
eût 


« le modéle. Mais, soit que ce proj oit 


p 
pas été goûté 
& à cause de la maladie de cet architecte, qui mourut bientôt 


enri Van Pede, 


« après, le magistr: 


s'adressa, en 1 


;àE 


& architecte de la ville de Bruxelles, pour la confection d'un 
« autre plan qui, sauf quelques légers changements faits plus 
«tard, reçut une exécution complète. Déjà vers la miavril 


« de cette même année, Philippe de Lalaing, gouverneur 
« d'Audenarde, posa la première 
« Ville et les t 


wl'édifice se trouva entièrement 


pierre du nouvel Hôtel de 


avec tant d'acti 


avaux furc 


ité, que 
achevé en 1529 ou 1530, à 
« l'exception de quelques décorations intérieures. » 

Comme le fait judicieusement observer le même aut 


il 


est facile de voir que l'architecte Van Pede a voulu reproduire 


dans ce monument 1 


plus belles parties des Hôtels de Ville 
de Bruxelles et de Lo 
le goût 
façade principale nous 


in, mais avec les modifications que 
avait fait subir l'architecture. Dans la 
trouvons le parti de l'Hôtel de Ville 


ter} 


de Bruxelles, une tour centr # 


anquée au rez-de-chau 


de galeries, et dans les façades latérales, nous y rencontrons 
des réminiscences de l Hôtel de lle de Louvain, 
L'œuvre considérée en son entier a cependant, malgré le 


l'exubérance des cro- 


fouilli des dés, pinacles et clochetons, 


chets et dentelures, 


chevètrement des lignes grimpantes 


et descendante: 
celui de la r 
de 


une certaine unité et un accent particul 


chesse et de la 


somptuosité poussées dans 


res limites. 
L'intérieur de 1 
conduite d 


e, que nous avons pu visiter sous la 


d 


concierge, véritable cer 


re, avec lequel il ne 


convient pas de badiner, contraste avec le luxe d'ornementa- 


tion des façades, Nous avons toutefois remarqué la cheminée 
et le plaf 


nant vers la façade principale, et tout particulièrement, le 


> salle don- 


à 
d en poutres apparentes de la granc 


célèbre portail dû à l'imagination féconde de Paul Van 


aux, aux brillantes arabesques, 
. 


Schelden, dont les petits panr 


aits de l'art fla 


sont connus de t les pa 


mand, en honneur au xvi° s 


() Histoire de l'arc 


@ 
& 


Mais Audenarde, qui abrita les amours de Charles-Quint 
et où vint naître la fille du puissant empereur, Marguerite de 
Parme, serait encore remarquable par bien d'autres édifices, 
si les guerres et L 
çais, et plus particulièrement les rages follement destructives 


auts répétés des Gantois et des Fran- 


des Iconoclastes, n'avaient ravagé cette cité, renommée alors 
pour « sa haute vaillantise ». Aujourd'hui nous découvrons 
encore quelques maisons anciennes, derniers vestiges de sa 
prospérité. Le commerce et l'industrie autrefois si florissants, 


ses manufactures de tapisserie, connues dans le monde 


entier, n'existent plus qu'à l'état de souvenir, et comme dans 
d'autres villes dont nous venons de parler, ses larges rues sont 


délais: Toutes ces com- 


et l'herbe y croît entre les pavé 


munes, naguère si brillantes, aujourd'hui dorment d'un 
sommeil de plomb, et notre art seul les sauve de l'oubli, 


CORRESPONDANCE 


Monsieur le Directeur, 


J'ailu dans la dernière livraison de votre journal la réponse que 
M. le bourgmestre, au nom du Conseil communal de Nieuport, fait à l'ar- 
ticle que je vous ai envoyé en décembre dernier. 

J'apprends avec plaisir que c'est au Collège échevinal, à MM. Ale 
dre De Roo et Quai , mem 


sebeu s du bureau des ma 


rs que 


nous devons d'avoir laissé intacts de tout nouveau 


, deux des 
Messieurs 
6, ils signalent déjà à 
tence de peintures mu 
‘il leu 


quatre piliers triangulaires du transept ; j'en félicite € 
En effet, par leur lettre du 28 septembre 188 
Monsieur le gouverneur de la province l'ex 


sis il est cependant étonnant ait fallu un mois 


et une lettre de Monsieur le commissaire d'arrondissement pour les 


décider 


aux de badigeonnagt , avant le 22 octo- 


bre, les autorités locales n'ont rien fait effectivement pour sauver ces 


s? Elles en signalent, il est vrai à Monsieur k 


peintur 


gouverneur de la province, elles invitent la Commissi 


Royale des 
suivent régulièrement toute 
ullement, e 
e provincial Naert vient à Nieu- 
les travaux 
de badigeonnage et on laissait s'accomplir cet acte de véritable vanda- 


Monuments à venir les voir, en un mot, e 


la marct 


enfin, 


ative nécessaire, ce que je ne conteste 
nsi que je l'ai dit, M. l'architec 
port; mais pendant tout ce temps on continuait avec activi 


lisme. 
Voilà ce que j'ai prétendu et ce que je prétends encore. 
Voilà pourquoi Messieurs les délégués 


de la Commis: le des 


ion Roy 
Monuments n'ont pu faire autre chose que de constater qu'il n'y avait 
que les piliers du transept qui portaient des traces de peintu 
piliers du jubé, on ne parle pas. L'autorité locale ne peut pa 
de vue, comme elle l'a fait pour les deux premiers piliers du transept 

Si l'autorité supérieure ne juge pas que cette peinture a 
valeur artistique pour être reconstituée ou res 


, des deux 


s les perdre 


ez d 


aurée, nous engageons 


vivement le Conseil communal et la fabrique de l'église à faire enlever 
eux-mêmes le badigeon et à examiner ave 
figures qui se trouvent sur 1 


a les inscriptions et les 
piliers ; pour l'histoire de notre 
petite cité elles pourraient avoir de l'intérêt et révéler des noms, des 
dat 


des souvenirs très 


A ce point de vue, on ne peut mé 


nnaître l'importance de ces pe 
s heureux de pouvoir rendre hommage à l'administration 


tures, et je se 


communale d'avoir pris soin de conserver aux générations futures 


ces reliques du p 


HENRI BoGAERT, 
le à Ni 


CONCOURS 


Concours pour un Palais de Justice et un Dépot 
d'archives à Nivelles 


Trente projet 


s ont été envoyés à ce conci 
exposés à l’Académie des Beaux-Arts, ru 
Bruxelles, depui 


urs. Ils sont 
du Midi, à 
le 16 juillet, de 17 heures du ma 
4 heures après midi. 


Les membres du jury élus par les concurrents sont : 
MM. Bordiau, Heindrick 
Bruxelles. 

Le jury se réunit le jeudi 21 courant. 


Janlet et Laureys, architectes à 


Concours de Rome 


L'examen d'admission au concours de Rome a eu lieu du 


2 


au 27 juin. 

Huit candidats se sont présentés. Si 
admis à prendre part au concours et clas 
vant : 

res MM. De Braey d'Anvers et Dewulf de Bruges; 
2e M. Taeyman, de Gand; 

3e M. Francotte, de Liége; 

4° M. Van Holle, de Gand; 

5e M. Van Boxmeer, de Malines. 


d'entre eux ont été 
és dans l'ordre sui- 


Le programme de cet examen comprenait, outre l'épreuve 
scientifique, un projet de casino-kursaal au bord d'un lac et 


le dessin, d'après plâtre, de la Vénus de Milo. 


Nouveau concours pour le Monument Jean Palfyn, 
à Courtrai 

Le Comité Jean Palfÿn fait un nouvel appel aux artistes 
belges pour le modèle d'une figure debout de grandeur nature, 
représentant l'inventeur du forceps, et le dessin du piédestal 
destiné à cette statue. 

Voici le programme de ce nouveau concours : 

10 Une figure debout en plâtre de grandeur nature 
(1970 environ plinthe comprise), représentant l'inventeur du 


forceps: et un dessin de piédestal proportionné à la figure. 

29 Les projets seront reçus, franc de port, aux Grandes 
Halles, rue de Tournai, à Courtr 
dent du Comité, du 25 septembre au 1er octobre 1887, et 
déballés par les s de l'e 

30 Un jury nommé par l'État, par la Province, par la Ville 
et par le Comité désignera le projet jugé le meilleur et réun 
sant les conditions d’une œuvre d'art digne du sujet. 

49 Si le jury décide dans un procès-verbal motivé qu'une 
s conditions, l'artiste le plus méri- 
tant sera chargé de l'exécution complète du Monument et de 
son placement. 

50 Ce Monument comprendra : la Statue de Jean Palfyn, 


ai, et à l'adresse du Prési- 


vins et aux risques et péril péditeur. 


des œuvres reçues réunit c 


mesurant 3n5o plinthe comprise, coulée en bronze, et une 
base monumentale en pierre de taille proportionnée aux 
dimensions de la Statue. 

60 Cette Statue sera érigée à la Place des Éperons d'Or, 
Courtrai. 

7° La somme affectée à tous ces travaux ne pourra pas 
dépasser 30,000 francs. 

80 Un contrat spécial passé entre l'artiste primé et le Comité 
déterminera les conditions d'exécution, la nature des travaux 
à effectuer, la qualité des matériaux à employer, le délai 
d'achèvement et le mode de paiement. 


9° Avant la date du re" octobre, chaque concurrent fera 
parvenir à M. le Président du Comité Palfyn, un pli cacheté 
portant pour suscription Monument Jean Palfyn, Concours, et 
contenant deux enveloppes: l'une renfermera les nom, prénom 
et domicile de l'auteur; l’autre, portant pour suscription 
Esquisse, contiendra : À l'esquisse au dixième de l'ensemble du 
Monument: B l'indication des dimensions effectives (plus 


grande largeur et plus grande hauteur) que l'artiste compte 


donner à son œuvre; C un devis détaillé du coût de l'ensemble 
du Monument. 

10 La figure primée restera la propriété de la ville de 
Courtrai. Les autres pourront être réclamées par leurs 
auteurs. 


s'adresser au Prési- 


119 Pour tous autres renseignemen 

dent du Comité Palfyn, rue Kokelaere, à Courtrai. 
Courtrai, le tr juillet 1887. 

Le Président, Le S 

Dr TILLIEUX. Dr Decr: 


ecrétaire, 


E. 


Grand Concours international de Bruxelles, 1888 


ion du Grand Concours internatio- 


Le Comité exécutif de l'Expo: 
mal des Sciences ct de l'Industrie de 1888 nous a fait parvenir le 


cahier des d 
la Commi 


chaine livraison ceux de ces désiderata qui peuvent intéresser 


iderata proposés par les différents groupes de 


Jous publierons dans une pro- 


ion organisatrice. 


nos lecteurs 


Outre le concours entre architectes pour les pavillons à éle- 
ver dans les jardins, dont nous avons publié le programme 
dans notre livraison précédente, le Comité organise des con- 


ne) 


cours pour les pavillons destinés aux bureaux, au corps de 
garde, à la Presse, etc. 

Le 
publiés prochainement. 


programmes de ces concours-adjudications seront 
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Vovace Au CamsonGe. — L'Arcairecrure KaMer, par M. L. Dela- 
porte, lieutenant de vaisseau (1). 


Le concours d'archéologie vient de s'ouvrir dans une de 
nos grandes académies des beaux arts. 

Le professeur dicte la question suivante : 

« Dire les caractères de l'Art Khmer ? » 

Puisles élèves se mettent à l'œuvre. 

Un jour et une nuit se passent. 

Les travaux sont remis—ahurissement du professeur—les 
élèves avaient compris sous sa dictée : 

« Dire les caractères de l'Arc mère? » — Le plein cintre! 

On en rit encore dans Landerneau. 

Et voilà comment j'ai connu l'Art Khmer, bien que n'ayant 
joué aucun rôle dans l'aventure. 
sant à étudier cet art de l'extrême 
Orient, de ces poétiques pays indous dont la théogonie a 


Il est pourtant bien int 


quelque chose de si gracieux même dans ses aberrations. Il 


faut surtout faire cette étude à la suite d’un savant et atta- 
chant écrivain comme M. Delaporte; alors, à chaque page, on 
évoque à la pensée l'image de peuples, de civilisations dispa- 
rues, on retrouve plongés dans la boue des marais, des 
monuments aux proportions gigantesques qui excitaient tant 
l'imagination de ce pauvre Francis Garnier qui, comme 
Henri Rivière, paya de sa vie, son enthousiasme pour ces 
mystérieuses contré 


s. 

Il s'agit de tout un peuple, de toute une civilisation mise 
par beaucoup au-dessus des nations de l'Hindoustan, que 
l'on réconstitue par la pensée. 

C'est au peuple Khmer que nous devons ces marques d'un 
haut état de civilisation. 

Cette nation a disparu, diton, à la suite d'invasions chi- 
noises, après avoir brillé d'un très vif éclat du VIIIe au 
XIIIe siècle di 
yait, d'après les Chinois, un tribut au Céleste Empire. 

D'où venait cette nation? Quelle était la religion dominante? 
On n'en sait que peu de chose. À propos de religion, on a 
temple d'Angkor Vaht que le 
culte de Brahma, Vichnou et Siva devait y être en honneur 
en même temps que celui de Bouddha. Ce fait se retrouve 
d'ailleurs en Birmanie et dans l'ile de Ceylan. 


> notre ère, quoique dès le deuxième siècle, 
elle pe 


observé ce fait curieux dans le 


Ce peuple avait-il un culte mixte? On n'en sait rien, Quoi 
qu'il en soit, si l'on connaît peu de chose du peuple et de la 
théogonie Khmer, il n'en est pas de même des monuments. 

M. Delaporte, chargé d'une mi 
gouvernement français, les a étudiés d'une façon 


on dans ces pay 


s par le 
énérale, 


mais suffisamment complète, et il nous fait part de ses décou- 


vertes avec un grand charme. On suit avec tout le piquant, 
que donne un pays inconnu, dévoilant les secrets de son art, 
les explications qu'il nous donne sur ces gigantesques temples 
d'Ang 
Khan et de Baion. 


sor Vaht, la ville sainte des Khmers, de Ponteay Préa 


On ne se figure pas ce qu'il y a de grandiose dans les con- 
ceptions de cet art du Cambodg 
de Préasat Préa-Tcôl qui est d’une conception superbe, et dans 


, par exemple dans ce temple 


la chaussée qui mène aux ruines de Ponteay Préa Khan. La 
est tout simplement admirable 
telle que M. Delaporte nous la montre « res 


Pyramide de Pimanacas 


tuée ». 
Fergusson, l'éminent historien de « l'architecture de toutes 


les contré monu- 


s », avait compris toute l'importance de ces 
ments lorsqu'il écrivait que « Depuis la révélation des cités 
du 


« enfouies de l'Assyrie, la découverte des villes ruin 


« Cambodge est le fait le plus important qui se soit accom- 


« pli pour l'histoire de l'art en Orient ». Car ce temple 


d'Angkor Vaht, que nous citions tantôt, est plus important 
aporte, 
les monuments de Préa Khan, de Méléa, de Ponteay Chma, 


que celui de Kharnac, en Egypte, et, ajoute M. De 


explorés depuis lors, couvrent un espace tout aussi vaste. 


classer en deux caté- 


Les monuments Khmer peuvent s 


gories : les édifices civils et 1 


s édifices relig 


(7) En vente chez notre éditeur, Ch. Claesen, 26, rue du Jardin Bota- 
nique, à Liège. 
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Ceux-ci — dans lesquels les premiers se confondent sou- 
vent — sont divisés en trois catégories par 


I. Delaporte : 

1° Les monuments plans, composés d'un sanctuaire qu'en- 
touraient une ou plusieurs galeries rectangulaires figurant 
autant d'enceintes concentriques; 20 les monuments pyrami- 
daux à étages ; 30 les monuments formés d'enceintes concen- 


triques étagées, troisième type résultant de 


la combinaison 
ste enfin des monuments composites où 


des deux autres. Il ex: 
les tours, L et la pyramide se trouvent réunies dans 
des combinaisons diver 

Mai 
qui sont véritablement étonnants d'harmonie de lignes. Celui 
du Ta-Prohm, par exemple, est réellement superbe et passe- 
rait sans le titre — pour un « plan d'École » très réussi 


ce qu'il y a de plus curieux, ce sont les plans Khmer 


D'un 
parti symétrique en effet — mais pas absolument cependant 
ses données obéissent à ce que l'on est convenu d'appeler les 


« grands principes ». Les architectes Khmer, auraient 
rendus des points aux Grecs etaux Romains qui se souciaient 
bien peu parfois de la symétrie dans leurs ordonnances géné- 
rales. 

Mais les élévations de ces édifices ne le cèdent en rien aux 
plans. 

La silhouette générale est souvent très heureuse, et l'innom- 


brable variété de la décoration laisse 


pourtant toujours l'har- 
ation est tout entière consacrée 
aux mystères des religions brahmanique et bouddhique. 
M: Delaporte décrit ainsi le magique effet que lui a produit 
le temple de Baion: Tout autour de 
magiqu 


monie aux masses, L'ornen 


nous se succèdent, 
immenses représentations du Dieu 


perspectives, ce 


Créateur devant lesquelles la foule des dévots se vient pros- 


terner avec respect; et comme pour 


montrer que Brahma 
étend son influence protectrice sur la ville qui lui est cons 


cr 


, dans le lointain, entre les tours 


et par-dessus les crêtes 
s, pointent les mille flèches étincellantes des 
pyramides, des pal 


des galeries bass 


s, des monastères de la cité royale, à 
demi noyée dans la délicate verdure des palmiers et des 
figuiers sacrés. 

Maintenant d'où vient cet art mystérieux dont on ne con- 
naît pas les « Archaïques » ? 


’artant de la pyramide à base 
carrée et à étages comme les Hindous, les Khmer ont brodé 
sur ce canevas, de merveilleuses variations, d'un art pres- 
que absolument autochtone. 


On a pourtant pu y découvrir des affinités avec l'architecture 
de l'Hindoustan, dans quelques monuments des styles indo- 
arien, dravidien et djaine, 
la Chine, 


Somme toute il y a là un superbe sujet d'études pour nos 


de Java, de la Birmanie et de 


confrères qui ont le goût et surtout le temps de s'occuper des 
choses de l'archéologie. 

Certes ces monuments ne répondent pas aux règles de notre 
esthétique occidentale, mais il y a dans leur conception une 
sève étrange et puissante qui s'épand en d'admirabl 


$ produc- 
tions, Il est curieux d'y retrouver des traces d'un art qui rap- 
pelle parfois ceux de l'Egypte, de l'Assyrie et de la Grèce et 
de comparer les bas-reliefs des palais de Kouyounyk avecceux 
du temple d'Angkor Vaht. D'où viennent ces 

Vaste problème que l'ethnographie et L 
parviendront peut-être un jour à élucider. 


F 


affinités? 


archéologie moderne 


AUL SAINTENOY. 


Correcrion DES GuIDES BeLGES : MALINES, par M. G. Van Caster. 


Nous avons rendu compte, à cette place, de Tournai et le 
Tournaisis, qui a ouvert la série de ces petits volumes. L'ou- 
vrage de M. Cloquet était conçu d'excellente façon. C'était 
un type d'ouvrages de ce genre. Celui dont nous allons nous 
occuper a le tort de s'éloigner, sur quelques points, des don- 
nées générales du livre dont nous venons de parler. 

Comme on le voit, nous allons d'abord aux critiques. 

L'ouvrage manque de table des matières et il ne contient 
pas les renseignements que tout guide doit donner. À propos 
du Musée, par exemple, nous avons vainement cherché trac 
de notice quelconque. En d'autres points, nous avons observ 
quelques omissions regrettables, des noms oublié 


, alor: 


que 


d'autres moins méritants sont cités à propos de travaux artis 
tiques. Il nous semble qu'un guide n'est pas un travail de cri- 
tique, et que toutes les écoles doivent être envisagées par les 
auteurs de ces sortes de livres sous le même point de vue. 
Certes, nous admettons les préférences de l'auteur d'un guide, 
mais nous nadmettons pas de lacunes voulues dans son 
œuvre. 


Ces légères critiques nous mettent plus à l'aise pour recon- 
naître tous les mérites de l'ouvrage de M. Van Caster. 


A, 


£ 


La notice historique est intéressante et bien écrite. Il en est 
de même pour les chapitres qui concernent les corps di 


métiers et les corporations, et surtout ceux qui ont rapport 
l'art, à l'industrie et à la littérature. La liste que donne 
M. Van Caster, des architectes malinois a beaucoup d'intérêt 
pour nous. C'est ainsi qu'il cite : 

Henri Mys; Jean, André I, Antoine, Mathieu, André II et 
Rombaut, tous membres de la célèbre famille des Van Mans- 
daele dits Keldermans; Alexandre Colyns, le plus célèbre 
des sculpteurs-architectes de Malines; François Mynshecren 
et Jean Wischavens; Martin Ymbreghts; puis les Fayd'herbe 
et leurs élèves, etc., etc. 

Tout cela est des plus intéressant. 

La description des monuments civils vient ensuite. Nous y 
relevons une l'hôtel de 
ville, etc. 


série de notices sur les halles, 

Les monuments religieux forment un très long chapitre 
dans l'ouvrage de M. Van Caster, et ajoutons que les nom- 
breux renseignements qu'il renferme fait qu'on ne s'en plaint 
pas 

Somme toute, la masse des documents qu'il contient fait 
du Guide de Malines, un très intéressant recueil. Faisant abstrac- 
tion de quelques omissions regrettables signalées plus haut, 
on ne peut que louer semblable production. Peut-être même 
serions-nous complètement d'accord avec l'auteur. 
avait annoncé un « guide ». 


‘il ne nous 


Le MEus 
cla 


— Une collection de meubles anciens de tous les pays, 
sés chronologiquement par A. Lambert et E. Stahl, architectes 
à Stuttgart (x). 


Les deux premiè 


livraisons du nouvel ouvrage de 
MM. Lambert et Stahl nous permettent de juger ce que sera 


cette intére: 


nte publication. En « 
ur le mobilie 
qui publie, 


et, s'il existe de nombreux 


ouvrag 


,nous croyons qu'il n'en existe aucun 
comme celui-ci, une collection de types clas 
chronologiquement depuis l'antiquité jusqu'à nos jours, et qui 
rassemble plus de documents curieux et instructifs dans un 
recueil aussi restreint, 


és 


Nous attirons l'attention de nos lecteurs sur le choix judi- 
des œuvres et sur la façon artis 

présentées, 

Voici, au surplus, ce que disent les auteurs dans le prospec- 

tus de leur œuvre : 


ique dont elles sont 


« Nous présentons au public, une collection de types 
« class 


chronologiquement et représentant toutes les trans- 
« formations du meuble depuis l'antiquité jusqu'à nos jours 
« dans tous les pays. 

« Les 


iaux rassemblés soin extrême sont 
{inédits ; nous nous sommes particulièrement appliqués à 


« donner 


avec un 


une grande place au meuble simple, considérant 
« qu'il a un caractère généralement plus déterminé que le 
« meuble riche et qu'il correspond mieux aux goûts et aux 
« besoins de l'époque moderne. 

« Notre ouvrage doit donc avoir à côté de son but artistique 
« et historique une te: 


dance nettement pratique. » 

Nous applaudissons à ces tendances, en souhaitant bonne 
santé au nouveau-né; nous exprimons à MM. Lambert et 
Stahl toutes nos sympathies pour leur œuvre. 

Nous rendrons compte des prochaines livraisons. 


LE PASSÉ ARTISTIQUE DE LA VILLE DE Mons, par Léopold Devillers. 


Le savant archiviste de la ville de Mons vient de publier 
sous ce titre une intéressante brochure, illustrée de vues de 
monuments, de reproductions des œuvres d'art que possède 
le cheflieu du Hainaut. 

Le but de ce travail, dit la préface, est de retracer succinc- 
tement, d'après les données authentiques, les annales de l'art 
à Mons, et de faire connaître les noms d'artistes laissés trop 
longtemps dans l'oubli. 

L'exposé sommaire de M. Devillers, appuyé de nombreuses 
notes, dont la plupart des éléments sont puisés dans les 
archives communales, constitue un travail sérieux qui sera 
consulté avec fruit par tous ceux qui s'in sent à l’histoire 
de l'art dans la partie wallonne du pays. Nous leur recom- 
mandons ce nouvel ouvrage de l'érudit archéologue montois. 


26, rue du Jardin Bota- 
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| es planches 13 à 16 donnent diverses faces du 
| salon et de la salle à manger de l'hôtel deM.S..., 


rue des Champs-É écutées d'après les 


Bosmans et Vandeveld, par MM. Chambon, sculpteur 
peintre décorateur. 


ornemaniste, Dillens frères et Henri Bae 

Nous n'avons rien à dire des façades de l'hôtel qui n'a subi 
que des travaux d'appropriation intérieure. C'est une de ces 
ieur, 


anciennes constructions assez banales dont l'aspect ex 
auquel MM. Bosmans et Vandeveld n'ont pour ainsi dire 
re absolument rien d'intéressant. 

s décorateurs s 


pas touché, n'of 


Tous les soins des architectes et des e sont 
portés, suivant le désir du propriétaire, sur la décoration inté- 
rieure qu'ils ont parfaitement réussie. 

La hauteur du rez-de-chaussée était de 4 mètres à peine, 
elle ne pouvait être augmentée, ce qui constituait une des 
augmentait 


ndes difficultés dans l'étude, difficulté q 


gr 


u 
encore les dimensions relativement considérables du grand 


salon (16m X 8). 


Pour atténuer autant que possible l'effet d'ensemble défec- 


tueux que ne pouvait manquer de produire cette insuffisance 
d'élévation, MM. Bosmans et Vandeveld se 
préoccupés de donner le plus d'importance possible à la ligne 
verticale et d'effacer autant qu'ils le pouvaient la ligne hori- 


zontale, C'est pour cette raison qu'ils n'ont donné que peu de 


nt surtout 


hauteur au lambris qu'ils ont traité avec une grande simpli- 
cité et 
tails du plafond. 

Ils ont également & 
verticales, appelant aussi l'attention sur celles-ci, notamment 


ne nuire aucunement aux dé- 


sculpture, afin de 


ez fortement décoré toutes 


la cheminée et les portes, qui se détachent brillamment sur 
in de petite dimen- 


un fond sombre en drap frappé dont le de 


sion contribue à augmenter la hauteur illusoire de la salle. 
Les cheminées sont traitées avec goût et distinction et 


s d'art; la che- 


constituent à elles seules de véritables œuv 


minée du salon est en marbre de Tunisie avec appliques en 


bronze; celle de la salle à manger avec son coffre en noyer, 
s en pierre blanche, 


son médaillon en bronze, ses ca 


atide 


s'harmonise parfaitement avec le joli lambris en noyer sculpté 


et la tenture en cuir polychrome. 


CENTRALE D'ARCHITECTURE 


DE BELGIQUE 


Dans sa séance du rt juillet, la Société Centrale d'Archi- 
tecture a procédé à l'admission de MM. Georges Kams « 
Ernest Van Humbeeck, architectes à Bruxelles, en qualité 
de membres effectifs, et de MM. Albert Welvaert, à Lokeren 


et Lucien Gonthyn, à Paris, en qualité de membres corr 
pondants. 
L'assemblée a ratifié par d'unanimes applaudissements.les 


félicitations adressées par M. le Président à M. J. Peete 
trésorier, à l'occasion du dixième anniversaire de son entré! 
en fonctions. 

Après une longue discussion, l'assemblée adopte à l'unani- 
mité le règlement constitutif des trois sections d'étude, ayant r 
pectivement pour objet l'a ie, la construction, la 
urisprudence. Les membres effectifs e s seront tenus de 
aire partie d'une section au moins; à défaut d'adhésion de 
leur part, ils seront inscrits d'off 

Les sections s’âttacheront : 4) A faire connaître aux mem- 
bres les questions examinées dans les organes de publicité 
architecturale. 

b) À donner réponse aux questions posées par les membres. 
€) À donner leur avis sur les travaux transmis par la Sociét 
ou par le Conseil d'administration de la revue d'architecture 

l'Emulation. 

d) À faire rapport sur les cas intéressants que les membres 
auraient eu l'occasion d'étudier dans l'exercice de leur profes- 
sion. 

Les secrétaires de chaque groupe rechercheront dans la 
collection de périodiques de la Société les articles qui peuvent 
intéresser leurs sections; celles-ci pourront provoquer des 
travaux ou études sur ces articles. 

Les sections pourront appeler dans leur sein des personnes 
compétentes pour être consultées sur les solutions à donner à 
certains cas particuliers. 


NÉCROLOGIE 


Le 10 juillet est mort à Bruxelles, à l'âge de 83 ans, 
M° G. De Man, architecte, membre de l'Académie Royale de 
Belgique, de la Commission Royale des Monuments et ancien 
professeur à l'Académie Royale des Beaux-Arts de Bruxelles. 


M. De Man, qui pendant de longues années fut architecte 
de l'Administration des chemins de fer, a construit un grand 
nombre de bâtiments de gare. 

En son nom personnel il n'a érigé que peu de constructions 
et la génération actuelle le connaît surtout par les remarqua- 
bles dessins qu'il a rapportés de son voyage d'Italie et dont la 
plupart figurèrent à notre Exposition spéciale d'Architecture 
de 1883, où ils furent l'objet de l'admiration générale. 


FAITS" DIVERS 


BUSTE DE PorLaeRT AU PaLais DE Jusrice De 
BRUxELLES. — Le gouvernement voulant perpétuer le 
souvenir de l'artiste qui a conçu iles plans de cet édifice 
babylonien à fait exécuter par le statuaire Cuypers, le buste 
de Poelaert et l'a fait placer sous le portique d'entrée du 
Palais de Justice de Bruxelles. 

Le 26 juin dernier une modeste cérémonie réunissait 
devant ce buste la plupart des collaborateurs de l'illustre 
: et un certain nombre de ses. confrères qui vou: 
hommage à son incontestable 


architec 
laient rendre, par leur présence 
taler 


Wellens a rappelé en cette circonstance les titres de 
Poelaert à l'estime du monde artistique et de ses concitoyens ; 
si le Palais de Justice de Bruxelles, dit-il en terminant, a été 
es controverses et de critiques parfois sévères, 
ntester qu'il constitue une œuvre géniale qui 
l'histoire de notre architecture nationale. 


l'objet de bien 
on ne peut c 


marquera de 


L'ouverture pu Mu NAL A BRUXELLES. — Le 
vendredi 3 juin sest ouvert, sans grand fracas, à Bruxelles, 
une exhibition qui, sans étre d'un très puissant intérët, mé- 
rite cependant quon s'y arréte un instant. Nous voulons 
parler du Musée communal installé au deuxième étage de la 
Maison du Roi, si habilement restaurée par notre confrère 
M. Jamar. 

Il y a là, on pourrait presque dire entassés dan 


des fragments et des 


E 


un espace 
reproduc- 


bien restreint, des tablea 
tions de notre art nation: des faïences, des boise an- 
ciennes, des projets de restauration de monuments, des poids 
et mesures de l'autre siècle, etc., etc.; bref, une collection 

pres à charmer les yeux des ai des archéo- 
gues, ét même des simples curieux; le tout se rattachant à 


es 


d'objets pre 
1 


l'histoire de la commune de Bruxelles. 


Pa 


riosités qui sy trouvent déjà, on s'arrête 
notamment devant la maquette de la Maison du Roi, entiè 
rement achevée ave balcons, sa tour et son carillon. 

À propos du carillon, le collège a reçu déjà plusieurs offres 
et notamment de la part de la fabrique d'église de Saint-Jac- 
ques sur Caudenbergh, qui voudrait bien endosser à la ville 
le carillon détraqué que l'on a essayé de réparer pour les 
fêtes nationales de 1880 et qui alors a fait un si piteux fiasco. 


Le carillon de la Maison du Roi sera fait expressément et, 
Jui lai 
airs anciens si curieux qui sont notés sur 
e Saint-Ni- 


édiles, nou 


si nous pouvons donner un c 


serions jouer 
l'ancien livre du carillonneur du beffroi de l'ég 
col 


lus intéres- 
3ruxelles. 


historique des 


I 
E 


1 de ville installés provisoire- 
russée et au premier étage de la 


ir au plus tôt, c'est ce 


Quant aux bureaux de 1 
cl 


ment, fort mal, au re 
Maison du Roi, qu'on les fasse déguer] 


que l'on pourra faire € est, du reste, plus ques- 
tion à l'hôtel de ville de retarder encore la construction de 
l'édifice dans leque entrés tous les services admi- 
nistratifs de la ville. 


Le Conseil commune 
tion tendant à l'exécution des 
lexpropriation de quelq 
besoin pour être 
l'hôtel de ville et 1 


sous peu, d'une propos 


élaborés à cet efiet et à 


es maisons dont la v 
aire de tout le bloc compris entre 


>roprié 
TOF 


1e du Lombard. 


son du Roi 
ollec- 


On pourra ainsi évacuer complètement la N 
qui pourra étre exclusivement destinée à recevoir les 


tions communales. 


La troisième session du Congrès de la Fédération des 
Sociétés rchéologie de Belgique s'ou- 
vrira à août prochain. 


urs. Le 22, le 23etle 24 août 
, à l'étude des collecti des 
s et des principaux monuments 
il sera fait une excursion à Ypres. 


Le Congrès durera trois 
seront consacrés aux 
Musées et à la visite 
de la ville de Bruges. I 
t de 5 francs pour tous les membres des 
souscripteurs. 


25 


cription es 
lérées et de 1o francs pour les autres 


La sous 


Sociétés 


Chaque souscripteur recevra une carte de membre du Con- 
rès, un plan-guide de la ville de-Bruges et un programme 
rlant les séances et l'horaire du Congrès. Il aura droit à un 
pte rendu de la session. 


ré 
exemplaire du cor 


Les membres d ireux de traiter en assemblée 


Bruxelles. — Alliance Typographique, rue aux Choux, 37. 
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À Aix-la-Chapelle 


excursion des 17 et 18 juillet à Maestricht et 
à Aix-la-Chapelle a par 


faitement réussi. os 


| confrères allemands ont poussé l'amabilit 
0] 
5) 


jus 
qu'à venir au-devant de nous à Maestricht. 
de l'Architekten und Ingeni Vercin d'Aix-la- 
Chapelle, ayant à leur tête leur président Hensch, ont visité 
s églises Saint-Servais et Notre-Dame, l'hôtel de 
ville et le musée d'antiquités, installé dans le Oude Rathuis 

Les monuments sont rares à Maestricht et l'église 


47] 
Les memt 


avec nous le 


aint- 
Servais seule offre, à notre avis, de réelles qualités artistiques. 


Aussi, après un léger déjeuner, nous sommes-nous 


empressés, 


Belges et Allemands, de nous rendre à Aïx-la-Chapelle, où 


nous attendait une réception qui marquera parmi les plus 


chaleureuses que nous ayons eues dans nos excursions à 
l'étranger. 

Quarante-cinq membres de l'Aychitecten und Ingenieur Verein 
für Nicdervhein und W u 
pagnés de leurs dames, nous attendaient dans la cour de l'hô- 
tel du Dragon d'Or. 


s que M. Srusen, architecte de la ville de Cologne, 


sfalen de Cologne, plusieurs accom- 


it ce nombreux détachement, nous eut cordia- 
lement souhaité la bienvenue, nous prîmes place à table. 

Les Allemands sont généralement froids ; c'est une croyance 
très répandue chez nous. Eh bien, ce n'est certainement pas 
Vrai pour ce qui concerne nos confrères allemands, 

À peine le second service était-il commencé, que les toasts 
et les lieder se succédérent sans interruption au milieu de l'en- 
thousiasme général. 

D'abord M. le profe cKk, au nom des membres 
de la Société d’Aix-la-Chapelle, nous dit combien ils étaient 
heureux de nous recevoir dans leur ville et de nous en mon- 


seur EWERBE 


trer les œuvres d'art; puis, tous ensemble, les membres des 
deux sociétés allemandes entonnérent deux chants originaux, 


isite, par M. Stübben. 


composés, à l'occasion de notre v 


I 


H ld'nen Drachen , 
Da kehr' ich durstig ein, 

Ich bitt’ mir Platz zu machen 
Am Tisch beim kühlen Wein 


Krug um gt 


Ich setz' mich zu euch nieder 
Und schau' euch in's Gesicht 
Die einen kenn' ich wieder, 
Doch and're kannt' ich nict 


anch Glas wird eingegossen, 
Es wird ja immer leer ; 
Wohlauf, ihr Fachgenc 
Mich deucht — es 


gibt noch mehr. 


Thr kommt aus fremden Gauen 
Als wissbegier'ge Schaar 

Und wollt das Bauen schauen, 
Wie ‘s bei uns ist und w 


Nun schaut auch uns ins Auge 
Ihr Freunde aus der Fern' : 
Wie edler W. 


Der Freundschaft heller Stern 


n, so leuchte 


Lasst uns die Glaser heben, 
Lasst ruhen Hand in Hand! 
Hoch soll die Liebste leben 
Daheim in Vaterland | JiSr 


Il 


Wohlan, ihr Fachgenossen, 
Heut' isteinmal was los; 
Nun zeiget unverdrossen 
In Witz und Lied euch gross. 
Im Lande der Wallonen, 


ndern und B: 
1887 


Mo auch Kollegen wohnen, 
Da baut man allerhand : 

Siècle on: 
Siè 

Dam Renaissance und Zopf, 

Cartouche und Sparrenkopf, 

Rococco, Néogrec 

Das hat ein Jeder weg, 

Im Flâm'schen Styl, Pariser Styl, im Mischmaschstyl, 

[mit Schnickschnack viel — 
tylen, die ich nannte. 


In Allen 

Baut man vor allem das pikante, 

Das elegante, anerkannte — 
Hoooch 

La Société Centrale d'Architecture 


Hurrah! 


n Kellner bringt den Braten 
Und reicht die Schüssel rund ; 
Denn soll ein Ding gerathen, 
Ist nôthig fester Grund. 

Und wie des Môrtels Mischung 
Bedarf der Feuchtigkeit, 

So bringt dem Geist F 
Ein froher Trunk allzeit. 

Ob gothisch ob roman, 

Man fangts mit trinken an, 

Ob Renaissance und Zopf, 

Es trinkt ein jeder Trop, 


rischung 


Rococco, Néogrec, 

Das hat ein Jeder weg, 

Im Fläm'schen Styl, Pariser Styl, im Mischmaschstyl, 
[mit Schnickschnack viel — 

ich nannte, 

Da trinkt man stets das anerkannte 

Das 


Bei allem Bruen, da 


elegante und pikante — 
Ho 
La Société Centrale d'Architecture — Hur 


ch 


Ihr Freunde nun von hüben 
Nehmnt euer Glas zur Hand 

Und wiünscht den Freunden drüben 
Viel Glück in ihrem Land! 

W en wieder wandsrn 
Zurück zum grünen Rhein, 

Sie aber zieh'n nach Flandern 

Und bauen derb und fein : 


r mù 


Siècle onzième, 
Siécle treizième, 

Dann Renaissance und Zopf, 

Cartouche und Sparrenkopf, 

Rococco, Néogrec 

Das hat ein Jeder weg, 

Im Fläm'schen Styl, Pariser Styl, im Mischmaschstyl, 
[mit Schnickschnack viel — 

In allen Dingen, ich nannte, 

Beu'n sie vor allem das pikante, 

Das elegante, anerkannte — 

Hoooch 


Sociét 


La ntrale d 


Architecture — Hurrah!  J. 


Notre président, M. J. Bruxraur, répondit à toutes ces 
charmantes choses en buvant à nos aimables confrères alle- 
mands, dont nous avions pu déjà, il y a deux ans, lors de 
notre excursion aux bords du Rhin, apprécier les sentiments 
d'union confraternelle et de parfaite urbanité. 

M. le profe 


ur G s FRENT: 


SORG 


x dit que c'est grâce à 
leurs confrères de Cologne que ceux d'Aix-la-Chapelle avaient 
pu nous recevoir de si gracieuse façon ; qu’ 


était heureux de 
voir réuni un aussi grand nombre d'architectes des deux pays 
et qu'il remerciait chaleureusement les uns et les autres d’avoir 
répondu à l'invitation des architectes d'Aix-la-Chapelle. 

Après quelques mots de remerciement de M. Srunsen, qui 
porta un toast aux dames, les quatre-vingts convives mon- 


térent en voiture pour se rendre à travers toute la ville au 
« Lousberg », où avait lieu un excellent concert, suivi d'un 


\ l'occasion, € 


brillant feu d'artifice, àit le programme, de 


la visite de la Société Central 


d'Architecture de Belgique. 
Des projections de lumière électrique à grande distance 
terminérent cette charmante fête, puis nos excellents con- 
frères nous ramenèrent à notre hôtel. 
Le lendemain, lundi, ils vinrent nous reprendre à 
du matin, pour nous faire visiter success 
L'hôtel de ville, où M. FRENTZEN nous fit voir le bea upro- 


heures 


vement : 


jet de restauration dont il est l'auteur et qui obtint le rer prix 


au concours ouvert en 1884. Nous souhaitons vivement que 
l'autorité communale lui en confie bientôt l'exécution. 

La cathédrale carlovingienne et son riche trésor. 

L'église Saint-Jacques: que l'on construit d'après les plans 
de M. Wirrmase, de Cologne. 

Cette église, bâtie en vieux matériaux, provenant des 
anciennes fortifications d'Aix-la-Chapelle, est de style roman 
rhénan si scrupuleusement exact dans tous ses détails, qu'à 
première vue, nous pensions nous trouver devant un édifice 
du xure siècle en restauration. 

8 


projets des élèves de MM. Ewereecr et FRE ; 
jets primés au concours pour l'atrium à établir dev 
cathédrale, dont l’un surtout,fdù à M. EWERBECK, nous a 
émerveillé par les qualités sérieuses de l'étude et la beauté 
des rendus ; 

Le laboratoire de cette école, dont les plans tr 
diés, et les façades très sagement conçues, sont également dus 
à M. EWERBE! 

Et bien d'autres choses 

Il ne nous appartient pas fde déc 


bien étu- 


encore. 


ire et d'apprécier ces 
monuments, qui feront l'objet d'un rapport spécial dans une 
de nos prochaines livraisons. 


En terminant ce court récit desnotre voyage, nous adressons 
nos plus vifs remerciements aux organisateurs, MM. Ewer- 
beck, Frentzen et Stübben, à; tous nos confrères de Cologne 
et d'Aix-la-Chapelle, à leurs charmantes compagnes, qui ont 
honoré de leur présence cette réception chaleureuse, em- 
preinte de la plus complète cordialité et dont nous garderons 


le plus charmant souven 


Polychromie 


our la diminution du sentiment de la couleur, 
rien n'a été pire que les préjugés que le goût 


académique a peu à peu répandus en ce qui 


concerne le blanc. 

blanc est la couleur de la propreté. C'est ce qu'on en 
peut dire de mieux. Le goût académique en a fait la couleur 
du beau pur, Et pourquoi? Parce que les arbitres du goût se 
l'art grec, qui symbolise pour eux 


sont longtemps imaginé que 


t admis dans la statuaire et dans l'archi- 


l'art suprême, n'ava 
tecture que le blanc. 

On sait désormais que c'était une erreur grossière. Les 
Grecs étaient des polychromistes forcenés, Ils ne laissaient 
pas un pied carré de surface visible sans le peinturlurer. Les 
bas-reliefs du Parthénon, dans le tympan, tout au long de la 
frise, étaient coloriés, chairs, vêtements, cheveux : c'étaient 


des tableaux en relief. L'encadrement était rouge vif. Les 


chapiteaux des colonnes étaient jaune d'or. Les füts étaient 
d'un bleu criard, De même l'Apollon du Belvédère, la Vénus 


de Milo étaient badigeonné 1 des statuettes en terre- 
cuite de nos jardir 
de Paros! c'était raide pourtant! 

Eh bien, ils le fais 


Et c'était beau, tré 


Peindre le marbre, le marbre 


rustique 


rient, ces Hellènes. Ils ne se gènaient 


s beau, beaucoup plus beau que le 


pas. 
blanc auquel nous ont tellement accoutumés les préjugés pen- 


dant des générations, que l'hérédité nous a amenés au point 
de considérer la peinture des statues comme une monstruo- 
sité, et qu'il nous faud:: un nombre de générations égal pour 
nous en défaire. 

Paul de Saint-Victor a écrit à ce sujet : 

« La Grèce, nous dit-on, a quelquefois paré et € 
sculptures. Tant pis pour la Grèce; elle a manqué de goût 
une fois dans sa vie. Je bénis les Barbares d'avoir volé les 


lorié 


ses. 


bijoux, et le Temps d'avoir essuyé le fard qui déshonorait ces 
statues. Soyez sûrs, d'ailleurs, que Phidias et Pr 


qu'ils émaillaient ou peignaient les dieux, obéissaient à des 


itèle, lors- 


énie natu- 
el, Plus la statuaire grandit, plus elle rejeta ces vains orne- 
idéal réside justement dans’ 


traditions de sacristie païenne et nullement à leur 


traction des choses 


ieures. La blancheur du marbre est sa robe d'innocence; 
elle se dégrade en l' 


njolivant, » 
M. Alidor Delzant, un des [plus sincères admirateurs du 
grand écrivain qui s'exprimait ainsi, lui a répondu avec 
à propos : 
« La Grèce a manqué de goût une fois dans sa vie », et 
manqué de goût dans une question aus, 


ave, aussi primor- 
diale que celle de la coloration des temples et des statue 


ous ne pouvons pas laisser passer sans protestation cet 


audacieux blasphème qu'on trouve, plusieurs fois répé 
dans les feuilletons d'art de Paul de Saint-Victor. Il oubliait 
qu'en Orient, sous le ciel d’un bleu intense de l'Attique, une 
sürface blanche frappée par le soleil, cause à l'œil une impres- 
sion désagréable, qui deviendrait bientôt une souffrance si le 
regard y demeurait fixé. On admire 


, à la vérité, aujourd'hui, 


les monuments del'Acropole d'Athènes dépouillés des couleurs 
primitives dont les avaient couverts les architectes et les sta- 
tuaires. C'est que le temps et l'oxydation saline de la mer les 
ont enveloppés d'une patine harmonieuse, dont l'intensité du 
ton équivaut presque à la valeur des colorations antiques. 
Le récentes qui ont été faites du Temple 
d'Egine, par M. Charles Garnier, du Parthénon, par M. E. Lo- 
viot, du Théséion, par M. Paulin, et dans lesquelles le prin- 


restaurations toute 


cipe de la polychromie est appliqué sans réserve aux 
itecturales, don- 


nent des résultats harmonieux, très puissants, et que le goût 


statues, 


aux décorations et aux grandes: surfaces arc 


le plus sévère ne peut qu'approuver. Ne nous reste-t-il pas 
assez de 
mie? Le 


de la Minerve chr 


Pompéi et d'Herculanum pour juger de la polychro- 


dieu de l'art, Phidias, n'est pas seulement l'auteur 


léphantine, il a sculpté aussi la frise, les 


métopes, les frontons complètement peints du Parthénon. Il 
n'obéi 


ait pas à des prescriptions religieuses, mais à une 
néc. 


ité impérieuse de laquelle aucun auteur ancien ne son: 


gea jamais à se plaindre. En Occident, nous considérons le 


marbre comme une matière divine, parce qu'elle est belle 


d'abord, mais aussi parce qu'elle est rare. Les Grecs n'avaient 


pas pour elle autant de respect. Quand ils voulaient con- 


struire, ils extrayaient le marbre du sol, presque à pied 
d'œuvre; ils le faisaient servir aux plus vils usages et ils 
n'avaient pas de remords à le couvrir, comme un stuc vul- 
gaire, de tons soutenus et chauds à l'œil. La blancheur répu- 


tée nécessaire des monuments et des st 


tues est une concep- 


tion des esthéticiens modernes, simplificateurs quand même, 


C 


inculqué cette idée que la couleur est barbare, qu'un monu- 


et abstracteurs de quintessence. C'est le xvie siècle qui nous à 


ment doit être blanc et qu'un artiste homme de goût n’en doit 


pas faire d'autres. La Renais 
L 


ments polychromes et 


ince française a privé ainsi 


chitecture de beautés oubliées qu'elle eût pu tirer des orne- 


des grandes surfaces peintes. Les 


artistes modernes ont suivi avec docilité ces enseignements 


jusqu'au jour où les beaux travaux de Hittorf ont réouvert à 


l'architecture une carrière de puissance, d'éclat et d'apparente 


où 


nouveauté, non seulement les Grecs, impeccables en 
matière de goût, mais les Egyptiens, les Assyriens et aussi les 
constructeurs de cathédrales romanes et gothiques les avaient 


édé 


Voilà une réhabilitation en règle de 


» 


la Polychromie. Ce 


n'est vraiment que dans notre barbare Europe occidentale, et 


dans les temps contemporains, que cette manie du blanc a 
sévi. Faut-il rappeler que l'art des Arabe 


sants, polychromait, lui 


édui- 


un des plus 


ussi, à outrance? 


Que l'art gothique 
faisait de même pour l'intérieur de ses cathédrales? Que l'art 
flamand ne 


on 


issait guère ce blanc maudit qui depuis a 
tout envahi, marchant de pair, du reste, avec son odieuse 
la ligne droite. Le blanc, la ligne droite, — 
le blanc 


sœur jumelle : 


la ligne droite Que de crimes commis en leur nom! 
Il fut un temps où des règlements communaux tenaient 


ferme la main à ce que le blanc fût respecté en Belgique. On 


ne pouvait peindre la façade des maisons qu'en se conformant 
s à l'hôtel de ville, et qui formaient 
une gamme allant du blanc légèrement gris au blanc lég 


à des échantillons dépo 


ment jaune. C'est de cette époque que datent les files de 


plates façades qui déshonorent nos rues aux yeux de l'artiste 
et qu'adore la mesquinerie bourgeoise. Nous entendions un 
jour un propriétaire exprimer en ces termes la jouissance que 
ces monotones et crémeuses surfaces : 
! 


lui causait la vue de 


Oh! le beau blanc, on a envie de le léche 


Une réaction s'est manifestée dans nos villes par l'emploi 
des matériaux à cru : briques rosâtres, cordons de pierre de 
taille ou de pierres de France, plaques de marbre, carreaux 
de faïence, ete., etc. M 
I 


monuments ce n'est rien. La sévérité, le caractère imposant 


is notre terrible climat gâte vite les 


colorations naturelles. Tout noircit et devient triste, Pour les 


de leurs masses en augmente, 


Pour les 1 


aisons particulières, cet aspect morose se sup- 


porte difficilement. On conclut de l'extérieur à l'intérieur, On 


aîche et riante. Aussi en revient-on 


aime qu'elle s'annonce 
{ôt ou tard au peinturlurage qui est dans nos mœurs et s'ex- 


En 


plique par cette considération prise à la climatolog 


Hollande, où on Je pratique avec virtuosité, on est arrivé à 
donner à tout le pays un air de fraîcheur et de gaieté surpre- 
nantes. 

Pourquoi, chez nous, ne pas faire de même? Les règle- 
ments protecteurs du blanc ne sont plus en vigueur. Lançons- 
Quelle variété, quel charme aurait 
une ville dans laquelle chacun peindrait sa façade suivant sa 
rardiment les tons montés! 


(Art moderne.) 


nous dans la polychromi 


ntaisie, et en employant 
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L 
rer il 


Grand Concours et Exposition de Bruxelles 1888 


Ainsi que nous l’annoncions dans notre dernière liv: 


1isOn , 


nous publions ci-dessous d 
de ce concou: 


extraits du cahier des desiderata 


qui peuvent intéresser les architectes. 
Composition des bureaux du Comité n° 40 


SUBDIVISION 40b. — Architecture. 


Président : 
Vice-présiden 


M. Wynand-Janssens, architecte, à Bruxelles. 

M. Frans Backelmans, architecte, à Anvers: 

M. J. Brunfaut, architecte, président de la So- 
ciété Centrale d'Architecture, à Bruxelles ; 

M. Ad. Pauli, ingénieur-architecte, professeur 
à l'Université de Gand, à Gand: 


M. Van Ysendyck, architecte, à Bruxelles 


Secrétaires : M. Jean-Laurent Hasse, architecte, à Anvers : 


M. Heyninx, architecte principal des bâti- 


ments civils, à Bruxelles. 


Questions proposées (Desiderata) 


SUBDIVISION 40b 
Architecture 
CONCOURS RELATIF 


AUX INSTALLATIONS À L'USAGE 


DES CLASSES LABORIEUSES 


10 Présenter un £ 


oupement de maisons ouvrières d'im- 


portances diverses, comprenant des habitations pour ouvriers 
ét travailleurs de toutes catégories, ouvriers, chefs-ouvriers, 
contre-maîtres, surveillants, etc., de manière à opérer un 
rapprochement et un contact habituel et permanent entre ces 


différentes classes de travailleurs. 
Observer, dans les dispositions des plans, les conditions 


d'une stricte économie, en vue de réduire autant que possible 


le taux des loyer 
pittoresque et riant, afin d'éviter l'impression de tristesse et 
de monotonie qui caractérise, en général, les «cités ouvrières », 


s, donner aux divers groupements un aspect 


et rompre avec les traditions de casernement des ouvriers, et 
d'isolement qui résultent en grande partie des dispositions 
actuellement en usage. 
20 Pr projet 
ouvriers célibataires dans les 
3 Présenter un pr 
habitant la 


nler un de maison d'habitation pour 


rrandes villes. 


jet de maison de logement pour ouvriers 
amp 
dans les grandes vill 


4° Présenter un projet de maison d'habitation pour ména- 


gneet travaillant tout ou partie de la semaine 


orie dite 


s d'ouvriers de la : ouvriers en chambre, et 
rechercher 1 


buer en location pour les 


as d'y installer la force motrice à distri 


»etites industries qu'ils pourraient y 


examiner aussi le moyen d'utiliser l'excédent de 


cette force motrice à la production et à la distribution du 
chauffage et de l'éclairage électrique des logements et des 


petits ateliers qu'ils comportent. 


AUX 


INSTALLATIONS 


CONCOURS RELATIF DIVERSES, 


D'INTÉR PUBLIC 


nter un projet d'asile où « d'hospitalité » de nuit, 


avec tous les aménagements économiques et hygiéniques à 


introduire dans les installations de ce ge 


2. Présenter un projet d'installations de fourneaux écono- 
miques. 
3. Présenter un projet de petit hôpital pour une commune 


rurale de 5 à 6,000 habitants et comportant l'installation de 
lits au plus. 


4. Présenter un plan d'hôpital volant pour des communes 


de même importance, pour les cas d'épidémie. Ce genre de 
construction devrait être démontable et fa 
suivantes : 1° à construire 


e à remiser. À 


étudier dans les trois hypothé: 
en fer exclusivement: 2° en bois exclusivement; 30 en fer et 


bois, tout en donnant à la construction un caractère architec 
stricte 


tural typique et en se conformant aux règles de la plus 
économie. 


5. Présenterles plans d'une crèche modèle pour 50 enfants. 


6. Présenter les plans d'un orphelinat de garçons pour 


30 ou 40 pensionn: 
TRE 


lescents s 


es. 


senter les plans d'un asile pour les enfants conva- 
rtant des hôpitaux, pouvant contenir 100 pension: 


naires. 


Présenter les plans d'un dépôt mortuaire dans une ville 
de 100,000 habitants en adoptant les meilleures dispositions 
exigées pour satisfaire à la fois aux lois de l'hygiène, aux sen- 
timents des parents des morts et aux usages du pay: 


ÉDIFICES ET CONSTRUCTIONS DIVERSES 


9. Présenter un plan-type de caserne dans l'hypothèse de 
l'adoption du service personnel. 
Note explicative. — L'adoption 


amener dans les casernes des 


du service personnel devant 
jeunes gens ayant reçu une 


instruction et une éducation plus parfaites et plus recherchées 


res qui compo- 


que celles des jeunes gens des classes ouvri 


sent à peu près seuls l'armée actuellement, des installations 
nouvelles et autrement utiles devront être faites ; la caserne ne 
doit pas rester un domicile précaire, désagréable, souvent 
mals: s 
séquent avoir tous les avantages compatibles avec les exi- 


n ; elle doit remplacer la ma 


n paternelle et par con- 


gences du service pour en rendre le séjour agréable et facile. 
De là nécessité d'avoir des grandes salles de réunion, de lec- 
ture, d'armes, des réfectoires spéciaux, des installations de 
nécessité propres et hygiéniques, etc., etc. 

10. Présenter un plan de maisons pour employés, petits 
alement en 


bourgeois, etc., d'un type autre que celui gén! 
usage, et construites : 
a) Dans les villes et les faubourgs; 
b) Dans les campagnes à proximité des grandes villes. 
Étudier ces dispositions au point de vue triple de l'écono- 


mie, du confortable et du pittoresque. 


11. Pour faire une étude d'un groupe d'habitations de 5, 6, 


ou 7 mètres de façade, avec ou sans jardin dans une vaste 
cour ou un petit parc. Les emplacements auraient une sortie 
spacieuse ou même pourraient être entièrement ouverts d'un 
côté vers la rue. Cette disposition aurait pour but de donner 
aux rues un aspect plus riant, moins monotone, et d'assurer 
une plus grande circulation d'air. 

12. Présenter les plans d'un établissement de bains, avec 
bassin de natation, salles d'hydrothérapie, bains turcs, etc. 

13. Présenter des plans de gares pour têtes de lignes ou 
pour stations de passage, en étudiant toutes les améliorations 
pos: 

14. Étudier les plans d’un édifice réservé exclusivement au 


bles et notamment celles des passages à niveau. 


système de la crémation des morts dans une ville de 
50,000 habitants. 
15. Présenter les plans d'une salle destinée aux grandes 


e 


écutions musicales, et pouvant contenir de 4 à 5,000 per- 
sonnes 


16. Étudier des types de constructions civiles, publiques 
ou particulières, dans lesquelles on n'emploierait exclusive- 


ment que les matériaux provenant du pays même où elles 
3 


seraient érigé 
Nota. 
le vue de l'originalité des constructions et de l'application à 


— Cette question a une grande importance au point 


€ 
leur aspect extérieur, comme à leur décoration intérieure, du 
caractère 
Étudier les meilleures dispositions pour les installa- 
sité, telle 


à établir à l'intérieur des lo 


itional propre à chaque pays. 


Æ 
7e 


s que water-closet, urinoirs, lavatoires 
ux, où dans les jardins d'Expo- 


tions de néce 


tions temporaires. 


Composition des bureaux du Comité n° 50 


BUREAU PRINCIPAI 


M. Bordiau, architecte, ancien architecte de 
l'Expositionnationale de Bruxelles et del'Ex- 
position universelle d'Anvers, à Bruxelles. 

s : M. Janlet, architecte, à Bruxelles; 

M. Dens, architecte, à Anvers; 
M.J. Tasson, industriel, commis 


Président : 


Vice-présiden 


ire du 
gouvernement belge aux Expositions de Li- 
verpool et d'Edimbourg 1886, à Bruxelles ; 
Fuchs, architecte de jardins, à Bruxelles. 
Em. André, inspecteur des chemins de fer 
vicinaux, à Bruxell 


M. 
M. 


Secrétaires : 


M. L. Van Opstal, architecte, à Anvers 
M. De Maeght, architecte, à Bruxell 


SUBDIVISIONS 


SUBDIVISION 


504. — Ornementation générale dans les galeries. 
résident : 
Vice-président : 


Secrétaires : 


M. Janlet, architecte, à Bruxelles. 
M. Ch. Vincent, architecte, à Mons. 
M. De Maeght, architecte, à Bruxelles. 


M. L. Van Opstal, architecte, à Anvers, 
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Supivision 50h. — La plus belle installation dans les jardins. 
Président : M. Bordiau, architecte, ancien architecte de 
l'Exposition nationale de Bruxelles et de l'Ex- 
position universelle d'Anvers, à Bruxelles. 
Vice-présidents : M. Besme, ingénieur-voyer, à Bruxelles; 
M. Blomme, architecte, professeur à l'Acadé- 
mie royale des Beaux-Arts, à Anvers; 
M. Fuchs, architecte de jardins, à Bruxelles. 
Secrétaires : M. Em. André, inspecteur des chemins vici- 


naux, à Bruxelles; 
M. Valère Dumortier, architecte, à Bruxelles. 


Supivion 50c. — La plus belle installation dans les galeries. 
Président : M. Dens, architecte, à Anvers. 
Vice-présidents : M. Helleputte, ingénieur, professeur à l'Uni- 
versité de Louvain, à Louvain; 

M. Ch. Servais, architecte, à Anvers; 

M. J. Tasson, industriel, commissaire du gou- 
vernement belge aux Expositions de Liver- 
pool et d'Edimbourg 1886, à Bruxelles. 

ecrétaires : M. Ameye, sous-architecte des bâtiments ci- 
vils, à Bruxelles ; 

M. Ch. Dejardin, architecte, à Anvers, 


Classification spéciale du concours n° 50 
SuBbmisiON 504. — Ornementation générale dans les galeries 


allations et décorations se rapportant à des objets 


19 Ins 


détermir 
29 Installations et décorations envisagées dans un ensem- 


ble général. (Exposition internationale). 
3 Installations et décorations des compartiments envisa- 
gées au point de vue du groupement rationnel et méthodique. 


Susprvision 508. — La plus belle installation dans les jardins 

Installation ou ensemble d'installations se rapportant à des 
objets déterminés. 

Sugpivision 506. — La plus belle installation dans les galeries 

19 Installation décorative et expositions des produits d'une 
firme isolée. 

2° Installation indu: 

30 Méthode d’ 

N.B. Le Comité chargé d'organiser le Concours 50 émet 
les vœux qui suivent : 

Le Comité de la subdivi 
des concours, il faudrait distribuer au moins 6 primes aux 
expositions faisant partie des concours et dont les 
les plus parfaites et les plus en rapport avec les objets exposés. 

La commission estime que pour l'Exposition internationale 
il ne faut distribuer qu'une seule prime au pays dont l'installa- 
tion et la décoration seront les plus réussies dans leur ensemble général. 

Le Comité de la subdivision 50b est d'avis que les installa- 
tions des jardins étant appelées à contribuer le plus au succès 
etaux recettes de l'Exposition et tenant compte qu'elles néce: 
siteront des dépenses d'exécution considérables, il est indispen- 
sable de réserver des primes importantes pour ces concours. 

La rue semi-circulaire, projeté: 
particulièrement affectée aux constructions reprises sous la 
subdivision B. 

À conditions égales, les constructions en matériaux auront 
la priorité sur celles qui seront représentées en peinture, 


rielle des produits de toutes natures. 
déterminée. 


ion d'une catégori 


on 5ob a pensé que pour le Palais 


istallations seront 


e à l'entrée des jardins, sera 


décor, etc. 

Le Comité de la subdivision Soc estime qu'il est indispen- 
sable de déterminer les primes en rapport avec l'importance 
il demande la division des primes entre le Pal 
des concours et l'Exposition universelle internationale. 

Les installations pourront être collectives ou individuelles, 


des concours 


Questions proposées (r) (Desiderata) 
SUBDIVISION 504 
Prisident : M. JANLET 
Ornementation générale dans les galeries 
1. Dans le Palais des concours, présenter pour les ensem- 
bles des classes réunissant des produits déterminés les instal- 
d'expo: 


lations les plus parfaites, et les méthod on les plus 


en rapport avec les objets exposés. 


Dans l'Exposition internationale, pr 


enter par pays 


l'installation et la décoration les plus réussies dans leur 


ensemble général. 


(x) ArricLe X. — Extrait du Règlement général. — DESIDERATA. — T! 
les desiderata Etrangers et Belges formulés sont admis à prendre part au 
Grand Concours. (La liste des desiderata sera complétée, s'il y a lieu, 
par l'annexion successive, sous forme de supplément, des travaux qui 
Seront remis ultérieurement.) 


3. Présenter la décoration et l'aménagement d'un compar- 
timent ou d'une exposition complète permettant le groupe- 
ment le plus rationnel et le plus méthodique des produits. 


SuBpivision 5ob 
Président : M. BORDIAU 
La plus belle installation dans Les jardins 


4. Installation ou ensemble d'installations qui contribuera 
le plus au succès de l'œuvre et offrira la plus grande attrac- 
érieur, des types 
époques du moyen âge et de la Renaissance. 


tion parmi celles reproduisant, soit à l'ex 


d'architecture aux diver: 


Installation ou ensemble d'installations qui contribuera 
s de l'œuvre et présentera la plus grande 
nt un type b 


le plus au s 
attraction parmi celles reproduis 
tecture. 

6. Installation qui contribuera le plus au suce 


acc 


en défini d'archi- 


s de l'œuvre 
et constituera la plus grande attraction au point de vue de 
l'originalité é, telle que : invention 
nouvelle, exhibition exotique, colonne, kiosque, pavillon, 
pont, jet d'eau, cascade, serre, tour, ballon, lumière élec- 


de l'agrément où de la curi 


trique, etc 

7. Types de constructions spéciales qui, sous le rapport de 
l'élégance et du bon marché, remplissent les conditions les 
plus satisfaisantes de confort et de durée. 


Sugpivision 506 


Président : M. DE 


La plus belle installation dans les galerie 


8. Installation décorative d'une firme isolée. 
9. Installation industrielle d'une firme isolée. 
ro. Méthode d'exposition qui, tout en étant décorative, est 


de nature à présenter de la façon la plus avantageuse des 


produits d'une catégorie déterminé 


Le Comité exécutif du Grand Concours international des 
Sciences et de l'Industrie a décidé d'ouvrir un Concours inter- 


national pour la construction et l'établissement des water- 
closet et urinoirs. 


On peut obtenir le programme en s'adress: 
du Comité exécutif, rue des Palais, 22, Schaerbeek. 


ant au président 


CONCOURS 
e Comité exécutif du Grand Concours Inter- 
national vient aussi d'ouvrir un concours de 
de de: 
médailles. 


ins pour affiches, diplômes et projets de 


ARTICLE PREMIER. — Le concours sera international. 


ART. Il. — Une somme de 3,000 francs sera attribué! 


concours ; cette somme sera répartie comme suit : 


SuBpivisiON A. — AFFICHE 
19 Grande affiche, hauteur minimum : 2M50; hauteur 


ste. — Prime: 


ximuim et texte lai 


l'appréciation de l'ar 
1,000 francs. 

2° Petite aff 
mum et texte laissés à l'appréciation de l'artiste. — Prime : 
500 francs. 


he, hauteur minimum : 1"00; hauteur maxi- 


SuBpivision B. — Dipromes. 


Hauteur maximum : 100; hauteur minimum et texte lais- 
sés à l'appréciation de l'artiste. — Prime : 500 francs. 


UBDIVISION C. MÉDAILLES. 


Grandeur : om06 de diamètre. — Prime : 1,000 francs. 
Des médailles, diplômes et mentions honorables pourront 
mais 


en outre être distribués pour des ouvrages non prim 


reconnus comme ayant un mérite réel, 


Arr. III. — Le Jury sera compos. 


de quatre artistes choi- 
sis dans le s 


in du Comité no 6 de la Commission chargée de 
préparer les concours et encourager la participation des pro- 
ducteurs belges, du président du Comité Exécutif et d'un 
membre de ce Comité, 

La présidence du Jury est dé: 
Exécutif, qui, en ca 


olue au président du Comité 
1s de partage, aura voix prépondérante. 
Axr. IV. — Après que les décisions du Jury auront été 
prononcées et les primes décernées, le Comité 
réserve le droit de faire choix de projets de concurrents non 
récompensés et d'en acheter la 


Exécutif se 


propriété exclusive et sans 
réserve, en pa 
à 25 p. c. de la valeur de la plus haute prime attribuée au 
des susdits projets. 


Arr. V. — Les dessins primés, ou ceux qui auront été 
choisis comme il est dit ci-dessus, r 


yant à l'auteur de ces projets une somme égale 


concour: 


steront la propriété exclu- 
sive du Comité Exécutif qui en usera comme il l'entendra, 
soit en les employant en réduction 
dive: 
p 


, Soit en applications 
ses, les utilisant en tout ou en partie, 
s à d'autres affiches ou à d'autres usages. 


pour être appro- 


ART. VI. — Les concurrents devront faire parvenir leur 
travail au Comité Exécutif du Grand Concours International, 
22, rue des Palais, à Bruxelles, sans indication ou marque de 
l'expéditeur. Une première env eloppe enlevée. 
enveloppe cachetée, portant la devise du concurrent, devra 
renfermer le projet présenté au concours. Cette 
pourra être revêtue, outre la de 


; une deuxième 


enveloppe ne 
se, que de ces mots : Cou- 
cours our projet de : (le concurrent ajoutera les mots : affiche, 
grande ou petite, diplôme ou médaille, suivant. 

Une autr 
sans 


22 
enveloppe cachetée, portant la même devis 
aucune autre suscription, sera jointe 
papier sur lequel sera répétée la de 
noms et adre 


et contiendra un 
se, suivie des nom, pré- 


du concurrent. Cette dernière enveloppe 
Sera ouverte qu'après les décisions du Jury et pour connaître 
le nom des auteurs correspondant aux devises mentionnées 
sur les projets jugé de récompenses. 


ne 


digne 


Arr. VIT. — Tout concurrent qui se serait fait connaître 
avant la décision du Jury sera exclu du concours et son pro- 
jet restera la propriété de la Société du Grand Concours Inter- 
national, qui ne lui devra de ce chef aucune indemnité. 

Arr. VIIL. — Le Comité Exécutif pourra, s'il le juge bon, 
organiser une exposition spéciale de fous les dessins et modèles 
qui auront figuré au concours. 


Arr. IX. — Les concurrents déclarent avoir pr 
sance du règlement général du Grand Concours International 
annexé au présent règlement spécial dont il fait partie et en 
accepter toutes les clauses et conditions. 

Arr. X, — Les dessins pour affiches, diplômes, ainsi que 
les projets de médailles devront être fournis pour le 15 sep- 
tembre 1887, à l'adresse : Grand Concours International, 22, 
rue des Palais, Bruxelles. 

Le Prés 


connais- 


ident de la Société Anonyme du Grand Concours, 


LÉON Somzé 


Concours du prix de Rome 


Le concours du prix de Rome a été jugé le 23 juillet. 
Le jury, composé de MM. Baeckelmans, Beyart, L. 
Blomme, de la Censerie, Helleputte, Janlet, Pauli et 
Schadde, membres effectifs (3 professeurs de l'Académie 
d'Anvers, pas un de celle de Bruxelles; pourquoi 
MM. Gife et Jamaer, memb 
currents pour sujet du conc 


et de 


suppléants, a donné aux con- 
: Un palais pour une 
ambassade. Ce palais devait comprendre l'habitation de 
l'ambassadeur, les appartements de réception, les bureaux de 


ur 


l'ambassade et des dépendances telles qu'écuries et remises, 
Le concours est d'une fôrce moyenne. Parmi les concur- 
rents figuraient deu: 


vétérans, MM. Truyman et Francotte. 
Le premier ne paraît pas être en progrès: quant au second, 
il S'est trompé à la fois dans son plan et dans sa façade. 

M. Ch. De Wulf, qui a obtenu le prix, s'était signalé par 
d'excellentes études faites d'abord à l'Académie de Bruges, 
puis continuées pendant deux ans à celle de Bruxelles. La 
confiance qu'il inspirait paraît bien placée, quand on exa- 
mine son plan qui est d'un parti très net. Les appartements de 
réception occupent le centre du palais; ils ont à leur gauche 
l'habitation de l'ambassadeur, et à leur droite les bureaux. 
Les dépendances placées dans le fond et reliées adroitement 
par des portiques, aident à donner une excellente allure à 
l'ensemble de la composition. 


Le plan de l'étage, dans sa partie centrale, aurait pu être 
plus corsé; on désirerait y voir un peu du brio d'un des 


projets évincés. 

La façade de M. De Waulf n'est pas heureuse. Elle n'a pas 
le caractère voulu et les proportions ne nous paraissent pas 
bien venues. 

Ce qui a valu le prix à M. De Wulf, c'est son plan du rez- 
de-chaussée et son plan d'ensemble. 

Le projet de M. De Braey (2° prix) a de grandes qualités, 
a est beaucoup moins bon que celui du premier. 
L'auteur a commis l'erreur incompréhensible de diviser le 


mai: 


son ple 


service des écuries en deux parts et d'en mettre une du côté 
des bureaux, l'autre du côté de l'habitation de l'ambassadeur. 
> à la composition 


Il s'est ainsi privé de l'élément nécessair 
générale du palais; aussi son plan d'ensemble n'atil rien 
d'intéressant. 


M. De Braey, pour sa façade, s'est visiblement inspiré de 
l'hôtel de ville de Paris. Nous ne songeons pas à lui en faire 
un grief, car nous trouvons qu'il s'est tiré tout à son honneur 
de ce pas difficile. La façade est peut-être un peu importante, 
mais elle est bien assise et dénote chez son auteur un très 
réel talent, 

Nous serions étonnés si le nom de M. De Braey ne figurait 
pas sur la liste des prix de Rome futurs. 

Le jury a décerné un rappel de second prix à M. Truy- 


män, quoique le projet de ce dernier ne 
aucune qualité. Le plan est diffus, les fa 
d'architecture et dessinées mollement. 


se recommande par 
cades sont bizarres 


Un accessit a été, nous ne savons pourquoi, accordé à 
M. Van Boxmeer. 

M. Francotte, ainsi que nous l'avons dit plus haut, s'est 
complètement trômpé, Nous voudrions 
fallait diviser le palais, en faire trois bâtiments distincts ; 
nous ne pouvons comprendre pourquoi il à 


avoir où il a vu qu'il 


employ 
, et qui lui 
donne, dans l'axe, un motif rappelant l'ordonnance de Saint- 
Jean d 
cela nous aurions donné une distinction à son projet. 

Voici pourquoi. Nous per 


é pour sa 


façade un grand ordre prenant les deux étag 


Latran. Il a commis deux grosses fautes, et malgré 


ons que, lorsqu'il s'agit de 


décerner le premier prix, le jury ne peut s'arrêter qu'aux pro- 
jets dont les divers éléments se tiennent et dont les auteurs 
amme tel qu'il devait l'être. On ne 


ont interprété le pro 


peut décerner le prix à un concurrent qui 
M. Francotte l'a fait ici. Si nous pénsons que le projet plact 


st trompé comme 


premier doit avoir les qualités que nous avons citées, nous 
trouvons que pour distinguer un projet, pour lui décerner 
une mention, il doit suffire que dans un élément quelconque 


soit en plan, en façade, en coupe, le concurrent ait fait 
preuve de talent. Pour nous M. Francotte, dans la partie 
centrale de son plan, a fait cette preuve. Il a donné à cette 
partie une allure, un je ne sais quoi de brillant, qu'on ne 

rencontre dans aucun des autres projets. 
Du sixième concurrent, il n'y a qu'une chose à dire : c'est 
qu'il n'aurait pas dû être admis au concours définiti 
AMEN: 


M. De Wulf est né à Bruges le 22 janvier 1865. 

auréat au concours de la Chambre syndicale de Gand 
en 1885, 1€ prix au grand concours de l'Académie de Bel- 
gique de la même année, 1er prix de composition monumen- 
tale, 14 prix de composition ornementale à l'Académie de 
Bruxelles, 2 prix au concours triennal ouvert en 1887 entre 
les élèves et anciens élèves de cet établis sement, M. De Wuif 
promettait certainement de se dis 
dernier succès ne nous étonne pas 

À son retour d'Anvers, M. De Wulf a été reçu à Bruges, 
par le gouverneur, les autorités et les Sociétés artistiques, qui 
l'ont conduit en cortège jusqu'à l'hôtel de ville où M. l'éche- 
vin de Crombrugghe, ff. de bourgmestre, lui a remis une 
médaille d'or, et M. le président de la Société Centrale d'Ar- 
chitecture, une couronne de lauriers au nom de ses confrères. 


inguer de nouveau, et ce 


Concours de Saint-Josse-ten-Noode 


Le jugement du concours pour l'hépital de Saint-Josse- 
ten-Noode n'a pas encore eu lieu, où du k 
n'en est pas encore connu. 

Il est vraiment 6 


moins le résultat 


ange qu'il faille aussi longtemps pour 
juger ce concours, tandis que ceux de Mouscron, du Kursaal 
et de Nivelles ont été jugés moins de quinze jours après leur 
clôture. 

Nous serions heureux que l'administration communale vou- 
lût bien se départir de son silence à ce sujet, 


Concours pour un Palais de Justice et un Dépôt 
d'archives à Nivelles 


Le jugement de ce concours a eu lieu le 22 juillet. 
Sont admis à la seconde épreuve, les projets portant pour 
: Lex, As de pique, Lycurgue, Esqui titia et Mine 
On nous dit que dans ie de ce concours il n'est 
pas indiqué qj verbal détaillé 


de ses séances. À 


devises 


, Fu 


le program 


le jury doit publier le procès 


ous espérons néanmoins que le jury 


tiendra à motiver son jugement dans un rapport, dont nous 
demandons dès à présent communication. 

Le concours de Nivelles fera l'objet d'un compte rendu 
avec croquis des plans des meilleurs projets dans notre pro- 


chain numéro. 


Avis important. — Les projets pour le Concours Interna- 
à ériger dans les jardins de l'Exposi- 


tional des constructions 
tion de Bruxelles en 1888, devront être déposés au siège du 
30 août 


Comité exécutif, 22, rue des Palais, Bruxelles, Ze 
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au lieu du 9 du même mois, date primitivement fixée. 


Colo scolaire aux bords de la mer 


PROGRAMME 
Le Cercle LE Pro 


nécessité de permettre aux enfants des écoles communales de 


Article premier. s ayant reconnu la 
passer une partie de leurs vacances aux bords de la mer, s'est 


préc ibles de réaliser ce but avec l'aide 


ceupé des moyens po 


des administrations publiques ou de l'initiative privée. 
À cet effet, il 
belges pour le meilleur projet de bâtiments 


ouvre un Concours entre les architectes 


ériger dans les 


dunes du littoral et pouvant recevoir, pendant la saison d'été, 
un minimum de cent enfants. 

Art, 2. Les concurrents auront à se préoccuper de réaliser 
la plus grande somme d'économie possible, tant dans le mode 


d'édification, que dans le choix des matériaux. 
At. 03, Ces 


devront ètre irréprochables sous le rapport de l'hygiène. Les 


constructions, facilement agrandissables, 


combinaisons et dispositions des divers bâtiments sont aban- 


donné 


s à l'initiative des concurrents. 
Aït. 4. Les projets devront-être complets et comprendre, 
notamment : 


a. Un plan géné 
Bt 


OM005 par mètre; 


n plan d'ensemble de chaque étage à l'échelle de 


c. Les dessins des fe 


cades et des coupes en nombre suffisant, 


pour bien apprécier les diverses parties des bâtiments, 
l'échelle de omor par mètre ; 

d. Un devis estimatif de la dépense (mobilier non compris), 
dressé consciencieusement d'après les prix du jour. 


Art. 5 


matin à 4 heures, du ro au 15 novembre prochain, au local 


Les projets devront être déposés de 9 heures du 


du Cercle, rue Saint-Jean, n° 22, à Bruxelles, contre récé- 
pissé. 
Passé ce délai, aucun projet ne sera plus admis. 


Art. 6. Les projets seront exposés avant et après le juge- 


ment. 


Art. 7. Le jury sera composé de sept membres : 


10 Un membre de l'Administration communale de Bruxelles; 


29 Deux membres du Comité du Procrës; 


0 Un délégué de la Société Centrale d'Architecture; 


4° Trois architectes élus par les concurrents. 


Aït, 8. Les projets porteront une devise ou une marque qui 
sera répétée'sur deux enveloppes cachetées jointes à l'envoi : 


l'une portant pour suscription, #0m du concurrent, contiendra 


les nom, prénoms et adresse de l'auteur; l'autre portant pour 
suscription, bulletin de vote, contiendra les noms et prénoms des 


trois architectes que le concurrent désignera pour faire partie 


du jury. 

Le Comité du Cercle LE Procrès fera le dépouillement de 
ces votes; les trois architectes ayant obtenu le plus grand 
nombre de voix feront de droit partie du jury. 

En cas de ballottage, le Comité choisira parmi les candidats 
iyant obtenu le plus de suffrages. 

Art. 9. Le rapport du jury motivera d'une manière précise 
et suffisamment étendue, le classement qu'il aura adopté et le 
jugement qu'il aura rendu. 


Ce rapport sera publié. 


_Art. ro. Une somme’ de 1,000 francs est mise à la dispo- 


sition du jury, pour être partagée en primes proportionnées 
aumérite des trois meilleurs projets. 


ArErene 


Cercle LE ProGkès, qui restera dépositaire des 


ND 
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projets primés, conservera le droit de faire exécuter ceux-ci 
dans les cinq ans de la décision du jury, en payant au con- 
le tarif en usage, déduction 


faite de la prime. Toutefois, le concurrent pourra disposer de 


current ses honoraires d'apr 


son projet au profit d'une administration ou d'un particulier. 
Art. 12. Le jury n'ouvrira d'autres enveloppes que celles 

renfermant le nom de l'auteur des projets primés. 

leur auteur, qui pou] 


ont 


Les autres projets seront rendu: 
les réclamer endéans les deux mois, à dater de la décision du 
jury, rendue publique par la voie des journaux: 

Aït. 13. L'auteur d'un des 
porter aux plans toutes les modifications que le Cerc 


projets primés sera tenu d'ap- 


> jugera 
nécessaires. 

Art. 14. Si aucun des projets présentés ne répond aux con- 
ditions du concours, ou ne remplit pas le but proposé, il sera 
loisible au jury d'annuler le concours et de faire un nouvel 
appel aux architectes. 
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Pour le Comité : 
Le Président, 


F. Fucus. 


Le Secrétaire général, 


L. Orozinskt. 


BIBLIOGRAPHIE (1) 


Kulturgeschichte des Deutschen Volkes 
Par M. le Dr Otto Hente am Rhyn, archiviste de la ville de Saint-Gall. 
Faire l'histoire intellectuelle d'un grand peuple; le prendre 
à son avènement à la vie universelle; le suivre pas à pas au 
milieu des multiples productions du génie de ses enfants; 


étudier la nature, les principes, les tendances de ce génie; 
élever à la gloire de la patrie, un monument fait non de tro- 
phées de guerre, mais d'œuvres de paix; rassembler les 


annales grandioses de nombreux siècles d'efforts de l'intelli- 


l'avenir, tel a été le but de M. le docteur Otto Henne am Rhyn 
chichte des Deutschen Volkes. 
C'est l'histoire du peuple allemand, de la Germanie envi- 


nce et en faisant connaître le passé d'une nation, en préparer 


dans sa Kultur 


gée aux points de vue littéraire et artistique à partir du 


« plus vieil état des Allemands » jusqu'au « nouveau réveil de 
« la Nation en 1871 » en passant par les âges héroïques, le 
moyen âge, la Renaissance: c'est, en un mot, l'étude des trans 


formations de l'idéal teutonique que le savant archiviste de 
la ville de Saint-Gall a entrepris de faire. 


Nous avons en ce moment 


us les yeux la première 


partie de ce travail qui va des temps préhistoriques à la che- 


valerie, et tout nous porte à lui prédire le plus entier suc 
Bourré de faits intéressants, et illustré de la façon la plus 


intelligente au moyen de reproductions de documents anciens 


par les procédés modernes de gravure, ce travail s'adre 


par sa nature générale à de nombreuses classes de lecteurs, et 


il a non seulement sa place marquée au foyer de tous les 


s encore che 


Allemands, me 


z tous ceux qui ont le culte des 
arts du passé. 
Il appartient à une plume plus compétente que la nôtre 


d'examiner dans ses détails ce volumineux travail; aussi 


comptons-nous nous borner à passer rapidement en revue les 
différents chapitres qui en composent la première partie. 


Après une introduction consacrée aux origines et aux plus 


anciens prestiges de la vie intellectuelle de la Germanie, aux 


âges de la pierre taillée et polie, alors que l'humanité se réfu- 


iait dans les cavernes ou élevait les cités lacustres de la 


Suisse et à l'âge du bronze qui nous montre déjà des preuves 


de vie artistique, l'auteur en arrive aux nations teutonnes que 
cohortes romaines sur les rives du Rhin. 

bas-reliefs tirés 
docu- 


trouvèrent les 


Ici arrivent en foule les reproductions de 


de monuments romains qui sont de bien contestable 


ments au point de vue de la fidélité de la figuration des 


costumes et des instruments; mais M. Otto y supplée par de 
l'Allemagne à cette 


sa vie de famille, sa 


nombreux détails sur le caractère de 


époque, ses habitation constitution 


sociale, son organisation judiciaire, ses usag 


s guerriers et 
ieux. 


rel 


Les croyances populaires aux nixes (Ondines), nains, 
ants et autres divinit 
mythes allemand 


la cosmogonie et les caractères des 


, les détails sur le culte, l'écriture runique, 


la langue, la poésie avant la conquête romaine, occupent là 


(x) Tous les ouvrages renseignés sous la rubrique bibliographie, sont en 


vente chez notre éditeur, Ch. Cla 


dernière partie de ce 


bapitre. L'occupation romaine, les 
grandes migrations, l'introduction du christianisme forment 
une division à part qui est suivie par une étude des hordes 
germaniques, après leurs conquêtes dans le Midi. 

La fondation 
l'arrivée de 


des royaumes Ostrogoth et Visigoth, puis 
Francs, nous amènent à l'aurore d'un monde 
nouveau. Nous voyons apparaître des bijoux de délicate fac- 
ture, des us 


ensiles de forme moins rudimentaire qui nous 
font entrevoir déjà le siècle de Charlemagne avec 


aspects 
grandioses et son énorme développement de la vie intellec- 
tuelle. 

L'ar 
de Thé œuvre bien 


remarquable, l'église d'Aix-la-Chapelle; la miniature progresse 


hitecture, que nous n'avions vu poindre qu'au tombeau 
doric à 


Ravenne, va nous montrer 


une 


également, comme on peut s'en rendre compte par des re pro- 
ductions d'évangiliaires ; il en est de même des arts décoratifs 
et principalement de l'orfévrerie. 

Bientôt nous voyons l'influence salutaire du règne du grand 
l'Abbaye de Saint-Gall nous 
> Saint-Michel à Fulda, 
sa mâle architecture. Puis enfin le palais impérial de Gc 


Empereur porter fruits ; 


exhibe son plan, ses sculptures: 


'égli 


ar 
montre sa belle ordonnance. 


La lutte de l'empire teutonique et de la papauté vient 


ensuite, mais si c'est 


âge de la guerre qui nous donne la 


chevalerie, c'est aussi celui des ménestrels, des trouvèr 


qui 
endes de 
la forêt teutonique, les mystérieuses annales d'un passé 


de 


sté- 


chantent les grands faits d'armes et les antiques lé 


héroïque. C'est ce que M. Otto Henne fait ressortir en 


nombreux développements, qui aident à pénétrer les n 


rieuses arcanes de ces 


institutions. 


A cette époque l'esprit craint de se montrer 


u plein jour, 
cache sous le voile de pratiques secrètes, produit de 
ècles d'ot 


il se 


securité. 
est, dans ses lignes générales, la première partie de 
« l'Histoire intellectuelle du peuple allemand », mais il faut 


1 


pour se rendre compte du charme intense qui se dégage de 


cet ouvrage, le lire, vivre dans son intimité et surtout suivre 


dans 


ses superbes illustrations, le développement, la « culture » 
artistique de la Germanie. 

Alors seulement on peut le juger dans son intégrité et 
rendre, en connaissance de cause, pleine justice, c'est-à-dire 
vive approbation à son auteur. 


Nous rendrons compte, lors de leur apparition, des livrai- 


sons suivantes 


PauL SAINTENOY. 


Idées sur l'enseignement du dessin et sur le déve- 
loppement des dispositions artistiques 

Par G. Hirth. — Munich, 1887 

Au moment où la question de l’enseignement des arts du 

pas tout particulièrement les esprits. 

sommes heureux de 


dessin 


sionne nous 


signaler cette courte, ma 
brochure du Docteur G. Hirth. C'e 


s intéressante 


st l'exposé de ses idées sur 
la question et des principes d'après lesquels les réformes 
devraient se faire. 


Nous ne nous ét 


ndrons pas longuement sur ce travail 
tout en en recommandant la lecture: en effet, 1 


M. G. Hirth a reçu en Allemagne l'accueil le plus flatteur et, 
à ce titre, elle mérite d'attirer l'attention de nos lecteurs. 


brochure de 


Die Kunst fur Alle 


IL est regrettable qu'en général les 


journaux illustrés 
soient si peu artistiques et tout au plus bons à amuser un 
public badaud. Cela se comprend un peu. Tout le monde 
veut des il 


sérés 


on les veut à bon marché et, n'enten- 


n 


dant soi-même rien aux questions artistiques, on veut qu'ils 


S'en occupent le moins possible. Qu'on montre au public le 


portrait, ressemblance garantie ou non, du criminel en 


Yogue, une vue chimérique d'une bataille, que l'on vient 


d'apprendre par dépêche ou une scène fantaisiste du dernier 
tremblement de terr 


enthousiasme. 


il sera satisfait et s'abonnera avec 


Il y a cependant de 


journaux illustrés et des « magazine » 


qui, mieux dirigés, préfèrent plaire ens de bon goût 


que de faire un vulgaire commerce d'images. À en juger par 
le numéro-prospectus de « Die Kunst für alle », que nous 
sous les yeux, c'estläun de ces journaux vraiment artistiques. 


En mê 


avons 


ne temps que des dessins, des croquis et de superbes 
reproductions en photogravure, de tableaux et de sculptures 
de grand intérêt, il publie des œuvres littér: 
rendus d'exp 


ires, des « 


mptes 


ition, etc. 
Pour toute publication artistique et populaire et par suite à 
bon marché, la photogravure est, cr 


yons-nous, de loin préfé- 
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table à la g 


ravure. Celle-ci étant du domaine de l'art est ou 
La photo 
« bois », le caractère, la touche ou le 


fort chère ou exécrable. avure surtout, rend bien 


mieux qu'un mauv 


modelé de l'œuvré reproduite. 


Si des publications de ce genre pouvaient se trouver entre 
{outes les mains ce serait un grand pas de fait pour diriger le 


üt du: public vers les arts. 
Die Kunst für alle ins 
est. Quelle vérité! L'art n'es 


crit comme dev 


Vita sine arte mors 


e de la vie? 


1 pas la poés ans 


lui toute la matière qui 
vivre, lui découvre des harmonies, des beauté 


et des hommes doués d'un goût supérieur, des artistes 


nous entoure est inerte. L'art la fait 


; des caractères 


savent 


imprimer à leurs œuvres le sentiment personnel de ce qu'ils 


ont vu ou pensé. Ces œuvres 
aux journaux 


s'intéres 


, le public doit les voir; 


illustrés à les vulga 


iser, et le public finira pe 
ser à l'art, y trouvant une source inépuisable de vie 
intellectuelle 


de notre 


au milieu de l'existence matérielle et mécanique 
siècle. Cu, D. W. 


La Géométrie pour tcus 


Par Léopold Jadoul. — Nivelles, 1886. 


à Géviétrie de M. Jadoul est un petit ouvrage tout à fait 
utilitaire et s'adr 


e surtout, comme l'auteur le dit lui-même 


dans l'avant-propos, « aux cultivateurs, aux entrepreneurs 


aux directeurs de travaux, aux ouvriers et artisans, quel que 
soit l'état qu'ils exercent » 

Pour eux, en effet, il n'est pas nécessaire d'avoir des notions 
approfondies de 
il suffit qu'ils 


éométrii 


d'en connaitre les démonstrations ; 


ichent faire l'application des théorèmes géomé- 


triques aux calculs qui se présentent journellement dans leurs 
travaux. 

C'est là le but atteint par ce petit volume pratique, clair 
et méthodique, où tous les calculs dont l'artisan peut avoir 
besoin sont résolus. 

A la suite de notions géométriques et de leurs applications, 
donne divers tableaux faisant connaître le poids spécifique 
d 
barres métalliques carrées, 
rectangulaires, méplates et cylindriques; des tables pour le 
tracé des çourbes circulaires par ordonnées et abscisses; le 


moyen pratique pour tracer les plates-bandes, les cintres sur- 
bais 


i 


des métaux et des matières commun 


liquides et des 
végétaux indigènes, le volume de 


és, les ogives ou les anses de panier, et enfin il termine 
par divers métrés de travaux ave 


détails estimatifs et projet 


de cahier de charge 


Quoique de proportions bien modestes, ce petit ouvrage 


peut rendre des services et ne saurait trop être recommandé à 
ceux pou Cr 


s l'auteur l'a écrit. 


Das Koniglische Museum fur volkerkunde in Berlin 


Ernst et Korn. Berlin, 1886. 


Le Musée ethnographique de Berlin est actuellement k 


plus important des musées de ce genre. Il comprend : 
I. Les collections d'atiquités préhistoriques 
I. Les collections d'antiquités troyennes rassemblées par 


l'infatigable Schliemann ; 


II. Les collections d'armes, outils, habillements, en un 
mot de tout ce qui nou 


renseigne sur la vie, les coutumes et 
les mœurs des peuples barbares de l'antiquité (ni grecs, ni 
romains). 

Depuis longtemps tous ces objets s'entassaient dans les 
locaux affectés à leur conservation comme dans de véritables 
magasins, et les recherches des savants devenaient d'une diffi- 
culté extrème au m 


ieu de ce désordre. On résolut de les 


caser plus spacieusement, et l'on commença la construction 


du nouveau Musée ethnographique, d'après les plans des 


architectes Ende et Boeckmann, en automne 1880. 

L'édifi iron 460 mares par 
mètre carré. Les installations intérieures, dont les frais s'éle- 
vèrent à 467,000 mares, furent dirigées par M. Klutmann, 
l'auteur d'une petite monographie du nouveau musée, qui 
contient un plan, une façade et une coupe gravé 
et d'intéressants ren 


coûta 2,040,000 marcs, soit en 


sur cuivre 
ignements sur l'historique, la disposition 
des salles, la construction, le chauffage, l'éclairage et le coût 
de cet édifice. CAD: 


BRUXE 


LLES COMMUNAL ET PITTORE: 
BILLE, qui vient de paraître à l'Off 


ouvrage qui prés 


QUE, par Acrren Ma- 
: de Publicité, est un 
nte, sous une forme très littéraire, l'histoire 
de Bruxelles, depuis saint Géry jusqu'à nos jours. Tout en 


esquissant à grands traits les nombreus. 


formes de gouver- 


nement qui ont présidé à l'administration des communes de 


Bruxelle 


pendant le moyen âge, sous les ducs de Brabant, 
souverains nationaux, et sous la maison de Bourgogne, puis à la 
Renäissance sous les diverses dominations étrangères, l'auteur 
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s anciennes 


raconte l'origine de ces vieilles coutumes, de c 
kermesses qui tendent à disparaître d'année en année et qui 
mettaient successivement en liesse les différents quartiers de 
la ville. 

11 décrit clairement la lutte incessante entre les métiers et 
les lignages, les plébéiens et les patriciens, pour conquérir où 
conserver le pouvoir communal. Les Br uxellois d'aujourd'hui, 
parfois fort grincheux et toujours prêts à critiquer les actes de 
leurs magistrats, leurs élus, peuvent, en lisant ces lignes, com- 


parer leurs droits actuels si largement étendus avec les droits 
éphémères que la violence demouvements populaires souvent 


répétés parvenait à arracher aux souverains d'autrefoi 
La lecture de cet ouvrage est intéressan 
parmi les nombreuses planches et vignettes 


+ et instructive ; 
qui l'illustrent, 


quelques-unes, mais surtout la vue pittoresque des nouveaux 
boulevards, par Titz, ont une réelle valeur artistique. 


ŒUVRES PUBLIÉES 


ous donnons, planches 17 et 18, les plans, façade 
RDIN D'ENFANTS, RUE DU CHAR, 


et coupes du ] 
à Bruxelles, de M. l'architecte AD, Samy. 
Depuis 5 ou 6 ans, la ville de Bruxelles a fait 


rdiennes appelées 


tiner un certain nombre d'écoles 


fants, dont la dernière, celle à établir 


aujourd'hui 7e 
rue du Canon, a été mise au concours l'année dernière. 


Notre con 
rue d'Orsen 
caractère, quoique læ € 


rère Samyn en a construit trois : rue du Canal, 
] et rue du Char. Toutes trois ont un même 


ale de leurs plans, les 


position gér 


étudiées 


détails des façades très 
diversité. La plus récente, l'école de la rue du C 
a paru réunir les qualités des deux autres. La dispos 


,. présentent une certaine 


nous 


tion 


générale présente toutes les garanties d'hygiène et le: 


acili 


de surveillance désirables: les classes sont spacieuses, parf 


avabos, etc 


tement éclairées et ventilées ; le préau couvert, les 
sont bien aménagés. Les parois des murs de ceux-ci sont en 
matériaux apparents : briques et pierre bleue. 

Quelque partisan que nous soyons de ce système rationa- 
liste, nous croyons qu'il est préférable d'employer à l'intérieur 


écoles le crépissage au mortier et au plätre; d'abord, 


de 
parce que la surface lisse du plätrage présente plus de sécurité 


au point de vue hygiénique que les rugosités de la brique 
et de la pierre poinçonr 
généralement de couleur sombre donnent un 


et, surtout, parce que les maté- 


riaux du pay 
aspect morne et triste, tandis que le crépissage clair ou légère- 
s parait 


s enfants. 


ment coloré présente cet aspect gai et riant qui nov 


indispensable dans une une école de tout jeun 
Cette légère critique, qui s'adr 
qui tend trop, selon nous, à se générali 


rstème 


bien plusä uns 


er, qu'à l'œuvre elle- 


même, n'enlève absolument rien au mérite artistique de cette 


dernière, une des meilleures de notre confrère Sam) 


Nos planches 19 à ‘22 sont consacrées aux deux projets 
ouvert 
s et dont 


de notre xi* année, un compte 


primés au concours pour un PAVILLON DE PILOTAG 


l'année dernière par la Société des Architectes anvers 


nous avons publié, col. 51 et 8f 
rendu et le procès-verbal du jury. 

Nous n'avons rien à ajouter aux éloges et aux critiques qui 
ont été faits alors des projets de MM: DrvesreL et VaNDER- 


cuenr qui ont respectivement obtenu les première et seconde 
primes. Rappelons cependant que ce concours a été l'un des 


meilleurs parmi les récents concours. 


TÉ CENTRALE D'ARCHITECTURE 
DE BELGIQUE 


SOCIÉ 


Dans sa séance du 5 août, la Société a procédé à l'admis- 
sion de trois membres correspondants : M. Buyck, architecte 


à Bruges, et MM. Seroen et Van Boxmeer, architectes à 


Maline: 

La Société, désirant remercier la Société des Architectes eb 
Ingénieurs &'Aïx-la-Chapelle de la cordiale réception des 17 et 
18 juillet, décide à l'unanimité de lui conférer le titre de 
société correspondante; elle vote également des remercie- 
ments à la Société des Architectes et Ingénieurs de Cologne, 
ainsi qu'à M. Ewerbeek d'Aix-la-Chapelle et M. Stübben de 
Cologne qui ont pris une part importante à l'organisation de 
cette belle et intéressante excursion. 

M. le président, qui a représenté la Société au sein du jury 
chargé de juger le concours du Palais de Justice de Nivelles, 
rend compte de son mandat: malgré ses réclamations, on n'a 
pas tenu compte, dans le choix des projets primés, des clauses 
du programme relatives à l'isolement des bâtiments et au coût 
du monument fixé à 250,000 francs. L'assemblée discute lon- 
guement le jugement et adopte l'ordre du jour suivant 

« La Société Centrale d'Architecture de Belgique, réunie 
« en assemblée générale le 5 août 1887, considérant que le 
{ jury chargé de juger les plans présentés au concours pour 
« le Palais de Justice de Nivelles, n'a pas tenu compte d 
« conditions essentielles du programme imposé, décide qu'il 
« y a lieu, dans l'intérêt des concours, de présenter ces obse 
« vations au Conseil provincial du Brabant et passe à l'ordre 
& du jour. » 


M. Maukels, au nom de la Commission du cahier des charges, 
fait rapport sur les travaux de ses collègues et les conclusions 
auxquelles ils ont abouti; il propose à l'assemblée de tran: 
mettre le cahier des charges à la section de jurisprudence. 

La composition des sections d'art et d'archéologie, de con- 
struction, de jurisprudence, étant arrêtée à la suite du choix 
fait par les membres, il est décidé que les sections commen: 
partir du 12 août; chaque section aura une 


ceront à siéger € 
séance par mois. 

M. le président annonce à l'assemblée que M. Charles De 
\Wulf, membre effectif, vient de remporter le prix de Rome; 
il propose à l'assemblée de lui décerner un diplôme d'hon- 
neur et de le recevoir en séanc M. De Wulf est ensuite 
introduit et accueilli par de chaleureuses acclamations. 
M. le président félicite le lauréat au nom de la Société, et 
rappelle que depuis vingt et un ans, l'Académie de Bruxelles 
n'avait plus remporté de succès en architecture, au concours 
de Rome: il termine en faisant l'éloge de M. De Wulf et en 
citant ses succès antérieur 


M. De Wulf, vivement impressionné, remercie la Société 
et l'assure qu'il s'efforcera de mériter la distinction dont il € 
l'objet, en mettant à profit les années qu'il va passer à 
l'étranger. 


FAITS DIVERS 


LE NOUVEAU KIOSQUE DE LA GRAND PLACE DE BRUX 
a été l’objet de critiques fort sévères de la presse quotidienne. 


LLES 


Nous ne pouvons nous empêcher d'avouer qu'elle nous 
paraissent justifiées 

Certes, la forme générale de ce kiosque, de trop petite 
dimension, est peu gracieuse, et nous croyons que nos artistes 
du moyen âge auxquels il emprunte de nombreux éléments 
auraient mieux réu 


L'œuvre moderne est loin d'atteindre la valeur artistique 
ines et la réputation de la Grand'Place de Bruxelles 
gné. 


de ses voi 
n'y aura rien ge 


LE GOUVERNEMENT PROVINCIAL à pris 
nier, de ses nouveaux locaux. 

La sallé des séances du Conseil, à laquelle sont anne: 
deux salons et un vestiaire, avec l'hôtel du gouverneur et 
quelques bureaux, constituent le nouveau bâtiment. 


possession, le mois 


de 


Nous n'avons pas vu ces derniers, mais nous ne partageons 
pas l'admiration de certains confrères pourla salle du Conseil, 
logée bien haut, selon nous, non plus que pour l'escalier qui y 
mène. 

La première est d'une architecture et d'une décoration 
absolument insignifantes, et il est heureux que les peintures 
de Vanderhecht viennent lui donner quelque vie. 

Cette salle et son escalier avec ses hors d'équerre qu'on 
aurait facilement évités, en étudiant mieux le plan, ses balus- 
trades monstrueuses, ses détails vieillots, viennent allonger 
malheureusement la liste déjà longue des œuvres ratées. 


LE NOUVEL HÔTEL COMMUNAL DE SCHAERBEEK vient d'être 
inauguré en grande pompe. Le Roi, le comte de Flandre et 
le priuce Baudouin ont assisté à la solennité; des fêtes qui 
ont duré plusieurs jours ont été données à cette occasion. 
Voilà qui est bien, et nous sommes heureux de voir les auto- 
rités faire ainsi l'honneur aux conceptions de l’architecture. 

L'hôtel de ville de Schaerbeek présente de nombreu: 
qualités et nous comptons en donner bientôt une description 
détaillée à nos lecteurs. Disons en attendant que la commune 
de Schaerbeek peut être fière de son palais, et rendons aussi 
hommage à M. Van Ysendyck, l'architecte qui a su produire, 
en si peu de temps avec des ressources restreintes, une œuvre 
remarquable dans son ensemble. 


Bruxelles. — Alliance Typographique, rue aux Choux, 37. 
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Concours pour la construction d'un Palais de Justice 
et d'un Dépôt d’Archives à Nivelles 


Contrairement à ce qui nous avait été affirmé, 
c'est le 30 novembre et non le 30 octobre, comme 
nous l'avons dit, que les projets de la deuxième 


reuve doivent être remis au gouvernement pro- 
vincial. 


es plans de ce concours ont été exposés à l'Aca- 
démie des Beaux-Arts, rue du Midi, à Bruxelles, 
De nombreux concurrents y ont pris part, et la 
| diversité de leurs études montre, une fois deplus, 
combien de solutions différentes sont, dans notre art, appli- 
cables au même problème. 


aient trè 
espace restreint et tout à fait irrégulier, il fal 


Les difficultés à vaincre é 


grandes. Sur un 
it disposer les 
locaux si multiples de deux chambres de justice et d'un dépôt 
d'archives, dont les uns devaient être accessibles au public et 
les autres ri ens de la maison, c'est-à-dire aux 
magistrats, avocats, greffiers, prévenus, témoins, gens de 


police, etc., etc. À ces difficultés du programme, s'en joi- 


gnaient d'autres non moins redoutables ; l'obligation 
égard à la somme fixée de 250,000 fran 


pour le cc 
édifice, puis l'isolement complet de celui-ci avec les maisons 
voisines et plus particulièrement du dépôt d'archives et son 
accè i 
rage direct des grands et petits locaux. 


facile, dans le cas à prévoir d'incendie, et ensuite l'é 


Nous ne sommes plus en effet au temps où de belles lignes 
ss, faisaient 


ométriques, de belles masses et de grands a 


admettre la lumière plafonnante qui vous cachait le nez et le 


reste, mais faisait scintiller, comme une auréole d'or vert pâle, 
le crâne de nos grands hommes. Sous ce rapport comme sous 
bien d'autres, une évolution s4 
bien des couloirs, improprement appelé 
demeurent encore obscurs, ce ne sont plus là que les souvenirs 


complit dans notre art, et si 


dégagements belges, 


de vieilles traditions, d'anciens préjugés, les restes de nos 


réalité, nous sommes sous l'influence 
\ la cap- 


respects classiques. 


de la lumi 


e et par mille recherches nous cherchons 


tiver et à l'introduire dans nos projets. 


À cet égard, la palme appartient à un plan non cla 
Minima de Malis. Combinaison trè: 
vue et faite avec les préoccupations de la somme allouée. 
Bâtiment des archives dans le fond du terrain non com- 
plètement isolé. Salle des Pas-Perdus de bonnes proportions 
et tribunaux en fa -de 
aux témoins 


simple, lisible à première 


ade et au rez-de-chaussée. À remarquer la 


attenantes aux 


disposition des salles réservées 
lles d'audience. Les couloirs longeant le greffe et les bureaux 
des employé 

aux salles des présidents est un peu long à parcourir. S'il 
étions, ce serait là le motif 


manquent de largeur, et le trajet pour arriv 


faut en croire certaines indis 
ar 


du non-classement de ce projet. Nous le regrettons 
sous bien d'autres aspects cette œuvre présente de réelles 
qualités. 


> en maté- 


sique, traité 
aussinnes, indi- 


La façade, réminiscence gréco-cla: 
tiaux apparents, pierres de Gobertange et d’I 
que avec goût les principaux locaux de l'édifice; toutefois 
la sobriété des moyens employés a dû faire reculer d'hor- 
reur les partisans de la belle et chaude couleur flamande, 


rouge brique. 
1887 


MINIMA 
Rez-de-chan 


Hujssiers. 
insta: es 
Salle d'audience. 21. Procureur du roi. 
Chambre du conseil. 
et du président. 
mbre, 
6. Huissiers 
Ve: 


Greffier. 
. Employés 
. Greffiers adjoints. 
. Archives courantes. 
. Pièces précieuses. 


Hibunal correctionnel. 
Île d'audience 
Chambre du conseil. 

4. Cabinet du pr 

5. Antichan 
6 


Barreau 
. Cabinets conférence. 
4. Bibliothèque. 

. Vestiaire. 


. Témoins. 
10. Cellules, 


36. Concierge. 
Dépôt registres état civil. 
Dépôt archives divers 


30. Cour du palais. 

| trée des archives. 
. 41. Couloirr 
17. Bibliothèque, 42. Passage des prévenus. 


Esquisse. (Projet réservé pour laseconde épreuve) 
d'audience au centre du terrain et au rez-de-chau: 
, greffes, etc. Bonne disposition 
générale et éclairage direct di salles, il n'en est pas 
de même des couloirs longeant les bureaux du greffier adjoint 


> ainsi 
que les principaux servic 


srandes 


et des salles réservées aux témoins. À critiquer la disposition 
des cellules trop rapprochées d’une entrée au monument et les 
water closets apparaissant en façade ainsi que des s 


ices 
importants. La communication demandée pour les magistrats 
est résolue. Façades sans caractère, manque d'élégance et de 
proportion. Bâtiment des archives isolé et en façade. 


S) 
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ESQUISSE 


Rez-de - chaus: 


Justitia, (Réservé pour la seconde épreuve). —Mème parti 
de plans que le projet précédent mais plus habilement p 
senté et étudié. On sent que les détails même ont été exami- 
nés avec soin. Semble & tous les services demandés, 
mais a agrandi le terrain de 2 mêtres vers la gauche pour 
et coupe sans parti déterminé, trop 
ails, manque d'aspect d'ensemble ; 


OiT 


pouvoir les caser. Façades 
de recherche dans les dé 
point faible d'un projet très intéress 


—ND 


Lex. (Réser 
Gr 
perdus un peu petite et remarquable par les n° 3 et 4, le pre- 


épour laseconde épreuve).— Disposition sage, 


ndes salles au re: sée et en façade. Salle des pas- 


mier sous forme de loge de concierge, (le mot aubette convi 


n- 


drait mieux à notre avis) et le second traduisible par plusieurs 
alle de témoins non attenante aux salles de tribu- 
iments des archives isolés et au fond du terrain. 
même les plus importants aient 


es par le programme. La façade, sans 


n‘%$ 100. 
naux. B 
Doutons fort que 1 
les dimensions € 


s locau 


être recherchée dans ses détails, a cependant des qualités 
d'ensemble. 


Les décisions du jury ont naturellement soulevé de nom- 


sacrifiés ; Mais 


breuses discussions, principalement parmi les 


à propos de ce projet, l'auteur étant accusé, non sans raison, 


de ne pas avoir les dimensions fixées par le programme, une 


question intéressante fut présentée : Comment doit-on consi- 


dérer un programme ? 

Un programme doit-il ètre exécuté rigoureusement, dans 

dres détails, rien absolument rien ne peut-il être 
» E 


» qui 


ses moi 


modifié, changé, supprimé? Est-ce l'expression nc varieh 
d'un concours et les membres 


lie en même et les promoteu 


imme peut-il être considéré 


tations et partant 


d'un jury ? Ou bien ce même pre 


comme des désidérata susceptibles d'interp 


de modifications plus’ou moins profondes ? 
Je n'entends pas juger au pied levé de semblables ques- 


s, prendre parti dans un sens plutôt que dans un autre, 


ilimporte cependant de les examiner, de les étudier, 


es constituent une équivoque que dans l'intérêt des con- 


couts il convient d'élucider. 
Tâchons done de nous former une opinion. Il est évident 
qu'entre un concurrent ayant réussi à répondre à toutes les 


conditions d'un programme, d'une manière claire, logique, 


sans défaut de forme ou de lumière, et un second concurrent, 


mais ayant éliminé certaine partie 


ayant les mêmes qualités, 
du pre 


ent doit remporter la palme. 


imme, le doute n'est pas possible, le premier concur- 


oudre 


Mais dans le cas où l'un des concurrents n'a pu n 
entièrement le problème fixé qu'au détriment des règles de 


sou- 


l'art, de l'hygiène et de la construction, et où l’autre, 


mettant à ces lois, a élagué certaines parties secondaires du 
programme, quel doit être alors le jugement du jury à leur 
ard ? 

vant de répondre 


rechercher quel est l'auteur d'un programme et quel peut être 


à ces questions il importe peut-être de 


son autorité. 


NÉNNURR ANMTOINS 


Le programme est-il œuvre d’une administration publique! 
Il doit être, à mon avis, considéré comme celui que nous pré- 
sente tous les jours les particuliers, c' 


-dire comme des 
desiderata pouvant subir toutes les modifications que nous 
suggèrent la connaissance de notre art et de notre expé 
rence. 

Estil fait par le jury qui jugera les projets envoyés? Alors 
le point de vue est différent, et le programme doit être consi 
déré comme une chose immuable et dont les conditions, sine 
qu non, devront être entièrement respectée 
currents, à plus forte raison par ceux chois 


par tous les con- 


En résumé, le jury peut et doit juger le programme. 


Dans le premier 


que je viens d'éxaminer, sa décision ou 
points accessoires peut différer d'avec 


du pr 


son opinion sur le 


celle des auteu 


amme. Dans le second cas, le pro- 
gramme étant fait par le jury 


, celui-ci n'a plus à l'examiner. 


Mais de toute façon, le programme est nécessaire, car il 


permet de connaître les intentions des promoteurs des con- 
cours (1). 

La thèse que nous présentons et les déductions que nous 
en tirons, peuvent être attaqués. 

Nous le désirons mème fortement, car cela permettrait de 
mettr 


nregard toutesles opinions. Nous le déclarons ici,nous 
n'avons aucun parti pris. Nous ne demandons que la lumière, 
qui se fera, nous en somm 


s convaincus, au grand avantage 
des concours publics et de l'intérêt de tous. Nous sommes en 
ce moment dans une période de transition, de tätonnements, 
ét le temps n'est plus où Minerve sortait tout armée dela tête 
de Jupiter; l'enfantem 
moir 


t de nos jours est plus laborieux, 


s expéditif. 

L'organisation des concours demande-t-elle des améliora- 
tions? Cherchons-les, étudions-les de commun accord. Avec le 
temps, certains points douteux seront fixés, et le moment est 
plus proche qu'on ne le pense où l'éducation des jurés et des 
concurrents sera un fait accompli, et où ils connaîtront leurs 
droits et leurs devoirs. Il suffirait de s'entendre à cet 


gard ; 


avec de la bonne volonté, rién ne sefait plus 


simple. Ne pour- 
raiton pas consulter les architectes en qui nous avons con- 
fiance et dont nous reconnaissons et le caractère et la haute 


? Ils ne se refuseraient 
certainement pas à faire connaître leur opinion à cet égard, 
ait écla 


ileur en les désignant comme ju: 


et le point sc 


Des architectes réputés comme des maîtres sontaujourd'hui 
parmi les concurrents; plusieurs d'entre eux ne s'en sont pas 
ichés et ont fait même connaître leur projet après le juge- 


ment. Ne parlons donc plus de l'éloignement de ces derniers 
pouxles concours, justice. est faite à cet égard. Mais puisqu'ils 


nous ont suivis, espérons qu'un insuccës relatif ne pourra les 
décourager ni entraver les bienveillants principes qu'ils 
déclarent prof concours publics, et qu'ils se 
joindront à nous pour rechercher et affirmer au plus tôt les 


règles à suivre dar 


à l'égard des 


s leur jugement. La Société Centrale d'Ar- 
chitecture a préconisé pour tout concours un rapport du jury; 
demandons-le sans cesse; c'est un e 


cellent moyen pour tous 
de connaître ces règles et de prévenir les jugements de tout 
soupçon, toute fraude, Et alor 


, la grande cause des con- 
cours publics pour les édifices faits au moyen des deniers de 
tous les contribuables, sera jugée, et personne ni 
ble d'en arrêter le courant. C'est une cause juste; elle triom- 
phera de toutes les résist 


sera capa- 


ances. 
Mais revenons aux concurrents, c'est-à-dire à leurs pro- 
jets. 


Lycurgue (projet 
d'audience à l'é 
bles. 


ervé pour la seconde épreuve).— Salles 


age, couloirs de dégagements peu éclaira- 
attenant: 
mplacement de l'escalier insuffisant. Servic 


aux chambres de 


Salles de témoins non 
justice. 


bien 


s 


géné- 


raux disposés. Façades en Renaissance flamande, 
élégante et riche, sans caractère spécial, aspect cependant 


monumental, Peu exécutable pour la somme fixée. 


préconiser la 


cet article n'a nullement l'intention d 
rédaction des programmes par le jury. Ce serait à son avis une erreur de 
le faire, car une indiscrétion d'un membre du jury pourrait avoir pour 
conséquence de faire connaître à un concurrent le parti préféré par le 
jury. Le programme rédigé par une administration publique n'aura 
jamais cet inconvénient, puisque la solution n'est pas connue. Il a de 
plus l'avantage de placer l'architecte dans les conditions ordinaires, celles 
présentées dans ja pratique par ses clients, Que le jury soit donc com- 
posé et d'architectes et d'hommes ayant les Connaissances spéciales en 
rapport avec le caractére du monument mis en concours. Il se produira 
näturellement dans la discussion des projets deux courants, qui finiront 
par se confondre, L'un émanant des architectes jugeant surtout au point 
de vue de l'art, l'autre venant des hommes non architectes, Dans ce cas, 
la valeur du projet non définitivement adopté ne peut être contes- 
table, 


> 


| 


il 


LICURGUE 


Rez-de-chauesee 


Etage 


se | = À 3 


ë 


As de pique (projet réservé pour la seconde épreuve). 
Présente au rez-de-chaussée des dispositions peu lisibles, les 


dégagements seraient sombres. Salles r 


ervées au Parquet et 
à l'Instruction en partie dans les souterrains. À l'étage les 
chambres de justice et au fond du terrain le bâtiment des 


archiv des style grec, lourdes, lourdes, lourdes. 
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Minos, roi de Crète, fils de Jupiter et d'Europe, si j'en crois 
mes souvenirs mythologiques, devait naturellement produire 
une œuvre digne de sa sagesse reconnue; aussi est-elle 
vée pour la seconde épreuve. Quoique grec, aucun service 
demandé ne paraît avoir été escamoté par lui. Le bâtiment des 
archives est isolé et en façade et l'axe du motif principal du 
palais est dans le prolongement de celui de la place devant 
laquelle le monument doit être édifié. C’est un des rares con- 
currents qui ait abordé franchement cette difficulté. Salles 


d'audiences au rez-de-chaussée, se dégageant un peu timide- 
ment peutêtre dans la salle des Pas-Perdus. Services bien 
entendus. Juge aux enfers, il ne pouvait les ignorer. Façades 
gothiques, remarquables de variété et de silhouette. Emploi 


de briques et de pierres de Gobertange d’un effet gracieux. 
Donjon enlèvé. Rendus ébauchés facilement. 


Pour le droit et la justice. — Belle ordonnance du premier 
étage, effet grandiose de la disposition en longueur de la salle 
gent les salles d'audience 


des Pas-Perdus, sur laquelle se dé 


et un escalier monumental. Tous le: 


services paraissent avoir 
fait l'objet d'une étude approfondie et pratique, mais le rez- 

é ifé sous le rapport de la 
rchives est reporté vers le 
fond du terrain et n'est pas entièrement dégagé. La façade 


de-chaussée est légèrement 


lumière. Le bâtiment destiné aux 
latérale a bien le caractère en rapport avec celui du monu- 
ment; nous avouons aimer moins celui de la façade princi- 
pale. | 


| [POUR ÆE DROIT 
| (ET Lal qusrice 


Presto.— Projet présenté simplement. Etude cependant 


consciencie 


se, offre de grandes qualités tant en j 
iles d'audiences è 
la salle des Pas-Perdus. 


façades. 


Com- 
mm 


munications des magistrats, demandées dans le prog 


lues au moyen d'un pont suspendu au pr 
Éclairage direct de tous les locaux énéraux bien 
ibués et pratiques. Archives au 


plètement isolées. Façades inspi 


di nd du terrain com- 


rées du classique, ayant 


bien le caractère d'un tribunal. Le rendu, presto, un peu 


pâle, a 
membres du jury non architecte: 


ü malheureusement faire peu d'impression sur les 


s. C'est regrettable, 


Équité. — Parti analogue à celui du précédent. Toutefois, 
les salles de témoins 
l'étüde pratique des di è 
Façades, alliance de briques et pierres bleues. Élégance des 


at moins bien placées. Recherche d 


ails et des services nettement accusé 


proportions générales. Salle des Pas-Perdus bien exprimée. 


Ne manque pas de caractère. 


Loi.— Disposition rappelant c 
la justice. Dégag 


lle du projet : Pour le droit et 
ment et salle des Pas-Perdus au rez-de-chaus- 


sée peu éclairés. Salles d’audiences à l'étage. Façades classi- 
ques. Petite d'échelle mais étudiées avec soin. 


2 
mia - 


ChP ME 
4 98 me Ex 1 


ge vers la cour, services 
secondaires en façade, disposition analogue à celle du projet 
As de pique, retenu pour la seconde épr. i 


ici sont mieux acc! 


re, mais les services 
A remarquer la 
çades habiles et 
re d'artiste, mais 


s, mieux emmanch 
communication facile entre les magistrats. 
distinguées. Réminiscence Louis XVI. Œu 


EMENAUIEASRRONE 


Il conviendrait encore de citer les proje 
une double croix, plan peu éclairable, mais bon parti de fa- 


çade, en Renaissance flamande ; — une étoile avec plan irré- 
gulier, grandes salles au rez-de-chaussée et à l 
une balance; — Judicium; — X; — Decus gentis justitia. 
J'en passeet des meilleurs, ayant tous des qualités se rapportant 
aux pro) antes tantôt au point de 
vue de la distribution pratique des locaux demandés, tantôt 
encore par leurs terribles préoccupations : Art et Économie. 


s précités; études inté 


Les promoteurs de ce concours ont dû être satisfaits, le 
résultat est excellent, De nombreuses solutions ont été appor- 
tées et leur div ainement à l'améliora- 


tion du projet finale: 


contribuera ce 
nt couronn 
errements actuels, les commandes officielles dans lesquelles 
une seule œuvre est présentée, discutée parfois, mais toujours 
acceptée sans point de comparaison. L'artiste préféré peut 
être fort habile, avoir une réputation des mieux établie, mais 
sont-ce là des raisons qui le rendent infaillible? Nous ne le 
pensons pe 
hér 


ité 


Qu'il y a loin de là aux 


. L'infaillibilité dans les arts est un non-sens, une 


je, et ce concours en est ‘une nouvelle preuve. Nombre 
de projets, parmi ceux qui n'ont pas été choisis, portent la 
marque d'incontestable talent et plusieurs d'entre eux sont, 
on peut le dire, à côté de la question. Que seraitil cependant 
advenu si l'administration provinciale s! 


ait adressée directe- 


ment à ces artistes ? 


Son choi 


ait inatlaquable, car il eût été 
basé sur la réputation méritée et reconnue de ces personnali- 


Nul ne se fût donc avisé de lui en faire un reproche jus- 
qu'au moment où, le monument construit, on se fût aperçu 
qu'il ne convenait guère aux services pour lesquels il était 
créé. 

C'est là l'histoire de nombreux monuments publics qui, 
encensés pendant leur construction, devaient être des exem- 
ples de l'art le plus raffiné et le plus grandiose, et qui, à peine 
inaugurés, furent l'objet de toutes les plaintes. 

Puis administrations 
publiques s'inspirer de l'exemple que viennent de donner la 
Députation permanente et la ville de Nivelles, et s'apercevoir 
qu'en ouvrant ce concours, ces autorités ont non seulement 
rendu service à l'art architectural en provoquant parmi les 
artistes une noble émulation, mais qu'en quittant tout esprit 
de routine et en dédaignant tous préjug 


e le 


gouvernement et toutes les 


, elles ont encore 

intelligemment sauvegardé les intérêts de leurs adminis 
Sous ce rapport elles ont droit à de chaleureuses félicita 

tions. R. Z. 


Concours pour un Hépital à Saint-Josse-ten-Noode 


Le concours pour l'Hôpital de Saint-Josse-ten-Noode vient 
enfin d'être jugé. C'est le projet de M. Van L: 
tant la devise : Egalité, qui a 6 
que son auteur 
pr 


GENDONCK, por- 
é choisi pour être 


aura remanié dans le sens des observations 
ntées par le jury. 


Une prime de 500 francs est accordée au projet : Hygiène 
pratique. 


Ce jugement, qui arrive trois mois aprés la clôture du con- 
cours, ne laisse pas que de provoquer de vives critiques, et 
nous avons déjà reçu plus d'une lettre de protestation. 


Cela arrive du reste, che 


un le sait, pour beaucoup de con- 
cours, et rien d'étonnant à ce que celui de Saint-Josse-ten- 
Noode subis 


le sort de ses devanciers; cela est d'autant 
moins étonnant, que le programme était peu clair et peu 
précis, nous l'avons dit et rép 


Nous examinerons prochainement ce concours en publiant 
le rapport du ju 


Nous dirons, comme toujours, notre façon de penser, 


mais qu'on sache bien que nous n'entendons nullement faire 
peser la responsabilité du jugement 


sur tous les architectes 
membres du jury; nous persistons à croire que « 


dernier 
était mal composé et qu'il s'y trouvait, comme cela n'arrive 
que trop souvent, de be 
l'influence né 


ux discoureurs incompétents dont 
aste, primant celle de nos confrères moins 
loquaces, a été fatalement subie par les autres, 
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Grand Concours et Exposition de Bruxelles 1888 


(Suite. — Voir col. 120) 
Suspivision 4oc. — Matériaux de construction. 


Président : M. Louis Berg 


r, administrateur-inspecteur 
général des ponts et chaussées, à Schaerbeek. 
présidents : M. De Matth strateur- inspecteur 
général des ponts et chaussées, à Bruxelles ; 
M. Velge, industriel, à Bruxelles; M. Zim- 
mer, ingénieur, professeur à l'École poly- 
technique de Bruxelles; M. Wolte 
seur à l'Université de Gand. 
jaux, ingénieur principal des ponts et 
et M. Monnoyer, industriel à 


Wie admin 


, profe 


Secrétaires : M. Jor 


Bruxe 
Suspviston 406 


Maté 


Gr. Présenter une étude sur l'emploi rationnel de l'acier 
grande portée, 


iaux construction 


dans les tabliers et les charpentes métalliques 
notamment au point de vue de l'économie, en indiquant les 
mise en œuvre 


conditions et les épreuves à imposer pour k 
de l'acier. Des échantillons et des résultats d'épreuves devront 
êtr 

62. Étude comparative, au point de vue technique et au 
point de vue économique, des mortiers de ciment et des mor- 


joints à l'appui du mémoire. 


tiers de tra 


tant à la mer qu'à l'air et en eau douce, en four- 
nces. 


nissant à l'appui des échantillons et des résultats d'expé 
Le travail devra comprendre l'étude des ciments comme 
enduits et comme pavements. 

63. Présenter une collection de divers produits céramiques 
et procéder à un examen comparatif de ces matériaux au point 
de vue de leur application dans les travaux du Génie civil, en 
fixant les conditions et le mode d'emploi et en indiquant les 


épreuves auxquelles il y a lieu de les soumettre pour s'assurer 
de leur qualité. Le travail devra être accompagné d'échantil- 
lons d'épreuves permettant de contrôler les résultats signalés. 


64. Rechercher les moyens de perfectionner la fabrication 


des briques, tant au point de vue de la préparation des terres 


que de la main-d'œuvre et du s 


son et signaler 
aux briques de 


tème de 


spécialement les perfectionnements relatif 
parement employées pour les façades, au point de vue de la 
résistance et de l'uniformité de teinte. Fournir des échantil- 
à l'appui. 


lons et des spécimer 


; sur les chaux hydrau- 


65. Présenter une étude complè 
itués au sable 


liques et sur les matériaux pouvant être subsl 


dans la composition des mortiers et indiquer les dosages les 


el 


plus avantageux à adopter dans la composition des divers 
mélanges. Ce 
laboratoire et, autant que possible, des expériences pratiques 


au moyen de magçonneries d'essai dans des conditions iden- 


concours comprendra des expériences faites en 


tiques. 
66. Étude comparative sur les différentes espèces et varié- 


tés de bois employés dans les constructions. Indiquer en 


même temps les meilleurs procédés employés pour la conser- 


vation des bois. Fournir des échantillons à l'appui. 

67. Étude comparative avec spécimens à l'appui des maté- 
riaux pour trottoirs à établir dans les rues à grande circula- 
tion. On aura en vue : la sûreté et la facilité de la circulation 


des piétons, la durée et la résistance à l'usure, l'économie dans 


ect satisfaisant. 


les frais d'établissement et d'entretie 


68. Fournir une étude comparative, avec spécimens et 
résultats d'épreuves à l'appui, des tôles et f 
ceptibles d'être employés à la construction des 


péciaux sus- 


planchers et 
, tôles embou- 


trottoirs de ponts métalliques (tôles ondulé 
ties, etc.). 

69. La rapide oxydation du fer par l'action directe de l'eau 
de mer, ainsi que par les émanations salines, est le principal 
motif pour lequel l'emploi de ce métal ne se généralise pas 
dans les constructions faites le long du littoral. 

On demande d'indiquer un moyen pratique de mettre les 
constructions en fer, placées dans les conditions les plus défa- 
vorables. complètement à l'abri de la rouille dans toutes leurs 
parties. 


Les concurrents appliqueront leurs procédés, chacun à 
deux pi 
Bruxelles et dont l'autre sera immergée dans l'eau de mer, 
dans un port du littoral. 

70. Présenter des procédés permettant d'apprécier directe- 
pierreux aux actions clima- 
tériques et notamment à la gelée; fournir, comme application 
de la méthode proposée, une étude sur la gélivité des pierres 


s de fer identiques, dont l'une sera exposée à 


ment la résistance des matériau: 


NS 


à bâtir et des briques, en présentant à l'appui des spécimens et 
des résultats d'expériences. 

71. Concours pour l'installation dans les conditions les plus 
pratiques et les plus économiques, d'un laboratoire permet. 
tant de fe 


re les essais des matéria 


de construction les plus 
en usage (sable, chaux, ciment, trass, briques, pierres de 
tailles, ardoises, tuiles, bois, fer, acier, fonte, etc.) 

Les appareils d'essai devront être aussi complets que pos- 
sible et agencés de façon à pouvoir être transportés et installés 


facilement dans les locaux où l'on voudra en faire usage. 
sultats d'épr 
on et du dosage des bétons. 


re 


72. Fournirune étude avecspécimens e 


à l'appui, de la composi 


73. Exposer un appareil simple et peu coûteux, perme 
de mesurer et mieux d'enregistrer les déformations des éprou- 
vettes soumises aux essais de résistance. 

74. Indiquer le mode le plus avantageux d'utiliser les lai- 
nstructions ainsi que les procédés pratiques de 
l'appui. 


tiers dans les 


transformation de la matière. Fournir des spécimens à 


75. Recherche tème de couverture de toits, à bon 


marché, qui préserve 1 


un sÿ 


mansardes, greniers, magasins, etc., 


des variations de la température et soit suffisamment herméti- 
que pour s'opposer à l'introduction de la neige, de la pous- 
sière, de la suie, etc.; 

76. Étudier un système de gîtage léger et incombustible 
rdinaires, dont le coût ne déps 


ait 


pour les habitations 


guère celui des gitages ordinaires en boi 


77. Étudier un escalier léger et incombustible pour les 
habitations bourgeoises dont 
d'un escalier ordinaire en bois de hêtre. 


78. Étude comparative avec spécimens des différentes 


ait pas celui 


» coût ne dépa 


essences de bois pouvant être employés au pavage des rues, 


boulevards et trottoir 


70. Exposition des différents systèmes de pavages en bois 


avec application dans le jardin ou à l'intérieur de l'exposition. 


, pour grosses charpentes 


8o. Bois indigènes ou exotiques 
xposant devra justifier que 


et fondations : pour ces derniers 
l'on pourra s'en procurer en quantité suffisante pour établir 
un marché et en aucun cas le prix par me ne pourra excéder 
celui du bois de chêne, soit en grume scié. 

81. Étant donné que certains genres d'architecture ou tra 
vaux de restauration exigent l'emploi de pierres blanches de 
grand appareil, quelles sont les pierres qui peuvent être dési- 


gnées comme sûrement résistantes, par l'expérience? 


Composition des bureaux du Comité n° 12 
BUREAU PRINCIPAL 

Président : 

Vice-présidents : M. Deligne-Verlat, industriel, 

M. Snyers pére, anc. industriel, à Bruxelles. 

à Bruxelles, 


M. Wynand-Janssens, architecte à Bruxelles 
Bruxelles, et 


Secrétai M. Théophile Fumière, architecte 


et M. Hendrickx, architecte, à Brux 


les. 


SUBDIVISIONS 


SuBDivistON 124. — Appartement de luxe. 


Président : el, à Bruxelles. 
Vice-présidents : M. Lanneau, peintre décorateur, à Bruxelles, 

et M. A. Procureur, industriel, à Bruxelles. 
M. E. Procureur fils, décorateur à Bruxelles. 


M. Snyers père, ancien indus 


Sccretaire : 


SusDIVISION 120. — Appartement ordinaire. 


Président : M. Deligne-Verlat, industriel, à Bruxell 

présidents : M. Vanderborght, industriel, à Bruxelles, et 
M. Zech, industriel, à Malines. 

M. Platteau, peintre décorateur, à Bruxelles. 


Secrétaires : 
SUBDIVISION 126. — Appartement ouvrier. 

Président : M. Hippolyte de Royer de Dour, à Bruxelles. 

Vice-président : M. Poelman, industriel, à Bruxelles. 


Secrétaire : M. Snyers-Rang, à Bruxelles. 

Sumpivision 124. — Meubles à bon marché, meubles de luxe, 
parquets et Tambris 

Président : M. Émile Janlet, architecte, à Ixelles, 


sident : M. Félix Tasson, industriel, à Bruxelles. 
M. Briots fils, industriel, à Bruxelles. 


7 
Secrétaire : 


SuBpivisioN 126..— Ouvrages du tapissier et du décorateur, 
plafond et sculpture ornementale. 

Président : M. Van Ysendyck, architecte, à Saint-Gilles. 

Vice-président : M. Carle-Demeuter, à Bruxelles 

Secrétaire : M. E. Procureur, décorateur, à Bruxelles. 


Susprvision 12f. — Tapis, tapisserie, passementerie et tissus 
d'ameublement. 
M. Houzé, directeur de la Manufacture royale 
de tapisserie, à Malines. 


Président : 
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iceprésident : M. Janssens-Dedecker, industriel, à 
Wacs). 
Richard, industriel, à Bruxelles. 


Nicole 
M. Nogul 


Secrétaire : 
SuBDivisiON 12g. — Toiles peintes, papiers peints, peinture 
décorative. 

Prisident : M. Frans Very-Lion, décorateur, à Gand. 
Vice-président : M. L. Cardon, décorateur, à Bruxelles. 
Secrétaire : M. Hippolyte de Royer de Dour, à Bruxelles. 


SUBDIVISION 124. — Marbrerie, métaux appliqués à l'ameublement 
et en général tous les objets concourant à l'ameublement. 
Président M. Mignot-Delstanche, industriel, à Bruxelles. 
isident : M. Boucnéau, industriel, à Schaerbeek 


Secrétair M. Le Lorrain fils, à Bruxelles. 


SUBDIVISION 125. — Matériel et procé 


de la confection des objets 
itation. 


de mobilier et d'] 


Président : M. Ch. Washer, ingénieur civil, à Bruxelles. 
Vice-président : M. Louis de Wael, industriel, à Bruxelles. 
Secrétaire : M. Théod. Snyers fils, industriel, à Bruxelles. 


Questions proposées (1) (Desiderata) 
SUBDIVISION 124 

nt : M. SNYERS PÈRE 
Appartement de luxe 


1. Présenter l'ameublement complet et la décoration d'en- 


Pré 


semble d'une série de trois pièces au plus, remarquable plutôt 


par le style que par la valeur intrinsèque des objets exposés; 


leur surface totale ne pourra dépasser 100 mètres. 


2. Deux pièces, ou même une seule, seraient également 
admises au concours, pourvu qu'elles soient de grande impor- 
tance. 

3. On comprend dans ces installations, indépendamment 
de l'ameublement proprement dit, l'achèvement d'un apparte- 
ment après le gros œuvre, savoir : 

Le revêtement des murs, l'ornementation des plafonds, la 
menuiserie des parquets, portes et lambris, la marbrerie, le 
meuble proprement dit, destiné à garnir chacune des pièces de 
l'appartement, comprenant les 


sièges de toutes espèces : bu£ 
fets, lits, armoires, chiffonnières, tables, guéridons, etc., etc. 
1 


rideaux, les tapisseries et les tapis; la passementerie; les gar- 


s glaces, les étoffes pour tentures des murs et pour les 


nitures de cheminées et tous les objets en bronze ou en métal, 
tels que : lustres, su: 


pensions, pendules et candélabres, vases 
décoratifs, appliqués, etc., etc.; la quinc 


illerie des portes et 


fenêtres; les foye 


soit en métal, 


de cheminées, les pot 
soit en faïence, approprié 


à la destination des pièces, 


Susprvision 12b 
nt : M. DELIGNE-VERLAT 
Appartement ordinaire 


4. Présenter l'ameublement et la décoration d'ensemble 


d'une série de trois pièces d'une habitation bourgeoise d'un 
caractère modeste. 


Tous les objets seront conçus dans un style simple et élé- 


sant en tenant compte des usages et des besoins modernes: 


ils seront de préférence exécutés en matériaux naturels, et ne 


pourront, dans leur forme, être la reproduction servile des 


types anciens. 


BIBLIOGRAPHIE (2) 


Architektur der 
Par M. Hugo Licht. 


Gegenwart 


ous avons à rendre compte d'un nouvel ouvrage 
de M. Hugo Licht, l'auteur de l'Architecture de 


chitehktur der Gegenwa en 


ture du présent » ou mieux : 


( 
faire la maison Rorimeler et Jonas 
montre les 


est un superbe recueil de phototypies — comme 
de Dresde — et qui nous 


ture moderne 


xtrait du Règlement général. — DESIDERATA. — Tous 
les desiderata Etrangers et Belges formulés sont admis à prendre part au 
Grand Concours. (La liste des desiderata sera complétée, s'il y a lieu, 
par l'annexion successive, sous forme de supplément, des travaux qui 
seront remis ultérieurement.) 


(x) ARTICLE X. 


(2) Tous les ouvrages renseignés sous la rubrique bibliographie, sont en 
vente chez notre éditeur, Ch. Claesen, à Liége. 


à 


| 


à Berlin, Cologne, Vienne, Paris, Bruxelles... Ixelles, voire 
même à Saint-Louis (dans le Missouri) 

Puisque l'auteur nous y convie, suivons-le; d'autant plus 
qu'il est charmant de voyager avec un guide d'aussi bon goût 
que M. Hugo Licht, avec lequel on ne court pas risque de 
S'affaler devant quelque malencontreux produit du compas ët 
du crayon. 

En route donc! 

Partons de Berlin. C'est du Nord, aujourd'hui, que nous 
vient la lumière. Voici la demeure dun banquier qui porte 
un nom illustre, Mendelsohn Bartholdi. Architecture bien 
tourmentée, Mais pour nous remettre, arrêtons-nous devant 
le logis aux polychromes décors, dans lequel on débite les 
produits de quelque Spaten Brauerei de Munich. Souhaitons 
que le goût de la bière soit aussi bon que celui de ceux qui ont 


présidé à cet archaïque décor ! Ma 


passons à une autre bras- 
nfrères, MM. Ende et Bock- 
man, qui nous arrête par ses solides qualités. C’est encore de 
mais elle est obtenue par des moyens plus 
avoir payé un juste tribut d'hommag: 


serie, œuvre de nos réputés 


la polychromie 
rationnel. au 
beau détail de cette construction (pl. 6o à 63), passons à la 
Kaufhaus Henniger et Cie, qui se présente sous la signature de 
MM. Kayser und Von Groszheim. C'est une architecture qui 
nous apparaît rena 


Aprè 


inciste à outrance: elle porte le chapeau 
à haute plume, le justaucorps à crevés et la braie en froncé 
mousquet au poing, elle nous parle la langue du siècle qui 
vu Otto Henri bâtir son château d'Heidelber 
ancistes, mes fi 
Et pendant que vous y êtes, allez-y d'un applaudissement 
pour la Maison A. W. Faber, celle à qui vous devez le n° o 
trop tendre et le n° 4 si excellent (pour les profanes, il s'agit 
de crayons). M. Hans Grisebaoh y est allé de toute sa verve 
et nous ne nous en plaignons pas, le résultat est heureux. 
Voici une œuvre de M. Von Wielemans, que vous pouvez 
voir sur l'Eisenplatz, à Vienne, Comparez avec les œuvres 
précédentes, mais n'oubliez pas que comparaison n'est pas 


à 


Applaudis- 


sez, renai es! 


raison. 

Cliché qui constitue — soit dit en passant — une excellente 
tangente, quand on démontre l'erreur où vous êtes par. 
comparaison ! 

Mais voici les cinq beffrois de l'hôtel de ville de Vienne, 
œuvre saine et forte, aux larges tendances, que nous préfé- 
rons — le Ciel nous protège! — au nouvel édifice municipal 
que Paris doit à MM. Ballu et de Perthes. Précisément, 
voilà sa façade qui accompagne des œuvres de MM. Visconti 
et Lefuel (le pavillon Richelieu, au Louvre), Garnier (l'Opéra), 
Parent, Denfer et Sauvestre. 


Puisque nous parlons d'œuvres parisiennes, citons ce 
curieux pastiche du château de Blois qui se trouve place 
Malesherbes et que regarde la statue d'Alexandre Dumas, 
là-bas sur son socle. C'est l'hôtel de M. Gaillard, négociant 
bordelais, qui a imposé à son habile architecte, M. Jules 
Février, l'obligation de pasticher le logis de Louis XII, à 
Blois. 

Drôle d'idée! Mais — pastiche à part — œuvre tt 
tante 

Puisque nous voilà en belle humeur, admirons l'adresse de 
cet architecte, dont voici l'œuvre — une maison d’architec- 


méri- 


ture banale — placée à côté d’une autre très sérieusement étu- 
diée. Cet architecte — né malin — à laissé photog 
deux à la fois et il signe bravement tout seul, 


phier les 


Vihil movi 


sole pourtant, le fait s'est présenté dernière- 
enne. 
sons rapidement la maison de M. Resanoff, à Saint- 
tersbourg et l'entrée du passage Victor Emmanuel (i/ re 
galantuomo), à Milan et sur quelques œuvres de moindre 
importance à Leipzig, Charlottenburg et Saint-Louis (dans le 
Missouri), pour arriver aux maisons de Cologne. 

Voici des œuvres très intéressantes de notre ami, M. Stüb- 
ben, de MM. De Vos et Müller, Schmitz et Schreiteres. Tout 
cela a des 


ment sur les bords de la 


qualités, c'est pimpant de jeunesse, mais aussi cela 
te 
aimable imagination que l'on trouve toujours dans les œuvres 
de la Blonde Germanie. 


manque d'élégance dans les lignes, tout en présentant ce: 


Nous avons conservé pour la fin — non par suite de leur 
supériorité, mais par déférence pournos confrères étranger, 
quelques planches qui donnent de: d'architectes 
belges. 

Voici tout d'abord le palais de Justice de Bruxelles, puis 
une maison de M. Van Yzendyck, à la porte de laquelle nous 
reconnaissons la silhouette d'un de nos bien aimables con- 
IM. Baes, 


œuvres 


frères louvanistes, et diverses maisons et hôtels pa 
Bordiau, Dumont et Janlet. 
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Une simple observation à propos de deux de ces œuvres : 
le palais de Thémis, que nous devons à l'exubérante imagi- 
nation de M. Poelaert, ne se trouve pas à Ixelles mais à 
Bruxelles, et l'hôtel, avenue de la Toison d'Or, n'a pas pour 
auteur ce regretté confrère, mais bien M. Albert Dumont. 
cuter la parole biblique : Rendez à 


Ceci soit dit pour e 
César ce qui est à César. 

Somme toute, le choix des planches de l'Aychitektur der 
Gegemwort, a été fait par un homme de goût; comme nous le 
disi arer devant une 
une œuvre de médiocre mé 
idées artistiques d'une partie de ces œuvre 
cliner devant le mérite de leurs auteu 
s'adresse à tous et par son caractère très éclectique, chacun y 
trouvera une ample moisson de gracieux détails et de fines 


ns tantôt, nul risque en le suivant de s'é 
te. On peut ne pas partager les 
mais on doit s'in- 
Ainsi ce livre 


silhouette 
Nous rendrons compte des livraisons suivantes après leur 


apparition. 
PS. 


ŒUVRES PUBLIÉES 


E CHATEAU DE WALzIN : restauration par M. E. JanLET:. 


’intéressante restauration du château de Walzin 
sur Lesse fait l'objet de nos planches 23 à 28. 

Il serait difficile, croyons-nous, de trouver une 
situation plus pittoresque que celle de ce château 
ord, sur l'arète même, d'un rocher à pic de 40 mètres 
re; peut-on 


| 


de hauteur et surplombant de 5 mètres sur la riv 
imaginer œuvre plus hardie? 

L'histoire du château de Walzin ne paraît guère intéres- 
sante: les premières constructions dont on a retrouvé des ves- 
staurations datent très proba- 


tiges au cours des travaux de 1 
blement des x et xnie siècles; elles furent ruinées par les 
Français lors du siège de Dinant en 1554. Réédifiées 30 ans 
plus tard, elles furent de nouveau détruites en grande partie 
ie siècle et firent pla 
moitié château. 


au à une construction moitié ferme, 


Lorsque la propriété passa aux mair 


s de M. Brugmann, il 
ne restait des constructions du xvire siècle que la partie où s 


trouvent actuellement (voir le plan, planche 23) la salle à 
manger, une antichambre et un petit salon, les cuisines et 


dépendances 
Cette ancienne partie a subi diverses transformations : les 
cuisines ont dû naturellement être appropriées, la tourelle 


d'encoignure fut ajoutée et un escalier de sauvetage y fut 
ille tour d'angle faisait partie du château-fort 


installé. La 
primiti 
par les 
facilement sur les plans, comprennent le Hall, deux 
dont un sert de fumoir, l'escalier principal, l'e 


: reliée aux constructions du xvue siècle 


elle a é 


bâtiments nouveaux 


Ceux-ci, que l'on distinguera 
salons, 
> ser- 


vice, l'office, etc. 

Les intérieurs sont luxueux et de bon goût, rien n'a été 
négligé pour donner à cette demeure seigneuriale un véritable 
confort. 

Les toitures ont été presque totalement refaites et elles ont 
été complétées par des lucarnes, des chatières et des crêtes 
qui se découpent hardiment sur le ciel et donnent à l'ensem- 
ble de ces constructions une silhouette toute gracieuse. 

Les façades sont en matériaux du pays : briques de Mo- 
rialmé, pierres d'I 


caussines, moellons pris dans le roc même ; 


les parties restaurées 


harmonisent parfaitement avec celles 


de construction absolument moderne, Vue de la prairie, de 
l'autre côté de la Lesse (planche 27), avec son soubassement 
de pierre grise, de marbre rouge de Walzin, la rivière qui en 
baigne le pied et les bois touffus qui l'encadrent, la façade 
principale offre un des ensembles les plus imposants que 
nous connaissions en Belgique. 


SOCIÉTÉ CENTRALE D'ARCHITECTURE 
DE BELGIQUE 


ans sa séance du 2 septembre, la Société a pro- 
À] cédé à l'admission de MM. J. De Becker et Ad. 
| Vanderheggen, architectes à Bruxelles, en qua- 
2| lité de membres effectifs, et de MM. De Braey, 
#/) d'Anvers, O. De Breuck, de Bruges, L. de 
enne, de Tilleur, et L. Tulpinck, d'Anvers, en qualité de 
membres correspondants. 

M. Brunfaut est élu pour repr 


ter la Société au sein du 


jury chargé de juger les projets envoyés au concours pour une 


colonie scolaire, aux bords de la mer. 
L'assemblée examine la question des améliorations à appor- 


ter à l'organisation des concours publics. Elle décide que, 
pour remédier aux inconvénients auxquels a donné lieu la 
nomination des délégués des concurrents, elle soumettra 
dorénavant à ces derniers, lors de chaque concours, une liste 
de candidats. Pour figurer sur cette liste, il faudra avoir été 
présenté par cinq membres effectifs ou correspondants et avoir 
obtenu une majorité relative dans l'élection préparatoire à 
laquelle il sera procédé, 

M. le Président félicite M. Dumortier, qui vient d'être 
nommé architecte provincial intérimaire du Brabant. 


Les sections ont tenu leur première séance dans le courant 
du mois d'août. Avant de procéder à l'examen des nombreuses 
publications et des documents techniques qui leur avaient été 
transmis, les sections ont élu leurs bureaux, qui sont compo- 
sés comme suit : 

Section d'art et d'archéologie. — Président : M. J. Brunfaut. 
Secrétaires : MM. P. Saintenoy et E. Van Humbeeck. 

Section de construction. — Président: M. J. Peeters. — Secré- 
taires : MM. G. Kams et G. Keller. 

Section de jurisprudence. — Président : M. J. Picquet. — Se- 
crétaires : MM. T. Lamal et O. Raque: 


C'est en Hollande que les membres de la Société se sont 
rendus en excursion, les 14 et 15 août derniers; ils avaient 
visité, il y a quelques années, Amsterdam et Rotterdam; 
cette fois ils se sont rendus à Dordrecht, dont ils ont étudié 
les nombreuses et pittoresques maisons et les superbes stalles 
de son église; Zalt-Bommel et son mignon hôtel de ville; Bois- 
te-Duc, avec sa cathédrale (excellent morceau d'architecture), 
ses orgues et sa chaire de vérité; enfin Breda, célèbre par ses 
ruire une église 
catholique, Sainte-Barbara, œuvre pleine de talent et de goût 
de l'architecte Cuypers, d'Amsterdam. 


fameux tombeaux, et où l'on vient de cons 


FAITS DIVERS 


M. De la Censerie, architecte de la ville de Bruges, vient 
d'être nommé chevalier de l'ordre de Léopold. Nous félici- 
tons vivement notre sympathique confrère; nous sommes 
heureux de publier en ce moment les dessins de la belle école 
normale dont il a doté la ville de Bruges. 

La Société des Architectes de la Seine-Inférieure, 
dans sa séance du 4 juillet dernier, a donné son adhésion 
pleine et entière au vœu émis par la Commission des droits des 
Architectes français, à Paris, le 11 juin 1 relativement à la 

irculaire de M. Berthelot, ancien ministre de l'Instruction 
publique et des Beaux-Arts, sur la responsabilité des archi- 
tectes en matière de devi 

L'adm 
laire qui 


nistration n'a pas d'intérêt à maintenitune circu- 
urait nécessairement pour effet de lui aliéner tous 
les architectes qui ne voudraient pas s'exposer à la tuine, en 
se soumettant à des prescriptions qui l imilent aüx entre- 
preneurs à forfait et ne respectent pas leur profession, artis- 
tique. 

Cette circulaire pourrait d’ailleurs étendre son influence 
jusqu'aux constructions privées, en confondant la profession 
d'architecte avec le métier d'entrepreneur à forfait, ce qui 
serait déplorable au point de vue de l'art. 


ntes; nous en ferons 


procl 


ette question est des plus intére: 
rinement l'objet d’une étude, 


NÉCROLOGIE 


ne de nos sociétés correspondantes les plus 
importantes, la Société des architectes de la 
Seine-Inférieure, vient d'être cruellement frap- 
pée. Son président fondateur, M. Auguste Barre, 
est mort le 16 septembre, à Grand-Couronne, 
prés Rouen, dans sa quatre-vingt et unième année. 

Il était président de la Société des architectes de la Seine- 
Inférieure depuis sa fondation, il y a 16 ans, ancien président 
de la Société Libre d'Emulation du Commerce et de l’'Indus- 
trie et membre de plusieurs sociétés savantes. 

Cet homme de bien, dont la verte vieillesse faisait la joie et 
l'admiration de ses amis, était un aimable confrère, et ceux 
d'entre nous qui ont pris part à l'excursion en Normandie 
en 1884 se rappellent encore avec plaisir la façon charmante 
dont M. Barre et nos confrères français nous firent les hon- 
neurs de la ville de Rouen. Le discours que nous adressa 
M. Barre en cette occasion et que nous avons publié dans 
l'Emulation (Ke année), montre combien il était attaché à ses 
confrères et en quelle estime il tenait son art. 

La Société Centrale d'Architecture prend une vive part aux 
regrets que M. Barre laisse parmi les architectes de la Seine- 
Intérieure et adresse à cette société ses compliments de 
condoléance, 


Bruxelle: 


— Alliance Typographique, rue 


ax Choux, 37. 


Es 
bn 


Orléanais, Berry, Touraine, Blésois 
NOTES DE VOYAGE 
I 


e 19 juin 1886, nous nous dirigions vers Chartres, 
en Beauce. 


Paris dépassé, Satory, Ver 


ailles provoquèrent 
en nous des réflexions sur les douloureux.souve- 


grandioses splendeurs qu'évoquent c 


On en causa. F 


noms, 


Chacun dit son avis. bien où mal... puis on s’endormit. 
Un arrèt. 

Un cri! 

Chartres. 

Nous étions arrivé 


S'il fallait tout dire, je devrais ajouter encore qu'un lourd 
— très lourd — omnibus nous conduisit au centre de la 
capitale de la Beauce, mais je passe ces vétilles sous 
silence; chacun suppléera à notre laconisme de bonne ou 
de mauvaise façon, — peu importe d'ailleurs, — les uns et 
les autres n'y perdront rien. 

C'est que nos voyages ne sont plus, comme ceux de nos 
pères, agrémentés de pittoresques aventures, et que notre 
entrée à Chartres, par exemple, ne devait donner qu'une 
au Mans » du 
s déplacements 
ferrées qui 
e de poteaux télégra- 


vague — très vague — idée de « l'entré 


Roman Comique. Ne pas raconter ces prosaïqu 


en wagons, roulant sur d'interminabl 


p : 
phiques, s'alignant à même distance, n'est donc que rationnel. 

Bref, nous étions à Chartres, pas seul, non certes; nous 
avec nos amis de la Société Centrale, commen- 
cursion d'étude dans ce que Von a 
pu nommer sans flatterie L are 


entent toujours le monotone spe 
t 


y étic 


çant avec eux une 


in de la France, comp- 
tant visiter successivement Orléans, Z: nombryl de Loyre, 
Bourges en beau pays de Berry, Chenonceaux mirant ses 
culée sions 
sulfureuse saveur, Azay- 


dans les eaux du Cher, Tours, que nous connai: 


enfant par son « vin de curé » à le 
le-Rideau, aux fiers souvenirs, Amboise, aux sanglantes 
annales. 


Puis, plus loin, Blois évoquant le spectre du Balafré, Cham- 
bord rappelant son fondateur François Ier, Chaumont racontant 
par les détails le séjour de Diane-de Poitiers, Fontainebleau 
redisant son pas 
Saint-Germain allaient nous montrer successsivement leurs 
monuments, leurs œuvres d'art et rappeler à notre mémoire, 
mille épisodes sérieux ou tristes de l'histoire des Gaules. 


grandiose, ses fêtes somptueuses, enfin 


Maintenant que nous avons dit comment et pourquoi nous 
étions à Chartres, allons nous incliner devant le parvis de la 
cathédrale et salue S'il faut en croire Didron, trop 
enthousiaste parfois — le Parthénon du moyen âgel.…. 


en elle 


Nous en étions là, lorsqu'on nous a fait remarquer qu'il 


serait peut-être intéressant de donner quelques détails sur les 
excursions de la Société Centrale. 
— Mais la cathédrale de Chartres ? 
— Vous y reviendrez! 
Au fait, allons- 
Les 


voici les détails demandés : 

xcurs par la Société Centrale d'Archi- 

tecture de Belgique depuis 1873 étaient d'abord de simples 

promenades aux chantiers des édifices en construction, aux 

monuments de la capitale; puis vinrent des voyages plus 

longs : des excursions dans toutes les villes du pays. Ces 
1887 


ions organisé 


—"NS 
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excursions gagnérent en importance, et c'est ainsi que les mem- 
bres visitèrent successivement en corps la Hollande, Paris, 
Lille, Cologne, Trèves, Londres, Tongres, Maestricht, etc., 
et plus récemment les châteaux de Pierrefonds, de Coucy, les 
cathédrales de Laon, Soissons, Reims, Beauvais et Amiens. 

En 1884, la Société Centrale fit une grande excursion en 
Normandie, 

Le Mans, Vitré, le Mont Saint-Michel, Avranches, Cou- 
tances, Bayeux, Caen, Lisieux, Trouville, le Havre et Rouen 
furent suce tés. Partout la Société reçut 
l'accueil le plus gracieux de la part des autorités et de nos 


is. 


ssivement vis 


confrère 

L'année suivante, ce furent les bords du Rhinquiattirèrent 
les excurs 

Les villes de Bonn, Coblence, Francfort, Heidelberg, 
Spire, Worms, Mayence, Wiesbaden, Andernach, Sinzig, 
Remagen, le Drachenfels et Cologne furent successivement 
visités, et les réceptions que nous y firent nos confrères 


franc 


onnistes, 


allemands furent des plus cordiales. 
À l’occasion de cette excursion, la Société Cent 
invité les membres de ses sociétés correspondantes à 


rale avait 
join- 
dre aux voyageurs; c’est ainsi que quelques architectes fran- 
çais — des membres des sociétés de la Seine-Inférieure et du 
Nord — firent partie du voyage. 

Enfin en 1886, au mois de juin, une excursion fut faite sur 
les bords de la Loire. C'est de celle-ci que nous allons parler 
dans ces quelques pages. 

Outre ces grandes excursions, de mois en mois, la Société 
Centrale visite l'une ou l'autre ville du pays 

Les excursions à l'étranger sont précédées d'une conférence 
qui a pour objet le pays à visiter, sa géographie, son histoire, 
ses monuments et son art, 


Les voyageurs ont ainsi de auditu des notions sur le pays à 
visiter avant d'en connaître les beautés de visu. 

Pendant le voyage, dans chaque ville, devant chaque monu- 
ment, on lit une notice historique signalant les points à 
un photographe attaché à l' 
clichés des monuments les plus remarquables, pour que les 
membr 


remarquer 


cursion prend des 


s puissent, de retour au foyer, garder un souvenir 
exact de ce qu'ils ont vu. 

Revenus en Belgique, les excursionnistes entendent la lec- 
ture d'un rapport détaillé, sur l'excursion comprenant des 
détails historiques, des remarques diverses et un résumé des 
impressions qu'a fait naître le voyage. 

Puis longtemps l'excursion est le sujet de discussions sur 
des questions d'art et d'archéologie pendant lesquelles on 
songe avec bonheur à ces quelques jours passés à admirer 
les chefs-d'œuvre de l'art, à oublier les petites tracasssries du 
métier et à ne songer qu'à une chose : à l'architecture! que 
l'on rêve alors grande et belle (x). 


— Parfait! Est-ce fini? 
- Oui. 
— KRetournons alors nous incliner devant 


LA CATHÉDRALE DE CHARTRES (2) 


Le bel édifice ! 


— Un corps de géant sur des jambes de nain. 

— C'est possible, mais que d'ampleur cela lui donne vers 
ses façades latérales; c'est solide et fier, mais en même temps 
délicat et raffiné. 

Je ne parle pas de la façade principale (3) — Fic. I — bien 
hétérogène, malgré sa superbe rose, son portail et ses deux 
beaux clochers. 

Surtout malgré eux, car chacun sait le proverbe : 


Clocher de Chartres, nef d'Amiens, 
Chœur de Beauvais, portail de Reims. 


En effet le clcher vieux (4) mérite bien sa réputation. Il est 
‘une silhouette d'un délicat raffinement et présente par ses 


(x) Ces détails ont d 

M. César Daly, vol. 43 

(2) Dans un nécrologe de la cathédrale de Chartres, on lit: Kal. 

novembris 1180, obiit Berengarius, hujus matris ccclesiæ artifex bonus. Ce 

maître est présumé l'auteur de cette façade, construite vers cette époque, 
(Baucuaz, Dict. des Architectes français, Paris, 1887 ) 

(3) Commencée en 1020, incendiée en 1194; il reste le clocher vieux 
déjà construit et d'autres fragments; fut relevée de ses ruines par l'évêque 
Regnault de Mouçon; en 1220, l'église était vou La dédicace eut lieu 
le 17 octobre 1260 

(4) On lit en haut de ce clocher : Harmandus 1164 N. D. D. On pense 
que c'est le nom du maître des œuvres qui éleva la flèche. 

(ABBE Bureau, Mém. de la Société d'Eure-et-Loire.) 


10 


à paru dans la Revue d'architecture, dirigée par 
année 1886, col. 46. 
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masses simples, une véritable antithèse du clocher neuf (5) aux 
allures compliquées et savantes. Celui-ci est du xve siècle; 
l'autre, de beaucoup supérieur aux clochers normands, est 
du xnie siècle. 


Fig. I. — Cathédrale de Chartres. 


Revenant aux façades latérales, nous signalerons encore, 
l'effet grandiose de celles-ci, le pavillon de l'horloge (xvre siècle) 
et les statues de la #ruie qui file et de l'âne qui vielle. 

Mais tout cela ne sont que bagatelles de la porte auprès 
des. portails (6), — Fic. II, — superbes pages d'art décora- 
tif : aux statues (7) décev 
en leurs naï 
sion que 


antes parfois, mais toutes charmantes 


s et archaïques données. Indicible impres- 
causent ces figures, sur lesquelles les caractères 
Nous sommes 


que M. Bayet dit des 


sont très fortement empreints et marqués, 
tenté de leur appliquer ces paroles 
œuv 


statuaires du moyen âge en général : « Non seu- 


lement les attitudes sont jus et vivantes, mais le carac- 


tère moral est marqué avec précision. Les vierges, les 
saintes, les élus conservent une physionomie douce et mys- 
tique, mais les apôtres, les saints, les personnages histo- 
riques ont les traits qui conviennent à des penseuts et à des 
hommes d'action. Les corps mêmes, quoi qu'on en ait dit, ne 
manquent pas de réalité, on les sent vivre sous les draperies, 
et quand par hasard le sculpteur traite une figure nue, il y fait 
preuve parfois de qualités d'observation (8). » 


Fig. II. — Portail latéral de la cathédrale de Chartres. 


A Chartres, la sculpture est de premier ordre et ses œuvres 
sont trés nombreuses. Didron dit (9) qu'iln'y a pas moins 


(5) Le clocher neuf fut construit d'après acte passé le 11 novem- 
bre 1506, par Li n de Beauce, et Thomas Levasseur. Il fut 
terminé en 1513, ler à la cathé- 
drale, quoique son associé y restât. Ce dernier, bien qu'il ne soit mort 
qu'en 1529, fut probablement remplacé par Jehan Martin, nommé le 
17 juillet 1527. (Baucnai 3.) 
sont bien reproduits dans Gaïlhabaud, Arc du ve au 
1. I. 
sculptures dans Ja Seulhture française, par de Baudot, pl. 21 
cle), pl. 12-17 (xnre siècle). 

(8) Bayet, Pr histoire de l'art. Paris, Quantin, 1886, p. 183. 
(o) Mag. Pitt. 1830, p. 65. 


C 
| 


de 1,814 figures historiques dans cet édifice (10). « Elles for- 
ment, at-il écrit, un poème dont chaque statue équivaut à un 
vers, à une strophe, à une tirade; un poème dont la concep- 
tion est plus vaste que celle de l'Enéide ou de l'Illiade, 
que celle même de la Divine Comédie, puisqu'elle comprend 
Thistoire religieuse de l'Univers, depuis sa naissance jusqu'à 
sa mort, de la Genèse à l'Apocalypse, et que la Divine 
Comédie n'est qu'un petit épisode, le finale de l'épopée 
sculptée à Chartres. Ce poème de Chartres est en quatre 
chants, ou, pour mieux dire, ce cycle épique est en quatre 
branches. 


La première représente la cosmogonie, la genèse des êtres 
bruts, organisés, vivants et raisonnables. 

La seconde est une encyclopédie de toutes les sciences et 
de leur application à l'industrie et au commerce, 

La troisième est un traité de morale, de vices et de vertu 

La quatrième enfin est un manuel complet d'histoire reli- 
gieuse : de l'histoire du peuple de Dieu avant Jésus-Christ, 
et de l'histoire moderne jusqu'à la fin du monde. 

À gauche, au Nord, sont sculptés tous les personnages de 
l'Ancien Te: 


tament ; à droite, au Sud, tous ceux du Nouveau. 
Voilà l'ordre, le plan, la charpente, l'unité de ce poème 
en pierres de taille. » 
C'est là certes, un poème d'une lecture peu à la portée du 
grand nombre, 


Lorsqu'on entre dans la cathédrale, on est tout d'abord 
saisi par le superbe effet de la nef faiblement éclairée, Un 
jour se voilant au passage des vitraux et s'irisant de mille 
teintes diverses vient se fondre sur le ton sale de la pierre en 
la colorant de reflets multiples. Puis la première impression 
passée, on décompose ce brillant décor et on se prend d'une 
admiration plus vive pour ce superbe spécimen du vieil art 
français. Quelle richesse dans l'ensemble et quelle simplicité 
dans le détail, On s’enthousiasme en contemplant c 
struction d'un aspect si calme, d'une austérité si ; 
lorsqu'on arrive à l'abside on est bien près de maudire le 
venu déshonorer ce bel ens 
décoration rococo. Quoique intér. 


XVIIIe siècl 


mble avec sa 
ante, celle-ci est absolu- 
ment contraire à l'esprit du reste de l'édifice. 

Elle a coûté fort cher cependant — 400,000 livr 
l'effet est. désolant en proportion, 

Certes, la chapelle Saint-Pyat,qui produit, d'après Didron, 
« l'effet d'une grosse loupe sur la tête d'un homme » ou bien 
encore qui « est une petite église que la grande traîne derrière 
elle comme un navire, une chaloupe », la chapelle de Ven- 
dôme (11) font aussi disparate et forment, comme dit le même 
auteur en son style ampoulé, « des excroissances sur le plan 
ancien, des poches au dedans, des tumeurs au dehors », 
mais au moins elles se rattachent, par une certaine similitude 
de style, à l'édifice principal. 


> qui es 


Es 


Ilen est de même de la « closture » du chœur où, comme 
dit un historien du xvrie siècle, « sont représentées les histoires 
de la vie de Nostre Dasme ct les mystères de Nostre Rédembtion par 
un ciselage naïvement bien fait ». 

On ne pourrait regretter toutes ces formes d 


générées devant 
l'éblouissant effet de l'ensemble. Ces reliefs fouillés avec une 
habileté étourdissante rappellent plutôt les délicatesses du 
métal ou du bois que les formes de la pier: 
véritablement, que l'on me passe l'expression (12). 


: et vous « épatent » 


Mais au signal du sifflet — instrument qui a un grand et 
utile rôle dans nos excursions — il faut s’arracher à toutes ces 
splendeurs et suivre nos compagnons en maudissant le trop 
grand nombre de belles choses à voir en si peu de temps. 

« Trop de bien nuit », ce que ne savait probablement pas 
ce Beauceron bavard qui interrompit notre soliloque par un 
« Vous vous en plaignez, Monsieur! » 

Mais certes, et nos plaintes ne pouvaient que devenir 
plus intenses lorsque, descendus dans la crypte de la ca- 
thédrale, ces sombres voûtes, éclairées par des lampes aux 
lueurs sépulcrales, vinrent s'offrir à nos yeux dans leur 
mystérieux pénombre, quand la chapelle de Notre-Dame sous 
terre nous apparut dans sa majestueuse amplitude avec ses 
peintures à demi effacées par le temps et ses allures d'église 


(xo) Mag. Pitt, 1857, p. 358. — D'après d'autres auteurs, il y aurait 
6,000 statues à la cathédrale de Chartres, tandis que les cathédrales de 
Paris et de Reims n'en ont respectivement que 3,000 et 1,200. 

(xr) Bâtie vers 1417 par Geoffroy Sevestré, maître de l'œuvre. 

(x?) De Baudot, Sculpture française, pl. 24 (Renaissance). Cette célèbre 
clôture date de la fin du xve et du commencement du xvi® siècle. Jean le 
Texier, dit de Beauce, y travailla de 1514 à 1529, date de sa mort. 
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des catacombes. Précisément notre visite avait lieu au moment 
des offices, et, avec un peu d'imagination, on pouvait se croire 
aux siècles de l'Église primitive, alors qu'à Rome, les empe- 
reurs laissaient tomber peu à peu les rênes du monde, de 
leurs mains débiles, 


Si vous m'en croyez, revenons sur terre’ et, en exprimant 
encore notre admiration pour la merveilleuse cathédrale de 
Chartres (13), franchissons d'une traite la distance qui sépare 
la capitale de la Beauce de celle du Berry; c, 


r nous ne sui- 


vrons pas l'ordre géographique dans ces notes de voyage, 
nous irons d'un monument à l'autre, en les disposant cepen- 
dant en trois classes : les cathédrales et les églises, les châ- 
teaux, et enfin les hôtels, maisons, etc. 


Ceci dit, allons admirer 


LA CATHÉDRALE DE BOURGES (14) 
monument véritablement prodigieux, dont il nous tarde 
d'aborder le seuil. 

Sa conception, produit d'une imagination vive et amou- 
reuse des effets de la perspective architecturale, est d’un prin- 
cipe semblable à celui du chœur de la cathédrale du Mans, 
mais nous trouvons l'application plus heureuse à Bourges. 

Il y a, dit-on, des centaines de façons de dire « oui » : les 
architecti 


s du Mans et de Bourges disent une même chose, 
ma 


comme le ton fait la chanson, le dernier l'emporte à 
notre sens par des qualités de tout premier ordre. Lorsque 
lon pénètre dans l'édifice, tout d'abord, on est étonné 
par la hauteur inusitée des bas-côtés ou des caroles, comme 
disent nos compatriotes hennuyers; mais bientôt l'effet 
saisissant de l'ensemble avec ses oppositions de clair et 
de sombre, de léger et de lourd, ses effets curieux de cou- 
leurs vivement imprimés par une collection de vitraux 
admirables, vous « enlève ». L'admiration se fait si grande 


que l'on ne pense pas à regretter le parti de diminuer la hau- 
teur de la nef qu'ont pris les succe 
primitif, 


seurs de l'architecte 


Cela ôte pourtant quelque chose à la majesté de l'ensem- 
ble et donne aux fenêtres hautes une proportion défectueuse. 
Heureusement que 


« du temps, l'irréparable outrage » 


n’est pas plus grand et que la cathédrale de Bourges (15) a pu 
conserver son aspect de vaste salle destinée à une grande 
assemblée, non seulement par son plan, par l'absence de tran- 
sept, mais dans sa coupe, par la disposition de deux collaté- 


raux étagés (16). 


Les Berruyers n'ont pas toujours eu soin de leur cathé- 
drale, qui extérieurement a souffert les outrages du temps et 
des hommes. 

Le quintuple portail de la façade principale est d'un 
superbe effet et sa 


sit peut-être plus fort que celui de Reims ; 
ce qui est attribué à son ornementation, qui est plus sobre et 
aux ( repos » que l'architecte y a laissé 

Le portail de Reims l'emporte évidemment par les admi- 
rables voussures des portes qui projettent sur celles-ci une 
e Bourges on voudrait 
voir plus de profondeur et surtout respecter davantage les 


ombre mystérieuse, tandis qu'à celui 6 


bases des contreforts de la façade qui sont totalement absor- 
bées par les portails. Ils semblent de la sorte porter à faux. 
L'ensemble de la façade principale est défiguré par ses clo- 
ais on y remarque une rose de 
toute beauté. Arc-boutée à droite par un éperon du xvr® siècle, 
qui a servi d'oubliettes, dit-on, et qui ajoute encore à l'effet 
pittoresque, cette façade est réellement très belle. 


chers (17) qui font disparate, mi 


(13) Les travaux de restauration de la cathédrale de Chartres sontcon- 
duits par l'éminent inspecteur des monuments historiques, M. Boeswil- 
wald père. Disons à ce propos qu'il serait hautement désirable de voir 
restaurer les portails latéraux. 

(14) Eglise du xinesiècle avec crypte et sans transept; doubles collaté- 
raux ; belle collection de vitraux des xnrre et xive siècles. (Viollet-le-Duc, 
Dict. d'Arch., N, p. 172.) 

(15) M. Boeswilwald fils, est actuellement chargé de la restauration 
de ce bel édifice. 

(16) Viollet-le-Duc, Dict. d'Arck. I, p. 208: 

{x7) L'un de ces clochers porte, comme à Rouen, le nom de « tour de 
beurre ». On lit au haut de l'escalier, près de l'entrée du beffroi de cette 
tour, l'inscription suivante : 

Ce fut l'an mil cinq cent et six, 
De Décembre, le dernier jour, 
Que par des fondements mal pris, 
De Saint-Etienne, chut la tour. 
(Mag. Pitt, vol. I, p. 172.) 

Colin Byard la releva avec l'aide de Jean Chesneau; la première 

pierre fut posée le 19 octobre 1508. 


"NS 


Aux façades latérales, nous avons remarqué, outre le carac- 
tère tout spécial donné à l'édifice par ses cinq nefs, les 
portails (18) du xnre siècle qui les décorent et qui provien- 
nent bien évidemment de quelque édifice antérieur, comme 
le veut Viollet-le-Duc. 

À l'extérieur, la nef et l'abside présentent tous les carac- 
c'est 


tères des œuvres de l'architecture de l'Ile de Fr 
sobre, c'est simple, c'est grand, et l'effet est rendu plus 
saisissant encore par l'absence de transept, ce qui laisse à 
l'ensemble toute son unité. 

Mais nous nous attardons. Signalons rapidement les belles 
sculptures (19), la vicille horloge (xv siècle) (20), les admira- 
bles cryptes de la cathédrale, avec son tombeau du duc Jean 
de Berry et surtout les vitraux du xre siècle (21), qui déco- 
rent les nefs de l'église haute et qui sont, avec ceux du Mans 
et de Chartres, les plus superbes spécimens de l'art du verrier 
que l'on puisse voir. 


C'est avec regret que nous quittons les cathédrales de 
Chartres et de Bourges, pour parler de celles de Tours et 
d'Orléans. Mais, hélas! il faut de c itions pour fair 
saisir davantage les beautés des premières. À coup sûr, s'il 


oppc 


n'y avait que des chefs-d'œuvre de par le monde, l'admira- 
tion se lass 


rait et se perdrait. Tout est donc pour le mieux. 

D'ailleurs, ne faites pas comme ce bon gros public qui 
tranche de tout, décide de tout. 

Ne dites pas à tort et à travers : « Cela est fou, cela est 
« sensé, cela est bon, cela est mauvais. Et pourquoi? Avez- 
« vous cherché dans tous ses détails le vrai motif d'une action ? 
« Savez-vous démêler avec précision les causes qui l'ont pro- 
« duite et qui la rendaient inévitables? Si vous les saviez, 
« vous ne seriez pas si prompts à juger. » 

Je livre ces judicieuses paroles de Gæthe aux profondes 
méditations des gens auxquels je faisais allusion tantôt, Passe 
encore — j'en demande pardon aux peintres et aux sculp- 
teurs — de juger la peinture ou la sculpture! — on a des 
points de comparaison dans la nature; mais l'architecture ou 
la musique, qui imitent l'univers dans son ensemble, comme 
dit Gioberti dans son Discorso sul Bello, et non dans ses détails, 
d'une façon générale et non spécifique! 

Pourtant qui ne juge, et la musique, et l'architecture ! 


PauL SAINTENOY, 
(La suite prochainement.) 


Fédération historique et archéologique de Belgique 


TROISIÈME CONGRÈS TENU A BRUGES LES 22, 23 
ET 24 AOUT 1887 
e Congrès de Bruges a été plus intéressant que 
ceux d'Anvers et de 
Mais aussi quel prestigieux décor que cette 
21 ville merv 


amur. 


e- illeuse en son archaïque splendeur! 
Pour un Congrès archéologique, quel cadre superbe que cet 
ensemble unique d'une ville pleurant sa grandeur passée en 
sa vieillesse triste, et songeant à ces grands jours des Brey- 
del et des DeConinck dont le souvenir sait encore faire vibrer 
les cœurs de ses modernes habitants. 


I1 fallait voir en ces jours de fête tout à la louange de ces 
deux héros des luttes de la patrie et de la légitimité, quel 
enthousiasme sait encore avoir cette population qui, tandis 
que passait la cavalcade, oubliait le présent pour ne se sou- 
venir que du pass 

Car le décor a peu changé, et avec de la bonne volonté, 
lorsque les ambassadeurs anglais 
leurs joueurs de busine et de leurs timbaliers, on pouvait se 
donner l'illusion du passé. 

Ce groupe formait l'introduction, la préface du cortège; puis 
l'on voyait Philippe le Bel et Jeanne de Navarre, suivis de 
Raoul de Clermont, fenans le lieu de nostre seigneur li rois en son 
conquest de Flandre, de groupes de tisserands, de foulons, de 
bouchers, ete. 


, et croyait que « c'était arrivé »! 


apparaissaient précédés de 


C'était là « le passé », et n'étaient certaines parties du cor- 
tège, empreintes de je ne sais quel goût contestable, le reste 
était d'une couleur jolie en ses ravissants costumes, en ses 


(18) Voir Gailhabaud, Monum. anciens, vol. IT. 


(19) Voir la pl. 23 (urés.), pl. 28 (x s.), de l'ouvragede M. de Baudot, 
déjà cité. 


de Champeaux, Le Meuble, Paris, Quantin, I, pp. 98-00. 
(21) Voir à ce propos, Martin et Cahier, Monog. de la cath. de Bourges. — 
Hraux. Paris, Poussielgue, 1844. 
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armures d'une grande recherche archéologique, en ses harna- 
chements curieux, en ses mille détails d’un soin méticuleux. 

On se laissait aller à sa rêverie en voyant défiler cette évo- 
quante apparition du passé; mais certains chars rompaient le 
charme par les banales données, leurs trucs bons à tromper le 
vulgair 

Ils m'ont gâté mon plaisir. Je me hâte d'ajouter qu'il y 
avait de très louables exceptions, Comme exemple : le beau 


« char de triomphe (1) » portant sur ses gradins tout à l'avant 
Dante et Van Maerlant, 

Celui-là vous remettait, et faisait oublier la mesquine bour- 
geoisie de certains autres. 

Mais revenons au Congrès. 
emblée en séance inaugurale le 22 août dans le foyer 
du théâtre, lé Congrès s'ouvrit par un discours de M. le baron 
Kervyn de Lettenhove sur le passé dela Flandre. L'après 
midi, visite d'étude au palais du Franc, à l'hôtel de ville, à la 
chapelle du Saint-Sang. 

Le lendemain, à 9 heures, devaient se réunir les quatre 
sections du Congrès. 

Nous noi 
Étud. 
autres pour les architectes. 

t à son programme les questions sui- 


bornerons 


parler de la section s'occupant des 


artistiques, parce qu'elle présente plus d'intérêt que les 


Cette section a 


vantes : 
ÉTUDES ARTISTIQUES 


Histoire de l'art — Architecture — s tndustriels 


1. Convient:l d'engager le Gouvernement à proposer, pour 
la conservation des monuments historiques, un projet de loi 
spécial? Y a-til lieu d'adopter la rédaction proposée par 
l'Académie d'archéologie de Belgique? 

2. Quels sont les édifices d'architecture romane qui existent 
encore aujourd'hui en Flandre? 

3. À quelle époque remontent les plus anciens monumen 
de l'architecture gothique en Flandre? 

4. Faire connaître le nom des architectes flamands depuis 
les temps les plus reculés jusqu'à l'avènement de Charles- 
Quint. 

5. Quels sont, avant la fin du xve siècle, les principaux 
caractères de l'architecture flamande, et notamment de l'ar- 
chitecture brugeoise ? 

6. Peut-on admettre que la domination espagnole ait 
exercé une influence sur l'architecture flamande ? 

7. Quels sont en Belgique, et notamment en Flandre, les 
principaux caractères de la sculpture jusqu'à la fin du 
ve siècle? Ces caractères se sont-ils modifiés au xve siècle 
sous l'influence de la maison de Bourgogne? Faire connaître 
les principaux monuments de la sculpture de ces deux épo- 
ques, en comparant les caractères. 

8. Quels étaient les instruments de musique en usage dans 
les provinces belges avant l'avènement de la maison de Bour- 
gogne ? 

9. Quelle influence les abbayes bénédictines ont-elles 


exercée sur le développement de l'agriculture, des sciences et 
des arts? 
10. Quelle influence les croisades ont-elles exercée sur les 


origines de l'art en Belgique? 

11. À quelle époque remonte, dansl’histoire de la peinture, 
l'école brugeoise ? Faire connaître les œuvresles plusanciennes 
qui en ont été conservées, en indiquant les artistes auxquels 
on peut les attribuer, 

12. Quelle influence l'ancienne école de peinture allemande 
a-telle exercée sur les origines de l’école flamande 

13. À quelle époque peut-on fixer la fin de l’ancienne école 
flamande ? Par quelles circonstances peut-on l'expliquer ? 

14. Rechercher par quels liens Jean Cloet, dit Clouet, le 
peintre des Valois, se rattache à l'école flamande? : 

15. À quelle date peut-on fixer l'introduction de l'impri- 
merie dans les Pays 

16, Décrire, en en indiquant les dates, les principaux tra- 
vaux qui, depuis les temps les plus reculés, ont été exécutés 
en Flandre pour combattre l'invasion de la mer. 

17. L'agriculture produisait-elle en Belgique au moyen 
âge le blé nécessaire à l'alimentation des populations? Quels 


étaient, à cet époque, les principaux produits de l'agriculture? 
18. Quelles sont, parmi les principales branches de l'in- 
dustrie du moyen âge, celles que les pays étrangers ont em- 


pruntées à la Belgique, et celles que la Belgique a empruntées 
aux pays étrangers ? 
19. Quelle était la composition de l'hy 


romel? A quelle 


époque l'usage en a-til cessé? 


Comme on vient de le voir, le premier objet à l’ordre du 
jour était la loi sur la protection des œuvres d'art ancienne: 

L'assemblée, après un long et intéressant débat, s'est ralliée 
au texte de loi de l'Académie d'Archéologie de Belgique, 
mais en réservant le droit à celle-ci d'y apporter des modifica- 
tions de détail. 


(x) On doitle projet de ce char à notre excellent confrère, M. de la 
Censerie, l'exécution à MM. Vannieuwhuyse, Janssens et Kindt. 


"No 


Pis 


Voici le texte de ce projet qui, il faut l'espérer, sera mi 
tarder à l'ordre du jour de nos Chambres législatives : 


PROJET DE LOI 
Pour la conservation des Monuments } 


ART. 1. Ilya, dans chaque province, une commission des 
monuments, composée de neuf membres au moins et de 
quinze au plus 

ART. 2. Ils sont nommés par le Roi parmi les artistes et 
les archéologues habitant la province, et de manière que cha- 
que arrondissement judiciaire y compte au moins deux repré- 
sentants. 

ART. 3. Le 


ans 


toriques 


s nominations sont faites à vie. Toutefois le 
membre qui, durant deux ans, aura cessé d'assister aux 
séances ou n'habitera plus la province sera de plein droit 
réputé démissionnaire 

ART. 4. La commission est prés 
la province. 

Elle élitson secrétaire, qui aura à sa disposition un employé, 
chargé des écritures, désigné par le gouverneur, 

Arr. 5. La commission choisit parmi membres un 
vice-président, Elle se réunit une fois chaque mois 

Arr. 6. Chaque année, dans la le décembre, elle 
choisit dans son sein un délé ué suppléant pour 
la représenter à la commission centrale des monuments. 

Celle-ci, formée des neuf délégués provinciaux et de six 
membres nommés par le Roi, est présidée par le ministre 
ayant les beaux-arts dans ses attributions. Elle nomme dans 
son sein deux vice-présidents et un secrétaire, Un ou plusieurs 
employés du gouvernement sont mis à la disposition du 
secréte 

ART. 7. La commi 
fois chaque mois. 

Arr. 8. Toutes les fonctions sont gratuites, sauf celles des 
secrétaires. Il est alloué des frais de déplacement d'après des 
règles et un tarif à arrêter par le ministre ayant les beaux 
dans ses attributio: 

Art. 9. Les commissions veillent à la conservati 
l'entretien de tous objets mobiliers ou immobiliers intéres- 
sants au point de vue de l’art ou de l'hi 

Elles s'assurent aussi que les mesures nécessair 
pour la conservation des archives locales. 

Arr. 10. Les commissions provinciales dres 
cune pour sa province, un état général : 

1° Des édifices et des monuments publics qu'il importe de 
conserver à raison de la valeur qu'ils présentent au point de 
vue de l'art ou de l'histoire; 

29 Des propriétés privé 

3 Des objets mobiliers d'art: ou d'antiquité appartenant à 
des communes ou à des établissements public 

ART. 11. Cet état sera divisé en deux cla 
ne comprendra que les édifices, monuments ou 
dont la conservation, à re 
la nation entière. 

Art. 12. L'état sera soumis à l'examen de la commission 
centrale, et modifié, s'il y a lieu, d'après ses observations 

Arr. 13. Ilen sera adressé ensuite des extraits aux pro- 
priétaires ou administrateurs intéressés avec prière de faire 
connaître leurs observations. 

Arr. 14. Les provinces, communes, fabriques d'églises et 
autres établissements publics, réclameront, s'il y a lieu, dans 
le délai de six mois de la notification de ces extraits, contre le 
classement des objets qui leur appartiennent. 

ART. 15. Pa ce délai, le ministre ayant les beaux-arts 
dans ses attributions arrêtera définitivement, après avoir pris 
l'avis de la commission centrale, les listes d'objets cla 

Arr. 16. Un exemplaire des listes relatives à la province 
sera déposé au grelle du gouvernement provincial, où chacun 
pourra en prendre connaissance sans déplacement, 

La même procédure sera suivie pour toute modification à 
apporter aux listes, soit par simple changement de classement, 
soit par ajoute d'objets nouvellement proposés, soit par retran- 
chements d'autres qui ne mériteraient plus d'y figurer. 

ART. 17 ll sés appartenant à des administra- 
tions publiques seront inaliénables et imprescriptibles 

Aucune aliénation, aucun changement de destination, 
aucun travail de modification ou de restauration ne pourra 
faire sans que les projets de convention y relatifs aient été 
examinés par la commission provinciale et, sur son avis, 
approuvés : 1° par la Députation permanente du Conseil pro- 
vincial, sil s'agit d'objets portés dans la deuxième classe; 
2° par le Roi, sur avis de la Députation permanente et de la 
commission centrale, s'il s'agit de monuments de première 
classe, 

ART. 18. Les intéressés pourront se pourvoir devant la 
commission centrale contre tout avis émis par la commission 
provinciale, et devant le Roi contre toute décision prise par 
la Députation permanente. 

ART. 19. Pour ce qui est du domaine privé, chaque com- 
mission s'efforcera d'en faire apprécier le mérite et soigner la 
conservation par les propriétaires eux-mêmes. 

Elle proposera, sil y a lieu, de faire allouer par la com- 
mune, la province ou l'Etat, des primes d'entretien ou de 
restauration. 

Les objets, pour la restauration desquels une de ces admi- 
nistrations aura accordé des subsides, ne pourront plus être 
démolis ni modifiés sans l'autorisation de cette administration 
et conformément aux conditions acceptées avec les subsi 

ART. 20. Chacune de ces autorités pourra être autorisée 


idée par le gouverneur de 


ion centrale se réunit au moins unc 


oire. 


sont prises 


cha- 


utres objets 
son de leur importance, inté 


par le Roi à poursuivre l'expropriation pour cause d'utilité 
publique, des monuments qu'il semblera impossible de sauver 
autrement de la destruction. 

ART. 21. Les commissions veilleront à ce que les objets 
mobiliers classés, appartenant à une administration publique 
et devenus inutiles à celle-ci, ne soient vendus ou cédés qu'à 
un musée du pa 

Arr, 22. Les servitudes d'alignement et autres qui pour- 
raient causer la dégradation des monuments ne sont pas 
applicables aux immeubles classés. 

ART. 23. Touté convention 


it contrairement aux dispo- 


sitions des articles 17 et 19 sera nulle. 
La nullité en sera poursuivie par la D 


utation permanente 
ou par le Roi d'après les distinctions admises par ces articles. 

ART. 24. Quiconque aura, de mauvaise foi, conclu où 
exécuté une convention ainsi annulée sera passible des peines 
portées en l'article 526 du code pénal (r) 


ARTICL: 


ITOIRE 


Les dispositions qui précèdent ne portent aucun préjudice 
aux fonctions occupées aujourd'hui par les membres elfectifs 
où correspondants de la Commission royale des Monuments 
actuelle. : 


sion des autres ques 
celles qui ont plus partic 


La discu: 


ions principalement de 


lièrement rapport à l'architecture — 
n'a pas donné tout ce que l'on pouvait en attendre, mais d'in- 
tére: 


nts débats ont eu lieu à propos des jubés et de la poly- 
chromie des égli 
Sur cette dernière que 


es. 


ion, M. le baron de Béthune a fait 
une improvisation très fournie de faits, et il a conclu à la 
nécessité de la poly 


romie des égl 


ses. D'après l'orateur : 


Il y a trois genres de polyc! 
édifices du culte 

1° Le genre Wu 
ture totale ; 

2° Le genre mod 
ones chitectu 

e genre # 
l'emploi de ma 
lorsqu 


romie de nature à être employés dans les 
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ux, qui comprend des scènes complètes ct 


> pein- 


, qui se caractérise par une simple accentuation 
ales, par un rehaut de couleur 
turel. C'est celui qui praduit des différences de tons par 
ériaux polychromes. Ce système n'est applicable que 
de des éléments suffisants La peinture n'intervient alors 
que sobrement et de la même façon que dans la nef de la cathédrale de 
Tournai, dont les piliers sont simplement ornés d'un ornement accen- 
tuant la construction. 


Après des observations de divers membres, parmi lesquels 
MM. Hymans, président de la section, Vandengheyn, auteur 
de la proposition, Feys et général Wauwermans, l'ordre du 
jour suivant, mis aux voix, est résolu afirmativement: 

Y a-til opportunité à conserver ct à restaurer Les vestiges 
chromie retrouvés dans les églises ? 


de poly- 


La question de la suppression des jubés a donné lieu égale- 


ment à d'intéressants débats, 


« Ambonoclastes » et « anti-Ambonoclastes » s'en sont 


donnés r joie et, somme toute, se sont mis d'accord pour 
voter l'ordre du jour suivant : 
La section émet le vœu : 


cœ 


De ne voir autoriser l'enlèvement des jubés dans les églises que 
19 Lorsqu'ils ne sont pas dans le style de l'égli 
Et 2 Lorsqu'ils ne présen 

artistique. 

En cas d'enlèvement du jubé, il devrait toujours étre remplacé par 
une clôture dans le sb 


nt par eux-même 


aucun caractère 


le de l'édifice. 


En pratique, voilà un ordre du jour qu'il sera bon d'appli- 
quer rarement; ce qui ne devra pas s 


faire pour le suivant 
qu'il serait très désirable de voir mettre à exécution le plus 


souvent possibl 


De voir ouvrir des concours pour la restauration d'anciens monu- 
ments quand le travail est assez limité pour qu'on puisse espérer un 
résultat utile de la part des concurrents. 

Cet ordre du jour a été généralement approuvé par les 
membres de la section, sauf quelques restrictions pour les cas 
d'impossibilité matérielle. Ajoutons qu'il est dû à l'initiative 
de la Société des Architectes anversois et de son délégué, 
M. Geefs. 

Une autre proposition, ayant beaucoup de rapports avec la 
dernière, a également été admise, sur la proposition de l'au- 
teur de ces lignes. 

Elle concerne les « concours de relevés » et a é 
par les considérations suivantes : 


appuyé 


En Angleterre, en France, en Allemagne, des Sc d'Archéologie 
ou d'Architecture ouvrent des concours de relevés. Je citerai le Prix 
Pugin que décerne l'Institute of British Architects et les concours de la 
Société Académique d'Architecture de Lyon. 


(x) Emprisonnement de 8 jours à un an, amende de 26 à 500 fr. qui- 
conque aura détruit, abattu, mutilé ou dégradé des monuments, statues, 
tableaux, ete. 


Nos sociétés archéologiques pourraient, elles aussi, entrer dans cette 
voie. On se bornerait À demander des relevés et un projet de restauration 
de parties accessibles des monuments anciens. 

Je suis persuadé qu'employés largement, ces concours nous donne- 
raïent en peu d'années des architectes capables de restaurer avec science 
nos beaux monuments anciens et que bientôt nous n'aurion: regar- 
der avec envie les brillantes écoles de restaurateurs habiles que possé- 
dent la France, l'Allemagne etl'Angleterre 


Ces considérations ont été approuvées et l'ordre du jour 
suivant voté par l'unanimité des membres de la section : 

Dans le but d'encourager l'art de restaurer nos anciens monuments, 
la section émet le vœw de voir ouvrir par les sociétés fédérées, des con- 
cours de relevés et de restauration des parties abordables des anciens 
édifices. 

Voilà, dans leurs lignes 
tion. 


générales, le 


s travaux de la 4e sec- 


Dans les autres sections, d'importants débats ont également 


eu lieu, mais comme ils n'ont que des rapports éloignés avec 


l'architecture, nous cr 


ons qu'il vaut mieux n'en rien dire ici 


et renvoyer nos lecteurs au « Compte rendu du Con: 


grès », 


qui paraîtra sous peu. 


Dans ses s 


ance 


générales, le Congrès a entendu plusieurs 
discours importants, parmi lesquels celui de M. Cochin, ora- 
teur à la parole chaude et vibrante, sachant intéresser son 
auditoire par ses phrases un peu superficiel i 


parlant 
au cœur. 


Succès d'orateur plutôt que de savant. 
Le discours de M. Vandengheyn, moins bien dit, — c'est 
sûr, — a fait plus d'effet, car d'une science austère, il a appris 


au Congrès pas mal de données nouvelles sur les res 


es de 
langue gothique, retrouvés chez les Goths de Crimée par 
l'ambassadeur flamand, Auger Bus 

Le 25 août, le Congr 
journée bien remplie, on 


a 


becq 


est rendu à Ypres ct, après une 
t dit au revoir! à l'an prochain! 
unira le Congrès prochain. 

On parle d'une excursion d'étude le long de la voie impé- 
riale romaine de Bavay à T'ongres dans sa travers 
dissement de Charleroi. 


C'est à Charleroi que ser 


e de l'arron- 


C'est là programme plein de promesses. 


PauL SAINTENOY. 


ÈS 


CONCOURS 
Les architectes qui prendront part au concours pour une 
Colonie scolaire, ayant à élire trois architectes membres du jury, 
la Société Centrale d'Architecture recommande à leurs suf- 


frages les candidatures de MM. Bosmans, Samyn et Hen- 
drickx 


La Société royale d'acclimatation à Liége a ouvert un con- 
cours pour la construction d'une galerie promenoir avec 
pavillons d'angles à établir au bord de la Meuse. 

Les concurrents doivent fournir un plan d'ensemble : 
l'échelle de omo2 par mètre, une coupe à la même échelle, 
un détail à omro par mètre et s'engager à ex 
pour une somme inférieure à 30,000 francs 


uter la galerie 


On peut obtenir le programme de ce concours en s'adres- 
ant à M. Joseph Bodson, architecte, administrateur délégué 
faisant fonction de directeur. 


La municipalité de Buenos-Ayres met au concours un 
Palais du Parlement. Les primes sont très élevées, 200,000 fr. 
Le programme sera mis prochainement à la disposition de: 
architectes, chez les agents consulaire 


de la République 
Argentine. Nous le publierons ultérieurement, 


Les projets envoyés au concours pour les constructions 
ériger dans les jardins de l'Exposition de 1888, sont exposés 
rue des Palais, 22, à Bruxelles, depuis le 23 octobre. 
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Exposition locale d’Ixelles 


SALON DE L'ARCHIT 


n ce siècle d'inventions, de recherches, de com- 


binaisons politiques et sociales de toute espèce, 


alors que le problème pour l'existence, le 
« struggle for life » fait travailler tous les cer- 


veaux et toutes les intelligences, il est intéressant de voir sur- 
gir une idée nouvelle, une application heureuse d'une des 


formes les mieux caract >s des besoins sociaux modernes, 
xpositions publiques d'art et d'industrie. 


ècle dernier, 


je veux parler des 


bien modestement à la fin du si 


Commenc: 
en 1798, par une exposition d'industrie où l'on parvint à : 
nir 110 exposants, les expositions ne tardèrent pas à prendre 
un essor considérable, et elles se sont peu à peu transforn 
en internationales, 
Proudhon, le grand révolutionnaire en toutes choses, demanda 


S 


expositions régionales, universelles. 
même en 1855 l'exposition perpétuelle. 

Arrivées à l'époque de leur complet dévelpppement, elles 
dépassèrent bientôt le but que leurs premiers organisateurs 
s'étaient proposé. 

Trop de f .…, diton. Trop d'universelles, disent les 
industriels, qui jouent à peine le rôle de la goutte d'eau dans 


l'immense océan des produits de tout l'univers. 
Depuis 
vent très intéressante 


on s'est rabattu sur les expositions spéciales, sou- 


, mais parfois aussi un peu monotones. 
Un seul genre m'avait pas encore été exploité, c'était « l'expo- 
sition locale »! 

Ixelles a, la première en Belgique, fait appel aux artistes et 
aux industriels habitant son territoire, et les a-invités à se 
réunir pour exposer l'ensemble de leurs œuvres et de leurs 
r que dans ce monde il 
pour l'exposition locale 


nontr 


produits. Et, comme pour dé 
n'y a rien de nouveau, tout s'est pas 
comme pour l'exposition universelle. 

Commissions, comités et sous-comités, appels à la publi- 
cité, arcs de triomphe, dédicaces, trophées, drapeaux et ori- 
flammes, enfin, pour couronner la fête, discours officiels et 
inauguration solennelle royale et communale, 


urer le succès, aujour- 
xelloise, dont l'organi- 


C'est plus qu'il n'en fallait pour a 
d'hui incontesté de la jolie exhibition 
sation a si bien fonctionné. 

Tous les journaux, grands et petits, quotidiens et hebdoma- 
daires, ont rendu compte de cet intéressant assemblage des 
forces vives de la commune d'Ixelles. Nous devons, pour res- 
ter dans notre cadre, nous borner 
de l'exposition consacrée aux travaux de l'architecte. 

Et d'abord, à tout seigneur tout honneur, M. Edmond 
Legraive, vice-président de la commission organisatrice et qui 
a présidé à l'ornementation spéciale du local et à l'installation 
des produits, se présente à nous avec la plupart de ses 
œuvres exécutées ou'en projets. Il expose les plans des halles 
qu'il a construites pour la commune en les complétant par un 
projet d'échoppes qui viendraient heureusement cacher la 
triste nudité des murs de clôtur 

Il expose encore des écoles primaires, moyennes et nor- 
males dont il a été l'architecte ou dont il a élaboré les plans 


er en revue la partie 


à pa 


du marché, 


pour le gouvernement. 

Ajoutez à ce nombreux contingent de projets ceux de la 
reconstruction de l'hôtel de ville de Lessines, d'un hôtel-éco- 
nomat pour une société industrielle, des concours publics 
auxquels il a participé et vous aurez la nomenclature presque 
complète de l'envoi de M. Legraive. 

M. Louis Coenraets expose le projet primé au concours 
pour la construction de l'église de Châtelet, les plans de l'or- 
phelinat et de l'école primaire de l'avenue des Éperons d'or 
qu'il a édifiés pour la commune d'Ixelles, des di s d'un 
maitre-autel du xve siècle et de l'église de la Résurrection, 
rue de Stassart, 

Il eût pu présenter aussi les plans de l'athénée dans lequel 
se trouve installée l'Exposition, mais il a sans doute pensé 
que la vue même de l'édifice serait pour le public, la présenta- 
tion la plus profitable de son œuvre. 


M. Valère Dumortier, professeur d'architecture à l'école 
des arts décoratifs et industriels d’Ixelles, nous présente 
quelques spécimens de dessins d'architecture. Le projet 
d'hôtel de ville qu'il a fait pour le concours de Schaerbeek, 
une villa à Dinant, un projet de kursaal et les plans de 
l'école primaire de la rue de Schaerbeek qu'il a édifiés pour 
la ville de Bruxelles forment un ensemble qui attire l'atten- 
tion. 


NS 


dessins du concours 
Amsterdam. 


Maurice Bisschops expose des 

pour la construction d'une Bourse, à 
M. Tilman Lamal nous présente un projet pour l' 
dissement de l'hôtel communal d'Ixelles. Ce projet semble 
résoudre le problème de la transformation des locaux de 


l'hôtel communal. 

M. Lamal présente aussi des photographies prises lors de 
l'exéc des Halles de Bruxelles en 1874 dont il a été 
l'architecte, Nous nous rappelons encore avec plaisir l'intéres- 
sante visite que la Société Centrale a faite à cette époque sur 
guidée par l'estimable confrère. Les plans d’une 
maison privée avenue Louise et divers dessins de concours 


ition 


les travaux, 


auxquels il a pris part complètent cette exposition. 
M. Jules Mataigne clôt la liste des architectes ex 


posants. 


Un projet d'hôtel de ville et une façade d'une m 
forment son envoi. 


son p 


Nous citerons encore les plans d'un parc exécuté à Uccle 
par M. Louis Vander Swaelmen, architecte de jardins. Joli 
petit parc gentiment dessiné, 

Nous regrettons qu'un plus grand nombre d'architectes 
bitant Ixelles n'aient pas pris part à cette exposition. Ils ne 


he 
croyaient sans doute pas dans le principe au succès, et nous 


sommes certain qu'ils ont regretté leur abstention. 


Grand Concours et Exposition de Bruxelles 1888 


(Suite. — Voir col. 117 et 141) 


Questions proposées (Desiderata) 


SUBDIVISION 126 


Président : M. HIPPOLYTE DE ROYER DE DOUR 
Appart. 


Présenter l'ensemble de l'ameublement d'un logement d'ou- 
vrier, composé d'une chambre commune et d'au moins une 
chambre à coucher; il comprendra tout ce qui est nécessaire 
aux besoins d'un ménage d'ouvrier, c'est-à-dire : les meubles 
proprement dits, les objets de literie, de chauffage, d'éclairage 
et, en général, tous le: age domestique. 

Il est entendu que tous ces objets seront exécutés en maté- 
riaux propres au pays de l'exposant et, autant que possible, 
ouvrés à l'état naturel; ils devront présenter toutes les condi- 
tions de salubrité, d'économie et de solidité; ils seront d'un 
transport et d’un entretien faciles. Ces conditions n'excluent 
point la recherche dans la forme. 

L'appartement ouvrier comprendra le mobilier complet 
d'une grande chambre commune et de deux chambres à cou- 


nent ou 


ustensiles d'u 


cher. 

L'une de ces deux chambres sera étudiée au point de vue 
d'un ménage, la seconde à celui d'enfants adultes et en bas 
âge. 

Le terme mobilier complet comprend : 

A. Les objets mobiliers proprement di 
tables, armoï: 

B. Les objets de literie et de couchage, tels que : matelas, 
draps de lit, couvertures ; 

C. Les appareils de chauffage; 

D. Les appareils d'éclairage; 

E. Les ustensiles de ménage et de cuisine; 

F. Les articles décoratifs et de tenture, tels que : papiers, 
rideaux, tapis de table et de pied, vases et gravures. 

Tous les objets devront, autant que possible, être construits 
en matériaux indigènes, les bois naturels ou simplement ver- 
nis, sans emploi de placages. 

Ils seront d'un démontage, d'un transport et d'un entretien 
faciles, ne nécessitant pas l'emploi d'ouvriers spéciaux. 

Les divers objets en général devront être étudiés surtout 
sous le rapport du bon marché, de la solidité, de l'emploi 
pratique et de l'harmonie des formes, au point de vue de l'in- 
stallation la plus complète, de l'espace, et facilitant le travail 
en chambre. 

Il sera tenu compte pour l'obtention des points des collec- 
tivités les plus complètes. 

1. Présenter un système économique de lambrissage en 
bois, faïence ou tous autres matériaux. 

2. Présenter des stores extérieurs et intérieurs, en bois, 
tissus, ou toutes autres matières; inaltérables à l'air et résis- 


, tels que : lits, 


, commodes, sièges; 
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tants, d'un maniement pratique et simple, avec des systèmes 
d’attaches s'appliquant indifféremment sur divers matériaux. 
3. Présenter des rideaux d'étoffes et des vitrages, en tissus 
solides résistants au lavage, à dessins tissés ou imprimés, ne 
s'imprégnant ni d'odeurs ni de poussière et munis de systèmes 
d'attache simples et pratiques. 
4. Pré 


nter des tapis de table, des carpettes et des des- 
centes de lit, solides de nuances, résistants à l'usage, simples 
et salub: 


35. Présenter des nappes de table, soit en coton, soit en toile 
cirée, sur lesquelles seront représentées, la carte du pays, de 
la province, de l'Europe, ou d'autres contrées 

6. Présenter un lit de deux personnes en matériaux quel- 


conques, sans angles vifs, munis d'un sommier à ressorts, 
solide et résistant, h 


ygiénique et d’un entretien facile. 
senter un lit d'enfant sans angles vifs, sans sommier 


; prévenant les chutes tout en restant d'un abord 


senter une couchette d'enfant, pratique et sans angles 
vifs, haut sur pied, empêchant le balancement, d'un manie- 
ment journalier facile et ne pouvant pas se renverser, tout en 
occupant un minimum d'espace. 

9. Présenter une table sans angles vifs, avec tiroir, munie 
de rallonges mobiles, s'ajustant facilement, de façon à consti- 
tuer au besoin un établi à divers us, 

10. F 


résenter un type de rayons mobiles à suspendre, for- 
mant étagère, bibliothèque, etc. 
11. Présenter des chai 
de forme, sans ar 
I 


s et bancs d'adultes, confortables 


les vifs 


Présenter une chaise d'enfant, hygiénique, sans angles 
vifs, s'adaptant utilement à diver 


ges, d'un maniement jour- 
nalier, d'un entretien facile, et combinée de façon à ne pas 
pouvoir se renverser, fout en occupant un minimum d'espace 

Cette chaise devra pouvoir, en même temps, être utilis 
par un enfant impotent. 


13. Présenter un fauteuil confortable, en bois, sparterie ou 
toutes autres matières, à l'exclusion des garnitures en laine 


ou en crin, à l'usage de vieillards, de malades ou d'impotents, 
d'un maniement journal 


er. facile, évitant où amortissant les 
choes pendant le transport, léger et à la fois solide et hygié- 


nique. 


14. Présenter des types de matelas, traversins et orcillers 
en crin, laine, plumes ou tous succédanés de ces matières, 
salubres et élastiques, absolument dégraiss 
tant économiquement, 


et se désinfec- 


15. Présenter des types de paillasses et matelas pour lits 
d'enfants et couchettes, en varechs, herbes, kapok ou toutes 
autres matières, à l'exception des plumes et des déchets de 
laine, salubres et élastiques, s'aérant naturellement, montés 
dans d 


enveloppes en tissus solides au lavage tout en étant 
très perméables, s'ouvrant et se refermant pratiquement sans 
couture. % 

16. Présenter, pour lits d'adultes, d'enfants et couchettes, 
des types de couvertures d'hiver en matières hygié 
chaudes et légères. 


niques, 

17. Présenter un poële économique, en tôle ou autres 
matières à l'exclusion de la fonte brute, permettant l’utilisation 
de toute la surface de chauffe, disposé pour le chauffage de 
divers outils, fers à repasser, etc., muni ou non d’une douche 
évenant autant que possible les dan- 
gers résultant de l'introduction directe d'huiles minérales pour 
activer le feu et construit de façon à protéger contre toute 


fixe à robinet mobile, pr 


atteinte les vêtements de la ménagère et les enfants dans leurs 
chutes, tout en restant d'un abord facile. 

18. Présenter un poële réunissant ces diverses conditions, 
à demeure fixe et compris, par conséquent, dans le prix de 
location de l'immeuble. 

19. Présenter un système d'utilisation du calorique qui 
s'échappe par la cheminée pour chauffer soit une chambre 
voisine, soit une chambre à l'étag 

20. Présenter un poêle fixe (faisant partie de l'immeuble), 
bien aménagé pour les besoins de la cuisine et du chauffage 
rayonnant et dont la chaleur perdue serait utilisée pendant 
Thiver pour chauffer une pièce voisine de la chambre com- 
mune et pendant l'été par une disposition ad hoc permettrait 
d'utiliser cette chaleur perdue à la ventilation de la chambre 
commune. 

21. Présenter des types de lampes à l'huile minérale, inex- 
plosibles, en matériaux quelconques, économiques, d’un 
entretien facile, d'une grande stabilité tout en restant légères, 
très solides et d'un grand pouvoir éclairant proportionnelle- 
ment à la consommation. 

22. Présenter des types d'appareils d'éclairage, écono- 


—NS 


miques comme coût et comme dépense de consommation, à 
l'exclusion de l'emploi des huiles minérales, préservant de 
tout danger d'incendie et d'un maniement journalier facile. 


OBJETS DE MÉ 


AGE 


23. Présenter un filtre de ménage réunissant les meilleures 
conditions possibles de salubrité et de bon marché. 

24. Présenter des types de bidons, poëlons ou de marmit 
en terr 


fer, fonte émaillés ou toutes autres matiér 


s, s'em- 
boitant par deux, d'un transport aisé, répondant aux 


divers 
usages domestiques, conçus sous le rapport et la conservation 
du calorique et de la légèreté, de la rés 


stance au feu, etc. 

25. Présenter un type économique de garde-manger abso- 
lument hygiénique. 

26. Présenter un type économique de water-closet abso- 
lument hygiénique et s'appliquant aux appartements ouvriers, 
munis ou non de distributions d'eau. 

27. Présenter des 


spécimens de gravures, lithographies, 
chromos, photographies, ete., tableaux instructifs, tous enca- 
drés ou de tous autres objets décoratifs étudiés 
au point de vue économique, instructif et moral. 


pécialement 


MOBILIER POUR ÉMIGRANTS OUVRIERS 


28. Présenter un mobilier complet pour émigrants-ouvriers 
conçu au point de vue de l'utilité pratique du transport facile 
et de la modicité du prix. 

29. Présenter un mobilier spécialement destiné aux ouvrier. 
explorateurs. Les pièces de ce mobilier seront en métal, arti- 


culées ou facilement démontable 


, légères et solides, pouvant 
se répartir en charges d'un transport très facile ne dépassant 
pas 65 livres. 


Le prix de ce mobilier devra être à la portée de ceux à qui 
il est destiné. 

Il comprendra : 

30. Un lit en métal. 

31. Un lavabo av 

32. Deux cha 


ec petite glace, 


ses légères et pliantes. 

35. Un fauteuil pliant solide et confortable avec siège 
formé d'une forte toile. 

34. Un meuble pour vêtements, combiné de telle sorte 
qu'il soit formé de caisses métalliques, correspondantes à une 
charge de porteur indigène. 

35. Une table articulée, la tablette pourra être en bois. 

36. Un moustiquaire pour le lit. 

37. Un bain métallique portatif, 

38. Une batterie de cuisine en fer émaillé. 

39. Des tissus solides et ré 


istants pour literie. 
40. Des appareils d'éclairage économiques et étanches. 


(A continuer.) 


BIBLIOGRAPHIE 


La maison Bruylant-Christophe et Cie (successeur Emile 
Bruylant), vient de mettre en vente les deux premières livrai- 
sons du 3€ volume de Bruxelles à travers les âges, BRUXELLES 
MODERNE, par MM. Henri et Paul Hymans. 

Outre deux superbes planches hors texte, l'une chromoli- 
thographiée d'après une aquarelle de Madou et représentant 
la garde civique en 1837, l'autre, représentant l'inauguration 
de la Place des Martyrs. Cette double livraison contient une 
Vue de Bruxelles en 1831, prise des hauteurs de Saint-Gilles, des 
portraits inédits des deux premiers candidats au trône de 
Belgique, le duc de Leuchtenberg et le duc de Nemours, du 
prince Léopold Ier de Saxe-Cobourg, par Devéria, les fac- 
simile du procès-verbal de l'inauguration de Léopold Ir, du 
texte autographe de l'allocution qu'il adressa à la députation 
du Congrès, et de divers bulletins de vote déposés au Con- 
grès, par les principaux de ses membres, lors du scrutin pour 
le choïx du chef de l'Etat; les portraits du maréchal Gérard 
et du général Belliard sur son lit de mort, de Vieuxtemps et 
de Servais, à l’époque de leurs débuts, une vue du Parc, etc. 

Le chapitre Ier intitulé le Lendemain de la Révolution, retrace 
les épisodes les plus intéressants qui ont marqué les pre- 
mières années de notre existence indépendante, et contient 
des renseignements piquants et inédits sur la vie et les mœurs 
bruxelloises il y a cinquante ans. 
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ŒUVRES PUBLIÉES 


L'Hôtel de Ville d'Alost (planches 29 à 33) 

‘hôtel de ville d'Alost, dont les parties les plus 
anciennes remontent à la première époque du 
style ogival, formait autrefois un parallélo- 
gramme, flanqué aux angles de tourelles cylin- 


driques. 

D'après les chroniques, cet édifice, désigné sous le nom de 
Ouden Sten, fat détruit partiellement en 1360, quand un 
incendie considérable mit en ruine presque toute la cité. Il 
ble que la destruction date de 1385, sous le 
de Maele, quand la ville fut pillée et incen- 
diée par les Gantois 

Il ne reste de l'ancien édifice qu 
souterrain dont les voûtes d’ar 
surmonté 


est au: 


pro 
règne de Loui 


la façade orientale et le 
et les ares doubleaux sont 


te 


s de chapiteaux. 


supportées par des colonné: 
Cette façade est incont 
ornées de 


rez-de-chau 


ée est percé de fenêtres à plein cintre 


colonnettes et dont le ty supporté par une colonne 


médiane qui partage la baie en deux païties égales. 


pan 


Les 
position, mais le plein cintre y est remplacé par l'ogive. 


fenêtres du premier et du deuxième étage ont la même 


dis 


Toutes les fenêtres sont ornées d'archivoltes qui s'appuient 


sur un cordon horizontal placé à la hauteur des chapiteaux 
des colonnettes. 

La reconstruction des partie 
fut entamée au printemps de l'année 1407. Jean Dehase, 
maçon de la ville, entreprit la reconstruction de la façade vers 


détruites de l'hôtel de ville 


l'ouest. Cette façade, d'un style très simple, 'est percée de fe 
tres rectangulaires à croisillons 
Jean Van Goeteghem, un autre ma 


chargé de la partie la plus artistique de 


n de la ville, fut 


édifice, notamment 
la façade principale avec la tour ou beffroi, tandis que la taille 
de la pierre fut confiée à Jean Van Cutseghem et la char- 
pente à Guillaume Godeverds. 

La façade principale est très intéressante. Elle est couron- 


née d'une galerie à créneaux au fond de laquelle s'élevait jadis 
un pignon conçu dans le style du xvrré siècle. Ce pignon a été 
récemment remplacé par un pignon orné d'arcatures en har- 
monie avec le caractère de la façade. 


Dans le trumeau au-dessus de la porte et de la fenêtre du 


rez-de-chaussée est installée une jolie niche renfermant une 
belle statue de Notre-Dame. Au haut du pignon se trouve le 


lok. 


petit clocher ou campanile en bois appelé wer 

Le beffroi commencé en 1407 se trouve accolé au côté gau- 
che de l'hôtel de ville. Sa face antérieure est décorée de deux 
niches cantonnées de légers pinacles qui renferment les sta- 
tues de deux guerriers dans le style du xve siècle. Ces statues 
représentent un comte de Flandre et un comte d'Alost, Ils 
sont dus au ciseau de Jean Van Cutseghem susmentionné. 

Les comptes de 1420 et 1421 mentionnent que ces statues, 
de même que celle de la Sainte-Vierge placée dans la niche 
de milieu de la façade sud, furent polychromées et dorées par 
. Sous les niches on lit la devise : nec she nec 


le peintre Jo 
melu, « ni par l'espérance ni par la peur ». 

Les travaux de l'hôtel de ville furent interrompus en 1409 
et seulement repris en 1422, époque à laquelle on plaçait des 
châssis en bois dans les fenêtres de la façade p 
4our fut également achevée et couverte d'une flèche provi- 
soire. La partie supérieure du beffroi fut commencée en 1460. 
A cette fin, les magistrats envoyèrent certain Jean Van de 
Velde, à Valenciennes, Béthune et une troisième ville du 
nord de la France pour copier et étudier les différents bef- 


ncipale, La 


frois. 

Cette fois les travaux furent poussés activement. Gérard 
Lips et son compagnon Steven, tailleur de pierre, à Affin- 
gem, construisirent la galerie ou balustrade placée en encor- 
bellement. La direction de ces travaux fut confiée à Jean 
D'Otter, architecte de la ville, 

La même année, la flèche fut couverte d'ardoises et cou- 
ronnée d'un épis avec double aigle en cuivre pesant 95 
vres et fourni par Jacques Zeghers, marteleur en cuivre, à 
Malines. On plaç i dans la même année le carillon. 

A droite de la façade est placée la bretéche qui, d'après des 
données positives, a été construite dans la première moitié du 
xvie siècle sur les fondations d'une construction antérieure 
dont l'état de vétusté avait inspiré des craintes sérieuses. 

En effet les chroniques rapportent qu'en avril 1543, la bre- 
têche fut démolie jusqu'aux fondations et remplacée par la 
construction actuelle. Cette annexe de l'ancien hôtel de ville 
est la partie la plus remarquable du monument, tant par la 


ait au, 


richesse de sa décoration que par l'élégance de l'ensemble, 
Jadis il était décoré de trois statues représentant : celle du 
milieu l'empereur Charles-Quint, et de chaque côté celles de 
la Justice et de l'Enfant d'Alo 

La partie inférieure de la bretèche peut être conservée et 


restaurée, mais toute la partie supérieure doit étre complète- 


ent renouvelé 
La façade actuelle au nord est la seule qui présente un 
en pierres de taille. Les 


parement en briques avec ass 


fenêtres sont rectangulaires avec croisillons en pierre. Cette 


façade présente très peu d'intérêtsous le rapport de l'art; aus 


'après le projet de restauration, on lui rendra son aspect pri- 


mitif en la reconstruisant entièrement dans le caractère de la 


façade à le 


Une tourelle semblable à celles de l'ancienne façade serait 
gle nord-ouest de l'édifice, 


ade le caractère vraiment monumental que l'on 


e manière à donner 


élevée à l'a 
à cette fa 
admire de 


tauration ont 


ancien. Les travaux de re: 


1s l'édifice 


été commencés en 1879 par la reconstruction de la flèche et 


tauration du beffroi incendié. Ils se continuent avec 


M. l'architec 
ade vers loue 


la re 
e Van Assche. 


activité sous la savante direction d 


La tour carrée ou beffroi, la fai t, la façade prin- 


upe 
tauration de la bretèche, et l'on peut 


cipale et les toitures sont entièrement restaurées. On s'c 


actuellement de la rc 
espérer voir bientôt ce joli spécimen de l'architecture civile 


du moyen âge rendu à sa destination véritable. 


ÊTÉ CENTRALE D'ARCHITECTURE 
DE BELGIQUE 


ans’ sa séance du 7 octobre, la Société a admis 
| M. Joseph Lousberg, de Liége, en qualité de 
| membre correspondant. 

M. Saintenoy, délégué de la Société au Con- 
grès archéologique de Bruges, rend compte 


SO) $ & 
des discussions qui ont eu lieu; parmi les conclusions des 
sections du Congrès, nous citerons un vœu en faveur de la 
mise au concours des restaurations et relevés de monuments 


anciens, et une résolution en ce qui concerne la démoli- 


tion des jubés dans les églises. Nous publions ce rapport, 
col. 150. 
L'assemblée nomme ensuite M. Van Humbeek délégué de 


la So au Congrès artistique et littéraire de Madrid, et 
charge la section d'art et d'archéologie de la Société, de pré- 
parer 1 stions à traiter au Congrès de la Fédération des 
Sociétés d'histoire et d'archéologie qui aura lieu à Charleroi, 
en 1858. 

A l'issue de la séance, la Société a procédé à un poll pour 
désigner trois candidats au jury à proposer aux suff 
architectes qui prendront part au concours pour une colonis 
scolaire. Ont été élus : MM. Bosmans, Hendrickx et Samyn. 


La Société a fait, le 11 septembre, une excursion aux châ- 
teaux de Courrières, Spontin et Crupet. Le premier de ces 
châteaux est dans un état complet d'abandon et ne présente 
plus guère d'intéressant qu'une cheminée du xvi siècle et la 
cuisne du xv: sièicle. Le château de Spontin a été habilement 
restauré par M. Van Assche, de Gand, membre correspondant 
de la Société, qui nous en a fait les honneurs fort obligeam- 
ment. Nous avons ensuite visité la très intéressante église 
de Spontin, restaurée par M. Van Assche. 

Le château de Crupet est un spécimen curieux de l'archi- 
tecture 


La Société a visité, le 9 octobre, le nouvel Athénée de 
Bruxelles et l'hôtel du Gouvernement provincial; ces deux 
monuments, qui sont loin d'échapper à la critique, feront 
l'objet d'études spéciales qui paraîtront dans une de nos pro- 
chaines livraisons 


FAITS DIVERS 


On a inauguré, le 1er octobre dernier, le théâtre commu- 
nal, rue de Laeken, construit d'après les plans et sous la 
direction de notre confrère M. Jean Bacs. 

Nous publierons l'année prochaine les dessins de ce monu- 
ment d'un caractère original, qui présente de réelles qualités 
d'ensemble et des dispositions nouvelles. Nous en ferons alors 
une étude spécialé, mais nous tenons à signaler, dès ce 
moment, les parties de l'édifice qui ont le plus attiré l'atten- 
tion du public. D'abord, dans la salle, le cadre de la scène 
très important et étudié avec goût et le plafond d’une décora- 
tion distinguée, mais qu'un sun-burner un peu trop intense 
empêche de bien voir. Puis, la cage d'escalier et le foyer du 
public. Ces différentes parties de l'œuvre de M. Baes peuvent 
être discutées, mais on doit reconnaître, chez leur auteur, la 
volonté bien arrêtée de sortir des sentiers battus. 


Bruxelles. 


— Alliance Typographique, rue aux Choux, 37. 
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Orléanais, Berry, Touraine, Blésois 


NOTES DE VOYAGE 
(Suite. — Voir col, 145) 
Il 


aine disait récemment, dans son Étude sur 
Napoléon, que « quand on veut s'expliquer une 
| bâtisse, il faut s'en représenter les circonstances, 
|ie veux dire les dificultés et les moyens, 
la qualité des matériaux disponibles, le moment, 
l'occasion, l'urgence » (22). 


Faisons-en de même avec 


LA CATHÉDRALE D'ORLÉANS 


car l'admiration ne vient pas brusquement devant cet édifice, 
bien au contraire ; ilestconçu dans un style bâtard qui déroute 
au premier abord. Cette impression se modifie pourtant quand 
on se rappelle que la cathédrale d'Orléans fut incendiée par 
les Calvinistes, excités, diton, par Théodore de Bèze, le 
24 mars 1567, et que l'édifice actuel vint la remplacer au 
commenc: 
fut posée 


ment du xvne siècle, puis que la première pierre en 
par Henri IV, le 18 avril 1607. Or, « les Orléanais 
f avoir non seulement une cathédrale, mais Zewr 
, celle qui avait été démolie, et pendant deux 


« siècles ils poursuivirent cette idée, malgré que le goût des 
« constructions ogivales ne füt guère de mode alors. La 
« cathédrale d'Orléans fut rebâtie et ce ne fut pas la faute des 


« populations si les architectes ne surent leur élever qu'un 
« monument bâtard ». (Viollet-le-D 
Eh bien, quand on sait tout cela, c 


fait un tout autre effet. On oublie ses défauts pour ne se sou- 


e « monument bâtard » 
venir que de la persévérance qu'il'a fallu à ses architectes pour 
retrouver les formules perdues de l'art ogival. Alors, si à 
chaque pas, l'on retrouve la trace de ces tâtonnements, de 
cette inc 
étudier, 

Comme on le voit, nou 


titu 


de, l'édifice n'en devient que plus intéressant à 


5 les circonstances atté- 
ons avec d'autant plus de conviction 


plaido 


nuar 


tes, et nous le fai 


que, pour nous, ceux qui ont construit la cathédrale d'Orléans 


r 
fallu un talent remarquable pour donner de l'unité à leur édi- 


ie d chitecture et qu'il leur a 


avaient 


éritablement le gé 


à 
nce que l'admi- 


fice, alors qu'ils avaient à employer des artisans plus aptes 


ater les délicates fantaisies de la Ren: 


rable art de Pierre de Montereau ! 


Disons encore combien la façade principale no 


a paru 


izarre, ce qui est en grande partie le résultat des restaura- 
tions us Charles X, ct 
sans pré quelques q 


sans rappeler, même de loin, 


a nef n 


outons que 
ités, 
ux de Re 


pas 


ir est intéressant, 


le che 


et de Beauvais, 


comme on le pense bien. 
serait étonnant. 

ont appartenu à la cathédrale 
du xmre siècle et font regretter vivement la destruction de 
celle-ci, a été vu avec un intérêt soutenu, à cause des belles 
bre ct 
sous les ordres de l'excellent restau: 


st le contraire qui 


Ce chœur, dont les chapel 


ère. 


peintures à la gamme & 

Elles ont été exécuté 
rateur des vieux édifice 
la flèche centrale, d'un excellent style, et elles font honneur à 
ent lié à ceux de Viollet- 
s la superbe œuvre de 


fran, 


M. Bœswillwald, ainsi que 


leur auteur, dont le nom est intime 
le-Duc, Millet, Rupric rt, da 
rénovation de l'architecture fran 
éclore. 


saise que notre siècle a vu 


des Deux Mondes, Paris, 1887. 


, 


< 


Passons à 


LA CATHÉDRALE DE TOURS 


qui fut commencée vers 1170 et continuée lentement jusqu'au 

xvié siècle, ce qui donna lieu à ce proverbe tourangeau 

« C'est long comme l'œuvre de Saint-Maurice. 
La façade principale — Fic. III — est du > 

pect déc 


base, du xvi en haut (23); elle est d'un 4 
cependant on ne peut lui dénierun certain care 


e, qui 
est détruit par un trop grand excès d'ornementation ct un 
manque de bonnes proportions qui se retrouve jusque dans 


les portails — Fic. IV. 


Viollet-le-Duc trouve que l'on sent à la cathédrale de Tours 
« l'étude, le soin, la lent 
« est l'œuvre d'un esp 
« cute qu'avec des re 


ar dans l'exécution; le chœur, dit: 


t rassis 
ources dont il peut disposer. » C'est 
de l'art de pédagogue, et j'opine que son auteur devait être 


qui possède son art et n' 


un sage profes, 


ur, auquel il ne manquait qu'une chose — il 
est vrai que c'est le principal — le génie. Ce n'est pas d'au- 
jourd'hui qu'on a dit que « la connaissance et l'ob, à 
« même la plus scrupt 
« fantent point des ch 
« quent. » Je parle, bien entendu, de l'architecte du xme 
cle, qui a élevé le chœur (24); 
parties inférieures des qualités d'ordre sérieux. La construc- 
tion en est sage et rationnelle, mais tout cela est d'un théori- 
cien et pas d'un artiste. 


rvatior 


e des règles dans les arts n'en- 


d'œuvre si le génie et le goût man- 


lui-ci présente dans ses 


que le secc 
que J. 
athédrale ver: 

Le tombeau € 
des chapelles laté 
Baudot, pl. 26 (Renai: 
vol. IT. 

On sait qu'il fut ex 


du chœur, 
e), et dans Berty, 


, de 1495 à 1506, par Jéron 
t'André, et qu'il 
a même ville. 


roûvait & 
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Ajoutons que c'est notre excellent confrère, M. Marcel 
Lambert, qui est chargé des travaux de restauration de la 
cathédrale de Tours, et nous en aurons fini avec cet édifice, 
dont il nous reste un souvenir mélé de dé eption, avouons-e. 


Nous avons parlé des quatre cathédrales visitées par nous, il 
y en a bien une cinquième, celle de Blois, que nous passerons 


sous silence 

Pour ne pas m'attirer la colère des Blésois et surtout des 
Blésoises, « gentes et amables damoiselles », au dire de l'aus- 
tère Torquato Tasso (qui le croirait?) et d'autres encore, nous 
s que nous avons Vues, 


ceux qui l'ont vue ne nous donneront pas tort. 


nous häterons de citer parmi les églis 
celle de Saint-Nicolas, la gloire de la ville de Denis Papin et 
la plus belle du Loir-et-Cher. après la Trinité de Vendôme. 
N'en déplaise aux Blésois! 


m0 SE DE SAINT-NICOLAS DE BLOIS 


ou, comme autrefois, de Saint-Laumer (25), a été bâtie de 1138 
à 1210 pour une abbaye de Bénédictins, et elle contient, 


outre un superbe chœur du xnt siècle, une collection de cha- 


piteaux qui est certainement la plus belle que l'on puiss 


voir 


en ce genre. Ces chapiteaux ont d'ailleurs eu les honneurs du 
moulage, et ils figurent au Musée de sculpture comparée du 
Trocadéro, à Paris (26). 

Mais que Saint-Laumer de Blois ne nous fasse pas oublier 


L SAINT-PÈRE DE CHARTRES 


église du xne siècle, remaniée au xme, dont le chœur est 


extrèmement lé 


ourci 
drales 


er de construction et présente en re 


quelques-unes des qualités de certains chœurs de catt 
du xrre s 
du xure siècle, qui rappellent, par leurs formes et leurs sculp- 
tures, les œuvres semblables du Nord. 

Le même fait se présente d'ailleurs aux portails latéraux de 


Nous avons remarqué quelques chapiteaux 


la cathédrale de Bourges. 
Nous passons sous un silence « bienveillant » et non pas 


dédaigneux, comme on pourrait le croire, les églises Saint- 
Aignan et Saint-André de Chartres, celle du même Saint- 


Aignan d'Orléans, pour nous arrêter aux ruines de l'antique 
et célèbre 


ÉGLISE ABBATIALE DE SAINT-MARTIN, DE TOURS 
dontilne r 


magne et l'autre de l'Horloge ou du Trés 


ste plus que deux clochers, dits l'un de Charle- 
, au choix, Fic.V. 


Fi6. V.— Basilique de Saint-Martin, à 


Mer X. Barbier de Montault nous dit (28) que les trois basi- 
liques élevées successivement en l'honneur de saint Martin 


remontaient aux ve, xt et xrue siècles. La nef était restée 


entièrement romane; l'abside avec le transept fut seule recon- 
struite en style ogival; la basilique primitive ne se retrouvait 
qu'au chevet, dans les fondations. 

Il paraît qu'il y a quelques années, on fit le projet de rele- 


maître d' 
pour y construire la cathédrale de Li 
nt il aurait donné les 


Robert de Bloi: 


re en France, pl. 23, 24 


NS 


L'ÉMULATI 


ver cet énorme édifice, qui mesurait 114 mètres de long sur 
69 de large, et qui fut démoli à la fin du dernier s 
le passage d'une rue, — sort qu'il partagea avec une autre 


ëcle pour 


église abbatiale célèbre, celle de Cluny. 


M. Baillargé, architecte de talent, mort en 1882 fit 
Ê : { 


ara- 


même, à la suite de Quicherat, un projet complet de 


tion, qui a été abandonné, paraît-il, sans esprit de retour, ce 


qui est assurément regrettable (30). — Fic. VI. 


bandonnons l'église Saint-Martin pour 


L'ÉGLISE S, , DE Tours (31) 


également — qui pré 
tout sa tour du xie sil 


nte des parties très remarquables, sur- 


le, et qui po 


ède une salle cap 


de la même époque, occupée 
tants de la « plus 
par d € 

Cette Curie, cependant, a vu d'au 


ement par des repré 


belle conquéte de l'homme », je veu 


res jou 


s et j'augure que 


si les membres du Parlement de Paris, qui s'y assemblèrent 


aux tri 


le 23 mars 1589, sous le rêgne de Henri III, es jours 
de « la Ligue », revenaient sur terre, ils pourraient faire de 
tristes réfl s d'ici-E 


viendra. 


ur la destinée des chos 


en con- 


En mentionnant 


L'ÉGI DE 


E LA RICHE, DE TOURS 


qui possède de beat ax attribués à Robert Pir 


et les restes de 


L'ANCIE) 


DE MARMOUTIER 


très déchue de ée, arrivons à 


splendeur p 


L'ÉGLISE D'AZAY-LE-RIDEAU 


avons à voir encore, en ce « beau pais ch », le 
rlerons plus tard. 


où no 
château dont nous p 
Datantdes xie et xt 


nte une façade 


rieuses. 


re siècles, cette église 


historiée du xre siècle, 


en conservée et des plu 


ilence 


L'ÉGLISE SAINT-DENIS, D'AMBOISE 


pour la raison très p 
et arrivons à l'église 


usible que nous ne l'avons pas vue 


arrétons-nous là : nous 


pour- 


d'autres et en dire du surtout de 


r10: en citer 


taines églises modernes, qui font trop voir combien l'en 
inçais est négligé dans certaine école, 


id 


s de la Renais 


ment de l'art national f 


rver toute 


où il est de bon ton de rés 


iration pour la 
ce 
ont tout à fait inspi- 


Grèce et l'Italie et un peu pour les édific 


française, parce qu'on peut en dire qui 


rés de l'Italie... Ce 


qui est souvent contestable. 


, p- 603. 
jet que publions, fig. VI, à figuré dans 


xbside carrée. Tour sur le porche dela 
£-Duc, Ouv. cit, vol. V, p. 179.) 


(1) E 
façade du x siè 
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nt le hasard 
de la route, du grave au plaisant, du sacré au profane; le pro- 


l'on subit en voyage et qui nous font passer, sui 


gramme que nous nous sommes tracé nous oblige à un con- 
traste semblable. 


Nous allons passer de l'austérité de l'art ogival à l'exquise 
volupté de la Renaissance; nous ne parlerons plus des églises, 
mais des châteaux ; l'art de François Ier va prendre la place 
de celui de Louis IX. 

ë 


visites aux châteaux de 


ambule au récit de nos 


dit, passons sans plus de pr 


bo: 


s de la Loire, car c'était le but 
principal du voyage. Nous n'allions pas là-bas visiter des 
cathédrales, comme en Normandie, mais bien plutôt voir ces 
châteaux cél 


es, dont on nous vantait les merveilles depuis 


le temps de nos études et qui sont autant de témoins de l'his- 


> France. 


t, toute une partie du passé de la généreuse nation 


qui n'a jamais marchandé ni son sang, ni ses efforts quand il 


s'agissait d'une noble cause, le répandant même parfois pour 


d'autres qui ne l'étaient pas, s'est déroulée sous nos yeux 


C'était, d'un côté, Amboise et le massacre des cc 


njurés; Blois, 


évoquant l'ombre du Balafré; de l'autre, Chenonceaux et les 
orgies de C Médicis ; 
lie » de François de Valo 


therine de Chambord, cette ‘superbe 


«f 


, « seigneur de Gonesse »; 
Azay-le-Rideau; Chaumont, encore rempli du voluptueux 
souvenir de Diane de Poitiers, duchesse de Breszé, —et puis, 
dans une autre région, Fontainebleau et Saint-Germain-en 
Laye, fermant ce cortège des « palais et maisons de France ». 

C'est tout cela qu'il nous aété donné de voir et d'admirer. 
Mais comme nous ne devons pas parler des monume 
l'histoire, mais b 


ts de 


n dé l'histoire des monuments, nous ne 
nous tendrons sur ces incidents que pour autant 
itect 
tin énervé, 


qu'ils inté- 
feuilletant 
candale », 


arcl 


s, quoiqu'en 


ressent spécialement les 
Brantome, 


ce vieux lit 


ir de 


si cont 


comr 


e Cape 


ue l'appelle, Tallen 


it des Réaux, ou d'au- 


tres auteurs du temps, nous ire de 


trouverions plus d'une hist 


fine saveu 
Ceci dit 
bien 


:t de subtil parfum à citer, à propos de 
î 


es édifices. 


rap} 
ENG 


1 même occ: 


ns en quelques mots les détails pourtant 


roduction de la Renaissance en France, 


nnus 


et par 


sion en Belgique. 


Au moment de 


ÈNEME 


L 


DE LA RENAIS 


NCE EN FRANCE 


celle-ci sortait de ces chevalere 
ent Charles VIII et Lou 
urs frar J C 


ques campagnes d'Italie que 
XII et q 


itecture de la Péninsule. 


i dévoilérent aux yeux 


rapportérent chez eux des goûts 
es beaux châteaux, où leurs pères 


>esoins et nécessités de la défense, 


sombres et tristes. Ils se rappelérent, en 1 


voyant, les somp- 
tueux palais d'Italie, avec leurs galeries largement ouvertes, 
leurs terras 


, leurs jardins aux fontaines de marbre. De ce 


jour-là, le château du Moyen Age avait vécu, et un autre, 
inspiré de l'Italie, prenait sa place. 


Mais tout inspiré de ceux de la Péninsule qu'il avait la 


prétention d'être, le château français de la Renaissance garda 


ngten 


s encore. 


ctère propre pendant 


« C 


nservant le donjon et les tours principales comme 


« signes de leur ancienne puissance, les seigneurs jetèrent bas 


ourtines fermées qui les réunissaient et les remplacé- 


« rent par des bâtiments largement ouverts, accompagnés 


és avec luxe. » (Viollet-le-Duc.) 
Voilà l'origine de la Renaissance chez nos voisins. Le 


« de loges, de portiques, déco 


mouvement commencé par les châteaux — que l'artillerie à 


feu venait de réduire à l'impuissance en tant que forteresses, 


ce qui est pour beaucoup aussi dans la révolution opérée dans 
pidement aux habita- 
tions des villes et de là, mais plus difficilement, 


du culte. 


se coi 


leurs dispositi muniqua r 


aux édifices 


Mais de cet engouement pour l'art italien, il 


conclure, comme on ne l'a fait que trop souvent, que les pre- 


ne faut pas 


miers édifices de la Renaissance en France ont été faits par 
des artistes italiens. 

on, le programme nouveau que donnaient les seigneurs 
de la Renaissance à leurs architectes français a été d'abord 


= mules d'art de 
brillant encore 


pes de l'art du Moyen 


xécuté par ceux-ci, en employant les belles f 


l'époque ogivale, alors en décadence, 


d’un singulier éclat. Ce sont les prine 


Age, d'une souplesse extraordinaire à se plier aux diverses 


exigences d'un programme, qu'employérent les artistes, et ce 


n'est que peu à peu qu'on les vi éléments 


it prendre, avec le: 


généraux de l’art italien, les détails des ordres qu'ils inter- 


"NS 


prètent avec une imagination ardente à saisir le nouveau et 
une habileté rompue à tous les artifices de l’art par de longues 
études et l'enseignement vivifant des corps de métiers. 


Tout en restant français, ils croyaient fermement étre ita- 
liens pourtant, et les architectes du château d'Amboise, de 
« l'hostel » de Jacques Cœur, à Bourges, ou du château de 
Meillant auraient été trés étonnés d'apprendre que leurs édi- 
fices étaient plus proches parents de ceux de Pierre de 
Montereau ou de Robert de Luzarches que de ceux d'Arnolfo 
di Lapo ou de Giotto. Qui sait s'ils n'en eussent pas été 
blessés. 

Pauz SAINTENOY. 
(La suit: prochainement.) 


L’hotel de ville d'Aix-la-Chapelle 


CONCOURS POUR 


SA RESTAURATION 


uoiqu'il soit un peu tard pour s'occuper encore 


| du concours pour la restauration de l'hôtel de 
ville d'Aix-la Chapelle, — le concours a eu lieu 
le 10 juin 1884 


: ulation croit que la publi- 
cation d'une partie des dessins de M. Ewerbe 
respondant à Aix-la-Chapelle, tels que le plan d'ensemble et la 
façade vers le Chorus Platz, peut présenter quelque intérêt 
pour ses lecteurs; elle n'aurait pu le faire plus tôt, les plans de 
M. Ewerbeck ayant été achetés par la ville d'Aix-la-Chapelle 
et l'administration de celle-ci ayant refusé jusqu'ici de prêter 


, membre cor- 


les dessins. 


Pour faire comprendre le programme du concours et le 
projet que nous publions, il n'est pas inutile de rappeler un 
peu l'histoire de l'hôtel de ville. 

L'emplacement actuel (une petite colline au milieu de la 
ville) fut occupé auparavant par le palais de Charlemagne, 
qui établit sa grande salle de réception sur les fondations de 
bâtiments mérovingiens. La forme du palais, qui avait deux 
étages, était rectangulaire; la grande salle était di 
cinq travées, elle se terminait vers l'ouest par une grande 
abside semi-circulaire, et était flanquée de deux absides plus 
petites sur les longs côtés. Vers l 


sée en 


st et vers le nord se trou- 
vaient de vastes bâtiments comprenant la demeure propre- 
ment dite du grand empereur. La tour (Gramus Thurm) est 
une construction beaucoup plus récente; elle date du com- 
mencement du xmIe s 


cle. De la grande salle de réception 
ment se rendre à la chapelle palatine de 
Charlemagne (actuellement la cathédrale) par un couloir 
prenant naissance en B. Cette galerie couverte avait deux 
étages et finissait probablement à la galerie de la chapelle; 
elle avait une longueur d'environ 113 mètres, 

Les empereurs qui succédèrent à Charlemagne avaient 
d'autres palais dans l'empire et ne résidaient dans celui 
d'Aix que de temps en temps; les Normands pillérent et 


on pouvait a 
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lonnée, des incendies 
tomba en ruines. 
ner les 


dévastérent la résidence presque aban 
détruisirent d'° 
Mai 


empereurs à Aix-la-Chapelle et de do 


autres parties et le pala 


c'était devenu un usage traditi 
qui sui- 


ne salle de Charlemagne. 


vait cette cérémonie dans le 
‘Lrente-sept empereurs allemands furent couronnés à Aix-la- 
Chapelle; Rodolphe de Habsbourg fut le dernier qui pré- 


sidât au banquet d: l'ancienne salle devenue très déla- 


bréc (r273). 


CONCYRKENZ- PROJECT. 
fr ie wicaernrfre 

IV AACH 

(A oficht vom Een 


3 der Rathhevfes 


Platse eu 


ix-la-Chapelle ft construir 
alle de CI 
même architecte qui ajouta à l'an- 
de Cha 
chœur que nous admirons encore au‘ourd'hui, —le vaste bâti- 


arlems 


sur l'emplac 
GErnarpus Cu 


ne, par 


cienne chayelle pa le magnifique 


toitures 


ment de l'hôtel de ville, dont l'architecture, sauf le 


de la salie et des tou 


s'est conservée intacte jusqu'à nos 
le-chausste, des bu- 


nent renfermait, au 


jours. Ce b z 
reaux pour l'administration de la ville et, au 


rem 


étage, 


ces À l'occa- 
empereurs, L'année 1656 fut fatale 
pelle et pour son hôtel de ville; un 


2,600 maisons, ainsi que les toitures de 


une grande salle destinée à servir aux fêtes do 


ment des 


sion du couronr 


pour la ville d'Aix-la-C 
incendie détruisit 
l'hôtel de ville. E 
dans les formes un peu lourdes mais très pittoresques du xvnie 
ration de l'ancien bâtiment eut lieu dans le 
te de la 


1 


furent reconstruites par Gerhard Krauss 


. Une restau 


siècl 


ion de feu l'archit 


courant de ce siècle, sous la dir 


le magnifiques fresques 


grande salle avec € 1 représen- 


antes de la vie 


tant les harlemagne, 


ênes les plus impor 


ensuite à la façade 


on 


de la fa ale et la construction d'un nouveau per- 
ron (8) vers le Marché, 
Telle est l'hist 


jour auquel les fléches des to 


ade prince 


e de l'hôtel de ville jusqu'au 29 juin 1883, 


t détruites en moins de 


cond inc 


deux heures p 
Qu 
un concours pu 
toit de l'hôtel de ville. I 
détaillé, d lait la 
parties ancienn RSACIÉES pa 


runs 


Iqu 


fé et du 


lissement des es 
amm2, qui fut du reste très 


pour le ré 


ervation de toutes 


l'histoire, notamment 1 


side (5) et 


à la s: le couron- 


substructions 


giennes de la grande 


l'ancienne c. 


nemen éneaux et des flèches 


dans les faculté de construire, 


agne, une large flèche 
déta- 
as la flèche 


sur l'ancien 


jadis ou une nouvell 
. (Pa 


lide que dans le mur 


cell 


com 
chant du toit mé 
ne trouvait un sot 
culaire de 
du bâtiment 


le, la moitié devant être supportée pa 


ment du mur 


du côté 


A, 


Charlemagne (11) (mentionnée plus haut), qui devrait mettre 
en communication les bureaux du rez-de-chaussée de l'hôtel 
de ville avec un nouveau bâtiment de service (18) projeté, à 
ériger derrière cette galerie (voir le plan). Du reste, toutes les 
constructions devaient être en pierre ou en métal, et tout le 
groupe devait être isolé pour créer une communication (19) 
entre le Marché et le Chorus Platz. 

Le jury fut composé des architectes Dehn-Rothfelser, de 
Berlin, Essenwein, de Nurenberg, Slase, de Hanovre, et 
Schmidt, de Vienne. 

Le concours, terminé au mois de mai 1885, ne réunit que 
13 projets, parmi lesquels le jury accorda le premier prix à 
M. Frentzen, à Aix-la-Chapelle, et le second à M. Schneider, 
à Cassel. 

Les plans de MM. Guldenpfennig, à Paderborn, et Ev 
beck, à Aix-la-Chapelle, furent achetés par la ville. 

Suivant le jugement du jury, les plans de M. Ewerbeck ne 
pouvaient pas prendre part au concours, parce qu'il y man- 
quait un dessin (une coupe à travers la tour de Granus 

M. Frentzen a remporté la victoire sur ses rivaux, prin- 


ce qu'il avait mieux tenu compte du désir de 


cipalement p: 
a-Chapelle, d’avoir deux tours de même 


la population d’Aix 
hauteur comme auparavant, bien qu'une construction de cette 
importance, établie en porte-à-faux, ne puisse être approuvée 


au point de vue rationnel. 
PONENCS 


EE 
ARCEOLO 
DITS 
Le 


Cimetière gallo-romain 
ous signalons à nos lecteurs l'intéressante trou- 
vaille archéologique que 21 
porte en ces termes dans son numéro du 5 octo- 


bendence belge rap- 


bre dernier : 


« Un cimetière gallo-romain vient d'être découvert à Char- 
leroi. 

« C'est sur la hauteur dans la direction de Montigny, que 
les ouvriers occupés aux tra de fondation di 
alerie, ont mis au jour des restes intéres 


ernes 


nts de cet 


de ca 
antique dépôt. 

« Dès que les premiers vestiges apparurent aux yeux des 
travailleurs, 6 
pareil endroit, M. le capitaine du génie Geubel, ch: 
direction des travaux, prit des mesures pour l'extraction régu- 


ahis de trouver des débris de « vieux pots » en 
gé de la 


lière et la bonne conservation de 
« Les fouilles r 
série d'urnes funér. 5 
« Chaque urne, contenant des o 
des morts, est 
voir les dons fa 


objets. 


amener au jour toute une 


ssements et des cendres 


gnée d'une soucoupe destinée à rece- 


ants et sur laquelle est déposée une 
sorte de lagena, vase au long col; à côté encore se trouve une 


urne plus petite. 


bris de cc 


struction, tuiles, céra 
nnaie. dont l'effigie 


« On a trouv i des dé 


miques, ete., ainsi que deux pièces 


a disparu. 


archéologique ont visité 


« Quelques membres de la Sociét 


les fouilles, » 
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CONCOURS 


Concours de Schaerbeek 


‘administration communale de Schaerbeek a 
décidé dans sa dernière séance de liquider les 
| primes du concours ouvert en 1884, pour la 
| construction du nouvel Hôtel communal qui 
vient d'étre inauguré. Elle invite les intéressés à se présenter 
au secrétariat communal. 


Les concours publics au Conseil provincial 
du Brabant 


Persévérant dans son incessante propagande en faveur des 
concours publics, la Société Centrale avait adressé, au com- 
mencement de cette année, au Conseil provincial du Bra- 
bant, une pétition tendant à ce qu'en érige en princihe que Les 
projets de constructions, pour lesquels la Province intervient par des 
subsides, scient l'objet de concours publics. 


ns sa séance du 12 juillet de cette année, ce collège 
avait renvoyé cette demande à sa 2° section pour en faire rap- 
port. 

Le rapport suivant fut pr 
l'assemblée du 19 du même mois. 


nté par M. Hanssens, dans 


Rapport de la 2e Section sur la demande de la Société Centrale 
d'Architecture de Belgique 
« Messieurs, 


« Par lettre en date du 10 courant, la Société Centrale 
« d'Architecture de Belgique demande qu'il soit érigé en 
« principe que les plans des constructions, pour la réalisation 
« desquelles la Province alloue des subsides, fassent l'objet 
« d'un concours public. 

« La demande est appuyée par des considérations sérieuses 
« établissant à l'évidence que ce système absolument favora- 
« ble aux intérêts pécuniaires des administrations, aurait 
« pour résultat de développer et de perfectionner l'art archi- 
« tectural en Belgique, ainsi que l'a reconnu, en séance de 
« la Chambre des age Lane du 8 mars dernier, le rap- 
« porteur d'une section saisie de la demande. 

« La Députation permanente a donné une première satis- 
« faction aux désirs du pétitionnaire en mettant au concours 
« les plans du nouveau palais de justice de Nivelles ; la 2e sec- 
« tion estime qu'en raison des considérations invoquées ci- 
« dessus, il y lieu de persévérer dans ce système ct renvoie 
« la demande à la Députation permanente avec avis favo- 
« rable: » 


Ces conclusions, qui sont, on le voit, très favorables à notre 
requête, furent adoptés à l'unanimité par le Conseil provin- 
cial dans sa séance du 21 juillet. 


ous espérons que le Gouvernement suivra cet exemple, et 
bientôt nous verrons le principe du concours public renverser 
victorieusement le système né 


Ce sera tant mieux pour l'art architectural. 


faste du favoritisme. 


Concours pour l'hôpital à Saint-Josse-ten-Noode 

Nous donnons ci-dessous le rapport du jury du concours 
pour la construction d'un hôpital à Saint-Josse-ten-Noode, 
sur le terrain compris entre les rues Verbist, Wauvermans, 
de la Cible et Vanderhoeven. 


RAPPORT 

Avant de procéder à l'examen des dix-huit projets envoyés 
concours, le jury a pris connaissance des conditions 
crites dans le programme rédigé par les soins de l'adminis- 
tration communale et approuvé par le Conseil sur l'avis con- 
forme des deuxième et troisième sections. 

L'attention du jury a été immédiatement appelée par M. le 
conseiller Dreullette sur la nécessité de tenir compte stricte- 
ment des conditicns imposées par le programme général, 
arrèté par le gouvernement pour la construction des hôpitaux, 
et qui ï euvent étre résumées comme suit 

19 Axes s principaux des salle$ orientés du S.-O. au NE. 
c'est-à-dire de la rue Wauvermans vers la rue Vanderhoeven ; 
et cours entouré itiments sur trois s au 
>ermettre la circula de l'air ; 
allation dés salles de malades au rez-de-chaussée 
u exceptionnellement dans des bâtiments ayant 
ge, munis d'escaliers le t formés exclusi- 
rampes droites ; 
4 Iles de 8n50 environ et surface pour cha- 
que lit d'e nviron 10 mètres carrés de sol ; 

5° Groupement de l'ensemble des ee âtiments de manière à 
faciliter ler servi e, grâce au bon ncement des locaux 
accessoires 


Go Établissement de la morgue vers le nord du terrain; 
7° Établissement de la buanderie de telle manière qu'elle 


nn) 


4 —<- 


ne puisse communiquer des odeurs à l'intérieur des bâtiments 
d'infirmerie ; 

80 Superficie bâtie ne dépassant pas le cinquième de la 
surface du terrain mis à la disposition des concurrents. 

Toutes ces conditions devront étre observées dans les limi- 
tes possibles et il y a lieu, en outre, de déterminer la signifi- 
cation exacte de quelques dispositions qui pourraient fournir 
matière à discussion, Ainsi, en ce qui concerne la clause rela- 
tive à la fraction de terrain qui sera occupée par des construc- 
tions, on peut admettre que ce sera le cinquième de la surface 
de ce terrain augmentée de celle des rues qui l'encadrent. 

La clause du programme spécial (art. 7) indiquant l'obliga- 
tion d'isoler complètement les divers locaux de l'hôpital si l'on 
fait choix d'un système de pavillons séparés, cette clause n'est 
applicable que pour autant que le service ne puisse pas souf- 
frir d'un isolement trop absolu. 

L'article 5 du programme ne dit pas assez formellement 
qu'il y aura deux pavillons spéciaux pour certaines maladies 
ayant un caractère épidémique, et beaucoup de concurrents 
auront confondu ces installations avec les constructions pro- 
visoires que l'on établit exceptionnellement aux heures redou- 
tables de l'invasion des grandes épidémies. 

Le jury est unanimement d'avis que, à mérite égal sur tous 
les autres points, la préférence devra être accordée au projet 
qui contient au rez-de-chaussée toutes les salles de malades et 
leurs dépendances immédiates, 

Le programme du concours est muet en ce qui concerne 
l'obligation généralement imposée aux concurrents de ne pas 
se faire connaître avant la proclamation du jugement. 

Il est regrettable que celte lacune existe, car elle pourrait 
donner lieu à des réclamations de la part des concurrents qui 
se seraient fait connaître et qui auraient été écartés pour ce 
fait seul; toutefois, la grande majorité du jury estimant, d'une 
part que l'absence de désignation des concurrents est d'us ge 
constant dans tous les concours publics et que, dès lors, la 
mention peut ne pas en être faite expressément dans le pro- 
gramme, et, d'autre part, que la désignation des concurrents 
ne permet pas d'apporter jugement des œuvres exposées 
toute la liberté d'esprit nécessaire à l'accomplissement dune 
mission aussi délicate, décide en principe que cette dés 
tion pourra constituer seule un motif d'exclusion, à moins 
que l'œuvre signée présente sur toutes les autres des avantages 
incontestable: 


igna- 


Ces bases établies au début de sa séance du 4 juin dernier, 
le jury a procédé immédiatement à l'élimination d'un certain 
nombre de projets reconnus inacceptables ; dans une nouvelle 
séance, en date du 11 du même mois, il a continué son travail 
d'élimination après examen minutieux de tous les détails des 
œuvres exposées, ct il a décidé de réserver, pour faire un 
choix définitif dans une séance ultérieure, cinq projets por- 
tant respectivement pour devises : Air Lumière, , Fra 
[ygiène pratique, Libert 
autres projets ont été éliminés pour diverses caus 
peuvent étre résumées comme suit : 

Orient 
malades, 

Arrang 
salles. 

Cours entourées de bâtiments ou intervalles de dimensions 
insuffisantes entre les bâtiments d'infirmerie, 

Difficulté de communication, au point de vue du service, 
entre les différentes parties de l'édifice. 

Absence, mauvaise disposition ou isolement insuffisant des 
salles destinées aux maladies contagieuses ou 6} idémiques. 

Absence ou mauvaise disposition de la salle des opérations 
chirurgicales 

Bâtiments à plusieurs étages. 

Evaluation insuffisante du coût de la construction ou chiffre 
de dépense absolument exagéré eu égard à l'importance que 
doit avoir l'hôpital projet 


s qui 


on vicieuse ou étendue insuffisante des salles de 


ment défectueux. des 


locaux accessoires des dites 


Le jury doit une mention spéc'ale au projet dont l'auteur 
s'est fait connaître, à cause du caractère sérieux de cet envoi; 
c'est une étude consciencieuse, mais limportance des bâti- 
ments est trop considérable et le coût de la construction est 
trop élevé. 

Deux membres du jury ayant été chargés de faire une Ctude 
approfondie des projets réservés, voici, en résumé, quels sont 
les résultats de leur examen : 

Air ct Lumière présente une dis; 
qui ne manque pas d'originalité, mais certaines installations 
ont un développement exagéré au détriment de la part'e essen- 
tielle de l'édifice : l'emplacement réservé aux malades payants 
est trop considérable, de même que l'espace occupé par le 


sition générale irrégulière 


poste de police, tandis que les infirmeries sont en rombre 
insuff KE : il n'y a en tout que salles au lieu de huit; ces 
salles sont toutes au rez-de-chaussée et contiennent, il est 
vrai, autant de lits qu'en e gramme pour l'ensemble 


de l'hopital, mais, de ce côté, la solution est incomplète : en 
outre, la salle des opérations chirurgicales est située au pre- 
mier étage, dans le bâtiment principal, et on n'y peut avoir 
accès que par un escalier étroit et tortueu 

Au point de vue de l'aspect, les des du bâtiment prin- 
cipal le long des rues Verbist et Wauvermans ont des préten- 
tions peut-être exagérées à l'effet monumental, mais elles sont 
trop peu étudiées pour qu'il soit permis de les juger avec cer- 
titude. Pour les constructions de l'hôpital proprement dit, 
l'aspect est bien triste : ces grandes murailles en briques, 
percées de trous sans aucune recherche d'agrément par 
l'emploi de matériaux diversement colorés, donnent à l'ensem- 
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ble de ces constructions un caractère peu riant qui n'est pas 
du tout en situation. 

Au point de vue de la dépense, on peut admettre que les 
prévisions du devis (325,000francs)sont amplement suffisantes. 


serts, Éxaliti et Frat:rniti appartiennent au même auteur. 
Dans le premier projet, les salles de malades sont établies 
ez-de-chaussée supérieur et au premier étage en nombre 
sant et bien orientées en général. 

Le plan indique en outre la possibilité d'établir dans le 
jardin des pavillons isolés pour les maladies de la peau et 
pour les maladies épidémiques ; ces derniers ont leurs salles 
de forme octogonale, disposition fächeuse pour l'installation 
convenable des lits. 

Une double entrée carrossable et la loge du concierge pré: 
cèdent le corps de bâtiment principal dans la rue Wauver- 
mans, 

Ici encore la salle des opérations chirurgicales est mal dis- 
posée par rapport aux salles dinfirmerie et d'un accès trop 
difficile, et l'on peut reprocher à ce projet de placer à l'étage 
trop de locaux d'infirmerie. 


au 
su 


Au point de vue de l'aspect, la façade qui accompagne le 
proiet Liberté et qui est donné comme type pour les deux 
autres projets du méme auteur, cette façade est sobre et d’un 
caractère tranquille bien approprié à la destination de l'édi- 
fice : un peu massive peut-etre dans son ensemble et un peu 
brutale dans les détails, cette ordonnance pourrait étre modi- 
fée, à l'étude, de manière à acquérir plus de finesse et un 
caractère plus nant. 

Au point de vue de la dépense, les prévisions indiquées par 
l'auteur devraient ctre majorées de 10 p. c. au moins. 

Fratirniti n'est qu'une modification légère et malheureuse 
du projet précédent, dont il contient les défauts en ce qui 
concerne l'installation de salles à l'étage et les difficultés d 
communication; il y a en plus dans ce projet un parti-pris 
de forme octogonale, pour toutes les petites salles et 1l résulte 
de cette situation un développement extérieur de façades pré- 
sentant une série de parties rentrantes qui sont de nature à 
favoriser les cantonnements d'air. 


sf 


aliti a ses entrées carrossables dans les rues latérales, de 
sorte que le corps de bâtiment principal est à front de la rue 
Wauvermans ; deux corps de bâtiment formant ailes et dirigés 
parallèlement à la dite rue ont un étage contenant les infir- 
meries de médecine, le rez-de-chaussée étant réservé aux salles 
de chirurgie qui se trouvent ici en communication plus facile 
et plus directe avec la salle de: ns, Aux extrémité 
de ces ailes il y a vers la rue Verbist une maternité et vers la 
rue de la Cible un poste de polic 
En arrière de cet ensemble de constructions, on trouve 
encore pour les infirmeries quatre pavillons isolés de six et de 
huit lits, mis en communication avec le centre du bâtiment 
principal par une galerie couverte et destinés aux maladies 
de la peau etaux maladies épidémiques. 

Ces pavillons ne sont guëre éloignés les uns d 
toutes les salles de malades sont mal orientées. 
projet, comme dans ceux portant pour dev 
Liberti et Frat:rniti, le petit pavillon contenant la salle des 
opérations chirurgicales devrait être relié au corps de bât 
ment principal de manière à faire disparaître l'étranglement 
qui existe de chaque côté entre les deux corps de bâtiment et 
qui est de nature à favoriser les cantonnements d'a 

Si l'on supprime de ce projet les annexes du corps de bâti 
ment principal (maternité et commissariat) et si l'on disposait 
les bâtiments restants avec leur axe principal de la rue de 
Cible vers la rue Verbist, avec façade dans la première de ce 
rues comme l'indique le projet : H) w?, on obtien- 
drait pour l'orientation des salles une situation beaucoup 
meilleure et les pavillons isolés pourraient être convenable- 
ment éloignés les uns des autres, L'ensemble du projet gagne- 
rait incontestablement. 

Il est bien entendu que les murs intérieurs séparant les 
jardins en petits compartiments annexés à chaque pavillon, 
devraient disparaître complètement. 

Hygiène pratique. — Ce projet comprend un corps de bâti- 
ment principal pour administration, ete., à front de la rue € 
la Cible: deux séries de bâtiments parallèles au premier et 
disposés à gauche et à droite de l'axe Nord-Sud du terrain, 
contiennent successivement : 

Les infirmeries de la médecine, celles de la chirurgie et 
celles des maladies de la peau. 

Au centre, suivant l'axe indiqué ci-dessus, nous trouvons : 
entre les salles de médecine, la cuisine et ses dépendanc 
entre les infirmeries de chirurgie, la salle des opérations, et 
entre les salles destinées aux maladies de la peau, deux petites 
salles de récréation; ces différents locau éparés de 
bätiments latéraux par deux passages couverts qui, suivant 
les.indications du plan, sont fermés des deux côtés, tandis 
que la coupe indique que ces passages sont ouverts du côté 
des jardins séparant les sal ades. 

Ces galeries devraient être entièrement ouverte 
permettre aux vents fréquents de balayer entiéreme 
l'étendue de l'établissement. 

Au fond, vers la rue Verbist, un corps de bâtiment parallèle 
aux bâtiments d'infirmerie et entièrement isolé de ceux-ci est 
destiné aux maladies épidémiques. Toutes les salles sont au 
rez-de-chaussée et sont bien orientées. 

Dans l’arrangement des locaux accessoires, il serait préfé- 
rable de placer les latrines et salles de bains à l'extrémité des 
salles au lieu de les faire précéder celles-ci, il y aurait lieu 
également de faire disparaître les renfoncements qui existent 


apérat 


s autres et 


a 


sont 


afin de 
t toute 
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sur les faces latérales des bâtiments d'infirmerie; ces renfon- 
cements sont absolument inutiles et leur suppression permet 
trait à la fois d'agrandir les salles d'infirmerie et d'écarter 
davantage les bâtiments latéraux des locaux de service placés 
suivant l'axe principal du terrain. 

Les salles d'infirmerie, dans ce projet, sont détendue un 
peu trop restreinte ; il y a à peine 8 metres carrés de surface 
de sol par lit et les divers pavillons sont bien rapprochés les 
uns des autres (7m00). 

Au point de vue de l'aspect, les façades ont un caractère 
très simple, un peu triste peut-être, et elles dénotent, ainsi 
que les coupes, peu d'expérience ou tout au moins une exé- 
cution très hâtive, 

Pour l'évaluation de la dépense, il y aurait lieu de majorer 
légèrement le chiffre de 200,000 francs fixé par l'auteu 

T1 résulte de l'examen qui précède que, dans un seul des 
cinq projets réservés, l'installation complète de tous les ser- 
vices essentiels de l'hôpital se trouve réalisée au moyen de 
bâtime ns étage; mais il y a lieu de remarquer que cette 
solution a été obtenue au détriment de l'étendue des locaux 
d'infirmerie et des intervalles nécessaires entre ceux-ci pour 
assurer à l'ensemble de l'édifice une situation hygiénique 


irréprochable. 

On peut donc conclure que, eu égard à la superficie du 
terrain destiné à l'hôpital de Saint-Josse-ten-Noode, il n'est 
pas possible de trouver une solution entièrement satisfaisante, 
S'il doit étre admis en principe qu'aucun des locaux exigés ne 
pourra être établi à l'étage. 


Dans sa séance du 6 août, le jury a procédé à un nouvel 
examen trés détaillé des cinq projets dont l'analyse sommaire 


se trouve transcrite ci-dessus; les qualités et les défauts de 
chacun d'eux ont fait l'objet de comparaisons minutieuses et 
de discussions approfondies. 

Le premier résultat de cette longue délibération a été l'éli- 
mination de deux nouveaux projets, ceux portant pour 
devises : Liberté et Fraternité. 

Restaient trois projets en présence : 
dir ct Lumire. — Égaliti. — Hygiüns pratiq 

Le jury a procédé au scrutin secret à la désignation du 
projet à classer premier. Sur dix suffrages valables, Égaliti en 


a réuni six contre trois donnés à Hygiène pratique et un à Air 
et Lusiicre. 
Un nouveau scrutin pour la désignation du projet à classer 


second a donné les résultats suivants : 


obtient sept suffrages contre trois donnés à 


er rel 
Aÿr cé Luriière. 

Pour chacun des s 
l'urne. 

En conséquence, le jury a l'honneur de proposer à l'admi- 
nistration communale de Saint-Josse-ten-Noode de confier 
l'exécution du travail à l'auteur du proiet Égaliti ; mais il est 
bien entendu que ce projet sera remanié dans le sens des 
sentées par les rapporteurs et complétées 


rutins, un billet blanc a été déposé dans 


observations pr 
7 te 


19 Le 1d axe de l'hôpital. étant tracé dans la direction 
des rues Wauvermans et Vanderhoeven, l'entrée et la façade 
principale seront établies rue Verbist; 2° on réduira dans les 
limites possibles la hauteur du soubassement de manière à 
éviter le grave inconvénient d'une trop grande surélévation 
du niveau du rez-de-chaussée; 30 l'auteur se conformera à 
toutes les instructions de détail qui lui seront données par 
l'administration, sur l'avis des sections compétentes du Con- 
seil communal, notamment en ce qui concerne le chauffage 
et la ventilation. 

Le jury propose e 
Hygiène pratique, la prin 
du concours, en raison des qualités 
travail. 

Le jury ayant terminé sa mission, approuve la rédaction 
du présent rapport dans sa séance du 16 septembre 1887, à 
laquelle assistaient : MM. Steurs, bourgmestre, président ; 
Poplimont et Dugardin, échevins; Lahaye, conseiller pro- 
vincial; Dreulette, Parys et Van Hoeck, conseillers commu 
naux; Crocq et Thiry, professeurs à la Faculté de médecine 
de l'Université de Bruxelles: Hendrickx père, directeur de 
l'école de dessin et de modelage; Bordiau et Ernest Hen- 
drickx, architectes. 


Le Secrétaire-Ra, 
HENDRICKX. 


1 outre d'accorder à l'auteur du projet 
; de 500 francs inscrite au programme 
rieuses que présente ce 


An reur 
porteur, 


ERNEST 


Concours à Berne 
Un concours est ouvert à Berne pour la construction de 
villas. 
De primes importantes sont offertes. 


Grand Concours et Exposilion de Bruxelles 1888 


wile, — Voir col. 117, 139 et 156) 


Questions proposées (Desiderata) 


(É 


SUBDIVISION 124 
M IILE JANLET 
Meubles à bon marché, meubles de luxe, parquets ct lambris. 


Présiden 


MEUBLES A BON MARCHÉ. 

41. Présenter des types de meubles à bon marché, conve- 
nables pour l'exportation et pour l'ameublement d'habitations 
modestes. 


2. Les types seront construits de façon à pouvoir être 
facilement démontés et remontés sans l'aide d'ouvriers spé- 
ciaux. 

43 

MEUBLES DE LUX 
Pr ir de salle à manger remarquable 
nt de vue de la composition, du dessin, de la combi- 
n, du choix et de l'agencement des matériaux, 


Le bois massif sera seul employé. 


senter un dre: 


45. Présenter un type de chais 
pour cabinet fumoir réunissant le 
dessus. 


de fauteuil 
mêmes conditions que ci- 


et un typ 


PARQUE 


s 
46. Présente 


un type de parquet économique en vue de 


généraliser l'emploi de bol 


s naturels dont l'entretien ne néces- 
site pas l'usage des lavages fréquents. 


SUBDIVISION 126 
VAN YSENDYCK 


y ct du décorat:ur, plafonds ct sculpture 


ornementale 


47. PTÉ 
nant la d 


enter la garniture complète d'une croisée compre- 


perie, le store et tous les accessoires, les moyens 


d'attache et de manœuvre. 


SUBDIVISION 12f 


dent : M. HOUZÉ, Directeur de la Manufacture Royale 
de tapisserie, à Malines 


nécris cb tis 


5 d'ameublement 


mis au concours, les objets suivants : 
48. Amélioration des procédés d 
les tapis. 


fabrication usités pour 


49. Emploi ou mélange de matières nouvelle 
50. Procédé 
le ti 
51. Composition et originalité dans les de 


s pour la teinture solidé des matériaux et pour 


sage et la reproduction économique des dessins. 


sins 


distribu- 


tion et harmonie des couleurs. 


ens de former des décor: 


52. Rechercher les mo) teurs (spé- 


serie, traités grandement et 


ciaux) pour les cartons de tapis 
avec art. 


53. Présenter un spécimen d'un panneau décoi 
composition inédite et originale. 


atif d'une 


54. Présenter les produits les plus nouveaux pour la fabri- 
cation de la passementerie spéciale à l'ameublement dans 


leurs diverses applications, ainsi que des procédés de d 
inédits 


ins 
et d'une harmonie parfaite de formes et de couleurs 
avec l'ensemble auquel il 


appartiennent. 


55. Présenter des spécimens de différents genres de tapis, 


passementeries et tissus d'ameublement. 


UBDIVISI 


jsident : M. FR. VÉRY-LION® 


s, papiers peints, pcintur 


Sont mis au concours, les 0 


suivant: 


56. Toiles préparées pour la peinture. 

57. Procédés nouveaux ou améliorations pour la fabrica- 
tion des papiers peints. 

Produits spéciaux à cette fabrication, qualité des couleurs 
et des matières employées, composition des dessins. 

8. Spécimens de décoration sur toile. 

Susmvision 12% 
t : M. MIGNOT-DELS 


[ANCHE 


Marbreri 


métaux 


pbliqués à l'ameublement et, en gén 
4 


ral, tous 


objets concourant à l'ameub 


Sont mis au concours, les objets suivants : 
50: Une cheminée pour salle à diner ou fumoir en style de 


la Renaissance, construite et décorée exclusivement en marbre, 


Éventuellement la hotte seule pourrait étre en boi 


Go. Un foyer de même style et destination. 

6r. Une cheminée de salon ou de boudoir, construite et 
décorée exclusivement en marbre. Le marbre au choix des 
concurrents, style Louis XVI: 

62. Un foyer de même style et décoration. 
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63. Une cheminée en marbre, très simple, dont le prix ne 
pourra dépasser 100 francs. 
64. Une cheminée étudiée au point de vue des nouveaux 
procédés de chauffage et de ventilation. 
65. Bronzes d'éclairage appropriés aux nouveaux modes 
d'éclairage électrique. 
Supprviston 1 
Prisident : M. CH. WASHE 
Matériel ct procédé de la confection des objets 
, ct d'habitation 
Sont mis au concours les objets suivants : 


ï 


e mobilier 


66. Travail mécanique, outils nouveaux ou perfectio 
permettant d'obtenir par un travail plus parfait et moins fati- 
gant pour l'ouvrier, les objets usuels du mobilic 


Ces objets 
devraient, en outre, ëtre parfaitement ctudiés au point de vue 
du dessin et du style sans augmentation du prix Ge revient. 


67. Travail à la main sans force motrice, outils nouveaux 


ou perfectionnés, procédés économiques. 
68. Spécimens des produits obtenus et représentation sous 
les yeux du public du travail deces div 
69. Présenter un système économique et pratique d'affûtage 


rssscatigories d'outils. 


des scies, donnant la voie, tant pour les scie 


à rubans, que 


pour les scies circulaires. 


zo. Présenter un outil mécanique perfectionné 


sur lequel 
louvrier pui cede bois à dégauchi 
nant le 


à rotation rapide 


eprésenterà la main la pic 


71. Présenter un système plus efficace, perfectior 


mode de fixation des couteaux dans les outils 


72. Présenter un type de machine à fraiser les mortaises 
va et vient, fonctionnant verticalement et complété par un 
bec d'âne équarrissant les mortaises de droite et dé 


Cet outil devra étre muni d'un système perfectionné de cen- 


trage des mèches ainsi que d'un mode spécial de fixation se 
démont 


732 PTE 


rapidement. 


senter des mèches perfectionnées sous le rapport 
de la solidité et de la netteté du travail économique. 
74. Présenter un type de toupie à arbre fixe. pivotant avec 


table mobile pouvant s'enlever et faisant les moulures droites 


ment de fer. 


et cintrées sans chang 


75. Présenter une 


75 hine à faire les queues d’aronde non 


percées sur une des face: 
serie fine réunies. 


76. Présenter des systèmes éconc 


propre à l'ébénisterie et à la menui- 


iques et pratiques de 
chauffage des calles mobile 


à placage supprimant les feux de 
bois et obviant aux inconvénients des calles actuelles sous le 
rapport du dressage. 


77. Rechercher les moyens économiques de sécher le bois 


s: 


rapidement et sans détérioration au point de vue des grands 


éta 


lissements de menuiserie et pour des installations de 
moindre importance, 


78. Présenter des systèmes économiques et pratiques de 
teinture solide et rapide des bois en placages et en épaisseur. 


79. Présenter des moyens économiques pour le courbage 


des bois, applicables économiquement aux différentes bran- 


ches d'industrie du mobilier. 
80. Présenter des 


stèmes d'éclairage hygiéniques, pou- 


vant s'employer sans danger dans les ateliers de travail du 
bois en général. 
Desiderata supplés 
Supprvision 12b 
Appa 
8r. Trouver une colle pour le boi 
par l'humidité de l'air. 


sentaires 


ment ordinaire 


qui ne se décolle pas 


82. Un concours est ouvert pour le meilleur type de lam- 
bris, de parquets, pouvant être fabriqué à l'avance, grâce à la 


combinaison de pièces de raccord de di 


fférents dessins et 
s et les rendant 
ons des emplace- 
ments les plus divers, ainsi qu'il en est pour les pavements en 
béton, ciment, etc. et les dessins en fonte de fer. 

(A continuer.) 


dimensions s'adaptant aux masses uniformi 


applicables aux dimensions et aux disposi 


CORRESPONDANCE 


le 5 novembre 1887. 


fonsieur le Directeur 
Le dernier numéro du jour 
compte de l'Exposition locale d'Ixelle 
signale, entre autres, que M. L. Coenraets exnc 
les plans de l'école primaire de l'avenue des É} 
pour la commune d'Ixelle 
J'ai tout lieu de croire que votre collaborateur T. L. s'est trompé et 
que M. L. Coenracts n'a pas eu l'indélicatesse de présenter, sous sa 
ignature, les plans de cette école qui ont pour auteur l'architecte sous- 
né qui a même obtenu pour ces 5 un diplôme d'honneur à l 
sition d'Hygiène de Londres 1883. 
Veuille: éer, Monsieur, mes bien 


éer 


salutations. 
L. DELnovs. 
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JURISPRUDENCE 


Le tribunal civil de Bâle a été appelé à se prononcer 
écemment sur un cas fort intéressant. Il s'agissait de savoir 
si un architecte, qui a utilisé pour la construction d'une 
maison des débris de tout genre et pleins d'impuretés, peut 
être rendu responsable de l'apparition subséquente de cham- 
pignons dars la poutraison et des dommages qui en résultent. 
Le tribunal civil a estimé que non, mais la Cour d'appel, au 
contraire, a déclaré l'architecte responsable et l'a condamné 
à payer au propriétaire de l'immeuble 6,300 francs de dom- 


mages-intérêts. 


BIBLIOGRAPHIE (1) 


Die Kunstsammlung des Herren Richard Zchille, 
in Grossenhain, 


Brsreck SAMMLUNG, herausgegeben von ARTHUR PABST 

M. Arthur Pabst vient de commencer la publication de la 
série des objets de vaisselle faisant partie des collections de 
M. Richard Zchille. 

Cela nous permet de voyager avec lui dans un monde peu 
connu, j'entends parler de celui des couteaux, coutels, coul- 
teaulx et kenivets, des fourchettes et furchestes, des cuillers et 


coilliers, monde bien intére 


ant aux trouvailles curieuses, 
aux damasquinures fines, à l'incrustation ivorine délicate. 
On ne se doute généralement pas de toute la grâce que 
mettaient en ces objets nos aïeux, les gens du Moyen Age et 
de la Renaissance. Que dir , revenant dans cette 
vallée de larmes, ils voyaient nos commerciales vaisselles, 
les, ces charmantes et artistiques 


aient-ils si 


eux qui avaient sur leurs ta 
trousses, 

Voici, par exemple, une garniture fourchette et couteau 
(n° 154), aux manches d'ivoire, de spirituelle façon sculptée et 
contournée, présentant des groupes d'amour entrelac 
(n° 328), sorte 
de couteau de chirurgien, trop joli pour servir à d'aussi ter- 


s d'un 


rare cachet d'élégance; puis un couteau ciselé 


ribles ablations, et des couteaux de chasse (ns5 313 à 324) avec 
leurs lames à la forme robuste et 1 
Après le solide, le liquide, comme en physique. Voici les 


ge. 


cuillers : cuillers allemandes du xvie siècle (nos : 


52, 253, 254); 


cuillers 
(n°5 255, 257, 258, 
très curieuses, mais pas mal érotiques — la mère n'en per- 
mettra pas l'usage à sa fille — n 
e, à la pieuse et ingénieuse parure n°5 302, 303). 
d arme intense et un réel intérêt, Que 
ste à faire à notre art décoratif moderne pour 


aisses, norwégiennes, danoises, toutes du xvie siècle 


60), cuillers hollandaises du xvne siècle, 


300, 361 et même 298); 


cuiller à host 
Tout cela po un cl 


tsilr 


d'e 


égaler ces gracieux produits. 

Voici, encore, des oùtils de jardinie 
scies, poinçons, marteaux, qui sont de vraies œuvres d° 
Datant du 


L 


fabrique française, ai 


, couteaux, serpettes, 
rt, 


1e 


iècle, ces outils sont d'un travail exqu 


uns proviennent d'une fabrique italienne, les autres d'une 


si qu'en témoi 


zne l'inscription « FAICT 
A MÔLINS ALA-PAL-ME. » Nous trouvons ceux-ci absolument 
ables, prin 


remar 


1 palement par leurs manches, qui sont 


très heureux de forr 


Somme toute, voilà un ouvrage qui est d'un vif intérêt et 
dont nous recommandons l'étude à tous ceux qui, de près ou 


de loin, s'intéressent à la taillanderie. Nous possédons encore 
en Belgique de vaillants industriels s'occupant de cette spé- 
cialité. Malheureusement ils se livrent trop aux produits à bon 
marché, C'est spécialement pour eux qu'un livre comme celui- 
ci est utile, en leur montrant qu'il y a mieux et beaucoup 
mieux à faire. PAS: 


NÉCROLOGIE 


Le 24 octobre dernier est décédé à Bruxelles, M. Antoine 
Trappeniers, architecte, ancien échevin des travaux publics 
de la ville de Bruxelles, membre correspondant de la Com- 
mission royale des Monuments et du Comité d'inspection des 
établissements d'aliénés. 

M. Trappeniers avait 63 ans. 


(x) Les ouvrages renseignés sous la rubrique Bibliogr 
chez notre éditeur M. Ch. Claesen, à Liège. 


sont en vente 
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M.. Van Yseghem, architecte, à Nantes, membre corres- 
pondant de la Société Centrale d'Architecture, y est mort le 
mois dernier. 


SOCIÉTÉ CENTRALE D'ARCHITECTURE 
DE BELGIQUE 


essieurs Daniel Francken et Ch. Licot ont été 
admis, à la séance du 4 novembre, en qualité de 
| membres effectifs et M. Louis Cloquet, en qua- 
| lité de membre correspondant à Tournai. 

L | M. Van Humbeek communique à l'assemblée 
son rapport sur l'excursion à Aix-la-Chapelle et Maestricht ; à 
côté d'une étude sur l'architecture religieuse à Maestricht, le 
rapporteur présente des considérations très justes au sujet de 
la polychromie monumentale; il poursuivra la lecture de son 
travail le mois prochain. 

La Hollande méridionale et ses pittoresques constructions 
sont passées en revue par M. Horta qui rend compte des points 
les plus intéressants de l'excursion que la Société a faite 
récemment à Dordrecht, Zalt- Bommel, Boisle-Duc et Bréda, 

L'assemblée arrête ensuite l'ordre du jour de la séance 
annuelle du 10 décembre et fait un choix des constructions 
qui seront visitées le lendemain. 


La Société avait décidé, l'an dernier, de réunir annuelle- 
ment tous ses membres, et notamment les membres corres- 
pondants qui n'ont que peu d'occasions de se voir et d'échan- 
ger leurs idées concernant leur profession. 

La première réunion eut lieu les 18 et 19 décembre 1886, 
et tous ceux qui y prirent part félicitérent la Société de son 
heureuse initiative, et l'engagèrent vivement à renouveler 
cette tentative. 

La réunion plénière de 1887 est fixée aux 10 et 11 décem- 
bre. Samedi 10, à 3 heures, aura lieu au palais de la Bourse, 
une séance au cours de laquelle seront discutées des questions 
formulées par les sections d'art et d'archéologie, de construc- 
tion et de jurisprudence, et les propositions qui seraient faites 
par les membres correspondants. À G 1/2 heures, banquet du 
XVe anniversaire de la fondation de la Socié 

Le dimanche 11 décembre, les membres visiteront l'église 
Sainte-Marie, l'Hôtel communal de Schaerbeek, le Théâtre 
flamand qui viennent d'être achevés, et le chantier de l'Expo- 
sition de 1888 où ils pourront étudier le montage de la partie 
métallique. 

Nous espérons que nos confrères de la province tiendront 
à venir discuter avec nous les questions d'intérêt général qu'il 
importe de voir résoudre à bref délai; aussi comptons-nous 
qu'ils répondront à notre appel, et qu'ils viendront en grand 
nombre fraterniser avec nous, 


DIVERS 
Fe al" 


élève au-de: 


Sainte-Gudule, à 
us du jubé. 


On restaure, en ce moment 
Bruxelles, le grand vitrail qui s 


Les Parisiens à Bruxelles. — M. Paul Arène, du Gi 
Blas, est venu passer vingt-quatre heures à Bruxelles, Arrivé 
à la vesprée, il s'en va diner À la Faills déchirée Tout en y al- 
lant il pourra, ditil, (1) « admirer, grâce à un restant de jour, 
« les amusantes constructions neuves du boulevard Anspach, 
« et surtout ce merveilleux décor de la G lace, l'Hôtel 
« de Ville, la Maison du Roi, les frontons dentelés capricieu- 
« sement, les façades sculptées et dorées. 


1 
nd 


ae ni les 


« Baudelaire, ajoute-til, qui n'aimait ni la Belgiq 
« Belges, ainsi que ses œuvres posthumes l'attestent, range un 
« peu dédaigneusement tout cela dans ce qu'il baptise le sy 
« joujou. L'expression est d'un maître et fa 
« stylejoujoul Mais le style 


« d'emballage — maisons carrées tout 
« attristent le Paris moderne. 

« Nous verrons Sainte-Gudule la nuit. Une nuit claire, 
« teintée de lune, convient aux floraisons gothiques. 

« Quant au Palais de Justice, entassement cyclopéen dont 
« la masse écrase la ville, et où devraient siéger non des avo- 
« cats à favoris, mais les trois gigantesques juges d'enfer 
« Eaque, Minos et Radamante, c'est de la rase campagne, à 
« plusieurs lieues, qu'il faut jouir de son effet. » 


Et voilà comment les bonnes gens de Paris en E le 
admirateurs du s#yle-ca age « l'expression est (aussi) 


d'un maître et fait image » apprennent à connaître les monu- 
ments en séyle-joujou de Bruxelles en Brabant! 


(x) Gil Blas, 16 septembre 1887 


Bruxelles, — Alliance Typographique, rue aux Choux, 37. 
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Orléanais, Berry, Touraine, Blésois 


NOTES DE VOYAGE 


(Suite. — Voir col. 145 et 161) 
III 


la Rer 


n Belgiq ssance s'est introduite de 


| façon différente. 


Notre pays était régi par un gouvernement 
| étranger; depuis longtemps nos divisions terri- 
istaient plus que de nom — si ce n'est la princi- 
pauté de Lié 


ge — et l'initiative d’un mouvement semblable 
devait nous arriver par l'influence du gouvernement des 
princes espagnols et tout particulièrement de Marguerite 
d'Autriche, où par 1 


s relations d'affaires de nos cités com- 
merçantes avec les villes du Midi. 

En effet, Schaye: 
premier 


32), et à sa suite S 


oy, citent comme le 
al dans les Flandres, l'hôtel 
rens à Bruges, aujourd'hui dé 


pécimen de l’art méridi 


des Bis 


uit, qui avait été 
élevé, diton, en 1495; mais M. Ch. Verschelde (33) a réfuté 
cette opinion, qui ne semble nullement prouvée d’après ce que 
nous pouvons en juger par les vignettes qui en restent, On 
peut dire qu'il ne s'agit point là d'un art qui tâtonne en cher- 
chant sa voie, mais de formules artistiques arriv 


s à une 
a semble prouver qu'il s'agit de l'œuvre 


certaine maturité. Ce 
d'un artiste étrange 

M. Alph. Wauters croi 
style nouveau furent faite 
et dans des parties secondaires de l'église d 


s croit que les premièr 


s applications du 


au palais de Nassau, à Bruxelles, 
> Léau (34). 

On a encore cité le bâtiment du Greffe, à Bruges, comme 
le premier éd 
date de 1535 à 1537, d'apr 


e bâti en Renaissance 
J. Weale ( 
chapelle du SaintSang, de la même ville, l'emporte, puis- 
qu'il fut commencé en 1529, d'après M. Piot (36). 

M. Piot cite d'ailleurs de nombreux monuments d'art 
Renaissance antérieurs à cette date. Tels, par exemple, un 


ez nous, pourtant il 


,et le portail de la 


autel de la chapelle de Charles-le-Bon dans l'église de Saint- 
auveur, à Bruges, placé en 1517; le tombes 

de Croy, à Héve 1 

de Bruges, ex 


u de Guillaume 


5a1; la cheminée du Franc 
et le portail d'Audenarde, 


cutée en 
sculpté"ên 1537 (37 

D'ailleu 
Charle 


les a 


de triomphe élevés pour l'entrée de 
s et à Bruxelles, en 1515, étaient déjà 
qu'on en a dit 
qu'ils étaient « de si vieille façon qu'était chose nouvelle et 


à voir! » (38) 
5 x on peu 
d'Autriche, à Malines, l'emporte comme ancienneté (39), 
puisque l'aile construite en Renaissance le fut de 1517 à 
1530 (40), alors que Chambord ne date que de 1526 et le 
Louvre de François Ier de 1546 ( 


« très joyeus 


conclure que le palais de Marguerite 


, vol. IV, p. 
, vol. XXII, p. 87 
Ychitectes. Bruxell 


udes relatives à nos an 


, 1885, 


H. James WraLe, B! 
5) CH. P10T, le Bâtiment de 
yales, vol 


rons. Bruges, 1862, p. 25. 
à Bruges, Bulletin des Com- 


ns Architectes. Emula- 


S (AIph.), 
etB 


rt gothique du char- 


mant hôtel de Jérôme de Busleyden à Malines. A 
1509, on peut le considérer comme appartenant à l'art 
les vestiges d'art gothique qui s'y rencontrent. (Voyez 
den à Malines. Bulletin des Commissions royales, 


ŸVan Kewmeucex, de Palais de Marguerite d'Autriche à 
rtistique. Anvers, vol. III, nos 3, 4, 5. 


"NS 


Cela a été remarqué dans le temps par M. Kempener (42) 
au Conseil provincial d'Anvers, et ce fait est suffisamment 
éloquent par lui-même pour se passer de commentaires. 

Ceci dit, revenons à notre sujet, que nous n’aurions peut- 
être pas dû quitter. 


Le château français de la Renaissance, tel que nous avons 
pu le voir sur les bords de la Loire, nous a rappelé une spi- 
rituelle, mais très hardi 
M. Lawrence Harvey, qui écrit la langue de Corneille et de 
Racine avec un humour britannique qui lui donne un cachet 
spécial. 

La voici : 

« Quand on est chauve, il y a trois manières de se coïffer : 

« 1° On peut se faire faire par un artiste ém 
« ruque 


boutade de notre confrère anglais, 


ite une per- 
la partie dénudée n'est pas trop grande, l'on peut 
« ramener avec art les cheveux qui l'entourent 

« 3° On accepte courageusement la volonté du ciel et, 
« loin d'en avoir honte, on exhibe avec orgueil l'arche sainte 
« de la pensée, en se disant qu’il y a quelque chose de digne, 
« d'estimable même à avoir perdu la crinière de la jeunesse 


€ 29 


« au service de l'humani 

Pour M. Lawrence Harvey, « ces trois mani 
« une calvitie contiennent les principes de trois architectures. 
st la Renaissance ital 
« Celui qui ramène sa chevelure pour couvrir les vides, 


» 


« La perruque, c' ne. 


« celui-là fait au fond de l'architecture française. 


« Enfin, l'homme qui est assez fier pour ne pas se soucier 
« de l'impression qu'il fait aux autres, et qui brosse ses che- 
« veux de manière à bien exhiber son crâne, cet homme-là 
se (43). » 
Des trois hommes, l'homme à la perruque et l'homme qui 


« fait de l'architecture angle 


« ramène » nous semblent parfaitement ridicules, même s'ils 
le font avi sième seul agit d'une façon rationnelle. 
Mais si c'est le propre des Anglais, c'était aussi celui des 
anciens architectes français dela Renaissance, qui ne faisaient 
qu'imiter en celà leurs glorieux aïeux du Moyen Age. Pour 
eux, calvitie est calvitie et les nécessités qui imprimaient cer- 
taines dispositions à leurs édifices leur semblaient parfaite- 
ment respectables ; aussi, loin de les dissimuler derrière des 
colonnades monumentales, les accusaient-ils à l'extérieur. 
Les architectes français de la Renaissance ne partaient 
pourtant pas de ce principe pour faire, comme les Anglais, 
de leurs édifices une réunion de constructions diverses acco- 
lées ensemble, ce qui faisait dire à Pope, dans une lettre bien 
piquante qu'il adressait au duc de Buckingham à propos 
d'une construction semblable, que « toutes ses parties en sont 
« tellement détachées l'une de l’autre, et cependant si conti- 
« guës, que dans une de ses rêveries poétiques il s'était 
« imaginé que, du temps d'Amphion, c'était un village dont 
« les cabanes, après avoir dansé quelque temps au son de sa 
« lyre, restèrent immobiles d'étonnement aussitôt qu'elles 
« se trouvèrent réunies (44) ». 
Bien loin de tomber dans ce 
çais de la Renaï 


le tro 


art 


vers, les architectes fran- 
donner une remarquable 
unité à leurs édifices, tout en respectant les es 


ance onf réus 
nces des 
distributions et d'un art rationnel. Seulement, tout en accu- 
sant les dispositions intérieures en façade, ils ont compris — 
pour reprendre la comparaison de tantôt — que si l'homme à 
la perruque et celui qui « ramène » sont ridicules, le troi- 
sième risque le même sort en faisant trop voir sa calvitie. 

Aussi d'heureux arrangements viennent-ils cacher les dispa- 
rates et, sans rien enlever du pittoresque, donner à l'ensemble 
de l'harmonie. 


Nous devons avouer cependant qu'au point de vue de la 
silhouette des édifices, de l'art de profiler sur le ciel des 
masses harmonieuses, nous trouvons nos édifices du Nord 
supérieurs. 

Ils sont plus chaudement colorés, leurs arrêtes sont plus 
hardies, plus franches et, disons-le, plus fières; bref, au point 
de vue de l'ensemble, ils rachètent ce qui leur manque géné: 
ralement : la sobriété dans les détails en place d'une surcharge 
excessive d'ornementation, par une grâce toute particulière 
dans le profil général. 


Les édifices français de la Renaissance, tout au contraire, 
S'ils pêchent parfois par une trop grande ampleur de lignes, 


(42) Discours prononcé le 10 juillet 1879 au Conseil provincial 
d'Anvers. 

(43) LAWRENCE HA la Construction moderne en Angleterre, dans la 
Construction moderne, dirigée par M. P. Planat, Paris, 1885-86, p. 98. 

(44) Journal belge d'Architecture, 1849, p. 40. 
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rachètent cela par des détails d'un goût exquis et d'un charme 
pénétrant. 
Somme toute, la Renaissance française est éminemment 


intéressante à étudier. 

Les édifices qu'elle a produi 
et des divergences, des diversi 
tendances et de couleur qui étonnent. 

C'est que la Renaissance est un corps composite qui, par 
ses écoles si variées, par les personnalités si diverses de ses 
grands artistes, par la lutte que l'on y peut étudier entre les 
éléments italiens, flamands et français, et surtout par cet 
accouplement singulier d'antique et d'ogival, provoque en 
nous de très curieux rapprochements. 

Elle nous rappelle le souvenir de siècles bien divers du 
nôtre, de cruautés indignes, de basses intrigues de cour qui 
se noyaient dans le sang, d'un mélange singulier dans les 
mœurs des contemporains, de sacré et de profane, d'antiquité 
et de modernité, de paganisme et de christianisme, mais elle 
nous rappelle aussi des siècles d'intense activité intellectuelle. 
lors on oublie ces cruautés, ces intrigues, cette absence 


ont entre eux des oppositions 
és et des disparités de style, de 


d'unité de croyance philosophique, pour ne penser qu'aux 
chefs-d'œuvre qu'elle a vu enfanter, au prodigieux travail de 
rénovation de l'humanité qu'elle a vu se produire, et on con- 
clut avec Victor Hugo que « le seizième siècle a été une 
« grande époque pour l'art et une immense époque pour la 


a société ». 

« C'est — comme l'a dit le grand poète — le passage de 
« l'unité religieuse et politique à la liberté de conscience et 
« de cité, de l'orthodoxie au schisme, de la discipline à l'exa- 
« men, de la grande synthèse sacerdotale qui a fait le Moyen 
« Age à l'analyse philosophique qui va le dissoudre; c'est 
« tout cela et c'est aussi le tournant magnifique et éblouissant 
« de perspectives sans nombre de l'art gothique à l'art clas- 


« sique. » 

C'est surtout au sortir d'une de ces grandes cathédrales, 
quand brusquement on aborde le seuil de ces voluptueuses 
ésidences de la Renaissance, que l'on mesure la marche de 
l'esprit humain au xvre siècle, On se rend compte alors de la 
olution qui s'est opérée dans les mœurs et les arts, lors- 
ècles 


qu'on voit, à droite, ces grands monuments, produits de 

de piété, et à gauche ces vastes palais, où tout est sacrifié aux 
E ; £ F » 

plaisirs des sens, afin que chacun, comme dans l'abbaye de 


Thélème, de Rabelais, y puisse mettre en pratique la fameuse 


Fay ce que vouldras. 


Et Ton reste indécis dev 


nt ce mouvement général des 
nations qui tout à coup transforment ainsi leurs traditions, 
approprier avec les 
antiquité grecque et 


leur art, leurs mœurs, pour essayer de 


arts et la littérature, les usages de 
romaine. 

Singulier problème à résoudre que celui de débrouiller 
les causes de ce mouvement, dont notre éclectisme actuel 
n'est qu'une lointaine conséquence. 


Sans nous attarder à rechercher — ce qui ne serait pas à 
sa place ici — la solution de ce captivant problème, exposé 
déjà de main de maître par M. Eug. Müntz (45), arrivons au 


CHATEAU D'AMBOISE 


qui est certainement des plus intéressants à voir de loin et 
même de près. 

De loin, il a pour lui la magie d'une situation magnifique, 
campant sa fière silhouette sur les escarpements d'une colline 
de tuf, une de ces jolies collines qui font le charme des pay- 
loirains, mais qui n'ont pas les superbes fiertés de nos 


sag! 
« copets » de Meuse. 

La ville dort à ses pieds et va se perdre jusqu'aux « rivages 
de Loyre », paisible et tranquille dans sa torpeur provinciale 
etne gardant de ses splendeurs d'autrefois que son manoir 
dévasté. 

Je disais que même de près celui-ci est intéressant (46). C'est 
que ce beau monument a tellement souffert des ravages du 
temps, de la guerre et des... architectes, qu'il faut en beau- 


(45) Voir la Renaissance en Italie et en France à l'époque de Charles VIII. 
Paris, Didot, 18 

(46) Le château d'Amboise, qui avait appartenu précédemment aux 
comtes d'Anjou et de Berry, fut réuni au domaine royal en 1434. 
Charles VII en fit une forteresse habitée ensuite par Louis XI et 
Charles VIIT, qui y vit le jour. Celui-ci reconstruisit le château presque 
totalement et y mourut par suite d'accident, 

11 nereste de ce manoir qu'un bâtiment parallèle à la Loire et la cha- 
pelle Saint-Hubert, Les tours du château sont particulièrement intéres- 
santes, 


coup d’endroits les yeux de l'ime 
en ses appareils moyen-âgeux. Ceci n'est pas nécessaire pour 
les parties dans lesquelles le talent de notre illustre et regretté 
confrère, M. Ruprich-Robert, a pu s'exercer et, avec une 
patience de bénédictin, restituer le couronnement de la Tour 
des Minimes et rendre aux corps de logis leur allure primitive. 
Ces restaurations sont des modèles du genre. Chaque mou- 
lure, chaque cordon conserve au moins une pierre noire de 
able témoin de l'état primordial, car M. Ruprich 
Robert s'est bien gardé de faire gratter — selon la coutume 
barbare de chez nous — les pierres en trop bon état pour être 
remplacées. Loin de là, elles restent comme preuve de l'ex- 
cellence des restaurations, — ce qui, au point de vue archéo- 
logique, est très louable. 
Qu'on imite cet exemple che: 
fait tant de tort à nos édifices. En Belgique, en 
s'est pas assez souvenu que esfaurer n'est pas restitue 
« Quelque abnégation, dit très justement le général Wau- 
« vermans, que puisse mettre un architecte pour exé 
« restitution, quel que soit son respect de l'histoire, il lui est im- 
« possible de ne pas y laisser quelque chose de sa personna- 
« lité aux dépens de celle de l’auteur primitif de l'édifice (47).» 
Ce sont là paroles justes à méditer par tous ceux qui ont 
œuvre de restitution, de restauration ou de conservation à 
effectuer. 


zination pour le reconstituer 


vétusté, véné 


z nous, où le grattage brutal a 
;, on ne 


fet 


uter une 


Nous avons commencé cette revue des châteaux de la Loire 
par Amboise, car communément on attribue à tort plutôt qu'à 
raison, l'avènement de la Renaissance en France aux artistes 
italiens que Charles VIII y ramena à son retour d'Italie (48). 

Y étant né, ce roi songea à le reconstruire. 

On assure que ce furent les artistes italiens dont nous 
venons de parler qui exécutèrent l'idée de Charles VIII, mais 
en examinant ce qui reste du château, on peut hardiment 
rejeter cette attribution (49). 


-Hubert 


Fic. VII. — Château d'Amboise. — Vue de la chapelle 
et des courtines. (D'après photo de Mieusement) 


(47) Général Wauverman, 


et à Laon «: 


le Congrès 


Belgique, 4° série.) 
(48) On possède peu de renseig 
Guido Paganino de Modène, qui fit le tombe. 
Denis; celui-ci est signé : Opus Paganini Mutinensis. 
(49) Quoiqu'on n'en ait pas la certitude, on suppose que le fameux 


maître d'œuvre Colin Biard ou Byart, né à Amboise en 1460, a commencé 
par diriger les travaux faits par Charles VIII au château d'Amboise. 
(BaucHaL, owv, cité, p. 51.) 

Pierre Ne aussi a dû travailler à Amboise, d'où il est probablement 
natif, où il était propriétaire en 1490 et où il résidait en 1508. (BAUCHAL, 
ouv. cité, p. 443,) 
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Tout, en effet, y dénote une main française : l'ensemble 
comme les détails (50). 


LA CHAPELLE SAINT-HUBERT, — Fig. VII 


et les tours qui contiennent — rare exemple — des rampes 
praticables aux véhicules et aux chevaux, ont été tout parti- 
culièrement baptisées «italiens ». Qu'y a-til dans la chapelle, 
dont le gracieux campanile est dû à 1 


. Ruprich Robert, dans 
le beau portail, au tympan admirablement restitué par M. Geof- 
froy Dechaume, l'éminent directeur du Musée du Trocadéro, 
qui puisse légitimer cette attribution ? — Fc. VIII. Et dans 
les tours, dont les féodales allures ne rappellent que vague- 
ment — on en conviendra — les palais de marbre de la 
Péninsule (51)? 


Fic. VIII. — Château d'Amboise, — Vue de la chapelle Saint-Hubert, 


LE CORPS DE LOGIS PRINCIPAL — Fic. IX 


est également intéressant et probant à cet égard. On regrette, 
en le voyant, les sottes démolitions que fit faire à Amboise, 
Roger Ducos, à qui Napoléon le donna, et quifs'avisa d'en 
faire abattre la majeure partie et mutiler le reste, parce que les 
frais d'entretien étaient trop grands. Heureusement — nous par- 
Jons au point de vue historiqu 
auquel, en 1560, après la conjur: 
des chefs huguenots furent pendt 


— le fameux balcon de fer (52) 
tion d'Amboise, les cadavres 
st toujours là. Voilà un 
fait historique qui trouble la belle impression que cause cet 


admirable site des bords de la Loire. 

Maïs arrêtons-nous et, aprés avoir remercié MM. Ruprich 
Robert fils et Chouanard de leur oblig 
breuses explications, quittons le chà 


eance et de leurs nom- 
au d'Amboise, en signa- 
lant tout particulièrement la sortie de la « Tour Heurtaut », 
vers la rue Montrichard, comme un superbe et grandiose 
morceau d'architecture. 

Gageons qu'il se trouvera bien quelqu'un pour dire que cela 
aussi est italien, 


D'ailleurs, si nous avions été à Château-Meillant (53) ou à 
aurait été dite de façon différente, 
Là nous aurions trouvé le nom de Fra Giacondo (54), l'associé 
de Michel-Ange et de San-Gallo à Saint-Pierre de Rome: 
comme s’il y avait quelque chose de commun entre l'art de la 
basilique romaine et celui des manoirs de René et de Georges 


Gaillon, la même fable no: 


(50) Voir, à ce propc 
Renaïssance en Italie et e 
Didot, 1885. 

(51) On attribue la construction de ces tours à ÿhan Regnard, maître 
des œuvres de maçonnerie, de charpenterie dû Roy en Touraine. 
(BaUCHAL, ouv. cité, p. 490.) 

(52) Ce balcon est dessiné dans la Revue gén. d'Arch. de C. Day, 
Xe vol., p. 33. 

(53) Voir GarzHaBauD, Monum 

(54) Voir BaucnaL, Dict. arch 


le magistral ouvrage de M. Eucèxe Munrz, la 
France à l'époque de Charles VIII, p. 520. Paris, 


anciens, vol. III, pl. ettexte. 
ni. D. 312. 


d'Amboise. Mais voilà, c'est la mode, et on aura beau dire que 
les comptes de Gaillon (55) ne mentionnent pas Fra Giacondo, 
cela ne fera rien. Pour beaucoup de critiques, Guillaume 
Rolland Leroux, Pierre de Lorme, Pierre Valence, Antoine 
Juste et Michel Colomb ne sont que les interprètes des idées 
de Fra Giacondo (56). 


F1G. IX. — Château d'Amboise, — Vue du corps de logis principal 
et de la tour des Minimes. 


Tout cela provient de cette innocente manie que l'on avait 
en France, en vertu de cet adage que « nul n’est prophète en 
son pays », de ne rien trouver bon que pour autant que cela 
vint d'Italie. On croyait que tous ces beaux monuments 
étaient inspirés, où mieux encore, copiés sur ceux de la 
Péninsule. Ce qui a donné naissance à cette croyance, c'est 
qu'au xvre siècle, le suprême bon ton était d'avoirun Giacondo 
ou un Primatice comme surintendant des travaux. Mais les 
artistes indigènes n'en travaillaient pas moins librement sous 
la tutelle de ces hauts dignitaires. 

L'honneur était pour les étrangers, l'oubli pour les véritables 
auteurs. C'est ainsi que l'on a attribué l'hôtel de ville de Paris 
à Dominique de Cortone, dit le Boccador, alors que des 
auteurs sérieux nient le fait (57). De même pour l'église Saint-- 
Eustache, dans la même ville, Blois et Amboise à Giacondo, 
Chambord au Primatice, les premières constructions de Fon- 
tainebleau sous François Ier à Serlio, le château de Madrid à 
Lucca della Robbia (58), etc. Tous faits qui n'ont pas été 
prouvés par des recherches plus s. 


rieuses et plus attentives. 

On ne doit pourtant pas en conclure que ces maîtres italiens 
n'eurent qu'une faible influence. Tout au contraire; lorsque 
la première Renaissance, pour le fond absolument française 
celle-là, arriva à son déclin, l'Italie prit une place prépondé- 
rante, et à l'école des Pierre Chambiges et des Pierre Gadier 
vint s'implanter une autre (50) qui, pour ne pas être complète- 
ment étrangère au sentiment français, n'en portait pas moins 
profondément les marques de son origine, Les dernières con- 
structions de Fontainebleau en sont la preuve. Là nous trou- 
vons l'influence bien marquée de Vignole et de Serlio; ce 
ne sont plus les délicates fantaisies de Pierre Sohier, à Saint- 
Pierre de Caen, mais le style robuste des Florentins. Certai- 
nement il y a dans ces façades des parties qui ont véritable- 
ment de la grandeur, d'autres dont les détails sont d'un excel- 
lent style; mais comme tout cela s'éloigne des idées ration- 
nelles des vieux architectes français! 


(55) Voir DevirLe, Comptes de Gaillon, 1851. 

(56) L. CnaTeau, His, arch. en France, p. 408. 

(57) Pierre Guillain et Pierre Chambiges en sont, parait-:il, les véri- 
tables auteurs, d'après MM. Léon Palustre et Marius Vachon. (Voir 
Baucuar, Div. arch., p. 137, qui soutient une opinion adverse.) 

G8) Il est prouvé que Pierre Gadier et Gatien François en sont les 
architectes. (Voir Berry, la Re. en France, vol. Il.) 

(59) Cette école, éclose sous la protection de Catherine de Médicis et 
de Henri IT, fut surtout iufluencée par le talent et le savoir de Phiiôsrt 
de TOrme, de Pierre Lescot et d'Androuet du Cerceau. 
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On sent venir les somptueuses façades du siècle de 
Louis XIV, les fastueuses décorations bâties, tout le fatras 
prétentieux du « grand style ». Le parti n'est plus franc; on 
y sent la recherche des symétries mesquines, le soin que l’on 
prend pour cacher certains services, d'une utilité absolue, mais 
d'une forme trop éloquente sous une pompeuse couverture. 
Tout cela produit une impression plus froide, moins vécue, 
car ce qui fait un des charmes de l’ancienne architecture 
française, c'est ce souvenir toujours présent de l’homme. 
Devant la cathédrale, le portail; devant le château, la poterne ; 
devant le palais, la porte et mille détails ne cessent de vous 
rappeler à vous-même, 

Comme on l'a fait remarquer, quelque grande que soit la 
cathédrale, le portail est toujours fait pour laisser entrer 
l'évêque sous le dais, de façon que l'on trouve là un point de 
repère tout marqué. 

Tandis que devant les monuments où tout est sacrifié aux 
proportions de l'ordonnance, les détails deviennent parfois de 
dimensions telles que l'échelle se perd. 

Dans les monuments gothiques, jamais. 

PauL SAaINTENoOY. 


(La suite prochainement.) 


Nouvelles découvertes archéologiques à Rome 


Italie nous apporte quelques détails sur de nou- 
velles découvertes archéologiques qui viennent 
d'être faites à Rome au milieu des fouilles qui 
se font sur le mont Capitolin pour asseoir les 
fondations du monument à Victor-Emmanuel. On a retrouvé 
un socle de marbre avec ce simple mot : A Mercure. Les carac- 
tères, bien que très effacés, indiquent que ce socle date du 
rue siècle. Il est fâcheux'que la statue ne soit pas venue après 
son piédestal. 

Une découverte plus importante est celle faite par le père 
passionniste et passionné d'archéologie, le père Germano, 
dans le sous-sol de l'église des apôtres Jean et Paul. 

Déjà on avait mis à jour, sous l'autel principal, deux pièces 
d’une maison romaine’du 1ve siècle. On a continué les fouilles 
et aujourd'hui on est en face d’une troisième pièce de 7 mètres 
de long sur 4 de large, que le professeur G. Gatti croit êtx 
le Tablimum de la maison, tant à cause de la situation de l'ap- 


e 


partement que de ses dimensions. 

Les parties dé s permettent de reconnaître des pein- 
tures d'un travail assez remarquable. Mais le plus curieux, 
m, outre les peintures païennes dans 


c'est que dans ce Tablinu 
le goût du temps telles que des animaux, des hippocampes, 
des scènes champêtres, des décorations allégoriques, on ren- 
contre d'autres peintures d’un caractère chrétien. L'un repré- 
sente Moïse en train d'ôter ses sandales pour gravir la mon- 
tagne, dessin pareil à celui qui se trouve à Saint-Calliste. La 
seconde est une femme dans l'attitude de la prière, vêtue d'une 
dalmatique, un voile sur la tête, un collier de perles au cou. 

Cette dé 
première fois que l’on trouve dans une maison romaine et 
dans sa partie noble, des peintures dans le sentiment chré- 
tien, peintures que, jusqu'à présent, on ne rencontrait qu'aux 


ouverte passionne les archéologues; car c'est la 


catacombes. 


NT 


Grand Concours et Exposition de Bruxelles 1888 


(Suite et fin. — Voir col. 117, 139, 156 et 173) 


CONCOURS N° 17 


BUREAU PRINCIPAL 
M. Valerius, professeur à l'Université de Gand, 
à Gand 
Vice-présidents : M. De K 


Président : 


@ 


r, architecte, à Bruxelles. 


at, à Bruxelles. 
M. Janssens, inspecteur du service d'hygiè 
de la ville de Bruxelles, 
Secrétaires : M. Ameye, sous-architecte des bâtiments civils, 
à Bruxelles. 
M. Schaeffer, industriel, à Anvers. 
M. Mathieu, directeur de l'usine à gaz de 
Menin, à Menin. 


Questions proposées (Desiderata) 
SuBDIvisION 174 
Président : M. DE KEY 
Appareil de chauffage et de ventilation pour édifices publics, tels que 
hôpitaux, théâtres, casernes, écoles, salles d'assemblées, prisons, 
églises, hôtels de ville, ministères, musées, bibliothèques, etc. 
1. Foyers, cheminées, poëles et caloriféres. — Objets acces- 


M. AMEYE 


— Srcrétai 


soires du chauffage et de la cuisine au gaz. 
2. Appareils de chauffage par circulation d'eau chaude, de 
chaud. — Appareils de ventilation. — Appa- 


vapeur et d” 
reils de dessiccation. — Etuves. 


SuBDIVISION 17b 


Président : M. JAN 
Appareils f 
que maisons oydinai 
mai de logement, 
ouvrières. 

1. Quel est le meilleur système 
tion pour constructions, aux choix 
devront tenir compte des résultats hy 
plus ou moins complète du combustible, de la dépense totale 
de premier établissement, de la facilité de la manœuvre, de 
la durée des appareils, de la sécurité et de la régularité du 
fonctionnement, 

N. Les concurrents d 
et les divers documents nécessaires pour appré 


à la camp 
tels, ct 


NOÉ 


de chauffage et de ventila- 
des concurrents? Ceux-ci 
iéniques, de l'utilisation 


evront produire tous les appareils 
cier le système 


exposé. 
Rechercher les meilleurs appareils permettant de consta- 
niveaux d’eau, 


ter et de régler à distance les températures, 
pressions ou tout autre élément. 

3. Rechercher les appareils les plus convenables pour assu- 
rer, au moyen de régulateurs automatiques, une température 


uniforme dans les locaux. 

4. Trouver un procédé facile pour déterminer la nature de 
l'air extrait par les appareils de ventilation. 

5. Quel est le meilleur procédé pratique pour déterminer 
le rendement des appareils de chauffage ? 

6. Présenter avec plans et, de préférence, avec appareils à 
l'appui, un système économique de chauffage et de ventilation 


combinés applicable à l'habitation de louvrier. 

7. Indiquer le moyen le plus convenable pour utiliser au 
> et de la ventilation d’autres parties du 
à la cuis- 


profit du chauff 
logement, la chaleur perdue des fourneaux destinés 


son des aliments, 
8. On demande un traité théorique et pratique sur le 
chauffage et la ventilation. 


ance attribuées par la commission 
s er pour les appareils de chauffage et 
de ventilation. 


| LOCAUX | LOCAUX 


habités journelle- | 
ment, 1els que 


DÉNOMINATIO 


musées bibliothèl 
ques, ete. 


Résultats hygiéniques ." . | 45 40 26 
Salubrité . : . . . 20 | M 70 z | 
| Coût d'installation . . . | 7 6 16 
Facilité de manœuvre et | 

temps de mise en train 6 | 12 | 16 
Dur RE EN Le 11 | 10 9 


Régularité et sécurité . . 11 
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SuBDIVISION 17c 
Présic 


: M. DERY — Su 
Apblications spéciales de chauff 


pour serres, bains, cuis 


taire : M. MATHIEU 


ge et de ven: 
, poëles à 

9. Un prix serait accordé aux meilleurs appareils rentrant 
dans la troisième catégorie, 

10. Solution d'un appareil à cuire et à rôtir les aliments, 
pains, pâtisseries, etc., portatif, pratique, solide, économi- 
que, d'un petit volume, ne coûtant qu'un prix moyen de 
50 francs, ne produisant ni odeur ni fumée; ne demandant 
que quelques minutes de soin pour son entretien et fonction- 
nement et pouvant cuire 20 à 25 kilogrammes d'excellent pain 
avec une dépense d'environ fr. 0,10 de bois de chauffage. 


lation, tels qu'appareils 
»s, foyers, etc. 


CONCOURS 


Concours international pour les Constructions à ériger 
dans les Jardins du Grand Concours de 1888 


+ — Le jury, chargé de juger ce concours, s'est 
réunit le rer décembre 1887, à 11 1, 
Palais, à Bruxelle 

Sont présents : MM. Jamar, Mourlon, Monnoyer, mem- 
bres du Comité exécutif; André, Blomme, Bordiau, Fuchs, 
membres du bureau du Comité 508 ; Brunfaut, délégué de la 
Société Centrale d'Architecture de Belgique; Hendrickx et 
Acker, élus par les concurrents, ‘en conformité de l'article II 
du Règlement du C 

Absents : MM 
Besme et Dumortie 

Le ju 


heures, 22, rue des 


nCOUrs. 
Somzée, membre du Comité exécutif; 
, membres du bureau du Comité 508. 


procède à la constitution de son bureau et nomme 
à l'unanimité, en qualité de président du jury, M. Jamar, et 
en qualité de secrétaire, M. Brunfaut. 

Il se rend ensuite dans la salle d'exposition et commence 
immédiatement s. 


»s opérations 


Il opère le classement des travaux des concurrents en deux 
groupes, conformément à la décision stipu 
cours, 

Le gr 
groupée 

Cinq primes de 200 francs sont prévues pour ce concours. 


pour le con- 


upe À comprend 


e de constructions isolées ow 
par deux où trois au maxin 


Le jury attribue deux primes de 200 francs chacune au 
projet qui porte la devise Plus sauras — plus seras, tout en 
regrettant que l'auteur de ce travail ne se soit pas mieux 
inspiré des conditions du programme et de la destination des 
constructions 

Une troisième prime de 
ayant pour devise Cuigl 

Le projet 
tion honorable, 


ériger. 


0 francs est décernée au projet 
7772 


int pour devis 


More majorum obtient une men- 


Le jury émet le vœu de voir attribuer la prime de 200 francs 


à ce dernier travail, dans le cas où le Comité exécutif décide- 

rait de distribuer une quatrième prime. 
Le groupe B comprend les conséruct 
Cinq pri 
Le jury répartit ces cinq primes de la man 
2 au travail ayant pour devise St 

utlig en aangenaam ; 

I » » Varia; 

fé » » un as de trèfle. 

Des mentions honorables sont accordées aux projets por- 


ns isolées. 


ur ce Concours. 
re suivante : 
et Industrie; 


es de 200 francs sont prévues 


tant les devises suivantes : Meli Melo — Lege queso — Moka 
— Qui v a — Trèfle à quatre feuilles. 

Le jury émet le vœu de voir attribuer au projet Meli Melo 
une prime de écutif 
déciderait de distribuer une des deux primes non décernées 
dans le concours À. 

Le jury procède ensuite à l'ouverture des enveloppes cache- 
tées qui ont accompagné l'envoi des projets primés. 

Ce dépouillement donne les résultats ci-dessous : 

Les projets Plus sauras, plus sen 
Saintenoy, 63, rue des Palai 

Le projet Cuique suum, M. Gérard Dodeur, 73, avenue 
d'Avroy, à Liég 

Les projets Science et Industrie, M. Jules Rau, 46, boule- 
vard Anspach, à Bruxelles. 


00 francs, dans le cas où le Comité € 


s, a pour auteur M. Paul 


chaerbeek. 


e, 


NS 


Le projet Nuttig en aangenaam, M. Georges de Larabrie, 
23, rue Faider, à Saint-Gilles-Bruxelles. 

Le projet As de Trèfle, M. Léon Govaerts, 80, rue de Liede- 
kerke, à Bruxelles, 

Le projet Varia, M. Georges de Larabrie, 23, rue Faider, 
à Saint-Gilles-Bruxelles. 

Le jury, ayant terminé ses opérations, se sépare à x 1/2 h. 


Concours pour une colonie scolaire 


JUGEMENT. — 1'e prime (450 fr.) au projet Platou, auteur 
M. Van Becsen; 2€ prime (350 fr.) au projet Eperg 
M. L. Govaerts; 3e prime (200 fr.) au projet Ad bu, auteur 
M. J. Hubrecht, tous trois architectes à Bruxelles, 

Mentions honorables aux projets Progrès et Hygie. 

Nous publierons dans notre prochaine livraison le procès- 
verbal du jury. 


s, auteur 


Le jury était composé d'un membre de l'administration 
communale de Bruxelles : M. Buls, bourgmestre; de mem- 
‘gués de la Société Le Progrès : MM. Obozinski, 
secrétaire, et D. Franken, membre du Comité; d’un délégué 
de la Société Centrale d'Architecture: M. J. Brunfaut, prési- 
dent et de membres nommés par les concurrents M. Bos- 
mans, Hendrickx et Samyn. 

Nous constatons avec plaisir que ces trois derniers mem- 
bres sont ceux dont les noms ont été recommandés aux suf- 
frages des concurrents par la Société Centrale d'Architecture. 


bres dé 


Rectification. — A propos de notre article sur le con- 
cours de Rome, col. 121, M. Léonard Blomme, architecte 
provincial à Anvers, nous 6 
pas lui, mais son frère Henri qui faisait partie du jury : il n'y 
avait donc que deux professeurs de l'Académie d'Anvers au 
sein du jury. 

Cette rectification laisse debout la remarque que nous fai- 
sions, qu'aucun professeur de l'Académie de Bruxelles n'en 
faisait partie. 


tit pour nous dire que ce n'est 


Concours pour un orphelinat à Saint-Josse-ten-Noode 
Le Conseil communal de Saint-Josse-ten-Noode a définiti- 
vement approuvé les conclusions du rapport de la commission 
chargée de l'examen des plans envoyé 
pour la construction d'un hôpital communal. 
L'auteur du projet Égalité II, M. Van Langendonck, archi- 
cte à Saint-Josse-ten-Noode, est chargé ution des 
travaux et l'auteur du projet Hygine pratique reçoit une 
prime de 500 francs. 


au concours ouvert 


Concours pour un orphelinat à Etterbeek 


Depuis longtemps, nous avons signalé les conditior 
tueuses des concours publics, qui sont souvent organisé 


tenir compte des conseils des personnes compétentes. 

Un fait nouveau vient de se produire, et cette fois. 
bunal de première instance aura à apprécier le différend. 

La com on administrative des hospices civils d'Etter- 
beek, au nom de M. Van Meyel, propriétaire, mit au con- 
cours la construction d'un orphelinat en septembre 1886. 

Le jury, ap avoir procédé à l'examen des travaux de 
nombreux concurrents, désigna, à l'unanimité, comme se 
rapprochant le plus des conditions duBrogramme, les plans 
de M. Frans Devestel. 
ujourd'hui, 


ns tenir compte de la décision du jury, les 
ritiers du fondateur ont confié à un autre ‘architecte la 
direction des travaux. 

M. Devestel, qui a pris comme conseil Me Victor Janlet, 
leux réclame 5,000 francs, en réparation du préjudice ca 

Nous rendrons compte du jugement, qui intéresse au plus 
haut point tous les artistes, 

Nous appelons de nouveau l'attention des administra- 
tions qui ouvrent des concours publies sur l'utilité, pour 
la rédaction. des programmes de ces concours, de prendre 
l'avis de ceux qui s'occupent spécialement de cette question. 
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JURISPRUDENCE 


Droit civil. — Architecte. — Honoraires. — Déboursés non compris 
dans l'allocation de 5 p. c. — Plans non exécutés. — Allocation 
de 1 p. c. — Retards dans la remise des plans. — Responsabilités. 
Intérêts des sommes engagées. — Prétendus vices de construction. 
Modification des lieux. — Preuve non admissible. 


(D... CONTRE 0. 

Sur l'action principale : 

Attendu qu'aux termes de la citation en conciliation et de 
l'exploit d’assignation, cette action tend en premier lieu au 
paiement d'une somme de fr. 3,246-30 du chef d'honoraires 
pour l'érection d'une villa à Ostende,.et d'une somme de 
fr. 365-5o pour débours faits à l'occasion de cette construc- 
tion; 

Attendu que la somme réclamée du chef d'honoraires est 
loin d'être exagérée, si l'on tient compte du caractère artis- 
tique de la construction; que le chiffre n'est d'ailleurs pas 
contesté ; 

Attendu que celle réclamée du chef de débours comprend 
250 francs, frais d’un voyage à Berlin ; 

Attendu que le demandeur ne justifie pas par écrits éma- 
r qu'il ait fait le voyage à la demande de ce 


nés du défende: 
dernier, et qu'il n'est pas recevable à le prouver par témoins; 

Attendu que le surplus du poste « débours » comprend 
4) des voyages à Bruxelles qui ne sont pas déniés ; d) des frais 
de correspondance et de télégrammes qui ne sont pas exagé- 


rés; 

Attendu que le défendeur soutient à tort que les déboursés 
d'un architecte sont compris dans les 5 p. c. alloués à titre 
d'honoraires; 

Attendu que la notion même des honoraires repousse cette 
confusion; 

Attendu que l'action tend en second lieu au pai 
noraires pour la confection des plans d'une salle de fêtes à 
annexer à l'hôtel du défendeur à Bruxelles et des déboursés 
faits à cette occasion; 

Attendu que ces plans n'ont pas été accompagnés de devis 
et n'ont pas suivis d'exécution ; 

Attendu que dans ces conditions l'offre du défendeur de 
payer 1 p.c. du prix de la construction projetée, tel que ce 
prix a été déterminé par la soumission de l'entrepreneur 
E..., est satisfactoire; 

Attendu, au surplus, que cette offre est en harmonie avec 
l'interprétation qu'il y a lieu de donner à l'avis du conseil des 
bâtiments civils du 12 pluviôse an VIII, généralement suivi 
en cette matière; 

Attendu que le demandeur est fondé à réclamer en outre la 
somme de fr. 51-50 pour les voyages à Bruxelles et la corres- 
pondance ‘auxquels la confection de ces plans a donné lieu; 

Sur la demande reconventionnelle : 

Attendu qu'elle se fonde sur de prétendues fautes commises 
par le demandeur dans l'exécution de son mandat, et tire par 
conséquent son origine du même contrat que l'action princi- 
pale; qu'elle est une défense à cette action et que, dès lors, 
elle est recevable; 

Attendu que le premier chef de cette demande tend à l'al- 
location de dommages:intérêts parce que le demandeur n'a 
pu jouir de sa villa pendant la saison de 1884 par suite des 
retards apportés à sa construction, retards imputés par lui au 
demandeur ; 

Attendu qu'en vertu de la convention verbale intervenue 
entre le demandeur et un sieur P..., entrepreneurà Ostende, 
la villa du défendeur devait être sous toit au plus tardfle 
31 octobre 1883; 

Attendu que de cette façon elle pouvait être parachevée 
pour la saison balnéaire de 1884; 

Attendu que le demandeur était tenu de mettre à la dispo- 
sition de l'entrepreneur les pierres de taille et de grès rosé qui 
entraient pour une grande part dans la construction ; 

Attendu qu'en exigeant de l'entrepreneur qu'il s'engageât à 
achever ses travaux dans un délai déterminé, le ’demandeur 
s'obligeait de son côté tacitement à faire le nécessaire pour 
que ces pierres ne fissent jamais défaut; 

Attendu néanmoins que les travaux furent arrêtés à diffé- 
rentes reprises pour ce motif etqu'ils ne furent terminés qu’au 
mois d'avril 1884 ; 

Attendu qu'il résulte à l'évidence des documents de la cause 
que ces retards sont imputables non à l'entrepreneur P..., 
mais au demandeur; en effet, la première commande, celle 
relative aux pierres de soubassement, ne fut faite que le 
11 septembre 1883 et le maître des carrières V... ne fut 
mis en possession des derniers renseignements nécessaires 


ment d'ho- 


à leur exécution que le 23 octobre suivant; le second marché, 
relatif aux pierres du rez-de-chaussée et au balcon, ne fut 
conclu que le 20 septembre 1883 et les plans ne furent expé- 
diés que le 29 septembre et le 23 octobre, le modèle du grand 
cartouche surmontant la porte d'entrée ne fut expédié aux 
carrières que le 20 novembre; d'autre part, les marchés rela- 
tifs aux pierres de taille du premier au deuxième étages et du 
pignon furent conclus avec le sieur G..., autre maître des car- 
ti 
et du 9 décembre, et les envois des plans et des dessins rela- 


es, aux dates respectives du 31 octobre, du 30 novembre 


tifs à ces pierres n’eurent lieu que plusieurs jours, voire même 
plusieurs semaines après la conclusion des marché 

Attendu que le demandeur essaie vainement de rejeter la 
responsabilité de ces retards sur le sieur V..., premier four- 
nisseur des pierres ; 

Attendu que, si la co pondance de ce dernier, corres- 
pondance sans aucun caractère confidentiel, contient de sa 
ne lenteur dans 
tion de ses marchés, ce fait est irrelevant; en eflet, 


part l'aveu de certaine n 
le 
V... et G 
cution des commandes du demandeur toute la 
sible, ces commandes et la remise des plans et dessins étaient 

irement subir 


égligence ou de ce 


le second fournisseur, eussent-ils mis dans l'exé- 


igence pos- 


si tardives, que la construction devait nécessair 
un retard de plusieurs mois et que le parachèvement des 
autres travaux pour le commencement de la saison 
devenait impossible; 

Sur le chif 


Attendu qu'il conste des doct 


néaire 


its du procès qu'au cours 
des années 1883 et 1884, le défendeur a payé 
d'achat du terrain de sa villa 40,000 francs; à l'entre 


pour prix 


preneur 
P... des acomptes s'élevant à 17,500 francs, et aux maîtres de 
carrières 16,555 francs; 

Attendu que par la faute du demandeur, les sommes ont 
été improductives pour le défendeur pendant une année; 

Qu'il est donc juste et rationnel que le dem 
à titre de dommag 
légal, soit 5 p. c.; 

Attendu que le second chef de la demande reconvention- 
nelle est relatif à des dégradations survenues dans la villa du 
défendeur et qui ont occasionné des travaux de réparation à 


andeur lui paie 


s-intérêts l'intérêt de ces sommes au taux 


concurrence de 1,393 francs ; 

Attendu que, d'après le défendeur, ces dégradations sont le 
résultat de vices de construction dont le demandeur est res- 
ponsable en sa qualit rchitecte; 

Attendu qu’à l'appui de sa réclamation, le défendeur invo- 
que les constatations faites au cours du mois de janvier der- 
nier par le sieur B..., expert choisi par lui 

Attendu que ces constatations ont été faites sans que le 
demandeur eût été appelé à y assister; 

Attendu, dès lors, qu'elles ne font pas preuve contre lui; 

Attendu, d'autre part, que l'état des lieux ayant été com- 
plètement modifié par les travaux de réparation effectués par 
le défendeur, l'étendue des prétendues dégradations et leur 
cause ne peuvent plus faire l'objet d'une vérification par des 
experts nommés en justice ; 

Attendu, il est vrai, que le défendeur offre, en ordre subsi- 
. Mais attendu 


d' 


diaire, la preuve par témoins des faits allégué 
que cette offre de preuve ne peut être accueillie, et ce, pour 
le motif qu'il n'appartient pas au demandeur de livrer le 
défendeur aux périls d’une enquête sur un état de choses que 
le dit demandeur a fait disparaître alors qu'il était de son 
strict devoir de le faire constater par une expertise contradic- 
toire qui seule aurait pu mettre le tribunal à mème de statuer 
en pleine connaissance de cause; 

Quant à l'action dirigée contre V.…. : 

Attendu que l'appelé en garantie est non seulement pro- 
priétaire de carrières, mais qu'il est aussi commerçant par le 
motif que la préparation industrielle ou les transformations 
qu’il fait subir à la pierre doivent être considérées comme 
l'objet principal de son exploitation eu égard à la valeur de la 
pierre brute; 

Attendu, dès lors, qu'il est justiciable du tribunal de com- 
merce ; 

Par ces motifs, le tribunal, ouï M. Jottrand, substitut du 
procureur du roi en son avis conforme sur la compétence, 
condamne le défendeur à payer au demandeur : 1° la somme 
de fr. 3,246-30 à titre d'honoraires pour la construction d’une 
villa à Ostende; 2° celle de fr. 115-50 pour débours à l'occa- 
sion de cette construction; 3° celle de 388 francs pour confec- 
tion des plans d'une salle de fêtes et de fr. 51-50 pour débours 
faits en vue de ce travail, avec les intérêts judiciaires de ces 
sommes; 

Condamne, d'autre part, le demandeur à payer au défen- 
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deur à titre de dommages-intérêts la somme de fr. 3,737-75 
avec les intérêts judiciaires ; 

Se déclare incompétent sur l'action dirigée par le défen- 
deur contre le sieur V... ; 

Déboute les parties de toutes autres conclusions ; dit que 
chacune des parties supportera la moitié des dépens, sauf 
ceux de l'appel en garantie qui seront à la charge du défen- 
deur. 

Plaidants : MMS Latour et Robert, contre Edmond Picard 
et Warnant. 


(Trib. civ. de Brux., 2e chambre.) 


BIBLIOGRAPHIE (1) 


Nos métiers à travers les âges 
Par M. François Husson. Un vol. in-12, 35 


9 p. Tours 1887. 


On m'a conté que certain humain possédant des éphémérides 
historiques, s'affigeait ou se réjouissait suivant l'anniversaire, 
Il pleurait Léopold I, mais se félicitait par la suite de la naïs- 
sance de Léopold IT. Ames sensibles, ne prenez pas exemple 
sur cet original, et n'ayez que des éphémérides à pensées mo- 
rales. 

Précisément les miennes m'apportent, ce matin, une pensée 
de Manuel, qui peut servir d'épigraphe au compte rendu du 
livre de M. Husson : 


Que d'heureux on ferait, du bonheur qui se perd. 


Si mieux instruites de leurs vé 


itables intérêts, plus au cou- 
rant du passé de leurs métiers, conna 


la plénitude de leurs droits, et ins 
leurs devoirs, les classes laborieus 
qui se perd, que d'heureux on ferait! 

Mais arrètons-nous sur cette pente glissante, et arrivons 
non pas aux résultats que recherche M. Husson, mais mieux 
à son livre lui-même. 


ant plus exactement 


pirées par la grandeur de 
récoltaient le bonheur 


Dire ce qu'étaient les métiers dans l'antiquité et le moyen 
âge ; expliquer la situation des industries humaines dans les 
temps préhistoriques ; les suivre chez les peuples Pélasges, 
Assyriens, Égyptiens, Gre 


s, et dans la suite chez les Ro- 


mains, tel est le but des deux premières parties du livre de 
M. Hüs 

Il nous donne maints détails curieux sur tous 
teurs de l'antiquité, sur leurs mœurs, sur leurs droit 
genre de vie; c'est ainsi qu'il nous dé 
porations romaines de constructeurs : les séuctores, où con- 


son. 


construc- 


sur leur 


aille les noms des cor- 


structeurs-architectes, les arcuarii, ou faiseurs de voûtes, les 


arictarii, ou faiseurs de murs, les 4ubores, ou enduiseurs, les 
cementarii, où cimentiers, les alari, plâtrier 
silicarit, lapidarit et quadratirii 


Suivent de nombreuses observ: 


stucateurs, les 


, Où tailleurs de pierre, etc., etc. 
ti 
vailler, sur la forme et le nom de leurs outils, sur les maté- 


ns sur leurs façons de tra- 


riaux employés, qui nous initient à la vie antique bien mieux 
que ce: 


longues dissertations sur les grands événements de la 
politique. Par exemple, ce mépris du citoyen romain pour le 
travail de l'artisan, pour l'industriel et le commerçant, n'en 
dit-il pas long sur l'état social de l'époque? 

Pour le moyen âge, c! 


surtout des métiers français qu'il 
s'agit dans le livre de M. Husson. 

Disons à ce propos que nous comprenons peu l'auteur 
lorsque, dans son avant-propos, il nous parle en termes peu 
flatteurs de la « funeste époque » du moyen âge, qui « nous 
apparaît, ditil, avec son horrible cortège d'invasions barbares, 
de guerres atroces ». Il nous semble qu'il y a de l'e 
dans cette maniêre de voir. Qu'étaient chez les Ror 


tion 
ins, les 


ag 


collèges d'artisans, quoique légalement constitués sous le 


règne de Septime Sévère, aup: 
âge? L'antiquité, que M. Husson prône tant, a-telle vu l'ar- 
tisan élever son beffroi en face du château, pouvoir temporel, 
et de la cathédrale, pouvoir spirituel ? — L'a-t-elle vu obtenir 
des chartes, des droits libérateurs, nommer ses hevins, ses 
juges? 

Quoi qu'il en soit, — cette réserve faite, — les documents 
donnés sur la situation des corps de métiers durant le moyen 
âge sont des plus intéressants. Il y a là beaucoup:à apprendre 
pour nos contemporains. En songeant à ce qu'était l'état 


ès de nos communes du moyen 


(x) Les ouvrages renseignés sous la rubrique Bibliographie sont en vente 
chez notre éditeur M. Ch. Claesen, à Liége. 


< 
| 


social de nos pères, en comparant nos libertés modernes avec 
les franchises du temps passé, ils envisageraient leur sort 
avec plus de raison. Il y a dans la vie des peuples un lent 
mouvement de transformation que le penseur peut facilement 
observer. 

C'est ce que démontre, l'histoire en main, M. Husson, et 
c'est en indiquant la véritable voie à suivre pour arriver au 
progrès, à tous ceux qui s'égarent à la poursuite d'utopies, 
qu'il arrive à nous faire adopter la pensée de Manuel comme 
l'idée émanée de l'ensemble de son livre : 

Que d'heureux on ferait, du bonheur qui se perd! 


PauL Sanrexoy. 


ŒUVRES PUBLIÉES 


AISONS GRAND'PLACE, À Bru s (pl. 34), 
restaurées par M.V. Jamaer.— continuons 
à publier les intéressantes maisons de la Grand’ 
Place de Bruxelles que l'administration fait régu- 
lièrement restaurer à ses frais. 

Les maisons qui font l'objet de notre planche 34 ne sont 
certes pas les plus remarquables de la série, mais elles pré- 
sentent, malgré la forme un peu trop rectiligne de leur archi- 
tecture monotone, un certain caractère. L'une d'elles est cou- 
ronnée de 2 lucarnes qui attestent l'indifférence outrée des 
architectes du xvne siècle pour la correspondance des axes 
verticaux que nous considérons comme un véritable crime de 
ne pas observer. Quant au couronnement de l’autre, il nous 
semble qu'on aurait pu ne pa 
qu'on aurait peutêtre dû modifier sa forme lourde et absolu- 
ment laide. 


ous 


s se montrer aussi scrupuleux et 


Dans la restauration de ces maisons, M. l'architecte Jamaer 
a montré, comme dans toutes ses œuvres similaires, un rigou- 
reux respect des œuvres du passé, dont il faut lui savoir gré. 


ÉcoLE Normae DE Bruces (pl. 35 à 44), architecte 
M. L. De la Censerie, — L'école normale de Bruges est une 
des œuvres les plus originales et les plus remarquables de 
notre confrère M. De la Censerie. 

La façade principale, traitée dans ce style ogival brugeois 
mouvementé et élégant, présente, malgré l'emploi presque 
exclusif de la brique, un caractère de véritable richesse; les 
pignons, percés de f s à meneaux, couverts de motifs 
décoratifs formés de briques saillantes, présentent une variété 
infinie de dessins toujours corrects et soigneusement étudiés : 
les lucarnes, les balustrades, les porches forment un ensemble 
harmonieux auquel la multiplicité d'éléments si divers ne 
nuit aucunement. 4 

Les façad 
avec plus de s 


êtr 


des classes vers les cours intérieures, traitées 
briété, sont également belles: élles ont bien 
cet aspect plus tranquille qui doit marquer les locaux desti- 
l'étude. 


nés 


L'infirmerie, l'habitation du provi 


eur, le gymnase, qui 


forment des bâtiments sépar 


, ont tous un cachet spécial 
indiquant bien leur destination et concourent à faire de 
l'école normale de Bruges un monument dont l'art architec- 
tural belge peut se montrer fie 


Nous publierons, dans une prochaine livraison, une étude 
complète de cet édifice; nous montrerons les qualités de 
la disposition générale et des différents locaux: nous indi- 
querons les difficultés que l'architecte a eues à vaincre dans 
l'étude de ce vaste établissement, qu'il est regrettable de voir 
placé dans un quartier aussi éloigné du centre de la ville et 
dont la façade eût été en tous points digne d'orner une des 
places publiques de l'artistique cité. 


MAISON RUE DE LA CONCORDE, À BRu 
architecte M. H. Maquet. — La fa 


LLES (pl. 45 et 46), 
1de de cette maison est 


un bel exemple de cette Renaissance italienne qui demande, 
pour être bien traitée, tant de savoir et de goût. 

Quoique tranquille d'aspect, elle attire l'attention par ses 
proportions heureuses et la gamme harmonieuse de ses 
détails. 


La coloration discrète obtenue par l'emploi de la pierre 
bleue et de la pierre de Gobertange contribue à donner un 
charme particulier à cette façade que nous avons-eru devoir 
signaler à l'attention de nos confrères. 


MAisoN RUE JuLes BouILLoN, À BRUXELLES (pl. 47 et 48), 
architecte M. Ed. Legraive, — La façade en pierre bleue et 
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pierre de Gobertange de cette habitation a de réelles qualités ; 
elle tient une place honorable parmi les œuvres nombreuses 
de notre confrère Legraive qui l'a construite pour lui servir 
d'habitation. 


SOCIÉTÉ CENTRALE D'ARCHITECTURE 
DE BELGIQUE 


Séance du 2 décembre 1887 


‘assemblée, après avoir procédé à l'admission de 
| MM. Barbier, Hauwaert et s'Jonghers, archi- 
tectes, à Bruxelles, en qualité de membres effec- 
7| tifs, entend la lecture du rapport de la commis- 
| sion de vérification des comptes de la Soc 
apport annuel de la Commission administrative con- 
state la situation tout particulièrement prospère de la Société 
pendant l'exercice écoulé. 

L'ordre du jour appelle ensuite l'élection de trois membres 
en remplacement de MM. Rau, secrétaire, Peeters, trésorier, 
et Vandeveld, commissaire, membre rtants rééligibles. 

M. Rau ne sollicite pas le renouvellement de son mandat. 

Sont nommés : 

M. Saintenoy, secrétaire. 

M. Van Humbeck, bibliothécaire. 
M. Peeters, trésorier. 

M. Vandeveld, commissaire. 

L'assémblée entend ensuite la lecture de la deuxième par- 
tie du rapport de M. Van Humbeck, sur Aix-la-Chapelle et 
ses monuments. 

Le rapport constate une fois de plus le charmant accueil 
fait à la Société par nos confrères allemands. 

La séance s'est terminée par différentes observations qui 
ont été faites à propos du tarif des honoraires des architectes 
travaillant pour les administrations provinciales. 

Cette question sera examinée lors de l'assemblée générale 
annuelle du 10 décembre suivant. 


FAITS DIVERS 


La Société des architectes de la Seine-Inférieure 
(Rouen) a nommé président, en remplacement de M. Barre 
père, décédé, M. Lucien Lefort, architecte en chef du Dépar- 
tement. 


La Société régionale des Architectes du Nord de 
la France (Lille) a élu M. Ernest Thibeau, président pour 
l'année 1888, en remplacement de M. Marteau, président 
non rééligible. 


M. le Ministre de l'Agriculture, de l'Industrie et des Tra- 
vaux publics vient d'instituer une commission consultative 
ée de préparer le pre des essais qui pourraient 
effectués sur les produits présentés au grand concours 
national des sciences et de l'industrie de 1888 et de rechercher les 
conditions d'exécution de ce programme. 

Par arrêté ministériel du 5 novembre, M. J. Brunfaut, pré- 
sident de la Société Centrale d'Architecture et vice-président 
du Comité 408, a été nommé membre de la commission des 
essais. 


Un desideratum. — La section de construction de 
la Société Centrale d'Architecture nous demande de pu- 
blier des renseignements pratiques sur les constructions 
et les installations d'écuries; elle appelle également notre 
attention sur l'utilité de publier des dessins d'hôtels de 7 à 
10 mètres de façade. 

Nous déférerons, dans la mesure du poss 
dans notre XIIIe anné 


ble, à ce dé: 


Les travaux de restauration de l'Hôtel de Ville de 
Bruxelles sont poussés avec activité. Les anciens locaux de 
la division des travaux publics, d dans la partie de 
l'édifice comprise entre la tour ét la rue de la Tète-d'Or, ont 
entièrement disparu. À 

Leur démolition a mis au jour les vestiges de la construc- 
tioi primitive et démontré l'urgence des travaux actuel 

Les murs principaux de cette partie de l'Hôtel de Ville 
étaient dans un tel état de vétusté qu'il est incompréhensible 
que de graves accidents ne se soient pas produits. 


a) 


un 


Les parties intérieures construites, avec fort peu de soin, par 
nos ancêtres, contenaient notamment de grandes quantités de 
moellons ou pierres blanches de forme très irrégulière. 

La force des murs, très épais pour la plupart, est singuliè- 
rement diminuée par les tuyaux de cheminées qui y ont été 
vement creusés par les administrations qui se sont 
; depuis des siècles à l'Hôtel de Ville. 

le mur qui séparait jadis le dépôt des plans du cabi- 
à nu une voûte de grande ouverture 
ruite tout au début de la 


Dar 
net de l'échevin, on a m 
et que l'on suppose avoir été coi 
construction de l'Hôtel de Ville. 

Le mur qui longe le couloir menant de la G 
l'intérieur de l'édifice et sur lequel repose en pa 
n'était pas en meilleur état que les autres. 

Toutes les boiseries, poutres, poutrelles, cintres, etc., etc., 
ont été remplacés par des poutrelles en fer. Les pierres ver- 
moulues ont été enlevées, et les plafonds en bois seront 
remplacés par des voûtes construites en matérieux incombus- 
tibles. 

Le bureau des dessinateurs et les cabinets et salles occupés 
jadis par division (travaux publics), feront place aux 
locaux de la permanence de police. 

Ceux-ci, parfaitement distribués, comprendront notamment 
la salle des télégraphistes et du téléphone, le bureau de police, 
une salle avec lit de repos pour les agents, une salle pour les 
vagabonds, une salle pour l'appel des agents de police et 
toutes les dépendances d'un poste de police important et par- 
faitement organisé 


nd'Place à 
e la tour, 


Aussitôt que la police sera installée dans ses nouveaux 
locaux, ceux qu'elle occupe actuellement derrière l'escalier 
des Lions, ainsi qu'une partie des bureaux de l'état civil, 


situés à front de la rue de l'Hôtel de Ville, seront également 
démolis pour faire place à d'autres mieux aménagés et notam- 
ment à la grande salle située sous la salle Gothique et destinée 
aux assemb s + autres réunions publique! 

Nous souhaitons qu'au cours de ces importants travaux, on 
reconstruise complètement, en lui donnant un développe- 
ment considérable, l'escalier du public du vestibule de droite, 
dans la cour, dont les marches sont trop élevées et l'ascension 
fatigante. Nous voudrions aussi que les anciens bureaux 
devenus salles de réunion, etc., fussent traités avec moins de 
simplicité. Notre vieux monument communal, véritable joyau 
de la cité, vaut bien qu'on consacre à le rendre digne de la 
capitale, quelques milliers de franc 

Lorsque les travaux de restauration de l'Hôtel de Ville 
toucheront à leur fin, il faudra bien que l'on mette la main à 
Tœuvre de l'appropriation de tous les immeubles compris 
entre la rue des Lombards et la rue de l'Amigo. Un projet 
déjà ancien, dû à M. Jamaer, architecte de la ville, a pour 
but de remplacer tous les locaux actuellement occupés par les 
nombreux services de la ville par un vaste monument qui les 
contiendrait tous. 

Ce monument serait le complément de l'Hôtel de Ville, 
dans lequel on ne conserverait plus que les bureaux de l'état 
civil, la permanence et les archives. 

Tous les autres ser s seraient installés dans cet édifice 
qui, nous assure-ton, aurait façade sur'les quatre rues qui 
entourent l'emplacement qu'il occupe. 

L'idée de placer à front de rue les façades des bâtiments 
administratifs ne nous paraît guère heureus 

Nous estimons que mieux vaudrait, dans l'intérêt de ce 
quartier, entourer tous ces bureaux de ma 1s qui, bien 
éclairés le soir, contribueraient à l'animation des rues en 
même temps qu'ils seraient une source importante de revenus 
pour la ville. 


La première cathédrale protestante. — Le 3 novem- 
a été consacrée à Truro, dans le Cornwal, la première 


drale construite spécialement pour le service de l'Eglise 


s le pays étant, on le 
ctées, depuis la Ré- 
inte cérémonie, qui 


anglicane, toutes les autres existant 
sait, d'anciennes églises catholiques 
forme, au culte protestant. Cette intéres 
est comme une prise de possession officielle du protestan- 
tisme, était pr par le primat de l'Eglise, c'est-à-dire par 
l'archevêque de Canterbury, assisté de l'évêque de Truro, et 
de plusieurs autres dignitaires de l'Eglise. Ceux-ci ont fait le 
tour de la nouvelle cathédrale en chantant un bencdicite ; puis 
les portes de l'édifice ont été fermées et les prélats sont allés 
à la rencontre du prince de Galles qui venait assister à la 
solennité. Le fils de la Reine étant arrivé, l'évèque de Truro 
a frappé de sa crosse le grand portique de la cathédrale en 
criant : « Ouvrez-vous, à portel » Le portique ayant été 
ouvert, l'évêque a invoqué la bénédiction du ciel sur l'édifice, 
et le cortège s'est rendu vers le chœur, en chantant un psaume. 
Des prières ont été dites ensuite, et l'archevèque de Canter- 
bury ayant prononcé un grand sermon de circonstance, un 
grand chœur a été chanté par des choristes empruntés aux 
principales églises du Ë 
ithédrale de Truro, commencée en 1880 sur les plans 
architecte J.-L..Pearson, est loin d'être achevée, comme 
ruction du chœur et des transepts 
e style primitif 
d'une centaine 
he, de 


li 


de 


actuel, s'élève à près de trois millions de francs. 
(Tndépendance belge.) 


Bruxelles, — Alliance Typographique, rue aux Chou» 
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